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Pour  pfiutoir  ju;;cr  du  dcpré  du  c  uiintiiira  <^it« 
méritent  le*  resullaU,  uou»  uvutu  couMti*4i 
toal  h  déUil  dM  opértlioiii  pariielto*. 


.  L'on  ne  peut  se  dissimuler  que  la  plupart  des  ouvrages 
des  géographes,  présentent  dans  plus  d^uQ  lieu,  la  trace 
et  comme  le  reflet  des  fluctuations  de  leur  esprit;  aussi  à 
mesure  que  nous  suivions  les  dcveloppemens  de  la  matière 
que  nous  avions  à  traiter^  nous  découvrions  et  dans  les 
bits  donnés  par  la  nature  et  dans  les  témoignages  donnés 
par  les  hommes ,  sinon  des  contradictions  manifestes ,  du 
moins  de  tels  contrastes  et  de  telles  oppositions,  que  notre 
incertitude  accrue  par  les  efforts  que  nous  fusions  pour  en 
sortir,  nous  jetait  dans  la  plus  pénible  anxiété.  Pourquoi 
iu>ii8  serions- nous  dissimulé  ces  erremcns?  Dans  une 
science  aussi  compliquée,  notre  seule  crainte  était  de 
laisser  dans  Tombre  un  seul  de  ses  élémens,  et  de  ne  pas 
bisser  à  chacun  d^eux  toute  la  yaleur  qu'il  peut  avoir. 
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Nos  hésitations  sont  Tenues  de  notre  sincérité^  et  nous 

nous  sommes  voués  exclusivement  à  la  géographie  eTpéri' 
mmlale,  eu  provoquant  les  premiers  sur  tous  les  pointi» 
du  globe  9  les  renseignemens  qu^il  est  donné  à  chaque 
indigène  de  nous  iouniir  d'apri^s  la  spécialité  de  sa  condi- 
tion sociale* 

A  répocpie  où  nous  yivons  tous  les  peuples  étant  Ués 
désormais  par  des  intérêts  communs,  ils  devraient  s'assurer 
les  moyens  de  fiedire  que  rien  d^important  n'arrivât  chex 
aucun  dVux  qui  ne  fut  connu  de  tous  les  autres.  Les 
erreurs^  les  calamités  dont  un  pays  gémit,  pouvant  uu 
jour  faire  irruption  dans  tout  autre,  on  voit  quelle  est  la 
nécessfté  dWganiser  un  plan  rationel  de  géographie  et 
un  système  bien  entendu  de  renseignemens  dans  lequel 
seraient  cités  les  noms  de  tous  les  conrespondans,  de 
même  que  les  auteurs  dans  lesquels  on  aurait  puisé  des 
faits  positifs.  * 

On  a  critiqué  jadis  en  France  les  citations  nombreuses 
dont  s'autorisaient  les  savans  allemands,  ce  n'était  cepen- 
dant qu'un  acte  de  conscience,  qu'un  tribut  à  la  vérité! 
aussi  la  France  moderne  s^est  empressée  d'adopter  cette 
route  et  elle  y  marche  guidée  par  le  goût  judicieux  qui 
la  distingue  à  la  téte  de  la  civilisation. 

Cest  ainsi  qu'on  fait  naître  une  nouvelle  et  plus  forte  im- 
pulsion vers  des  recherches  plus  nécessaires  à  l'amélioration 
de  la  condition  sociale,  puisque  les  connaissances  assurées 
par  la  géographie  modems  offrent  les  principaux  moyens 
de  iairc  prospérer  Tétat.  On  le  dira  sans  crainte  d'être 

^  AUfluile  de  chaqueDiclionnaiie  nous  donnerons  la  noUoebibliographique, 
et  les  noms  des  penonnes  qui  ont  communiqué  des  détails ,  vu  que  des  dtalioDs 
de  oe  ^re  à  chaque  article  entraîneraient  de  trop  fréquentes  répétitions. 
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déiBenti^  le»  discussions  considérablement  abrégées  rentre* 
raient  dans  leur  cercle  naturel,  les  déterminations  qui  en 
seraient  la  suite,  deviendraient  Lors  de  toute  atteinte,  et 
le  gouvernement  appuyerait,  lui-même,  ses  vues  sur  des 
Uses  inattaquables,  si  chaque  localité  avait  une  descrip- 
lion  géographique,  et  si  de  tous  ces  ouvrages  partiels»  on 
(ramait  un  ensemble  méthodique  propre  à  faire  apprécier 
ks  ressources  comparatiTes  de  toutes  les  parties  du  pays , 
1^  besoins  de  ses  habitans,  et  enfin  les  chances  annuelles 
'  qui  peuTent  les  accroître  ou  les  diminuer.  Il  faut  convenir 
qu'un  résultat  nécessaire  du  mouTement  progressif  de  la 
dTilisation  est  la  publicité  qu'on  donne  aujourd'hui  dans 
planeurs  pays,  à  une  foule  de  documens  précieux,  qui 
restaient  jadis  enfouis  dans  les  archives  de  radiainiîjtra- 
tion.  Perdus  pour  les  sçiencesy  pour  Thistoire  et  pour 
tulîiité  publique,  ces  matériaux  demeuraient  souvent 
inutiles  au  magiistrat  même,  à  eause  de  la  difficulté  de 
comparer  des  laits  incohérens  ou  hétérogènes;  cet  ordre 
lumineux,  sans  lequel  la  vérité  ne  se  découvre  point,  ne 
pouvait  y  pénétrer  que  par  le  secours  de  Tespritd^analyseï 
de  Tart  d^observer  et  des.rapprochemens  éclairés  parla 
science.  Heureusement,  depuis  quelques  années,  il  y  a  eu, 
à  la  téte  des  afiaires,  ou  dans  les  grandes  magistratures 
administratives^  des  esprits  supérieurs  aux  ancteimes. 
roiilines,  qui  n^ont  pas  craint  d^exposer  au  and  jour  les 
résultats  capables  d'intéresser  le  commerce,  Tindustrie, 
ia  santé  publique ,  les  élémens  de  la  population ,  la  produc- 
tion et  la  consommation  des  denrées  ^  la  dîstributiou  des 
9eeours;  vu  un  mot^  toute  réconomic  civile. 

A  l'aide  de  nos  renseignemens  présentés  sous  le  grand 
jour  de  la  pid)li('ation,  l'erreur  même  devient  profitable 
^  rhumanité^  quand  bien  même  elle  ne  lui  rendrait  que  le 
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service  de  la  sortir  de  sentiers  battus^  et  de  Farréter  dans 
un  penchant  plus  fâcheux  ^  Tincurie  et  l'inertie.  L'erfeur 
peut  être  ainsi  employée  à  la  manière  d'une  arche  de  pont 
jetée  sur  une  rivière  de  diiïicile  traversée^  elle  aidera  à 
aller  plus  loin  :  d'abord  elle  donnera  de  Pactivité  aux 
esprits;  et  puis  avec  la  nécessité  de  la  dépouiller  de  son 
caractère  d'induire  à  faux,  elle  pourra  heureusement 
fournir  le  sujet  d'une  réaction  tîtc,  et  Poccasion  de  pré- 
cieuses découvertes  au\  savans  occupés  des  travaux 
positifs* 

Nous  essayons  dW^rir  la  route  mais  il  faut  que  cette 
route  se  divise  pour  que  les  vérités  puissent  avancer.  Nous 
renfermant  dans  les  données  de  l'expérience,  nous  ne  sau- 
rions nous  agiter  dans  les  généralités  de  la  science, 
ressemblant  en  cela  à  d^antiques  Hermès,  qui,  placés  sur 
Pembranchement  de  plusieurs  chemins,  paraîtraient  les 
indiquer  tous,  cl  n'en  indicjueraient  aucun.  Les  préten- 
tions à  la  science  universelle  annoncent  chez  les  uatious 
Penfance  des  sciences  et  celle  du  savoir  chez  les  savans. 
Le  génie  humain,  local,  temporaire,  progressif  est  encore 
si  loin  de  ses  limites!  Les  sectes,  les  écoles,  qui  veulent 
parquer  les  sciences,  affichent  plus  dWgueil  que  de 
lumières,  et  nous  croyons  que,  la  vérité  est  dans  un 
examen  sans  limites.  La  vie  d'un  seul  honune  et  même  de 
plusieurs,  ne  pouvant  suffire  pour  observer  scrupuleu* 
sèment  et  coordonner  ensuite  le  nombre  de  faits  néces- 
saires à  la  description  de  la  terre  qui  jusqu'à  présent  n^a 
pu  être  cpie  provisoire, \nle  grand  nombre  de  faits  douteux, 
le  clair  semé  des  vérités  incontestables,  et  les  erreurs 
qu^il  est  encore  de  nos  jours  difficiles  de  découvrir;  il 
s'ensuit  que  l'utilité  des  observations  partielles  et  des 
ouvrages  destinés  à  en  présenter  la  coordination,  se  trouve 
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à  l'abri  de  toute  objection  raisonnable.  Ce  n^est  qu'à 
Paide  *  de  la.périodicHë  des  publications  et  des  tableaux 
présentés  sous  la  forme  d'interrogation  ^  qu'on  peut  se 
flatter  d'atteindre  un  jour  à  une  somme  de  yërttës  qui 
puisse  satisfoire  les  amis  ^clairës  des  sciences  et  de 
rbumanité.  Aussi  dans  Fétat  actuel  de  progression  des 
sciences  gëograpbiquesy  nous  aimons  à  déclarer  que  notre 
fonction  consiste  principalement  à  mettre  en  ordre  des 
matériaux  dont  la  partie  la  plus  considérable  devra  nous 
être  entièrement  fournie.  Par  cette  précaution  nous 
répondrons  d'avance  à  une  foule  de  gens  du  mondi^  (^t  de 
sayans,  qui  pourraient  se  demander  comment  ii  est 
possible  d'eml^rasser  autant  de  sections  diiférentes  que 
comporte  la  géographie. 

Tout  ce  qui  est  grand  dans  son  objet ^  utile  dans  ses  ap- 
pticatidns,  inoffensif  dans  ses  moyens  peut  et  doit  trouver 
place  dans  notre  géograpliie;  rien  de  mesquin,  de  per- 
sonnel, d'hostile  ne  saurait  y  être  admis.  Notre  réserve  à 
eet  égard  sera  portée  jusqu'au  scrupule,  et  nous  donnons 
d'avance  un  gage  de  notre  résolution  par  le  soin  que  nous 
mettons  d'éviter  certaines  expressions,  dont  l'emploi  dans 
Pacception  qu'elles  ont  acquise,  n'est  plus  sans  inconvénient 
et  nuirait  à  l'objet  que  nous  nous  proposons.  Il  y  a  ainsi 
des  termes  qui  ne  seront  jamais  ramenés  par  nous  que 
géographiquemerU ,  c'est-à-dire  livrés  sans  responsabilité  à 
l'examen  de  tous  les  hommes  sans  distinction  de  couleur, 
d'opinion,  de  secte  ou  de  langue. 

Le  but  principal  qui  nous  dirigera  sans  cesse,  sera  de 
peindre  avec  vérité  tout  ce  qui  est  du  domaine  de.  la 

*  Nous  publierons  «imuelleiiieDt  des  sui^plémcns  pour  oompléter  chaque 
DidioDiiaîre* 
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géographie  dans  Tétat  actuel;  les  vues  d^amélioration  n'en 
ëtant  qae  le  eomplément,  elles  seront  présentas  aTec 
réserve  sans  aucune  prétention  systématique,  et  ayec  le 
dégagement  le  plus  complet  de  tout  ce  qui  ne  serait  point 
ëtdiU  par  Texpérience.  L'homme  d'état  jugera  ensuite  ee 
qu'il  conyicnt  de  mettre  en  œuvre;  et  notre  tâche  serait 
même  asse^  bien  remplie,  si  nous  parvenions  à  placer 
sons  un  jour  conTensdile  les  objets  propres  à  attirer 
l'attention  des  personnes^  appelée^  à  profiter  d'une  sem- 
blable lecture* 

S'il  était  un  point  sur  lequel  il  fut  permis  et  peut  être 
obligatoire  de  s'écarter  de  cette  réserve,  ce  serait  sans 
doute  en  ce  qui  touche  à  la  quotité  et  à  la  nature  des 
charges  supportées  par  la  propriété  et  par  Pindustrie. 

La  force  réelle  d'un  état,  ne  se  calcule  pas  sur  le 
nombre  des  lieues  carrées  qui  composent  son  territoire , 
ni  même  absolument  sur  le  nombre  des  individus  qui 
rbabitent  :  cette  force  se  compose  d'une  population  géné- 
'  ralement  satisCoûte  des  institutions  qui  la  régÎBsent,  et 
qui  surtout  se  trouve  placée  dans  une  situation  telle,  que 
l'universalité  puisse  repousser  l'indigence  à  force  de  travail 
et  d^industrie.  Aussi  ne  saurait-on  trop  engager  tons  les 
écrivains  de  toutes  les  nations  à  détourner  moins  souvent 
leurs  pensées  de  ces  occupations  manuelles,  de  ces  travaux 
mécaniques ,  qui  fertilisent  tout ,  répandent  partout  rabon- 
dauce  et  la  vie,  et  sans  lesquels  on  verrait  la  société  se 
dissoudre  et  les  penseurs  mourir  de  faim. 

Si  le  tableau  des  ressources  que  peut  présenter  une 
contrée  est  la  base  première  de  1  assiette  des  impositions, 
il  n^importe  pas  moins  au  gouvernement  qui  les  exige, 
qu'au  contribuable  qui  les  supporte,  de  connattre  au 
juste  en  quoi  consiste  la  matière  imposable,  et  de  suivre 
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ptr  conséquent  toutes  les  branches  du  revenu  public , 
pour  pcamir  aboutir  juaques  au  moindre  intérêt  parti* 

culier.  Ces  recherches  mises  en  harmonie  avec  tous  les 
éiémens  de  l^é^t  social^  sont  incontestablement  la  partie 
b  plus  essentielle  de  toute  statistique  ;  là  se  rattachent 
plusieurs  questions  assez  délicates  à  aborder,  mais  qui 
pourront  être  suffisamment  éclaircies  far  d autres  gue  dê$ 
géographes  y  lorsqu'on  les  traitera  aTec  prudence  et  impar» 
tiaUté. 

La  difficulté  d'obtenir  la  vérité  sur  les  choses  qui  s'y 
fefimnt  le  moins ,  justifiera  la  proposition  d\in  sjnrtème 
bien  entendu  et  de  vues  très  praticables,  lorsque  la 
loeiété  cosmopolite  aura  été  mise  en  actiyité. 

Il  s^agirait  d^un  système  à  la  perfection  duquel  con- 
courroient  tous  les  peuples,  et  dont  la  direction  serait 
oottfiée,  pour  chaque  division  de  pays,  aux  personnes  les 
plus  zélées  pour  hifm  de  tous  les  hommes.  Ces  sociétés 
liraient  des  correspondances  entre  elles  et  avec  le  monde 
entier^  dont  elles  suivraient  pour  ainsi  dire,  pas  à  pas, 
toute  la  ^^éographie  :  sorte  de  surveillance  indispensable 
'à  une  époque  où  les  voyages  et  la  navigation  semblent 
identifier  tous  les  peuples  en  leur  communiquant  de 
nouveaux  usages,  de  nouvelles  habitudes  qui  efTacent 
cliaque  jour  ce  qui  subsistait  de  leurs  anciennes  tradi- 
tions. 

Nous  disons,  touie  la  géographie,  voulant  désigner 
l'ensemble  complet  des  sections  dont  s'est  enrichi  cette 
hrandie  importante  de  nos  connaissances,  surtout  depuis 
quelques  années ,  où ,  parmi  tant  d^explorations  périlleuses, 
se  distingue  l'intrépide  expédition  du  capitaine  Parry, 
pSMant  rhiver  sous  les  fi;laces  du  'jb"  degré. 

De  toutes  les  sections  celles  sur  laquelle  nous  insistons 
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plus  particulièrement  est  la  topographie  physiqm,  qoi 
ëcartjGuit  d'abord  tout  ce  qui  annonce  -les  travaux,  de 
rhomme»  présente  les  lieux  tels  qu^ils  sont  dans  la 
nature;  ainsi  elle  décrit  en  masse  les  montagnes  et  les 
inégalités  du  sol^  les  plaines  et  les  bassins,  les  vallées 
et  les  rivières,  les  étangs,  les  marais  et  les  oètes  mari» 
times.  Celte  description  physique  du  pays  peut  présenter 
de  nombreux  avantages;  elle  indique  les  moyens  de 
distribuer  et  de  multiplier  les  irrigations  dans  les  looa» 
litës  arides,  et  expliquant  la  triple  influence,  qu'exer- 
cent sur  la  végétation,  la  qualité  du  sol,  la  tempéra** 
ture  et  Texposition,  elle  permet  d'établir  avec  exac- 
titude des  divisions  agricules;  s^il  se  trouve  des  lieux  qui, 
faisant  exception  aux  règles  générales,  exigent  un  examen 
plus  particulier,  la  topographie  entre,  à  leur  sujet,  dans 
les  détails  nécessaires ,  avec  d'autant  plus  de  raison  que 
des  observations  bien  dirigées  peuvent  conduire  à  la 
connaissance  des  causes  et  révéler  le  secret  des  for- 
mations opérées  par  les  révolutions  physiques  dans  ces 
entrées* 

Après  la  description  du  sol,  rien  ne  doit  plus  attirer 
Tattention  que  le  tableau  des  productions  de  la  nature; 
la  transition  pour  arriver  de  la  topographie  qui  montre 
les  (>l>jets  en  masse,  à  l  liistoire  naturelle  qui  les  classe 
en  détail,  se  fait  par  la  météorologie  et  l'hydrographie; 
la  première  de  ces  sciences  nous  fait  connaître  les  termes 
moyens  du  climat,  l'hydrographie  nous  dévoile  la  nature 
des  eaux  relativement  aux  différons  états  de  ce  liquide , 
considéré  dans  le  bassin  des  mers,  dans  les  eaux  courantes 
et  dans  les  eaux  thermales. 

La  terre  satisfBut  par  la  culture  aux  premiers  besoins 
de  rhomme  ;  elle  varie  et  étend  à  Tinfini  ses  productions  ; 
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mais  les  procédés  qu'elle  emploie  a\ant  besoin  d'être 
discutés,  éclaires I  dirigés,  il  conyient  d^examiner  avec 
attention  la  nature  du  sol  et  les  différenoes  d'exposition, 
d'apprécier  les  influences  atmosphériques  et  toutes  les 
pratiques  de  culture,  et  d'en  déduire,  en  un  mot ^  des  iails 
qui  puissent  propager  les  moyens  de  tout  améliorer. 

Les  sciences  physiques  se  tiennent  par  les  mêmes  liensq  ui 
unissent  tous  les  phénomènes  de  la  nature,  la  classification 
des  espèces  que  Ton  doit  regarder  comme  la  partie  fonda* 
mentale  de  la  botanique  et  dont  Tétudc  est  devenue  plus 
attrayante  et  plus  facile  par  l'introduction  des  méthodes 
naturelles,  est  à  la  géographie  des  Tegétaux,  ce  que  la 
minéralogie  descriptiye  est  à  l'indication  des  roches  qui 
constituent  la  croûte  extérieure  du  globe*  Pour  saisir  les 

lois  que  suivent  les  ruches  dans  leur  gisement,  pour 
déterminer  Tage  de  leur  formation  successive  et  leur 
identité  dans  les  régions  les  plus  éloignées,  le  géologue 
doit  connaître  avant  tout  les  fossiles  simples  qui  composent 
la  masse  des  montagnes,  et  dont  r<ftryctognosie  enseigne 
les  caractères  et  la  nomenclature. 

Les  progrès  de  la  géographie  dés  végétaux  dépendent 
en  grande  partie  de  ceux  de  la  botanique  descriptiYe,  et 
ce  serait  nuire  à  Payancement  des  sciences  que  de  vouloir 
s'élever  à  des  idées  générales,  en  négligeant  la  connais- 
sance des  fiuts  particuliers.  Il  en  est  de  même  de  l'anthro- 
pologie ,  l'homme  et  les  variétés  qui  en  composent  les  races 
diverses,  sont  sans  doute  le  sujet  le  plus  vaste  et  le  plus 
intéressant  dont  puissent  traiter  les  scienoes  naturelles,  la 
philosophie  et  la  morale.  Cette  étude,  a  de  tout  temps 
occupé  quelques  esprits  supérieurs,  qui  cherchèrent  à 
mettre  à  portée  de  leurs  contemporains  cette  pensée 
subUnic  de  Solon,  inbcrile  bui  le  temple  d'Ephèse,  rwsce 
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i$  ipsum;  mais,  à  cet  égard  les  modernes  *  ont  bien 
surpassé  les  anciens  réduits  à  des  relations  extérieures 
bornées  et  chez  lesquek  le  peu  de  progrès  des  scieiices 
naturelles  ik^  permettait  d'envisager  une  telle  i|uestioii 
qu^obscurcie  par  de  vains  soplusnies. 

Ces  considérations  nous  ont  guidé  dans  le  oaurs  de  nos 
recherches;  elles  oat  toujours  été  présentes  à  notre  esprit 
à  répoque  de  nos  études  préparatoires.  Lorsque  nous 
conunencions  à  lire  le  grand  nombre  de  voyages  qui 
composent  une  partie  si  intéressante  de  la  littérature 
moderne  9  nous  regrettions  qoe  les  Toyageurs  les  pins 
instruits  dans  des  branches  isolées  de  llnstoire  natorelle 
eussent  rarement  réuni  des  çonnaissances  assez  variées 
pour  profiter  de  tous  les  avantages  qu'offirait  leur  position. 
Il  nous  semblait  que  Pimportance  des  résultats  obtenus 
jusqu^à  ce  jour,  ne  répondait  pas  entièrement  aux  immenses 
progrès  que  plusieurs  sciences,  et  surtout  la  géologie, 
rhistoire  des  modifications  àv  ratmosphère,  la  physiologie 
des  animaux  et  des  plantes avaieut fait,  auconunencemcut 
du  19"^*  siècle.  Le  nombre  des  instrumens  précis  se 
multiplie  de  jour  en  jour,  et  nous  ignorons  encore  1  élë- 

*  Pour  l'homme  considéré  en  général  comme  premier  être  zoulogàtjue, 
ocmsult  Linné  (svslema  nalura?,ed.  i5,ciir.  Gmclin);  Blumcnbach (degeneris 
humani  varietate  uatm,  Gottingiie,  i79^-  in'-^O  Bufibn  (hist.  de 

l'homme);  G.  Guvier  (lab.  élém.  d'hisl.  natur.,  et  règne  animal);  I^cepède 
(dict  des  adenœs  naturelles);  Virey  (dict.  des  sciences  médic.  et  histoire 
natufelledu  genre  humain,  3  "vol.  în-8.  xSaé.  3*  édit.);  Desmoulms  (journal 
de  physiologie  1826);  et  le  colonel  Bory  de  Saint-Yincent.  (Dict  clanskpie 
dldst  naturelle^  tom.  8. 

Panni  lea  travaux  reroarqnahles  lor  l'angle  facial  et  tes  diverses  roodifica— 
tions  qu'éprouve  suivant  les  races,  la  capacité  du  crâne,  voyez  Woltenw 
Hciiri(Mis  (jiill.  (l:<-(  i!atio  iuilbropologico-medica  iiiau^i iralis  de  cranio. 
cjusfpie  ad  facicm  ratione,  etc.  Thèse  in-15,  i  *  juin  1810,  Grouingue. 
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vation  de  tant  de  montagnes  et  de  plateaux,  les  oscillations 
périodiques  de  rocëan  «ârien ,  rintensitë  Yamble  des  toiroe^ 
magnétiques  et  tant  d^aulres  phénomènes  également 
importans  sur  lesquels  nos  tableaux  (de  renseignemens) 
appellent  Tattention  de  tons  les  membres  de  la  grande 
fitmille.  * 

La  société  Cosmopolite  aurait  pour  but  d^établir  sur  les 
différens  points  connus  du  globe  des  espèces  de  stations 

qui  faciliteraient  la  correspondance  des  sociétés  entre 
elles.  C'est  alors  surtout  que  la  centralisation  doublerait 

*  Comme  il  n'est  pas  sans  exemple  que  le  ridicule  ou  le  blâme  essayent 
(1  atteindre  et  de  décourager  ceux  qui  se  livrent  à  de  pénibles  li  avaux,  dans 
la  coiiviclion  la  plus  intime  de  leur  éminente  utilité,  nous  croyons  devoir 
d«:larcr  qu  en  formant  la  société  cosmopolite  notre  premier  but  a  été  de 
senrir  les  intérêts  de  nos  compatriotes,  parmi  lesquels  se  distinguent  plusieurs 
smns  qiii  dès  leur  entrée  dans  la  carrière  ont  su  apprécier  l'aTantage  dea 
relations  à  rextérieur. — D  ne  sera  pas  en  outre  hors  de  propos  de  remarquer 
ià  qu'à  toutes  les  époques  de  leur  histoire,  les  Belges  ont  montré  le  goût  le 
plus  vif  pour  les  échaagnqui  pouvalentoontribuer  efficacement  au  bonheur  «t 
^  la  prospérité  de  leur  pays. 

Déjà  dviUsés,  dès  les  quatorzième  et  quinzième  siècles,  on  les  voit  portant 
<laM  le  reste  du  monde  leurs  draps  et  d'autres  merveilles  de  leur  industrie, 
poiir  rapporter  des  lieux  où  ils  trafiquaient,  diverses  productions  naturelles. 
Ce^u  de  pareilles  importaiif)jis.  qu'on  dût  lorigint'  dv.  res  grandes  collections 
H'arbres  à  fruits,  de  plantes  salutaires,  et  de  végétaux  d ornement,  dont 
1  existence  est  constatée  dans  le  mojeo  âge,  et  qu'on  y  admira  jusqu'au  temps 
où  l'historien  Jacques  Mcyer  les  mentionna  vers  1 53 1, 

Bruxelles  y  Anvers  et  Gand  étaient  alors  célèbres  par  la  pompe  de  leurs 
jardins  auii|uels  fiirent  bientôt  lyoutées  des  cotlcclioos  de  dilRrentes  espèces. 
^MioleiKMis  apprend  que  Budieck,  flamand,  ambassadeur  A  la  porte  Otlo- 
nune  bi  euTOja  les  dessins  des  animaux  et  des  plantes  qu'il  pût  recueillir 
<ïtos  les  environs  de  Constantinople  ou  en  Asie  ;  et  c'est  à  ce  même  Busbecl? 
Vautres  disent  au  iiiédecin  flamand  qui  i  accomoagnait,  que  l'occident  doit  le 
liUs  ornement  actuel  de  nos  bosquets 
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sa  force.  De  Bruxelles  comme  d'un  centre,  une  foule  de 
ramifications  s^étendraient  au  loin,  et  iraient  porter  en 
même  temps,  dans  différentes  contrées^  les  bienfaits  de 
rinstruction.  Chacune  de  ces  grandes  stations  devieu* 
draient  à  son  tour  le  centre  d^une  sphère  d^actiyitë  nou- 
velle. Les  unes,  sous  le  nom  de  stations  de  l'Afrique 
méridionale,  occidentale  et  orientale,  embrasseraient  tout 
le  continent  afiricaiu  et  les  lies  au  sud^st.  Une  autre  station 
appelée  Méditerranéenne  s'étendrait  aux  îles  Ioniennes, 
à  la  Grèce,  à  TAsie  mineure  et  à  PArchipeL  Celle  de  la 
mer  noire  comprendrait  les  possessions  de  la  Russie  et  de 
la  Turquie.  Entiu  partout  à  la  fois,  dans  les  plaines  déli- 
cieuses de  la  Perse,  au  sein  de  FArabie  inculte  et  sur  les 
côtes  inhospitalières  de  la  nouvelle  Hollande ,  du  Labrador 
et  du  Ghroénland,  des  philantropes  chercheraient  à  faire 
germer  dans  les  cœurs  les  sentimens  de  tolérance  et  de 

fraterailc  universelle. 

Nulle  limite  stable  ne  peut  être  désormais  posée  aux 
progrès  des  lumières;  tous  les  pays  sont  également  le 
domaine  de  l'intelligence  :  il  n'est  donné  à  aucune  puis- 
sance de  se  réserver  exclusivement  le  commerce  de  la 
pensée  et  nous  sommes  bien  loin  du  temps  où  Garthage 
pouvait  défendre  impunément  qu'on  visitât  ses  possessions 
de  TAtlantique.  Le  caprice  et  la  violence  ayant  disparu 
en  présence  de  la  communauté  des  intérêts ,  il  devait  en 
résulter  que  les  plus  belles  découvertes  seraient  dues  aux 
efforts  d'hommes  indépendans^  plutàt  qu'aux  soins  et  k  la 
protection  de  quelques  mécènes.  Habiles  en  effet  à  saisir  les 
occasions  opportunes,  persévérantes  sans  témérité,  hasar- 
deuses quelquefois,  mais  économes  toujours,  les  associa- 
tions générales  doivent  recueillir  tous  les  avantages,  tous 
les  profits,  dont  les  compagnies  n^oni  fait  qu^embrasser 
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Pombre.  Des  sociétés  ont  été  élevées  partout^  mais  elles 
n'ont  pas  encore  été  systématisées.  Elles  errent  sans 
rërahat  pour  riramanîtë ,  parceque  isolées  comme  les  molé* 
cuies  d'un  vaste  corps  lumineux^  elles  n^ont  pas  encore 
pu  être  ramenées  à  uAe  loi  centrifuge.  Il  est  facile  de 
tror  des  inductions  du  particulier  au  général  ^  pour  mettre 
cette  vérité  dans  tout  son  jour.  C'est  ainsi  qa'k  Taide 
d^associations  plus  ou  moins  généralisées  dans  un  pays, 
d'immenses  travaux  d'utilitc  publique  ont  été  exécutés. 

Les  moyens  de  la  société  sont  en  premier  liçu  une 
correspondance  universelle  dans  laquelle  dominera  la 
pensée  de  rendre  cette  correspondance  facilement  appli- 
cable à  tous  les  besoins  auxquels  la  géographie  est  appelée 
à  satisfiBure  dans  l'état  actuel  de  la  civilisation. 

L'établissement  Géographique  de  Bruxelles  cherchera 
moins  à  faire  des  découvertes  qu'à  propager  ce  qui  sera 
reconnu  d'une  application  généralement  utile;  les  parties 

'  dont  cet  étabhssement  se  compose  cette  année  sont  :  une 
riche  bibliothèque  contenant  les  voyages,  les  divers  mu-- 

I  séums ,  les  iconographies^  les  mémoires  de  presque  toutes 

'  les  sociétés  savantes  de  l'Europe ,  les  ouvrages  périodiques , 
et  une  collection  complète  de  tous  les  atias  et  cartes  publiés 
jifiqu'à  ce  jour^  des  cabinets  d'histoire  naturelle  où  sont 
déposés  les  échantillons  des  minéraux  et  des  fossiles  du 
pays  ainsi  que  des  contrées  étrangères,  entr'autres,  une 
précieuse  collection  de  ininéraux  du  vésuve,  envoyés  par  le 
'  savant  professeur  Jfo/i^ic^âi,  un  jardin  de  naturalisation, 
et  de  nombreux  ateliers  en  pleine  activité ,  où  d'excellens 

,  artistes  ont  déjà  acquis  une  réputation  justement  méritée 
par  les  progrès  qu'ils  ont  lait  faire  à  leur  art 

*  Chacune  de  ces  parties  sera  développée  dans  un  travail  spécial. 
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Dans  le  but  bien  arrêté  d'utiliser  et  de  ramifier  la  corres- 
pondance^ on  s^appliquera  non  seulement  à  vériiler  et 
compléter  les  recherches  bibliographiques  ^  sans  lesquelles 
il  est  impossible  d  écrire  désormais  sur  un  sujet  quel- 
conque,  vu  qu^au  préalable,  il  faut  avoir  consiuité  les 
auteurs  qui  en  ont  traité ,  mais  on  essayera  en  outre  de 
réduire  à  l'expression  la  plus  simple^  la  plus  vraie,  chacun 
des  ouvrages  qui  contiendrait  des  faits  appartenant  à 
une  des  sections  géographiques.  On  pourra  ainsi  espérer 
d^arriver  à  une  époque  où  l'on  oil'rira  un  bilan  géogra- 
phique, qui  est  encore  un  desiderahim  dans  toutes  les 
sciences. 

En  effet  la  multipUcité  des  travaux  et  des  écrits  destinés 
à  déterminer  ou  à  constater  les  progrès  des  connaissances 
humaines ,  ne  tendent  plus  guère  qu^à  entraver  une  marche 
déjà  encombrée.  Que  font  tant  d^observateurs  et  d  écri- 
vains dont  la  liste  suffit  pour  effrayer  la  mémoire  la  plus 
intrépide  !  sinon  qu'ajouter  des  faits  perdus  dans  des  livres 
ajoutés  à  des  livres;  faits  qu'on  ne  peut  exliumcr  sous 
Famas  de  ces  livres ,  sans  perdre  un  temps  précieux  à 
feuilleter  ou  relire  ce  qu'on  a  cent  fois  lu  et  relu  autre 
part,  et  qui  le  plus  communément  depuis  bien  des  siëclesi 
ftdt,  à  tort  ou  à  travers,  la  bàse  conventionnelle  d'an 
grand  nombre  de  sciences 

Pour  mener  à  bonne  iin  ce  projet  qui  épargnerait  taut 
de  veilles  et  de  fatigues  aux  savans  et  aux  industriels,  et 
dans  le  seul  but  de  leur  soumettre  les  faits  dégagés  de 
tout  leur  entourage ,  nous  avons  conçu  le  projet  d'instruire 
la  jeunesse  en  mettant  à  sa  disposition  les  livres ,  les  cartes, 
les  instrumens  de  physique,  les  instrumens  aratoires  et 
les  échantillons  d^histoire  naturelle,  que  nous  possédons. 
Une  science  considérée  dans  Tindividu  qui  la  possède 


Digitized  by  Google 


n^élant  que  Taptitude  de  son  cerveau  à  passer  par  une 

certaine  filiation  d'idées ,  nous  en  avons  inféré  que  chacun 
de  nos  jeunes  gens^  d'après  ses  dispositions,  devait  être 
affecté  à  une  spécialité  rigoureusemenf  déterminée.  C'est 
ainsi  que  nous  avons  dirige  leurs  études  dans  les  lans^ues, 
le  système  des  faits  qui  appartiennent  aux  sciences  natu- 
relies,  les  mathématiques  et  le  dessin,  en  rapportant 
autant  que  possible  les  signes  aux  objets  sensibles. 

Les  arts  qui  s'occupent  de  l'éducation  de  l'esprit,  sont 
merveilleusement  secondésparrinterventiondes  machines. 
Sans  leur  secours ,  il  est  une  multitude  de  phénomènes 
qui  86  déroberaient  à  toute  espèce  d'investigation,  et  qui 
resteraient  éternellement  hors  de  la  sphère  de  rintelli- 
gence,  parcequ'ils  sont  placés  hors  de  la  portée  des  sens. 
Les  uns  nous  échappent  par  leur  extrême  petitesse ,  d'autres 
par  leur  excessif  éloignement^  d'autres  par  l'obscurité  qui 
les  environne,  d'autres  par  la  difficulté  de  les  dégager  des 
otjets  qui  frappent  notre  vue.  Comment  raisonner  sur  la 
pesanteur  et  la  tempiiature  de  ralmosphère,  sans  le 
secours  du  baromètre  et  du  thermomètre?  Comment 
traiter  de  l'électricité,  sans  le  secours  de  la  machine  élec» 
trique?  Quels  progrès  le  microscope  n'a-t-il  ])as  lait  l'aire 
à  l'histoire^  et  le  télescope  à  l'astronomie?  Combien  de 
découvertes  ne  doit-on  pas  à  la  machine  pneumatique,  à 
la  pile  de  Volta,  et  à  cent  autres  espèces  d'instrumens 
qu'emploient  les  sciences  physiques  !  A  l'aide  de  ces  instru- 
mens,  un  monde  nouveau  nous  a  été  révélé  :  de  milliers 
de  vérités  cachées  sont  devenues  ostensibles,  et  les  arts 
chargés  de  l'éducation  de  l'intelligence  ont  pu  lui  ouvrir 
de  nouveUes  routes  qu'elle  n'eut  jamais  trouvées  sans  ce 
Mîcours. 

Les  succès  que  nous  avons  déjà  obtenus,  nous  les  devons 
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surtout  à  cette  marche  seyére.  *  On  ne  saurait  assez  pro- 
clamer qu'il  n'y  a  rien  de  plus  inconséquent  que  de  pré- 
parer le5  hommes  aux  professions  les  plus  diverses  par  un 
seul  genre  de  travail  qui  n^a  de  rapport  airec  aucune  de 
ces  professions.  Nous  ayons  dans  Mnde,  observe  un  écrivain 
anglais ,  cent  mille  de  nos  compatriotes  qui  s^étaieut  pré- 
parés à  ce  voyage  .en  faisant  des  vers  barbares  sur  Apollon^ 
Mars,  Mercure,  et  du  reste  n'avaient  appris  aucune  des 
langues  que  parlent  les  cent  millions  d'individus  sur  les- 
quels s'exerce  leur  domination. 

Il  arrive  ainsi  qu'il  n'y  a  pas  le  moindre  rapport  entre 
ce  que  nous  apprenons  étant  enfans  et  ee  qu  il  nous  faudra 
faire  étant  hommes^  entre  les  études  de  l'adolescence  et 
les  professions  de  l'âge  viril.  Ces  premiers  \ices  de  l'édu- 
cation expliquent  peut^tre  la  cause  de  cet  esprit  routinier 
qui  autrefois  enrayait  le  mouvement  de  tout  ce  qui  doit 

tendre  au  développement  intellectuel  et  par  coiiséc[uent 
au  bonheur  de  l'homme  :  car  de  nos  jours  on  remarque 
que  -plus  il  se  mêle  d'instruction  à  la  pratique  d'un  art 
quelconque,  et  plus  on  l'exerce  avec  élévation,  avec 
désintéressement^  avec  affection;  plus  on  le  cultive  pour 
luHOiéme,  plus  on  est  occupé  de  ses  progrès;  on  est  moins 
sensible  aux  bénéfices  qu'on  fait  comme  spéculateur;  on 
l'est  d'avantage  aux  succès  obtenus  comme  artiste,  on  est 
touché  de  ses  gains  ^  moins  parcequ'ils  sont  un  moyen  de 
bien-être  que  parcequ'ils  rendent  témoignage  du  pouvoir 
qu'on  exerce,  parcequ'ils  sont  un  moyen  d'acquérir  un 
pouvoir  plus  grande  et^  au  lieu  de  dissiper  ses  profits  dans 
les  jouissances  du  luxe,  ainsi  que  le  font  d'ordinaire  les 

^  Des  cours  i^raluils  oaL  lieu  réguHèremont  dans  le  local  de  rétablissement. 
Ils  ont  pour  objet  l'enseigaeineal  des  langues^  des  mathématiques , des  scimces 
naturelles  et  du  dessin. 
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industrieux  dont  Tesprit  est  peu  cultivé,  on  en  emploie  la 

meilleure  partie  ù  étendre  utilement  ses  entreprises,  à 
periectionner  ses  procédés ,  en  général  à  devenir  plus  puis- 
sant dansL  sa  profession^  à  obtenir  des  résultats  plus  con- 
sidérables 

.  La  société  centrale  de  Bruxelles  indépendamment  de 
son  travail  pour  le  dehors ,  s^attacherait  pour  Pintérieur  à 

des  études  suivies  sur  le  système  de  culture  ^  sur  lesamen- 
demens  et  engrais^  les  instnimens  aratoires,  les  plantes 
utilisées  pour  les  arts  ^  les  plantes  médicinales  et  hygiéni- 
(ffies,  les  productions  de  Thorticulture,  ramélioration  des 
animaux  domestiques,  la  destruction  des  animaux  nuisi- 
bles, les  coutumes  rurales,  routines  et  mêmes  proverbes 
qui  dans  plusieurs  endroits  faisant  autorité ^  doivent  être 
combattus  avec  persévérance  par  le  philanthrope,  sur  les 
maladies  endémiques  et  sur  les  moyens  d'y  remédier,  en 
provoquant  des  améliorations  par  le  dessèchement  et  la 
culture  dans  les  localités  qui  produisent  ces  maladies  ,'sur 
les  épidémies,  leurs  successions,  leurs  périodes,  leur  carac- 
tère coostant  ou  variable,  sur  les  maladies  des  proiessions 
et  les  moyens  de  les  faire  disparaître,  en  perfectionnant 
les  procédés  industriels,  comme  l'a  fait  M.  Darcet  pour 
l'art  des  doreurs  et  le  travail  des  monnaies;  sur  les  effets 
des  aKmens,  et  les  ressources  qui  permettent  d^  suppléer 

*  Il  serait  à  désirer  que  dans  Ion»  Jcs  pavs  on  il  existe  des  établissemcnis 
géoscraphiques,  il  s'éleva  à  proximité,  des  jnslilutsagiii  iili  s  :  jxMKhiiit  le  temps 
tMi les  élèves  ne  vaqueraient  pas  aux  travaux  de  la  campagne,  ils  pourraient 
assister  à  des  leçons  qui  auraient  pour  objet  l'explication  des  ouvrages  concert 
nant  les  événemensles  plu<i  remarquables  de  l'histoire  de  la  patrie ,  l'étude  dw 
parties  les  plus  essentidles  de  lagéographiedupaysyeDfiiilalectured'oumges 
populaires  sur  réooQoaûe  rurale  et  domestique.  Dans  les  leçons  d'arithmé- 
tique on  apprendrait  aux  élèves  la  manière  la  plus  simple  de  calculer  la 
urboe  d'un  ciianip ,  la  capacité  d'une  auge,  d'un  bassin,  clc. 
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dans  les  temps  de  disette ,  par  remploi  de  la  gélatine 
qu^il  s^agirail  de  généraliser;  sur  les  secours  à  donner  aux 
noyés  et  aux  asphyxiés,  genre  de  service  encore  si  mal 
assuré  presque  partout  et  dans  lequel  on  vient  d^introduire^ 
à  Paris 9  des  innoTations  si  heureuses;  sur  la  meilleure 
distribution  à  donner  aux  manui'aetures  et  aux  usines  ;  les 
▼oies  de  communication  les  plus  favorables  à  Téchange  et 
.  à  Fexportation  des  denrées;  sur  rétablissement  des  bains 
publics^  chauds  et  froids  et  d^écoles  de  gymnastique  et  de 
natation  :  sur  la  bonne  administration  des  prisons  et  des 
hôpitaux,  etc.  Car  il  n^est  peut-être  pas  un  seul  point  de 
bien  public  qui  ne  vint  se  ranger  comme  de  luirméme, 
dans  le  vaste  cadre  géographique.  De  ces  institutions  dont 
nous  nous  formions  un  si  riant  tableau,  nous  voyons 
naître  un  empressement  à  bien  faire  ^  une  émulation  de 
philantrophie  bien  propre  k  rapprocher  de.  peuples  q«e 

les  horribles  guerres  n'ont  que  trop  divises  ;  nous  voyons 
se  répandre  partout^  jusque  dans  les  derniers  rameaux  du 
corps  social,  ce  tour  d^esprit  propre  à  ramener  l'idée  et 
le  gout  des  choses  utiles  et  conservatrices,  dispositions 
que  nous  serions  to>p  heureux  de  substituer  aux  cruelles 
animosités  qui  nous  déchirent;  enfin,  de  tant  de  travaux 
accumulés  par  les  années^  nous  voyons  sortir  des  lumières 
inattendues  sur  les  divers  états  du  gemre  humain^  et  sur 
ceux  que  prennent  en  particulier  lés  nations,  lorsque 
dans  la  tranquille  possession  du  soi  natal ^  elles  dévelop- 
pent à  loisir  toutes  leurs  facultés» 

La  géographie  n^a  été  trop  long-temps  qu'une  science 
de  mots  qui  ne  semblait  pas  mériter  une  étude  sérieuse. 
On  ne  donnait  alors  à  la  jeunesse  que  des  notions  insuffi* 
santés,  aussitôt  mises  en  ouhli  que  pnscntccs  aux  efforts 
de  sa  mémoire!  11  n^en  restait ^  dans  un  âge  plus  avancé; 
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que  le  souyenir  confus  de  quelques  grandes  divisions 
territoriale^^  et  des  noms  bizarres  auxquels  ne  se  ratta<- 
diait  aucune  idëe  morale  ou  philosophique.  Le  temps 
n'était  pas  encore  arrivé  où  Ton  reconnaîtrait  que  l'his- 
toire d'un  art^  d'une  industrie  quelconque^  de  la  pèche 
par  exemple,  mériterait  de  fixer  notre  attention  tout 
autant  qu'une  série  de  batailles.  Quel  homme^  quel  évé- 
nement  en  effet  a  plus  contribué  aux  progrès  rapides  de 
la  fortune  et  de  l'indépendance  des  hollandais,  que  la 
pèche  du  hareng?  De  nos  jours  ne  voyons-nous  pas  le  fer 
mieux  exploité ,  mieux  travaillé,  servir  aux  progrès  de  la 
milisatioii ,  en  rendant  les  communications  et  les  trans- 
ports plus  faciles,  soit  que  des  ponts  en  chaîne  ou  en  hl 
de  fer  s'ëlèvent  sur  les  rivières,  soit  que  des  routes  et  des 
ornières  en  l(>nLe  s'établissent  entre  nos  villes'^  On  peut  en 
dire  autant  d'une  infinité  d'autres  travaux  d'un  avantage 
local,  tels  que  les  canaux  de  navigation,  d'irrigation  ou 
d'écoulement,  le  dessèchement  des  marais,  la  construction 
et  l'entretien  des  digues,  ainsi  que  d'autres  constructions 
auxquelles  sont  attachées  la  conservation  et  la  prospérité 
des  territoires.  Faire  connaître  la  nature  et  les  besoins 
des  différentes  contrées,  provoquer  des  discussions  sur  les 
difficultés  et  les  avantages  des  travaux  exécutés  à  Tétran- 
ger;  c'est  aussi  indiquer  aux  capitalistes  un  emploi  éga- 
lement honorable  et  utile  de  leurs  fonds,  et  en  même 
temps  attirer  sur  le  pays  tous  les  bienfaits  dont  il  peut 
être  susceptible. 

Ge  sont  les  découvertes  des  derniers  siècles,  et  les  récits 
des  voyageurs  qui  ne  se  sont  pas  bornés  à  parler  de  la  confi- 
guration des  terres,  qui  ont  éveillé  la  curiosité  des  lecteurs, 
«t  appris  aux  hommes,  qui  cherchent  partout  matière  k 
leur  instruction,  que  la  géographie  en  comportait  une  si 
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ëtendue  que  rien  de  ce  qui  touche  aux  intérêts  humains' 
ne  lui  est  étranger.  Cette  science  a  pris^  de  ce  momenti 
une  marche  régulière;  elle  a  formé  un  corps;  elle  est 
devenue  Pobjet  de  Pattention  du  naturaliste  et  du  commer- 
çant, du  philosophe  et  du  mathématicien,  du  guerrier  et 
du  législateur.  Embrassant  à  la  fois  les  plus. hautes  spécu- 
lations de  l'intelligence  et  les  plus  minutieux  détails  de 
roi|;ànisation  matérielle,  la  science  géographique  s'est 
faite  Fhistoire  du  monde  entier.  En  décrivant  les  lieux  ^ 
elle  évoque  les  siècles;  elle  retrace  dans  ses  tableaux  cette 
nature  toujours  variée  et  cependant  immuable;  elle  peint 
rhomme,  ses  mœurs  et  ses  institutions^  image  vivante  de 
Tunivers  dont  elle  soumet  à  ses  investigations  la  forme 
étemelle,  les  combinaisons  variables  et  les  produits  joui^ 
naliers. 

Le  besoin  d'être  court  nous  a  imposé  des  retranchemens 
que  nous  n'avons  pas  faits  sansregret  :  qu'il  nous  suffised'an- 
noncer  que  daus  ce  fragment  notre  principal  but  a  été  de 
provoquer  de  nouveaux  renseignemens,  et  que  vu  l'impos- 
sibilité de  rédiger  toutes  les  questions  qui  devaient  servir  à 
combler  les  lacunes  de  la  science  pour  la  description  de 
chaque  localité,  nous  avons  préféré  pour  le  moment  de 
donner  un  aperçu  rapide  de  quelques  unes  de  nos  sections 
géographiques  à  la  suite  desquelles  nous  plaçons  une  partie 
de  notre  correspondance  et  les  tableaux  que  nous  avons  fait 
circuler  depuis  1829.  Nous  avons  lieu  d'espérer  qu'à  l'aide 
de  cette  métliode  d'investigation  qui  nous  met  en  rapport 
non  seulement  avec  toutes  les  célébrités,  mais  avec  tous  les 
hommes  qui  aiment  la  vérité,  nous  parviendrons  sinon  à 
^recUHer  bien  des  erreurs,  du  moins  à  donner  un  plus  haut 
degré  de  précision  à  beaucoup  de  notions  qui,  de  nos  jours, 
réclament  un  complément. 
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Les  différentes  sections  dont  se  compose  le  Mémorial , 
paraîtront  successivement  au  fur  et  à  mesure  que  seront 
publiés  les  dictionnaires  des  provinces  :  ne  les  considé- 
rant chacune  d'elles  que  comme  le  dëTeloppement  des 
tableaux  circulaires,  ceux-ci  trouveront  leur  place  à  la 
fin  de  notre  Mémofial,  dont  ils  offriront  ainri  le  résumé 
analytique.  * 

Le  règlement  de  la  société  sera  livré  au  public  très- 
prochainement. 

L^Etablis&ement  fiëographique,  dont  on  a  lithographie 
quelques  Tues  ^  ainsi  que  le  plan  complet  de  tous  les  détails 
de  l'intérieur  ,  compte  à  peine  deux  années  d'existence;  et 
cependant,  malgré  les  difficultés  des  circonstances  et  les 
obstacles  inséparables  de  toute  entreprise  scientifique  qui 
marque  pour  la  première  fois  dans  un  pays,  toutes  les 
promesses  laites  au  public  seront  réalisées,  et  de  nouveaux 
déTeloppemens  ne  tarderont  pas  à  donner  la  mesure  du 
mouTcment  progressif. 
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En  publiant  une  partie  de  notre  correspondance^  nous 
nVvons  eu  d^autre  but  que  de  faire  connaître  les  moyens 
d^inTesUgation^  qui  seuls^  selon  nous^  pouvaient  nous 
placer  sur  la  route  de  la  véritë* 

Le  petit  nombre  de  lettres  que  nous  lirrons  à  Pimpres» 
sien  eu  égard  à  la  multiplicité  de  celles  que  nous  ayons 
émises,  et  à  Fextension  progressiye  de  nos  relations  avec 
les  différentes  contrées  du  globe,  neremontent  cependant 
pas  à  une  époque  antérieure  à  Tannée  1829  d^où  date 
notre  principe  de  rédaction  basée  sur  les  renseignemens 
locaux^  travail  pénible  auquel  Pun  de  nous  aidé  de  quel- 
ques élèves  a  essayé  de  suffire. 

Quant  aux  lettres  que  nous  mettons  aujourd'hui  sous  les 
)eu\  du  public I  nous  les  donnons^  sans  prétention  aucune^ 
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telles  (jumelles  ont  été  expédiées^  oe  qui  prouve  que  nous 
n'avous  d^autre  intention^  que  de  provoquer  des  renseigne- 
mens  partout  oii  il  y  a  des  hommes  qui  attachent  quelque 
prix  à  la  description  yéridique  du  pays  qu^ils  habiteat. 
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LETTAES  liATIIIES. 


Dcm,  sodcUem  societatum  sclentlarum  BruxeU»  et  Lutet,  plurimum 
vmercmdum  P»  M,  G.  Vander  Maelen,  sahere  jubet  Nicalaus 
Hertgberg,  prœpadtusHardangnœ,  pastorKîngservigensis,  memr 
hrum  sodetatU  sdendarum  Ifbrvegiœ,  eques  ordinis  Dandfrogu 

Datiiœ, 


Pergratom  milii  fait,  tuis  29  Martii  h*  a.  honorari  litteris  quas 
tandem  mense  exacto  recepi. 

Multifaria,  eruditissimeî  srire  lahoras,  quorum  haud  pauca  milii 
qnidem  nota,  sed  eorumdem  quîd  dem,  quid  non  dem,  dubius  hasreo  ! 
Optato  enim  tuo  satisfacere  nequeo,  ni»  Tolumina  scribendo,  id 
qiiod  ^ec  otiam  nec  senectus  mea  (  annum  jam  agens  70*"  •  )  mihi 

N.B.  Nous  croyons  devoir  faire  remarquer  ici,  que  cestà  leurspasfPTn  s  rpic  les  Islandais 
wnt  principalement  redevables  de  leur  f^ramle  moralité  et  de  leur  instruction  p<ni  commune, 
t'-fs  ccck'siasliqucs  sont  trrs-nombrcux  dans  l'île,  vu  qu'une  derni  douzaine  de  fermes  ou  de 
faïuiiies ,  à  cause  de  la  grande  distance  qui  les  sépare,  ont  ù  ell»  s  m  ult  s  une  petite  église. 
Lepartenr  est  leur  ami  ;  il  «urveilie  i  edui  atiou  domestique  des  enfao»}  il  achève  lui-même 
Itvr  uutructkmj  il  leur  inspire  les  vrais  sentimens  de  la  religion. 
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pennittiint,  ne  dicam  eraditio  mea  paryaS  Pace  itaqne  tuâ!  Prœcipuos 

quosdauL  s(  i  iptorcs renim  Nor vcgicanmi  cornincndaturusnouiiiiabo, 
utpotè  ex  epistoià  tuâ  opinor ,  me  certiorem  factum,  scripta  Norvegica^ 
iindè  haurire  potes,  tibi  non  esse  nota. 

I***  Quasi  nudeum  aul  engrdopediam  ;  acriptorem  Ericnm 
Johannem  Jes8eihSdiardd)èll  Tom.  i .  hafiuie  1 763,  dahiœ  acript.  de 
Norvegia,  ejusdem  geopraphiae  initio  et  progressa,  de  scriptoribus 
Norvegia^a  |)i  iinis  temporihus  usque  ad  autorem,  de  nomme,  finibm, 
latitudme,  loogitudine,  climate  JNcrvegiae,  de  auroràJjoreali,  de  mari, 
de  œstu  maris ,  ejusdem  fluviorum  cursu ,  de  phosphorescentiâ  maris, 
de  inaulis  et  tc^râ  firmâ|  de  portubus  finibusque,  de  montibnsy  de  saxis 
a  montibus  ruptis  cadentibnsque  (  Skruder  ) ,  de  massis  niveis  : 
de  omnibus  quai  spectant  ad  Nurvegiaiplijùicaleuietgeographicaiii 
descnpLioneiii; 

Habemus  certè  indigenos  serions  immè  serissimi  sévi  scriptore» 
Land  paucos  quorum  numéro  instar  omnium  sunt  :  bistoriak  philoso- 
pbiske  samlingcr ,  Ghrîstianiœ  an.  181  a  :  Sodetatis  topograplus 
scripta  :  Topograpliiske  selskabs  slkrifter  :  Budistildken  :  nuntîiis 
currens  :  quii3  scripta  mulUrum  paruchiarum  Regni  descriptiones 
continent.  Prae  cœtens  commendabo  J.  Krafls  topographisk-statistisk 
Beskrivelse  over  Norge ,  Ghristianiae  :  prima  pars  édita  fuit  an.  1 820 , 
jam  5  Tel  6  partes,  excussœ  sunt  et  oontinuantur.  Hi  libri  in  officinû 
librariis  Christianias  venduntur.  Opiner  te  callere  linguam  nostram 
ex  liis  nempè  tuL»  verbis  :  ((  ....Pali  iam....  eu  jus  liistoria  me  suavis- 
simè  delectat.  »  sed  fortasse  ïormo  Torioi ,  qui  latiaè  scripsit  bis- 
toriam  Norvegiaslegistiî 

Inter  extraneos  doctos  peregrinatores,  qui  sçripsere  de  Norr^ 
maximè  dignos  qui  legantur  commendo  ;  Geologum  Leopold  tod 
Buch  in  annalibus  Gilberti  5  Beitrflge  zur  Kenntniss  Norwegcns  von 
Cari  Naiiiiiaun  Leipzig  1824,  preesertim  respecta  Geognosiaî  et 
Mineralogiae. 

Tibi,  solertissime  !  gestienti  geographicè  delineare  Norregiam,  opiis 
estdiartà  Regni:  quam benè  delineatam  an.  1785:  habemus  aPon- 
toppidano  quodam  jiec  non  geographiam  Sommerfelti  an.  i6o4' 

lli  libri  necciisaria  6citu  coutinent.  Ex  his  phis  cognitiDiiis  liauriendum 
quàm  a  meA ,  cliamsi  c^^aravissem  verbosissinam  epi^toiaui.  Omni^ 
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qu£  desideras  de  parochiâ  meâ  descripsi  in  Bacb&tikkeii  nuper  nomi- 
Datoabaimo  i8id  ad  id:i6,  quorum  compendium  compeDdiosissimè 
composituia  hocce  est  :  parodua  KmgservigensUaita  in  prcTpositord 
fiaidangriae  sese  extendh  a  S*  V.  et  N.  V.  et  N.  ad  S.  7  iniUiaria 

norve^'ca  conlinel  ;  iatitudo  parncliisc  solum  modo  i  Tiiilliare;  in- 
dusà  nempè  est  parochia  a  montibus  4  ad  5ooo  pedes  rhini.  aitis  : 
sinus  maris  Samlefjord  og  Sorfjord  4  iiûll.,  noryag.,  lougitudine 
imiiidat  iatera  parochiae*  Numéros  aDÎmaram  4)300  ad  4)3oo.  Ad 
latus  Sorfjordana  dextnun  est  Folgefond  longitadine  4  «norireg. , 
mil.,  latitiidiiie  f  ad  1/2  ;  suinina  ejusdem  altîtudo  parpend.  a  mari 
5i8oped.  rhinl:.  Folgefond  descripsi  in  Buchstikken  anno  i8id| 
ni  fallor. 

Religioni  evangelicae  Lutheranae  addicti  sumus,  eademqne  est 
totîos  Nbrvegiae  reJigio.  Popultis  Norregise  est  amninè  religiosuS)  fidus, 
tranqnitlus,  sîncems,  fortis,  ingeniosus,  amans  pàtnseingenuitatîsque. 

Inoolse  dioecesis  Bergensis  excellunt  coeleris,  vero  Deî  cuitu  et  interno 
et  externo  ;  insignes  etiam  sunt  sinceritate  et  siraplicitate  moruin  et 
pieUte.  Vestitus  antiquus  perindè  ac  annis  4  ^d  5oo  annis  abliinc. 
Came  et  lacté  etpiscyi>u8  et  pane  azjmo  (hordeo  avenâipie fladbrod) 
TCKuntur  indigenae.  Omnis  luzus  cujusyis  generîs  osores,  excipio, 
prolidolor  !  nsnm  spiritûs  vinij  sed  lana-Deo!  Miner  est  abusus  spiritûs 
vinihujus  diœceseos  quam  cœteramra.  In  s3^posiis  bibitur  cerevisia 
pingûior  ad  morcm  antiquorum  Norvegorum  infusa  trullis  ligneis. 
De  liis  dicipotest  ut  Virgilius  de  Bia.  <(  Pleno  se  proluunt  (  non  auro  ) 
^  ligno.  3»  Festum  nati  Christi  celebratur  prœsertîm  pluribus 
^ààm  taliima  symposiia  in  bona  cantate  :  de  Lia  ^de  si  pîaoet.  ^ 
Leopoldyon  Bucb ,  Garl.  Naumann. 

Tibi  suggéras  opto  icf^cni  Norvegicam  fundamentalem  ,  ann.  i8i4 
Christianiae.  iSorvegus  P.  A.  Haberg  edidit  Lutetiis  librum  linguÂ 
gallicâ  de  constitutione  Norvegise. 

Chartam  altitadinis  montium  Norvegiœ  exhibere  cmrairi  ida6, 
ChriikianiaB,  quae  monstrat  summum  jugum  hue  usque  indagatom 
Mpinm  Norvegiae  esse  7,600  pedes  rhinl.  Secnndom  3i  annorum 
<îinmas  observationes  quas  babui  meteorolo^icas  ,  inveni  Imjus 
parochiae  inediam  temperaturam  -t-  6**  Reaumuri  Thermometri 
mercuhi  scalâ,  Barometri  médium  ^7  — 11  —  ë  gai.  ped.  (  pied  du 
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roi)  ad  littus  maris 3  summum  ingus,  his  3i  amiis  observatum,  fa 
— 14^  Eeaum.  et  summus  calor  ai^^  summua  Jbaromein  status  £1 
39  —  X  et  mioimiis  a6»  4    littus  maris  nempè. 

Grato  sumam  animo  in  memoriam  Tui,  cfaartam  Mandîte,  in  cnf! 
exaratione  jam  es  occupatus.  Gratiae  referendae  impar  quidem  sim 
yires  desunt;  attamen  verb,  unîcum  quod  mihi  superest  exemple 
chartarum  altit.  montiiun  mitto. 

Sicut  ta  humanissime  I  Me  primus  dignatos  es  tuft  blandâ  epistoU 
certè  spero,  le  responsururn  veUe  liisce  litterisj  responsura  mittai 
precor ,  per  M.  J.  C.  Rogge  marchand  à  Bergen  in  Noryegiâ. 

N^.  Hbrtzberg* 

Dabam  parochiA        tis\ anfnnn  juxtu  Urrgas  in 
?iorvcgiu  1821^  uiense,  au^u&ti,  12^  die. 

mm  ABU  — — 

« 

f^iro  iUustri  et  reverendo  SodaU  Societatis  Scientianm 
Brujcellensu  nec  non  Regiœ  Societatis  Geographicœ 
Parisiensis  F,  M,  G,  Valider  Maelen,  scdutein  plurimcun 
dicU  Th.  Htdthoris  JiUus,  Pasior  ecdesiarum  Forfastai^f 
Haukadal,  Brœdratunga,  et  Skalhok. 

Laeto animo Tibi ,  vir  illustrissime!  qui  patriam  raeam  Islandîa 
dignarî  curas  rectâ  desci  i|)h(  ine  ,  placcre  ycllem  ,  tihi  quam  plurimi 
qua^  ad  hujus  operis  iiiustrationem  perliiieut,  referendo^  vere 
autem  ne  earom  sim  oblitaras  y  quœ  tibi  maximè  intersint. 

Sed  ne  tardem  paucissimis  argumentum  attingere^  hoc  initîii 

Insidam  Islandiam ,  XC  milliaria  longam  ab  Oriente  ad  Ocdde 
tem  )  L  yero  latam  ab  Austro  Boream  yers&s  dicunt.  Illa ,  ingentiq 
montium  multitndine,  permaximam  partent  longitadinisonerata  ei 
quorum  permulti  glaciales,  nonnullique  ignivomî  dicuntur.  (In^ 

Los  liekla,  Katia  et  mous  glacialis  Ejaiiaiiensis  iâlandicè  (fy  aJiaU 


I 
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Jokull)  celeberrimi.  Habitacula  vero  incolarum  inter  montes  et 
Uttora  tautum  sita  sunt^  quare,  respecta  montitim  et  regionum, 
Ktares,  Mandiam  in  quatuor  partes  seu  qnadrantes  {fiérdungur) 
borealem,  ansiralem,  orientalem  et  occidentaleiii ,  et  prsterea, 
ciirôtiaiiâ  religione  iminctâ,  totam  inanlam  in  duos  Episcopatus, 
Skallioltensem  in  Australi  et  Holanensem  in  boreali  parte  divisenint. 
Posterioribus  autem  teniporibus ,  respecta  jurisclictionis ,  in  quatuor 
pnefectoras  (islandicè  Amt)  Aegio  Prsfectoi  demandatas  diviseront, 
qme  ex  quadrantam  sitû  nomen  trazenmt,  Prflefectnrœ  iteràm  in 
Topaiduas  ditrisse  :  Porrà  Toparchiae  (  Syssur )  in  tribus  (  Hreppur.  ) 
IMspartiuntur ,  ubi  tribuni  {Hreppstiorar)  singuli  \el  bini  ,  in 
suâ  tribu  bonas  régulas  civiles  defendunt.  Resp*  (  tn  divisioiiis  reli- 
giosse,  Islandia  noi^triâ  temporibus  unum  salutat  Episcopum,  cui 
onderiginti  prseposîtî  pastorales;  horum  iterùm  unicuique  plures 
lA  psudores  pastores  nyirem  gemnt.  De  toparcfaià  Amessensi,  ubi 
milii  fortnna  mansionem  impertivît ,  solummodo  aliquid  spedatim 
enarrabo.  Haec  in  parte  scu  quadrante  australi ,  circiter  média  inter 
montes  et  mare  jacens ,  amni  ingenti ,  a  montibus  glacialibus .  ad  mare 
Qsque  profluente ,  orientem  versus  est  determinata  y  alter  baud  minor 
hâta  (amnis  albus)  nuncnpatua ,  e  glacialibus  quoque  montibus  or^i- 
nsm  babens ,  per  Toparehiam  transfluiu  Horum  utriusque  aquse  oolor 
anbdbidus,  laeds  mîxtnne  instar*,  Tidetnr;  nterque  enîm  maxima 
parte  licjuefacta  raonLiuiii  glacie  constare  prœsumitur.  Pra^ter  bos 
duos  amnes,  aiii  très  paulo  minores  per  Toparcbiam  proiluentes ,  in 
amnem  Hvita  sese  efiîmdunt,  nimirùm  Tungufliot  (ûiivius  lingulae) 
etBmara  («mnis  pontis)  et  Sog,  quiex  staj^TbinguaUensi  fontem 
Inbet  Ocddentem  versus  Toparchia  Amessenab  HeUirsheîde  campis 
determinatur.  Haec  Toparcbia  respectu  rei  rèlî^osœ,  in  XV  pasto- 
ratus,  politicîe  vero  in  XIU  tribus  dividitur,  Inter  amnes  Piorsa 
et  Hvita  proximè  ad  mare,  jacet  perlata  regio  Fioi  appeliata ,  quœ 
in  V  tribus,  sed  IV  pastoratns  divisa  est.  Pastorum  sedes ,  ubi  etiam 
templa  asdificata  sunt,  ita  vocantur  :  Villingabolt  ubi  annexa 
■yuagoga  Hroarsbolt  Gaulveralûer,  cui  annectitur  Stodiseyri. 
3°  Kaidadarnes.  4*^  Hraiingerdi  cum  Laugardaelir.  A  boreali  lalcrc 
iiujus  regionis  proxima  tribus,  Skeid  nominatur,  spatinm  inter 
Qtnunqae  supra  dictum  amnem  implens  \  ubi  unica  sedes  pastoraiis 
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Oîafvellir  (campi  Olai)  :  tuiumagis  boreara  versus  proximè  ad  am- 
ueui  Piorsa  et  Montium  radiées,  tribus  Gunpveriensis ^  iibi  sedes 
pastoralis  Nupus,  deinceps  occidentem  versus,  ad  orientale  latos 
aimiis  Hvita ,  tribus  Hrunensis  j  ubi  duse  pastorum  seàes  Holar  et 
Hnini,  cuî  posteriori  sequitnr  Tangufell.  Hanc  tribum  amnicnlus 
quidam  Laxa  ab  utrisque  ante  dictis  abscindit.  Ultra  aninem  Hvita , 
occidentem  versus  proximè  ad  montes,  tribus  Biskupstunt^ur  jacet. 
Hic  pastoriis  sedes  Forfastadir,  oui  annexa  sunt  Haukadalar,  braî- 
dratunga  et  Skalliolt.  Hanc  tribum  fLuyius  Tunguûiot  in  duas  partes 
seulingulasdiâindit.  Sed  occidentem  Tersùs,  hanc  tribum,  coi  nomen 
Grimsness,  Bniara  facit  terminationem;  illic  très  dantur  pastomm 
Scdcs  :  IVliddalur  cum  Utlilyd  Mosfell  et  Klaustur holar  cum  Burfell. 
Tennini  liujiis  tribus   ad  lalus  occidentale ,  sunt  tesqua  Liog- 
dakbeidi  vocata  et  ante  dictus  amnis  ^og. ,  qui  e  maximo  Islandia? 
stagno  (aquâ  Tbinguallensi  )  profluens,  in  amnem  HVita  babet 
^ressum.  Ad  boréale  et  occidentale  latus  hujus  stagni,  tribiu 
Thingaallènsîs,boream  yersùs^montibns,  occidentem  Ycrsùs,  tesquis 
circuindata  jacet,  ubipastoris  sede^  TJiinguclIir,sed  huic annexa  syna- 
goga  Ulfiotsvatn.  Hinc  austrum  versus  si  pergas,  ad  occidentale 
latus ,  amnis  Hvita  qui  hicOlvesa  nuncupatur,  ubi  pastoris  sedes 
Amarbali,  sed  annexa  synagogc  Hialli  et  Reykir;  demùm  Mac 
occidentem  yersùs ,  propè  ad  mare ,  tribus  Selvogensis  topai'cbiam 
Arnessenscm  claudit,  ubi  pastoris  sedes.  Hic  est  situs,liaçc  di?isio 
religiosa,  politica  toparcliiœ  Arnessensis,  cu^us  incolaî  4:^"]^  nume- 
rantur  et  eorum  plerique  openosi ,  laeti  atque  bumani  sunt.  De  vege- 
tantibns  siye  Uerbis ,  quamvis  multiÊiriae  sint,  pauca  referre  possum. 
Tamen  Licbenis  ialandid ,  Angelicœ ,  nollem  oblivisci.  Sed  de  mtne- 
ralibns  boc  tantùm  didtur  :  toparchia  tota,  criteria  habet;  iffut» 
subterraneos  ,  per  eam  grassatos  fuisse  asseritur ,  nam  plerique  ejus 
lapides,  carbonis  instar  exusti  videntur^  tbermarum  multitude 
banc  suspicionem  pari  ^  intestina  terrae  ignibus  subtenraneis  aut 
feryidis  aquis  esse  gravîda ,  haud  dubium  est.  Geysir  pixtà  prae- 
dîum  Haukadalensem ,  nec  non  buic  simflis  Strockur ,  maximam 
admirationem  nierentur.  Ambo ,  fcrvidam  acpiaiu  L  aut  plares 
Passus  in  acrem  ,   ingenti  vi  evomentes  ,  una  cum  aquâ  saxa 
diiVacta ,  sublime  emiltunt.  Piures  alise  descriptîone  dignse  tliermâ^ 
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in  tofMirchîâ  existunt  inter  quas  :  Badstosa  et  Gej  sir  ia  ti  ibu  01 VC- 
SGDM,  Hmc  pauca  tuam  hcnevoientiam  excusare  spero. 

Th.  HALTHOliliï  HLIUS. 

ForfwUdM  dio  24  febr.  1830. 

Prœclajv  atque plurimiundocto  Domino  P,  M,  G.  frauder  Maelen . 
sodali  societatis  scientiajuin  Bruxellensis ,  nec  noji  Bcgiœ  Socie- 
UUis  Geograp/Ucœ  Parisiefisis ,  sadiUem  plurinuuii  imttit  Magnus 
Amœus  Ptistor  McciesûB  Thingeprenm  in  Taparchid  Hunon 
vatnensi  Islandiœ! 


Tametsi  meioffidi  curse  tantum  sit,  Ecclcsiam  Tliîngcyrensem 
ministrare ,  et  quamvis  ad  Geographiam  Domini  G.  Gddifiiii  Asses-  • 
MrâetPastorisEcclesiœ  Reikiayik,Hayiiiœ  i8ai  expressam,  annuere 
posâim ,  tamen  tuis  honorandis  litteris  2()  Martii  p.  a.  seqiientiLus 
luicis  sufRcere  ciipio. 

Tuparcbia  ha;c  llunavatnenfiis  {^Hunavatns  Sjssla)  ad  plagam 
Gaedœ  spectat,  longiludinem  circiter  septem  milliaria}  et  latitu- 
dmem  maximè  duo  milliaria  habet.  Ad  occidentem  versiis  amnîs  est 
noinhie  Hrutafiardara  et  sinus  Hrutajiordur  in  quem  bic  amnîs 
fluit.  Ad  .sepLciilrionalc  latiis  Mare  est,  quod  Hunafldi  vel  Schagas- 
tmndiirFlôi\OQi\\il^  à  qiio  très  minores  sinus  nempè  :  IlniUifiordiir, 
Midfiordur  et  Hunajiordur,  Ad  meridiem  versiis  magna  jacet 
solitodo,  et  ad  Orientem  turba  stat  monUum,  qui  differentîam 
inter  hanc  Toparchiam  et  Scbagafordiensem  agimt.  Mazimè  hstc 
Toparchia  a  fnictuosis  yallîbus ,  vel  rare  piano ,  vel  ori^  martnb 
constat.  * 

Amneâ  prs&cipuilù  sunt  :  prinius  supra  luemuratus  amnis  Hruta- 
fiardara, quiunà  cDm  suo  sinu,  inter  hanc  lopardhiam  et  Skan- 
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densem ,  item  inter  prsefecturam  Ocddentalem  «t  Beptentrîomkn 

distinctionem  agit;  secundus  amnis  Midfîordensis  {Mid/iardaia) 
qui  in  sinum  médium  fluit,  et  par  est  priiuo  memorato  amni; 
tertius  amnis  Videdalensis  {FidedaUa)  per  vallem  in  ingentem 
lacum  {Midhop)  Tocalum  fluit^  anle  nameratû  par;  quartns  anmis 
Vatnsdalensis  (Fatnsdalsa)  eu  jus  pars  inferior  inter  dtio  stagna 
manans  Quislar\ ocniur',  illepriniùiu  per    atnsdal  in  stagnumnon- 
nullum  in  ore  vallis  Flodid.  a(  iiidè  in  stagniim  liunavatn  perfluit, 
indèque  ad  sinum  os  scinditur  ^  quintuâ  amnis  omnibus  ante  nun- 
cnpatiâ  insignior,  nomine  Blanda,  per  Blondudal  et  Langadal 
uaqae  in  mare  perfluit;  sextua  Orientem  maximè  Tersùa  anuus 
Domine  Laxa  per  Laxardai  luque  ad  mare  manat,  isqne  mm 
marinam  Skagastrond  a  yalle  Langadcd  discindit,  et  elsi  amnis 
ille  non  sit  grandis ,  tamen  strictus  est ,  et  sœpè  lellialis  fuit. 
Gollium  et  Montium  classes  simt  sequentes  :  A,  CoUis  Hratafior- 
densis  (Hrute^tardaHials)  :  A  sinu  unacum  nire  nomen  trahou, 
inter  rus  Hrutafiordense  et  rus  Midfiordense  distinctionem  agît; 
B,  Collis  Midfiordeiisis  [Mîdfîardarhals)  qui  inter  Midfiors  et 
Vallem  Videdal  situm  liaLel  laluni.  C,  Montes  }  (Unsnesfiôll  [\n 
eâdem  lineâ  cum  colle  MidiiardarLalse  stantes  )  circuui  se  rus 
habent  Yatnsnes;  D,  McMites  Videdalenses  (  VidedalsfiidUin)  inter 
Videdal  et  Vatnsdal  adstant.  £,  Montes  Yatnsdalenses  (Vatnsdals* 
ficfllin  )  inter  Vatnsdal  et  Syinadal  collocati  snnt,  F,  GoUis  tennis 
inter  Svinadal  et  Blondudal;  G,  Mons  et  collis  inter  Blondudiils 
etSvartardals,  Montes  Langadalenses  (Langadalslioiim)  inter  liane 
vallem  et  Laxardais  ;  II ,  Montes  Skagastrandenses  (  Strandar- 
fidUin),  I,  Montes  Laxanrdalenses  ( Lazardalafidllîn  )  qiû  topardiias 
distinguunt. 

Iiacus  notandi  âimtsequ^tes  : 

I  •  Ocddenteai  maximè  Tersùa  Stagnum  Linakradab  Vatn  |  inter 
GoUem  Midfiordensem  ac  Montes  Vatnsnenses  in  oonyaUe  qnâdim 

jacet.  2  5  ad  latus  orientale  Montium  horum,  lacus  est  ingens  nomine 
VesLuiijop,  undc  I U5  cii  cumjacens  suuui  Lraliit  niuiien.  3.  Ulinc  ad 
plagam  boreakm,  peaè  mare,  stagnum  stat  non  insigne,  nomine 
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Siggustada  F'atn*  4*  Non  procul  Orientem  versus  la  eus  subit 
ampjus ,  qui  nomen  lJi^b('t  Mid/iop,  hic,  mare  fem  attingit,  et  per 
jUCDamexileiu  in  sinum  os  ejus  pénétrât.  5.  Mux  icre  iacus  Himavatn 
S6(|iiitiir  (inter  quos  duos  laous,  in  planitie  quâdam,  Pnedium  8tat 
Thiiigejne,  ubi  olim  nuMiasteriiiiiiIttit)  ab  hoooe  lacu  luec  toparcfaia 
et  ÔBm  acdpimit  nomaou  6.  Hinc  ad  meridiem  Teraiis,  in  ore 
Vatnsdals  lacus  stat,  uomine  Flddid,  que  m  amnis  Vatnsdali  per- 
Ouit,  et  unde  idem  amuis  rursus  in  duobus  ri  vis  in  Hunavotn^ 
qui  ^iiislar  Bominanlor.  7,  Ad  orientem  venùs  in  territorio  Ansun 
cti^gDam  nomine  Lazarvata  jacel,  (lomns  enim,  hoc  inmanan» 
stagnum  ZdUM  -roeatnr.  8.  Brève  ab  hoc  pottremiun  relato  stagno 
Iacus  Svinavatn  veiiit,  langus  non  autem  latus  est,  et  territorium 
Ausun  a  Svinadal  absciiidit.  9.  Toparcliiae  huic  permultac  pertinent 
pisciuas,  qiue  in  «oliUidinibufl  existant.  In  plurimia  hisoe  lacubus 
pisoes  innaalea  caplantar. 

Bcgiones  parles  hujus  Topardbifleità  enumerantiir:  I,  Adlimina 
orientalia  e jus ,  ms  inter  anmem  est  el  coUem  ;  hîc  in  medio  mre 
prapdiuui  est  Suidur,  ubi  templum  est  et  pastor  ecclesiae  sedit  ;  II,  Ad 
latQs  orientale  CoUis  Hrutafiordensis ,  territorium  est  forniosum ,  yalli 
anile  amplœ,  i»  quA  rus  jacet;  a  bracchio  maris  MidJiorikurJiiaBtàr 
Mtar.  ffic  dno  soiit  pradia  ifd!0^Sn&<r  et  iS^^ 
fibac  mînistris.  Ad  meridiem,  hoc  terrilorium  in  très  Talles  tenues 
ciispartilurj  clivos  inter  se  liabciiLci,  quarum  média  viJIam  babet 
Att/j,  ubi  templum  Stadarbacbo  annexum.  III,  ad  ptideni  occiden- 
iakai  montium  Vatnsnesensium  ora  marina  jaceti  ibi  viiia  Eirhuth- 
vammtsr;  ad  mare  exteriua,  in  promontorio  nopnwilo,  ras  montes 
dKmnjacens,  Vatnsnes  nominator;  bic  j^vodnm  Fi$m  corn  soo 
templo.  rv,  Orientem  versus ,  ad  latus  Vatnsnesennum  montium ,  et 
Cifcà  iacuin  Vesturhop,  rus  ab  boc  lacu  nomen  accipiU  Hic  duo 
«uQt  prsedia  Breidaôâlstadur  et  Vesturbdpbolar.  Hoc  rus  a  valle 
Videdaldivis  sazosis  vel  montanis  (nomen  habentibus  Bidrgiâ^ 
tingnîtnr.  V,  Tractus  Videdalur  veait,  ubi  villa  Videdaistwnga;  bic 
templum  est  Breidabolstad  annesum.  VI,yalli8  amœna,  nomine 
f  atnsdalur  se  Silpti  il  y  iiic  duo  6Uiil  prœdia.  Vil,  Extra  os  liujus  vallis, 
Viaiuties  jacet  formosa ,  quae  Tbing  vocatur  ;  hoc  rus  graminosum  ad 
meridiem  tumulos  saxososi  ad  septentrionem  marei  ad  ocddentem 
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lacum  illum  amplum  Miclliop,  et  ad  Orientem  montera  gublimeni.  I 
lacumque  Ilunavaln  habet.  ^  111,  Adorienli  ni      hac  plauitie,  terri- 
torium  partim  clivofium,  partim  palustt  e  nomme  Asar  procubat^ 
infimum  in  hoc  rare,  ad  mare,  praedium  stat  Hiattabachi;  in  sope- 
riore  autem  parte  hujns  ruris  villa  stat  ad  alterum  finem  SvinaTatm 
ejusdem  nominîs,  ubi  templum  est  Audkiilœ  annexum.  IX,  Trans 
lacum  Svinavatn  pracdium  stat  Audkuîa,  in  vaili  Svniatlai.  X,  1q 
yalle  Blondudal  praedium  stat  Blôududalshdlar.  XI,  Vallis  angusta 
iiomîne  Svartardalur  aperitur^  ibiprsedium,  itemirillaBolatadarbud. 
Xli,  £  duabus  hia  congemÎDatia  vallibiu  una  tantùm  amplior  nomine 
Langîdalur  procreatur,  qusB  ad  mare  usque  se  extendit;  faic  yilla  flUt 
Holtastadur.  XIII ,  A  tergo  montium  Langadalentium  vallis  angusla  i 
nomine  Laxardalur  existitj  hoc  rus  ad  termiimiu  toparcliiae  orieii' 
talem  jacet.  XIV,  Extra  os  bujus  postremùm  uumeratas  vallis,  ora  | 
marinanomineSkagastrondameridiead  septmitrionan  seae distepdit  | 
Prope  finem  meridionalem,  preediumstat  Hoskoldstadnr.  Adflepten-  I 
trionalem  fere  finem  praedium  nomine  Hof.  Gircà  in  medio  orse, 
stat  nomine  Spakonufell.  Quaedam  rura  pras  alik  nivosa  siuitj  in 
medio  ïoparcliiae  nix  minimum  depluit.  Haec  meae  Toparcliiœ  des- 
criptio.  Incolae  nunc  circà  3;33o  numerantur,  qoi  et  à  victu  pecuario 
et  pificatorio  et  firumentariis  nutriuntmr*  In  mercatorio  nterces  fru*  ; 
mentarias ,  lignarias ,  sal ,  ferrum ,  lina ,  yinum  et  plnra  emwit.  Gontià 
lanam  et  merces  laneas  et  pinguedinem  pecudmn  et  piscium  difen- 
dunt.  Pluriiui  inter  iucolas  iiidusU  iosi ,  religiosi  et  liospitales  sunt. 
Reiigioiiem  Evangelico-Lutheranam  colimus.  Ministeria  piurimi  fre> 
quentant,  doctrinas  diyinaa  domi  diiigenter  legunt ,  psalmonnn  cantu 
atiq[ue  precatione  numen  divinum  adorant  et  juventotem  infonnaDt 
Inoolsenon  omnes  bonft  sunt  yaletadine;  inter  alios  morbos,  pne* 
cipué  arthritidem  grassari ,  ccnseo.  Iles  minérales hîc  non  suiitnume- 
ratu  dignœ,  exceptis  tribus  tkermis  calidis  in  Hrutafiordo,  Midfiordo 
et  bacce  ecdesiâ.  Plura  memoratu  digna  non  inveni  :  intra  limitt^ 
Tbingejrarum  £cclesiœ  régie  meis  Curîa  solum  demandata  est. 

Màgnus  Arkoeus. 

In  niiiiitiMrio  Tbingayreiuî  d.  10  iebr.  1630. 
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Firo  prmstandsdmo  Domino  P,  M,  G,  Fonder  Maelm,  sodaU 
sùdetatis  sdeniiarum  BruxàOensis,  nec  non  Regiœ  societatis 
geographicœ  Parisiemis  dignissimoj  ego  :  Magnus  Erlendinus, 
Prœpositus  Eyaiiordensis ,  etPastor  Ecclesiœ  Hrafnagilemis  arme- 
xananquead  quas  Alcureyri,  sea  Emporium  Ejafiordense  pertù- 
net;  et  ^o  John  Johnsomus  pasior  ecdesUirum  Gnindeiisb  et 
ModreraUensis  £yafiordeiifliiim ,  Modnifelli ,  nosocomio  lalandîae 
horealis,  habitans, 

SaiuXcm  dicimuâ  plurimam! 

4 

Gratias  habemns  tibi ,  yir  praestantiasimel  intimas  pro  litteria  toia 
die  ag*  mardi  anni  proxîmè  elapai  ad  nos  datis,  sed  die  décem- 
bre ejusdem  anni  a  nobis  acceptis,  <|Tiarum  lectio  liaud  niediocri 
voluptate  et  gaudio  animum  nostrum  periundebat,  eo  quod  et  siogu- 
i^ris  humanitas  et  philantbropia  ex  iUis  eluceret,  et  patria  nostra 
IjODorifico  testîmonio  cumalaretur,  cujna  licet  aitaatio  tàm  propè 
pohan  arcti€ran  et  in  confinio  asonœ  glacialis ,  primo  aapectn  parùmi 
seiuualium  delectamentorum  polliceri  videatur,  nihilo  tamen  pau- 
tiora  signa  et  vestigia  divinae  omnipotentiie.  humrnaeque  sapientiae 
ântè  oculos  iiiâtit,  quam  quœvis  alia  orbis  habitabilis  terra,  et  nos 
cjus  babitatores  niliiio  minorem  causam,  quam  alii  mundi  incolte , 
iiabemus,  admirandœ  et  adorandae  divinœ  bonitatîs. 

Sed  causa,  car  nos  ambo  simni  tibi  respondemns ,  gratiasque 
méritas  pro  epihlolA  tu;i  rt  ft  riiuus.  ea  est,  quod  incerti  sumus  quem 
imtri  reverà  signiiicaluiii  volueris ,  cum  aller  quidem  pastor  sit 
ecclesiae  ad  quam  Akurejrri  pertinet ,  sed  tamen  praepositi  munere 
et  titiilo  bônoratus ,  qui  cum  ezteris  nibil  epistolarii  commercii  ba- 
toty  et  infinnitate  corporis  ad  scribendum  inbabilis  est  redditus, 
«d  aller  e  contrà  proxime  ad  memoratam  jacentis  ecclestœ  pastor , 
cumdïversis  'inDanid,  Ilolsatid  eiAngliây'w'is^  per  liltcras  interdiim 
nllocutus  est.  —  Sed  quidquid  sit,  attamen,  yir  ornatissmiel  quod 
petitionem  tuam  attinet,  ut  tibi  communîcare  yelimus  quœdam 
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patriain  nostrara  spectantia ,  tam  generaliter  respectu  Geologîae  uni- 
yersalis  quam  specialiter  respectu  physicarum,  ecclesiasticanim, 
politicanim  et  œconomicarum  rerum ,  innatus  amor  patriae  impulit 
quo  minus  periculiim  faciamus  huic  ttue  laudabili  petitiom  satisfa- 
dendi.  At  prœaentia  temporis  angnstie,  cyfficiiqne  nostri  occapa- 
tiones^  cùm non  nisi  paiicae  dies  supersint  usque  adillud  tempus.quo 
determinatum  est  ut  proficiscatur  cursor  publicus  liinc  a  boreali  ad 
australem  terne  quadrantem  ubi  navia  cursoria  regia  omnes  litteras 
tam  priyatas  quam  publicas  ad  exteroa  transmittendas  ezapectat, 
nec  alîa  detnr  occasio  litteranim  ad  exteros  mittendarum ,  qaam  ant 
pcr  cursorem  publicum ,  ante  dicto  modo ,  et  hoc  semel  tantom 
qiiovis  anno,  aut  per  naves  mercatorias,  quae  hîc  ad  Empoiiura 
Ejajiordense) kkareyri )  annuatim  quâvis  SBstate,  uegociandi gratia, 
appellera  soient,  baud  possibile  nobia  est,  priusquam  autmnno  annî 
praesentb,  cùm  nayes  mercatoriœ  hinci  mense.circiter  septembris, 
Hayniam  reversurœ  sunt,  aliquod  spécimen  proni  ad  satisfacieii- 
(ium  petitioni  tuaî  animi ,  litteris  dalii ,  exliiberc ,  quod ,  Deo  vo- 
lente,  nos  tune  factures  polîicemur. 

Non  est  ergo,  vir  prastontissime  I  quod  diutius  te  detineamus 
légende  bas  nostras  iitteras  ;  undè  ad  finem  properantes  ,  te  sînoero 
honore  et  amore ,  tuaque  ad  gloriam  creatoris  tendentia  stndia  ^tb 
prosperrimis  prosequimnr. 

Toi  olitenmiitiMimit 

MaGNLS  EllLENDlJ^Uiij  JsOHNSONIUS  , 

Uabènu»  ModruUU  di*  jMUMrii  28*  ISSO. 
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Domino  illust/issimo  P,  M.  G.  Mander  Maelen,  plurimam  in 
Domino  nostro  salutem,  omnigenatngue  feUdtatem  dicit  pastor 
Eoclesianun  Masfeiiensium  in  Jsiandid  JBenedidus  Magni, 

Pergrato  mihi  (tierunt ,  Vir  Venerande!  tuas  ad  me  litterse  dat» 
Bnixdiys  IV  calend.  April  :  anm  praecedentis.  Gaelerùiti  quamquam 
bmnanœ  toae  petitiom  saiisfacere  ardeam ,  et  mihi  quidqirid  de 

patriî\  iiotatu  dignnm  referre  et  posteritidi  mandare  cura*  cordiqiie 
sitetcsse  debeat ,  tijmen  imparem  meiiiet  ipse  judico,  laudatis  tuia 
iU  respondere ,  ad  propositum  geologias  opus  vel  aliqua tenus 
doodiicere,  spéive  tuœ  8atk£Eicere  possim;  ne  yero  hœc  mea  îgno- 
natie  excusatîo  y  desidiae  reciuatioiiia  specîem  prœ  se  ferre  yidea- 
tnr,  Tibi  Vir  humanissime !  quidquid  in  promptu  et  compertu  est, 
luijciii  .suppeditabo. 

I.  Mores  lâiandorum  ut  ubique  gentium  accidit,  varii  sunt^  inter 
pierasqae  tamen  qui  de  lis  scripsemnt ,  conycnît ,  bonos  esse ,  quod 
cgomet  etiam  corde  affirmo,  addito  :  qnod  ab  iis  vitiis,  quœ  alias 
ÎDqDÎiiaiit  nationes,  et  humanitatiB  ciiltoromque  mornm  indîcium 
îulgb  censentur,  maxinui  pars  abliorrctj  insuper  pro.  vel  [K)[iu» 
supra  facultates,  Lospitales  sunt;  tam  incolœ  quam  peregrini 
'  ne  magnis  impensis  inter  eos  proiicisci  possunt^  viatica,  comi- 
tatus,  aliaqne  necessaria,  que  in  promptu  sont,  partim  gratis 
rfienmfear,  partim  panro  emnntar;  multi  Islandomm  litteris  etdtiis 
■tibns  liberalibns  dediti  sunt ,  tantiimque  in  eâ  re  progressi ,  ut 
p^^grinoruiji  adDiirationem  nunc  et  olim  in  se  converterint^  nec 
Umen  dissimulandum,  penuriam  iibrorum,  iusulasque  pauper- 
totem ,  quae  plerisque  manibiis  Tictiun  sibi  saisqne  parandi,  neces- 
llatein  imponit ,  stndiis  mnltom  officere. 

'  a.  Sîtnatîo  regioois  in  concreditis  mihi  ecclesifs  ea  est  :  e  septen- 
Mosfeli,  ubi  templumestet  sedes  pastorali^,  etiogens  ille  mons 

6. 
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Ësia  dictus  eu  jus  cacumen^  omnes  in  vicinitate  montes  supeim> 
minens,  int^rum  fere  aunum  nive  obtechm  aspiatur^  À  per 
Tsah,  mitissimo  scQicet  a«re,  per  mediam  estatem  nudatnr;  ab 

ortn  tesqua,  a  sedc  paslorali  Mosfell ,  Mosfellsheidi ,  sive  tesqiia 
Mosieiii ,  dicta ,  alia  est  a  specubus  llellishcidi  sive  tesqua  specuum . 
Tel)  petrarum^  ut  alii  deriyant  nominata,  îllse  ad  mare  usqne 
austrum  versus  protenduntur^  tesquîs  hûce  incultis  et  înhabitabi- 
libus  armenta  pecndesq.  pascuntur.  Meridiem  Tersùs,  amnis,  e 
supra  laudata  Hellislieidi ,  Scaturiens ,  Hellisca ,  quasi  amiiis  e  specu 
vel  e  pétris  profluens,  dictus,  Salindiium  capturâ  nobilis,  meas  a 
Reykjaviceiisibus  ecciesias  dividit^  pars  pccideutalis  a  sinu  Ifax^ 
Sazaf}ordur  dicto,  alloitur^  in  sinum  hunoce  lingpda  pronuad 
Gufanes  stye  Ungula  fumans,  appellata,  quae  freto  yaMè  angurto 
ab  insulâ  Vîdey  vocatâ  disjongitur  ;  ça  pars  sinûs  quee  est  e  mendie 
lin^lcR,  haud  infausU  iiavium  statione  gaudet,  qu6  lit,  ut  naves. 
quibus  biemem  transeundi  nécessitas  iuiponitur,  hùc,  qiia«i  ib 
portum  aliquem,  sœpius  se  ccmferant.  In  suprà  laudatâ  GuAincd, 
tempium  Ecdesiarum  Mosfellensibus  annexarom,  oonspicttur.  Ad 
villam  quamdam,  Reykirdiolam}  intraparochiasmeelimibeSjTheniue 
cxaestuant. 

3.  Libri  Islandorum  antiqui,  quibus  in  primis  deLectantur  in* 
colas  )  fere  innumeri  sunt ,  bi  ex  bistoriis  tam  peregrinorum  quais 
oonterraneoram ,  fiicla,  non  minus  singulomm  egregiomm  Tirorun, 
quam  totîus  Islandiae  nationis  ,*  eontînentibus,  annidibns  et  Mytho- 

Ibgiis  variis  confiant  :  pleraque  base  scripta  éditai  et  civitate  latinà 
donata ,  in  litteratonim  manibns  cuni  laude  et  admira  Lione  teruu- 
tur>  in  libro  peculiari  qui  âcliiagrapbia  inscribituTi  scripta  iuec  re* 
censentnr  et  censentur. 

4»  Animalia  insulte nostne ,  sunt  oves,  boT^,  equi,  canes,  fà» 
sues,  vulpes,  mures yglires,  genus ciqprinum ,  et  cervi  Tarandi,  qu 
per  tesquaset  montes  errantes,  incolîsplusincomniodi  quamcommod 
afferebant,  quippe  qui  vivi  propter  salebras,  rupcs  et  accliritatefl 
montium  caperentur  baud  facile  erat,  quo  fit  ut  in  dies  adaugesoen 
eorum  nnmems,  ne  nimium  terrse  noceant,  jamjam  a  T^enatoriba 
aorîter  insecnti ,  minus  infestî  sunt.  Interdùm  etiam  ursî  glacie  groen 
laiâdicâ  vecti  apparent,  sede  veâ^tigxu  ab  incolis  circumyeniuntur  fi 
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«oddiiBtiir»  Insoper^  nunla  nostra  ingenti  aviimi,  piscium  et  însec- 
torom  nralUtadme  abondât,  quoram  Domina  nec  non  nec  teaeo. 

5.  Quai  niiiK  ralia  in  terrA  nostrâ  lateant  neqiie  negare  neque 
affîrmare  auâim ,  sunt  enim  et  qui  varia  eorum  geaera  se  aut  yidisse  aut 
înfcrtigasse  oont«ndimt,  et  qui  id  in  dubiiim  revocant  j  cœteriim 
cdBrtat  «.solphar  exceperis,  ea  niuquam  insulà  effodiri  aut  expor- 
tiri ,  gmnemqne  în  îd  hnc  osqne  impensam  operam  sncceasû  caïuiase  ; 
verùm  taïui^n  inclinât  animus  uL  credaai  aliquoL  mineraliuin  geneia 
lac  existera,  quorum  quaedam,  si  recte  sapio,  me  vidisse  memini. 

6.  Forma  judicioriini  apud  nos  ita  se  iiabet  :  in  plcrisque  causifi 
oribbiia  (non  criminaiibôs,  et  qnibusdam  cÎYÎAibiia)  duo  ariNiri 
pacem înter  Ulîgantes,  condiftaonibus ,  aux ,  sifieri  potest,  in  ufrîuA- 
que  partis  commodum  cadant^  componere  conantar;  quae  si  non 
evaiescat,  excipit,  liiLunal  inferius ,  (juod  uno  constat  judice,  sive 
GhoroDomo,  (est  scilicet  insula  in  duodeviginti  toparciiias  divisa^ 
totidemqae  conatituti  Gboronomi)  i|ideque  ai  res  deaideret,  ad  tii- 
baaal  anperius  appelktor;  hoc  tribunal,  in  oppido  Reykjavik  oon» 
fliibrium.  InslîtiarîuB  cnm  duobus  assessoribus  et  flcribft  secretario 
administrât;  iiinr  ad  siip]  einuin  triJuiual  quod  Uavnias  est,  pro- 
vocalnr,  cuiua  sententia  manet. 

In  canab  merà  ecdenaaticia,  prsepoûtua  lod  cum  dnobua  aaeei^ 
dotiboa,  tt  Cfaoranomo,  judida  et  scribœ  numere  fungente,  aen- 
tentiam  didi.  Hinc  provocator  ad  Sjnodum  que  ex  R^io  Satrapâ , 
Episcopo  insula;  et  alitjitot  pracpositis  sacerdolibusq.  constans  VI 
iduam  Julii  quotannis  Reykiavicae  habeturj  hinc  ad  supremum 
Uamiae  tribunal  appellari  poteat^  ai  partes  litigantes  juriaprudentiae 
aat  imperitse  aint  aut  optent,  ador  oaosanun  defenaorre  jîa  ad- 

,  7.  Terra  valdè  uvida  est ,  immo  fluminibus  abundans;  puteique  tam 
arte  elaborati  quaia  naturA  ipsA  sratiirientes  iibique  conspiciuntnr ; 
iMuuin  aqua  magis  quam  iiiorum  saiubns  vulgo  ceuseiur.  Fontium 
quoramâain  scaturigines  aqnaa  continent  calidaa ,  yel  etiam  fervidaa , 
qaaa  vel  ad  aliquot  ulnarum  akitndinem,  in  aéra  emittunt.  Tbernus 
Ineoce  fervidae,  vernaculè  Hverar,  quod  oUas  sestuantes  sonat,  vo- 
caiiiur;  exstat  etiam  apud  nos,  iicet  raro,  aquae  genus,  quod 
cerevisîam  et  oiet  et  sapit. 
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8.  In  Ecclesiis  nostris  accepta  est  religio  evangelica  ad  reforma- 
tiDnem  Lutheraiiam  accommudata ,  quarn,  dw  quûvis  domiûicà, 
Gleri  nostri  in  templis  coràm  popiiio  conciouanlur,  ti^ibusque  festis, 
natÎTitatis  sciUcet  Ghristi,  Paschalis  et  Pentecostes,  coltui  Oei  ré&- 
gioao  addicimtur;  sunt  etiam  alii  sacii  dies  ad  verbum  Dei  palàm 
populo  enudeandom  destinati ,  nempe  festum  cîrcumcisionis  Ghristi, 
quo  incipit  annus ,  Dies  viridium  et  parascheves,  item  Fe^>tum 
Ascensioriis ,  unusque  dies  quotannis ,  quo  preces  pro  coramuni  sa- 
inte efiundendae  simt.  < —  NuUa  in  Ecclesifl  Haeresis.  Mortales  à  primâ 
pueritiâ  à  parentibus  sub  Sacerdotis  fideli  et  vigilanti  anspicîo,  reli- 
gione  Gbristianâ  imbuuntnr;  quum  vero  paululimr  adoleverînt,  à 
iSa(  erdotihub  in  penitiori  scientiœ  et  niorum  doctrinâ  erudiiintur, 
iisque  dùm  tantum  in  doctrinâ  Religionis  profecerint,  ut  digni 
censeautur  Confirmatione  et  sacrâ  Caenâ^  qui  vero  peracuti  sunt 
ÎDgenîi,  anno  œtatis  dedmo  quarto  yel  cpiinto  in  doctrinâ  Reli- 
gionis  et  fidei  confirmantur  ^  qui  tardions  ingenii^  infrà  aimum 
vigesimum^  at  qui  adhuc  maturi  non  censentnr,  per  aliquot  annos^ 
pro  re  natâ,  omni  indiistriA  infonnantur  :  taiideriique  permissione 
yel,  si  res  desideret,  dispeusatione  Ëpisoopi,  confirmatioae  douai»* 
tur.  Lege  cautum  est,  ne  quîs  infrà  annum  decimuxu  quartnm,  yel 
supra  yigesimum,  nisi  Episcopi  accédât  yeuia,  ad  sacramentum 
Gonfirmationîs  admittatnr.  Fidèles,  si  eos  rectè  pro  confirmatis 
recense© .  tu  concreditâ  mihi  parocliiâ  ducenti  et  i|uuiq[uaginta  iiume- 
rantur. 

9.  In  yîcinitate  neminem  noyi  yirum  studii  Geologîœ,  Botanices 
■eu  Blineralogiœ  peritum,  quod,  quantum  in  ratione  est,  informa^ 
tionîs  magis  inopiae ,  quam  ingeniis  imputandnm  erît  ;  nianent  enim 

illa  :  sint  Mecacnales ,  non  deerunt  ^larones  :  porro  res  ipsa  loqut* 
tnr,  tali  studiui  um  generi  haud  parùm  oiiicere,  quod  hocce  latus 
mundi  iiebulâe  malusque  Jupiter  urget. 

Habes  igitur  Vir  Venerande!  quidquid  Tibi  à. me,  negotîis  aiiàs 
distracto ,  suppeditari  potest,  etquamquam  scio ,  Tibi,  Domine  iUu»- 
trissime!  vile  hoc  et  imperfectum  opusculum  parùm  pensi  fore, 
veliui  tamen,  speni  fovere ,  Te  hnmanissime!  id  in  usiim  aliqiiatenus 
conyerterepossel  eratquidem  in  promptu  longiorem  esse ,  sed  qùum 
res  multa  conscribendi  yolumina  materiam  prœbeat,  diÛiciieque  sit 
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perfectum  exhibere  compendram-,  certa  potins ,  quam  multa  UUeris 
mandare,  satiùs  ezistûium. 
Tandem ,  si  in  scribendo  mintis  qnam  par  erat ,  dexterîtatis  adKi- 

fauerim,  Ycl  si  qua  fort<j  calaim  vitia  irrep4>erint,  ul  Loiii  aic^uique 
coDsîjlas  oratum  advenio.  —  Vale. 

Quod  i'austumfelixqae  ait  Tibi  contingat  ;  ita  semper  in  votis  habet 
(mu  addictisaimua.  . 

Benbdictus  MAGNI. 

BtaVoiftm  prMiè  MIaii  1880. 


Ikmdno  P.  Jf«  G*  F'anderMadmpilunmamdki^  Tscher- 
mng  J^r^ibuttas  mtIUum,  Eques  Aurat  :  et  aî^ent  :  DanArogiœ. 

Litteras,  qnas  Domino  pastorî  parochîae  Frederiksljafniensis 
mandasti,  bas  ille  mihi  eum  in  iiuem  impertivit,  ut  e  dcsidcratiij , 
qoe  ilU  minùs  erant  cognita  elaborarem.  Hiiic  moneri,  utpotè  parti 
orlns,  artibus  liberalibus  imbutas ,  pemtili ,  yolens  subeo  \  meque  eo  ^ 
fiiTente  Dec ,  întra  htijns  anni  finem ,  perfunctnm  spero. 

Sunt  vero  deriderata  in  pruspectu  tôt  et  talia ,  ut  cruditio  et  otium 
iinhis  hominis  eiii  satisfaciendis  vix  suiliciant^  hinc,  si  alios  earum 
rerumperito8Ti««Tibicoinmffl.da«an,  idTibinoa  ingratHmfow, 
oiecam  reputavi. 

In  primia  nominabo  : 

Bominam  0oct.  Philos.  Dayid,  professorem  discîpSnœ)  statisUk 

appeilaUc ,  in  Universitate  Hafniensî. 
Doniinum  a  Gonsilii^  status  Lelimann ,  membi  um  Collegii 
deaominati. 

Domînum  Gubicularium  Régis  Rayert,  General  Toldkanimer, 
membrum  G>llegii. 
Dominum  Ruse ,  autorem  Geograpliiae  universalis  novissima». 
Doouiium  Ccntnrionem  navaleni  Zarthmaa ,  Arcbivarium  Hy dro- 

graphicuni  Glassis  Regia;. 
hsaper ,  litteras  tuas  oculis  Principis  Altissimi ,  Gbristiani  Frede- 
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rici ,  Régis  fratris  germani ,  artiuni  iiiieraiium  fautoris  gnari ,  subjed. 
Princeps  egregius  consilium  tuum  fossilia  permutandi  approbans,  tibi 
mandare,  quod  eà  ratione  fossilia  Grœnlandica,  Islandica  e  jPaiiiâ  etc. 
tecum  commiitare  yeUet|  mîfai  nijonxit,  suoqtte  PrfMwratori  fonm 
hanim,  dommo  D.  Ph.  Beck  mandata  ad  bec  apeduitia  deâSt, 

Faustum  et  felicem  tuo  operi  exitum  ex  animo  opto,  meque  tuae 
benevolentiëe ,  domine  prœslantissiiziel  comuiendo» 

Vaie  et  faye, 

TscsERMiNGi  tribun,  militum.  eqa* 
aurat*  et  argent.  Danebrogiœ. 

Dftbam  Hdnin  die  12  noTemb.  18M. 
f 

— — —  ■^^^--^^^^^^^^^^^.■^^^■^^^.^Wi*^.^^e^^^^^-^B^MBa«! 


Der  Hector  der  UniversUat  zu  Kiel,  Suiatsrath,  Prof  essor  mul  i 
JiiUer  JSiemann,  an  deti  Jlerrn  y  ojider  Maeien* 

Zu  dem  geographischen  Werke,  deasen  Heranagybe  Sie  beabttch- 
tigen,  will  icfa  mich  befleissen  durch  diei  iiber  mein  VaterUnd 

gewùnijcliten  BeiLi  a^e,  milzuwirken. 

Ew.  Hochwohlgeboren  richten  zunâdistllire  Fragen  an  die  liiesigc 
Umverntat  :  Um  Sie  mit  dessen  gegenwàrtigen  Zustande  bekannt  zu 
machen,  werde  icb  Ibnen  die,  seit  idaôerscliienene  Ghronik dersel- 
ben,  in  weldier  Sie  sugleich  Nadirichten  liber  die  andern  Gelcbrtcn- 
Schulen  des  Landes  finden  werden,  nàchstens  durch  den  mir 
genannleii  Gommissionnar,  Herm  Kaufmann  Deiiagre  in  Hamburg, 
zuzustelleii  die  Elire  liaben» 

VieUeidil;  nvird  es  Qinen  angendim  sein,  wenn  ich  Dmen  dem- 
nâchst  ein  Verzeidmiss  der  wicktigeren  neaeren  Schriften,  sowohl 
zur  allgemeinen  Kmide  Ton  Danemark  aïs  von  den  Herzogthûmero 
Schleswig,  Holstei^  und  Laueiiburg  mittheile.  Zu  diesem  £ndc 
biete  icli  mich  dar, 

Bei  der  Menge  und  Mannichfaltîgkeit  von  Gegenstanden ,  wdchc 
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ein  Werk  wie  das,  von  lluien  angekùndigte ,  umfasst,  ersuche  icii 
£w.  Uochivolilgeboreu,  mir  deren  Art  dui  di  bcstimmtc  Fragen  zu 
bezeichnen ,  damit  ich  dieselben ,  so  YiéL  "wie  moglich,  Ihrem  ai^e- 
nonunenen  Plane  gemaas  beantworten  kanii. 

GeneHruigen  Ew.  Hocimolilgeboren  die  Versicherung  der 
ausgezeidmeten  Uocbachtung ,  mit  welcher  ich  bin ,  etc. 

iUel,10Jiimiisl82S. 

AndenHermBiidfdm&ndelfingau 

Da  Ew.  HocliwohlgeLoren  sich  vorzùglich  dcr  \  eredlnng  de» 
Ackerb'aues,  welcher  so  niitzliche  Folgcn  fur  die  Menscliheit  liât, 
widmeu,  erlaube  ich  mir  zu  hoiien,  dass  âie  meine  Anirage  gîitig 
anfioebmeD  werden,  da  dieselbe  so  ganz  zu  dent  aiugebreiteten 
Kreise  Ihrer  Beschaftigungen  gehdrt. 

VieUeicht  ist  es  £w.  Hodiwohlgeboren  nicht  unbekamit  geblieben , 
dass  ich,  ziir  Befôrdening  der  geoi^raphischen  Wissenscbaflen,  eiDen, 
aus  vieriiuuuiert  Karten  be^teiiendeii  Atlas  lierauâgab ,  der  xuich  jetzt 
im  hiteresse  der  Wissenschaflten  yerpflichtet,  eîn  allgemeines  geo* 
graphiadhes  Wôrterbuch  am  yerfaasen ,  in  welchem  ailes ,  was  den 
Schranken  der  Erdbeschreibung  angehort ,  mit  der  grossten  Punkt- 
iichkeit  dargestellt  werden  soll. 

Ura  diesen  Zweck  zu  erreiclien,  unlerslùtzen  micli  bereits  viele 
anselmlichen  Manner,  nnd  ich  ersuche  Sic  daher  auch,  um  Ihre 
gutige  Mitwirkung,  und  zwar  vorzâglich,  um  das,  was  den  Ackerbau, 
der  in  sich  selbst  schon  eine  Folgenreiche  anderer  Wissenschaften  en- 
thûlt,  betrifil.  Sehr  wurde  es  mich  freuen  einige  Nachrichten  iiber  Dire 
Erdàpfel-  BrandUveiii-  und  Essigfabrick ,  so  wie  auch  eine  {j^erigra- 
pliische  Ort&beschreîbung  Ihrer  wenig  bekaunten  Gegead  zu  erhaiten. 

Geneiiimgen ,  u.  s.  w, 

Brqiiel.  den  2  OetoW.  IA20. 
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An  dm  Herrn  Von  der  Lejen  zu  Crefeld.  ^ 

  • 

Nachdem  idb  zur  Befôrdenmg  der  geographischen  Wissenschaf- 

tcii  meinen ,  ans  vier  hundert  Karten  bestelienden  Atlas  lieraiisge- 
gebenliattc,  lubite  icb  die  Notbwendigkeit,  ebeiifalls ein  allgemeinei» 
geographiscbes  Worterbuch  bekannt  zu  mncben,  und  war  seitdem 
unimterbrochen  beschaftiget^  um  meinem  Ëndzwecke  immer  naher 
zu  kommen,  da  von  aUen  Gegenden  die  grossmiithigen  Beitrage  der 
Gelelirten  meiue  Krnfte  unterstùtzen.  In  der  Ueberzeugung ,  das 
Ew.  Hochwoblgeboreii  jedes,  zum  allgemeineu  JSulzeri  dieuende 
Bestrebeii}  billigen  werdeu,  hoffe  ich,  dass  Sie  auch  im  Interesse 
der  Wissenschaften  geme  Ihren  Wîrkungskreis  erweîtem,  und  mir 
criauben  "wei  den  ,  Ew.  Hocbwolil^<  horen  zu  bitten,  mir  iibcr  D)re 
Gegend,  dieStadt,  den  Handel,  die  Fabricke,  die  Merkwiirdigkeiten, 
die  Sitten  qnd  Gebrauche  der  Ëinwolmer,  soviel  als  moglicb  pûnkt- 
liche  Berichte  geben  zu  woUen,  welche  mîch  in  den  Stand  setsen 
wurden ,  indemobengesagtenWôrterbucbeeine  richtige  Darstellung 
Crefeld  s  liefern  zu  konnen 

Genebmigen  £w.  Hocbwoblgeboren  die  Versicherong  meiner 
besandemHoehachtung^etc. 

Brûiiel ,  den  4  Ûctubcr  1829. 


Digitized  by  Google 


GOEEBSFOSDAHCB. 


UV 


jin  dm  Herm  Dakior  Chladni  m  Membet^^ 

îk  Ew.  WoUgeborai  den  Wissenschaften  den  fp^Ossten  Sdiutz 

yerschaffen,  scLmeichle  ich  mir,  dass  Sie  mit  Freuden  vernehnieii 
«erden,  dass  ich  unermùdet  beschafUgt  bin ,  ein  allgemeines  geo- 
gnphiaches  Wôrterbuch  za  verfamn ,  wosu  mich  scbonvieleGelehr- 
ten  ennmiterteii,  ak  ich  meinen ,  ans  yier  hundert  Karten  bestehen-^ 
den  Atlas  j  lierausgegeben  hatte.  Ilire  Gelelirtheit,  })in  ich  so  frei , 
m  Vortheil  der  Wiiisenchaften  in  Ansprudi  zu  Dehmen,  und  bitte 
ergebenst)  mich  mit  Diren  gelebrten  Mitthellungenbeebren  zttwoUen, 
da  Sie  gewiss  jede  Gelegenheit,  um  Ibre  Kràfte  zam  allgemeiiien 
Nntwn  anwenden  zn  konnen,  mit  Vergtiiigen  ergreîfen^  und  meine 
Bitte  qutigst  aufnelimen  und  erfiillen  werden.  Verehrend  ware  mir 
zogleich  die  gefaliige  Mittheilung  ein  es  Verzeicbniâses  der  bessten 
gupapbiscben  und  periodischen  Scbriften,  aos  welchen  ich  die 
pânUichsten  Nacbrichten  hernebmen,  und  durch  Ihre  gutigen 
Er^itrim^eu  yerbe^bern  kounte. 

kh  habe  die  Ehre ,  etc. 

Iniiiei  doo  4  October  1829. 


Jn  den  Herm  Daktor  ffassel  m  fFeimar. 


Da  Ew.  Wohlgeboren  zur  Befordening  der  Wissenschaften  so 
Q^chen  gelebrten  Beitrag  im  Gonversatio]i&*Le2dcoii  zu  liefem  die 
Gâte  gefaabt  haben,  werden  Sie  mit  Interesse  vemehmen,  dass  ich 
ôn  aDgememes  geograpbiscH-statîstisches  Wôrterbuch  heraus  zu 

ItùtQ  gedenke,  wozu  mich  schun  viele  Geiehrteii  durch  z^vcckmàs- 

7 


Digitized  by  Google 


JtXYI 


CO&R£SPONDAnC£. 


sigen  Brîehrechsel  ermunterten,  als  ich  meineni  ans  Tier  hundert 
Karten  bestehenden  Atlas  bekamit  gemacht  hatte, 

Ich  n^me  Ihre  Kenntnisse  in  Anspruch ,  weil  ich  fest  ûberzeugt 

bin,dassEw.Wohlfi;eborendie,denaUgcincincnNulzen  bezwcckende 
Bitte. erfùllen,  und  micli  durcli  llire  ausgedeiiiiten  Wiiisenscliaften 
în  den  Stand  setzen  werden ,  auch  ùber  Ilir  scliones  Vaterland  :  die 
Wîege  der  deutschen  Gelehrsamkeit ,  die  Stadt  Weimar,  das  Schloss, 
die  Merkwûrdîgkeiten,  die  Bibliothek,  die  'wissenschaftlichen  Ver- 
eine,  die  Umgebungen,  etc.,  die  vollkommensten  Berichte  in  dem 
obengenaniiten  Worterbuclie  înittheilen  zu  konnen.  Sehr  wùrde  es 
miclifreuen^  durcli  Uire  Geiaiiigkeit,  eiiie  Anzeige  der  Gelehrteu  iai 
Grosslierzogthume  zu  erhalten,  welche  Sie  geneigt  glauben,  noir 
punktUche  Nachrichten  ûber  ihre  Gegenden  zu  gében. 
Mit  ausgezeichneter  Hodhachtiing,  etc. 

BrïiiMl  d«n  6  Oelober  1820. 

An  den  Herrn  Frediger  und  Professer  Krehl  zu  Meissen. 

Verschiedene  Gelehrteu  haben  die  Gefalligkeit ,  mich  zur  Ver&s- 
sung  eines  allgemeinen  geographisch-statistiBchen  Worterbudies,  mit 
ihren  Beitrâge  zu  unterstûtzen ,  seitdem  idi  meinen ,  ans  yier  hundert 

Karten  bestehenden  Atlas  angekiindigt  habe.  Jetzt  ist  der  Zeitpunkt 
gekommeU}  wo  ich  yorzùglicii  aucb  in  Deutscliland  meiue  Ck)rres- 
pondenz  auszudebnen  trachten  muss,  um  dadurdi  die  zweckmâssi- 
gen  Nachrichten  mittheilen  zu  konnen.  Ich  erlaube  mir  zu  dem ,  die, 
Ihrem  Stande  so  sehr  angebôrende  Gûte,  în  Anspruch  zu  nehmen, 
uiid  Ew.  Wohlge])oren  zu  bitten,  mir  eiiic  gCDaue  13csclireibung 
Ilirer  Stadt  jiiitzutlieilen  ,  und  mir  die  Namen  derjenigen  Ibrer 
Frcunde  bekannt  macben  zu  wollen,  welche  sich  durch  Liebe  zu  den 
Wissenschaften  auszeichnen,  und  mir  zu  meinem  Unteméfamen 
heUen  wollten,  wofôr  denselben  am  Ende  des  Werkes  die  grossie 
Erkenntlicbkeit  erzeigt  "Wcrden  wird. 

Geneiinugen  Ew.  Woblgeboren,  etc. 

Brui^scl  don  8  October  I8*i9. 
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Der  Nerr  M.  J.  T.  G.  Krehl,  Pasior  und  Pro/essor  m  St^-O/m 

ih  Meissen,  an  dtn  llcrrn  Vatidcr  MiicLcn, . 

£w.  WohlgebQren  haben  mich  mit  zwei  Schreiben  beehrt ,  welche 
die  Auffordenuig  enthielten ,  Umen  fiir  Ihr  geographûches  Wôrter 
imcli  Beitrage  zu  liefero.  Sie  werden  mîr  erlaoben ,  Smen  offenherzig 

20  gestehen ,  dass  ich  von  der  Ehre ,  die  Sie'mir  erzeigen ,  ùberrascht 
biii,  Icli  zwar  im  Pliil()S()|)liis(  lien  Einigcs  gesclirieben  und 

herauâgegeben ,  sogar  aucb  an  eiuein  Conversations-Lexicon  Antlieil 
i  genommen,  dennoch  bin  ich  nicbt  so  eitel,  zu  glaubeoi  dass  Ibnen 
I  nirâi  Name  ans  diesen  Scfariflen  batte  bekatint  werden  konneii.  Wie- 
ich  nim  bereit  bin ,  Ibnen  zu  dienen ,  so  kann  ich  doeh  nicht 
unbemerktlassen,  dass  es  mir  unmoglich  ist ,  selbsl nur  von  der  Stadt , 
die  ich  bewobne ,  Ibnen  aile  die  gewùnscliten  Notizen  zu  ertlieilen  , 
da  ich  nicht  weiss,  wie  kurz  oder  wie  lang  der  Artikel  Meissen  in 
flirem  Wôrt^rbuch  werden  soll.  Ich  bitte  daber  £w.  Woblgeboren 
niTôrderst,  die  Gûte  zu  haben ,  und  mich  in  den  Stand  zu  setzen,  ein 
ricbti'jef  es  L  i  tlicii  lailen  zu  konnen ,  als  es  jetzt  mogUch  ist. 

Mit  grossier  Hochachtung  babe  ich  die  Ehi^e  zu  sein , 
£w*  Woblgeboren 

Ganz  ergebenater 

M.A.T.G.KR£HL. 
Pastor  und  Professor  zu  St.-Ofen  in  Meissen. 
■tiNM  te  IftHowte  1829. 
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An  den  Herm  Bosse  m  Oldeniurg. 

* 

Da  £w*  Wohlgeboreii  sîch  mit  unermûdetem  Fleisse  bestreben  , 
besonders  durch  die  Béfôrderung  des  Gartenbaiies  zd  deu  allge- 

lutiintin  IS utzen  beizuLr;ii;(  ii  ^  wei  den  Sic  nicht  oline  Interesse  libren  , 
dass  icli,  um  die  geograpiiisclien  Wissenschaflen  um  etliche  Stufeu 
kôher  zu  stellen ,  ein  allgemeines  geograpbisch-âtaUstiches  Wôrter- 
bucb  su  yerfassen  bescbàftiget  bin ,  wozu  mich,  bei  der  Heraïugabe 
meines ,  ans  vier  bunderl  Karten  bestebenden  Allasses ,  die  grossmii- 
thigcn  Unterstutztingen  der  grossLeii  Gelehrten  aller  \V  elLtiieile 
aurgemuntert  haben. 

Da  ich  nun  in  Oldeuburg  Niemanden  kenne  als  Sie ,  so  bin  icb  &o 
frei,  mich  an£w.  Woblgeborenjzu  wenden,  in  der  Uebeneugung, 
dass  Sie  geme  meine  Bitte  gewâbren  und  mir  eine  geiiaue  Beschreî^ 
bung  Ibres  Wobnortes ,  so  y/ie  dessen  Merkwûrdigkeiten  Tnittbeilen 
werden,  da  dièses  Ersiichen  nach  deni  allgemeinen  Bessten  slrebt, 
und  mit  Ibrem  so  unentbebrlicben  Fâche  in  Yerbindung  stebt.  Ich 
bitte  daber  ebenfalls  um  eine  gefàllige  Anzeîge  der  bessten  geogra* 
pbiscben  SchriftsteUer,  und  derjenigen  Gelehrten  Ihrer  Bei^aimt- 
scliaft,  die  mich  durch  ihre  Kenntnisse  kônnten  behfdflich  sein. 
Mil  der  grossten  Uocbachtung  bin  icb,  etc. 

BrAiMl  dan  9  Ool6b«r  1828. 


Der  Herr  Basse  an  den  Herm  Vander  Maden* 

Ich  muss  bedauem,  Ihnen  keine  hiesîgen  Gelehrten  nennen  zu 
kônnen,  welche  Ihren  Wûnschen  durch  eine  Ckirrespondenz  ent- 

spràchen^  die  wenigen  Gelehrten,  welche  die  Landesverhâltnîsse 
vollkommen  kennen,  bekleiden  holie  Staatsambtcr,  und  haben  zu 
YÎeie  Geschiiile ,  um  sicb  in  einen  weillauUgen  Briefwechsel  einlassen 
zu  konnen.  Mit  Vergnûgen  wurde  ich  Ibre  Fragen  beantworten ,  wenn 
ich  nicht  fuhite,  wie  schwierig  es  ist^  denselben  zu  genûgen,  und  wenn 
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ncht  jneine  Beruflsgeschafte  zu  ûberhâuil  wàren,  Indess  habe  ich 
jnèhrereSchriften  nachgesucht ,  und  géfunden,  dus  solche  imStande 
sind,  nmen  die  yerlaiigte  AiukunA;  zu  geben. 

Monumente  sind  hier  keine,  al»  jene  auf  dem  EjrcUiofe  nnd 

in  der  Lâmbertus-Kirche.  Die  Stadt  Oldenburg  verschonert  uiid 
Yergrossertsich  mit  jedem  Jahre;  auch  das  Grossherzoglicbe  Schloâs 
ivird  vergTOSsert  und  mit  blumenreichen  Gartenanlagen  umgeben. 
Die  VergnûgongBdrter  derOldenborger  sind  hier  :  der  Pflansenreiche 
GroraherEOglicfae  Garten,  daa  nahe  Everste  Holz ,  die  Dor&chaften 
JNador,  Donnerschwer,  Ohmsledc ,  Wchncii,  Ofen,  des  Lustschloss 
Rastadt,  der  Tliiergarten ,  Waidungen,  Park ,  u.  s.  w.^  in  und  bei 
der  Stadt  zahlreicbe  Clubbs. 

Mit  der  grosaten  Ëhrfîirdit  bin  ich,  £w«  Wohlgeboréià  iet|;ebenet 

BOSSE. 

Oideoborg  don  12  decembeÉ  IttUI. 


An  den  Jîerm  Prediger  Schmtàsser  m  Jhxwkfmi. 

Zur  Befôrdening  der  geographischen  Wissenschaften ,  habe  ich 
eineu,  ans  vi(  i"  hiintjert  Karten  bestehenden  Atlas  heraiisges^eben , 
und  bin  jetzt  beschaitigt ,  durcii  den  lehrreicben  Briei wecb&ei  vieier 
Gelebrten  ermimtert  und  unterstiitzt ,  auch  ein  allgemeines  geogra- 
phîscbnStatiatÎGhes  Wôrterbuch  Ton  allen  Thdlen  der  Welt  su  ver- 
ferligeu* 

Die  edelmûthige,  mit  Ihrem  ehrwùrdigen  S  tan  de  verbuiidene  Ge- 
falligkeit  kommt  so  gerne  allcn  Bemùhungen  zu  Hulfe,die  yorzùglich 
den  allgemeînen  Nutzen  heabsichtigen  3  dièses  erdreistetmich,  dass  ich 
es  anch  api  wûnschen  wage ,  Ton  £w*  Wohlgeboren  solche  zweckmas- 
dgen  Mttiheilungen  txx  erwarten,  die  mir  die  Gelegenheit  geben 
Wcr(  l('n ,  uber  Franki  Va  t,  seine  Merkwiirdigkeiten,  seineUmgebuH;^^en  j 
iiber  die  Sitten  und  Gebriiuche der Einwolmer,  u.  s.  w.,  die  voiikom- 
mensten  Nachrichten  im  obenerwàhnten  Wôrterbuche  mittheiien 
am  kdnnen. 

Genehmigen  Ew.  Wolilgeboren  die  Versicherong ,  etc. 

ftlM  doti  14  october  18». 
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jin  dm  Herm  Prediger  der  evangdischm  Gemdne  su  Jlbdbjre, 

auj  dtr  diuùschen  liisd  LacUand, 

Wohlgebomer  Herr! 

Im  Intéresse  der  Wksenschailen  hahe  icli  mich  Yerpflichtet,  ein 
allgemeines  geographisches  Worterbuch  bekamit  zu  mâchai. 

In  der  Ueberzeugung ,  dass  £w.  Wohlgeboren  gerae  zum  allge- 
meinen  Nutzen  mitwîrken  werden ,  wage  îdi  es ,  obschon  ich  nicht 

die  Ehre  habe,  Sie  personlich  zu  kennen,  ergeben^t  zu  ersuchen, 
mein  obengenanntes  Worterbucb  mitlhren  lebrreicben  Beitrâgen, 
besonders  in  Betreff  Ihrer  Insel  und  dessen  Umgebungen ,  berei- 
cberen ,  mir  die  bessten  geographischen  und  periodischen  Schrifieii 
anzeigen ,  Ibre  gelehrten  dortigen  Bekannten  um  ihre  Mitwirkung 
Litten ,  und  Ihre  gefalli^e  Antwoi  t  inid  zweckiuassigen  P)eri(  liLe  an 
denHerrnKaufmann  Deliagre,  in  Hamburg,  mit  der  Bitte,  hefôrdern 
zu  woUen ,  dieselben  gleich  weiter  an  den  Herausgeber  zu  senden. 

Indem  ich  die  £hre  habe^  schliesslich  za  melden,  dass  y  m 
alleu  zwecknutôsigenMittheiluiigen  in  der  Folge  dflkntliclie  MeULung 
gescbeben  werden  soll ,  bin  ich  etc. 

BrÛMel  dm  24  october  IS^i). 


Der  Herr  Christian  Cari  M&r  an  den  Herm  Fonder  Maden. 

Hocbgeehrter  Herr  1 

Ihr  mir  werthes  Schreiben  yom  a4  October  d.  J.  ist  mir  zugekom- 
men  :  es  verdriesset  mich  sehr ,  Diren  Wùnschen  nîcht  ^nzlich 

durch  meine  Kcnntnisse  entsprechen  zu  konnen  ;  docli  glûcklicher 
Weise  kann  ich  iimen  eineu  mciuer  Freunde^  den  Herrn  Proi'essor 
und  Doktor  Lachcn  anweîsen*  ' 
Ûber  Laaland  gibt  es  bis  jetzt  noch  keine  besonderen  Werkc , 
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ciocJi  glaitbe  icli,  dass  Sie  durcli  eine  Anfrag^e  an  dcn  obeng*  nannten 
Heirn  Doktor,  piinktliche  Nadiriclicn  darUiicr  einziehen  konnten, 
indem  er  da  beînahe  aile  Geistlichen  kennt^  iind  mit  denselben  in 
XJmgaiig  steht.  Aiich  kdpnten  Sie  ans  dem,  von  dem  Herm  Brûiin 
JûûLs,  in  den  Jahren'  i8o3  oder  i8o4 ,  wenn  ich  nicltt  irre,  zu 
Copenliagen  herausgegebenen  geographischen  Hand-Lexiœn,  viel 
NùtzUciies  schopfen. 

Da  Dire  Unternehmung  vide  Bemûhungen  erfordert,  so  halte  ich 
ich  es  fur  eine  Pûicht,  Ihnen  meine  kleinen  Dienste  anzubieten, 
wenn  Sie  dieselhen  zu  Ihrem  vortreffiichen  Werke  im  geringsten 
nùtzlicli  glauben. 

Indem  ich  Ihnen  die  beasten  Folgen  ivunsche ,  habe  ich  die  £hre 
zu  sein 

Ihr  ergebener 

GUKISTLiN  GÂRL  MEIR. 

Rodbje  den  3  Dooember  1828. 

An  den  Herm  HofrcUh  und  BibUothekar  Ebert  m  Dresden. 

Wohigeborner  Herr  I 

Da  man  in  den  lebireichen  Beîtrâgen ,  womit  Ew.  Wohlgeboren 

die  Theile  des  Gonversations-Lexicoiis  bereiclierten ,  Ihre  vielseitigen 
Kenntnisse  bewundert,  iind  Ilire  imeigemiùtzigc  iiereitwiiiigkeit , 
wodûrch  Sie  den  allgemeinen  NuUen  zu  befordern  trachten ,  erkennt, 
wage  ich  es  ebenfalls ,  Sie  ergebenst  zu  bitten  ^  mir  mit  Ihren  reichen 
und  gelehrten  Mîttheîlungen ,  im  Interesse  der  Ërdbescfareibung, 
giitigst  zu  Hiille  komincTi  zu  ^vuilen! 

Um  eine  richtige  Beschrcibung  aller  Staatcn  liefei  u  zu  konnen, 
bemùbe  ich  micb ,  mit  den  anselinlîdisten  Personen  durch  einen 
zweckmassîgen  Briefwechsel  mich  in  Verbindung  zu  setzen;  daher 
nehme  ich  auch  meine  Znflncht  zu  £w»  Wolil^cboren ,  welchen  ich 
crsuche,  mir  die  besslcn  saclisischen  Erdbescbreibungen  anzeigen  zu 
wollen ,  die  Sie  ani  ^ceignctesten  ui  iheiien,  uiu  eine  richlige  Ueber- 
sichtYon  ganzSachsen  zu  bekommen. 

Genehmigen  £w.  Wohlgeboren,  etc. 

Brastd  den  5  IfovembQr  1829. 
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jin  dm  Merm  HofreUh  Winkkr  m  Dresden. 

Hochgeeiifter  lierr  ! 

Verochiedene  gelehrten  Mamier  aller  Enropaischen  Staaten 
haben  die  Gewogenheit ,  seitdem  ich  emen,  ans  TierhundertKarten 

bestelienden  Atlas  herausgegeben  habe,  mîch  mit  Ihrer  gelehrten 
Hiilfe  und  erhabenen  Kenntnîssen  zur  Verferti'o^ung  eines  allgemei- 
nen  geographischen  Wôrterbuches,  grossmuthig,  zuoi  ailgemeinen 
WoÛ  zu  anterstùtzen. 

Da  ich  nim  jedes  Land  richtig  beschreibenindchte ,  spare  idi  weder 
Mûhe  noch  Kosten,  mn  meîneniBriefwechsel  die  grosste  Atisdehnimg 
zu  verscliaileri ,  und  Lia  icsl  uberzeugl,  dass  Ew.  Wohlgeboren  auch 
gerne  zum  aDgemeiiien  wecliselseitigen  Heile  iiiitwirken ,  und  diirch 
Ihre  grûndlirlien  Kenntnîsse  dazu  beitragen  werden.  Aile  Berichte 
werden  mit  Dank  angenommen. 

Mît  ausgezeichneter  Hochachtiing  bin  ich 
Ew.  Wohlgeboren,  etc. 

Brûssel  deo  5  NoTember  1829. 

jin  den  Heiui  prof  essor  Esmark  zu  Chnsticum  in  JSorwegen. 

Die  gelehrtei»  astronomischenNachrichteii,  welche  £w.  Wohlge- 
boren zum  WohlderWisaenschaftenbekaimtmachen  ,  reranlassen 

mich ,  Ihnen  dafôr  meinen  innigen  D^k  zu  bezewgen,  und  Sic  instan- 
di^st  zu  ersuchcn,  aucli  uiir  uber  Ihr  Vaterland,  Ihre  gelehrten 
Berichte  mittheiien  zu  woUen,  iim  dadurcii  iti  den  Stand  gesetzt  zu 
werden,  in  meinem  geographischen  Wôrterbuche,  der  Nachwelt  eine 
pûnktliche  Beachreibung  desselben  hinterlaaaen  zu  kôimen. 

Schr  verehrend  wûrde  es  daher  fôr  mich  sein,  wenn  Ew.  Woldgebo- 
ren  die  Giile  haben  woUten ,  mir  bald  die  Versicherung  zu  geben ,  dass 
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denen  endlich  der  grossie  Dank  wird  erstattet  werden,  aufnelmien  zu 
korxnen,  da  die  Gelelirten  anderer  NaLioiieu,  seit  der  Herausgabe, 
meines,  aus  vier  kundert  Karten  besteliendea  Allasses,  mir  die 
Gelegenheit  geben,  durch  die  Mittheilung  Ihrer  zweckmassigeii 
Berîçhte,  îhre  yaterlandischeii  Gefilde  riditig  beschreiben  zu 
Vdnnèn  !  Aile  mogUchen  Gegendîenste ,  wozu  mir  meine  grosse  Bi- 
bliothek ,  Handscliriften ,  mein  botauischer  Garten,  etc.,  etc.,  Gele- 
genheit  ^  ^eben ,  steben  meinen  geelirten  Mitarbeitern  zu  Dienste. 
IJire  guUge  Fûrsprftche  bei  einigen  Gelelirten  Ibres  VaterlandeSy, 
2.  B.  um  mit  den  Herm  Predigem,  Doktoren,  Studenten,  und 
aolcben ,  die  sich  dem  botanîscben  mid  dem  pomologiscben  Facbe 
widiuen  ,  in  Briefwccliscl  tretcu  i.a  konnen,  "Wùrdc  mu  ^ewiss  aucb 
reiche  Hùlfsmitlel  verschalFen. 

Genehmigen  £w.  Woblgeboren  die  Versicberung  meiner  Erge- 
benbeît,  etc. 


J^n  den  Herrn  Doktor  Olbers,  zu  Bremen. 


Da  Ew.  Woblgeboren  zur  vollstandigen  HerauQgabe  aoTÎeler  ge- 
lelirten Scliriften ,  beiziitragen  die  Gùte  baben ,  darf  icb  mir  viel- 

leicht  wobl  schmei<  li^  ln  ,  dass  Sie  die  geringen  Krafte,  welche  icL 
sur  £e£brderuDg  der  Erdbescbreibung  anwende ,  mit  Ibren  Kennt- 
nîssen  tmterstutzen ,  und  Biir  eîne  ricbtige  Bescbreibung  Bremen'a^ 
semer  Umgegenden,  so  me  auch  aeiner  Merkwiirdigkeiten  bu 
lommen  lassen  werd^. 

Zugleicb  Labe  icbdie  Ebre,  Ew.  VVohlgeboren  meinc  grosse  Er- 
webungsanstalt,  mit  der  Bitte,  aiizuemplelilen ,  mir  einige  Jung- 

lÎDge,  Sobne  Ibrer  Bekannten ,  besorgen  zu  wollen^  da  wobl  keine 
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Anstâlt  mit  dieser  Terglidhen  werden  kaun,  îndem  die  jungen  Lei^ 
in  alU  n  Sprachen ,  durch  dîe  geschlditesteii  Profeasofreu  «nter- 
richtet  werden  soUen,  mid  im  Gebaude  selhsl  meine  Bibiiulhek, 
Aâasse)  £rdkugel,  Lithographische  Anstait,  ziimUuterncht|  tôt* 
gefimden  verdenl 

In  der  Hoflbnng ,  rechtbald  die  gûnstige  Versicherung  za  erfaak| 
teiî,  dass  Ew.  \\  (  hl^cboren  nieinc  Bilten  erfùllen  wollen,  bitte  ich 
noch ,  mi  r  die  bessten  geographisçhen  Werke  ûber  Bremen,  uud  einige 
ansebnlichoi  Manner  daseibst  anzuweiaen,  -welcLe  mit  mir  mr 
Befôrdemng  der  ErdbescfareibuTig ,  in  Briefwechael  su  tretcn,  die- 
Giite  baben  woiileii.  Icb  habe  die  Ehre,  etc. 

SrOnd ,  ém  2  Bweinber  1839. 


jin  dm  Herm  Vander  Maeien,  su  Brûssel* 


'  Der  Brief )  wonut  mich  Ew.  Wohlgéboren  miter  dem  aten  De- 

cember  1829  beehrt baben,  ist  mir  erst  vor  wenigen  Wocben  durcK 
eine  Hanovriiicbe  Buciiliandlung  zugekommen  :  gerade  in  einer  Zeit 
190  ich  you  einer  sehr  schwerèii  Krankheit  oiicfa  langsam  zu  erholen 
anfing}  eine  KranKheit,  deren  Fol^en  ich,  ak  zwei  mid  sîebenzig 
jâbriger  Greis.  nocb  nicbt  ganz  beseitigen  kann.  'Bei  dieî>eii  Um- 
standen  wiirde  es  mir  sehr  schwer  failcn,  Ew.  Wohigeboren  Ver- 
"  langea,  in  Amehung  geographîacb-statistiscber  Nacfarichten  ùber 
Bremen  im  gefaôrigen  Ùmfange  zu  erfuUen*  OlûcUicfaer  Weise  kann 
icb  Sie  auf  ein  Werk  verweisen ,  "welcbes  Sie  docb  bei  Ibrem  Wôr- 
terbucbe  nicbt  entbebren  konncn. 

Ich  verbarre ,  etc. 

W.  OLBERS. 
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An  dexi  Heriii  Vandev  Maelen,  zu  BriisseL 


Die  Wërterbâcher  angehçnd,  wîrd  e8,mir  angenehm  sein,  wenn 

î(  li  Jhnen  auf  irgend  eiiie  Weise  dieDen  kann  ,  sei  es  durch  Vorschlag 
vonzubenutzenden  Materialen  oder  durcb  jMîltheilungyonÂdressen, 
welche  sich  zii  Mitarbcitern  verstelien  môcliten.  Fur  das  Wôrtep- 
buch  ûber  die  Niederlande  -wili  ich  daher  zwei  ArtikeL  :  Ncrdzee  und 
Bjn,  yoriâofig  versprecfaen  und  liefern.  Meine  Karten  mûssen  erst 
fertig  sein ,  und  aucli  dann  ist  es  mir  lieber  fur  abbiltlende  Geogra- 
pbie  ibàtig  zu  sein.  Eine  grosse  Kurte  von  Mittel-Europa ,  welche 
das  Hauptwerk  meincs  Lebens  sein  soll,  muss  ich  liefern,  da  sie 
ein  drîngendes  Bedûrûiiss ,  und  dabei  £hre  einzulegen  ist.  Dièse 
soll  micb,  sobald  icb  das  Gegenwârtige  yoUendet  babe ,  in  den 
nàchsten  Jahren  beschafligen,  und  ich  werde,  um  daran  bequemcr  fort 
arbeiten  zu  konnen,  vielleicht  -vvicdcr  nacb  Stuttgart  ziehen,  ^yo  ich 
miter  Bekannten  und  VerwaïuUcn  angenelitu  iebe.  Meiu  Handbuch 
der  Londer^  P^olker-  und  StatUenkunde  n)on  Mittel-Europa,  far 
wdcbes  ich  sebon  so  lange  und  soViel  geaibeitet  babe,  soll  diesen 
Sommer  gedmckt  werden.  Es  umfasst  die  deutsdien  Bundesstaaten 
mit  Eiuscbluss  des  Konîgreichs  der  Niederlande  uud  der  Sçhweiz. 
Mit  der  grôssten  Hocliachtung  babe  icii  die  £hre  zu  sein, 

£w.  Woblgeboren 

ergdbenster 

HOFFMANN. 

■ttBchen,  den  7*»  febriHir  1830. 
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An  den  Herm  Vander  Maelen,  zu  Briissd* 

Zu  diesem  gewîss  sehr  nûtdichen  Werie  das  Meinige  beixn- 

tragen,  bîn  icli  rrclil  gern  bereit ,  ihcils  immittelhar ,  insofern  die 
Sachen  in  meiiie  wissenschattiichen  Fâcher  einsclilagen ,  theils  auch 
unmitteibar,'  insofern  icli  in  andern  Fâchern  die  nôtliîgen  Nacb- 
richten  yon  sachkundigen  Mannerii  einziehen  kann.  Meine  Beschâf- 
tîgungen  sind  hauptsâdilich  die  mathemaUschen  tind  Naturwîs- 
sens<  Iiaftcn  (fiir  welcbe  ich  bier  Lci  dem  G^imiabiu  aL>  Proreclor 
angeslellt  bin.  ). 

An  meiner  Mitwirkung,  soviel  in  meinen  Kraften  stebt,  wo  es 
einen  gemdiinûtzigen  Zweck  gilt,  soll  es  nicht  fehlcD.  Dass  îch  mir 
erlaiibe,  michauf  âhnliche  Weise  zu  berufen,  so  mogen  hier  nur  zwei 
Thaten  genannt  sein  :  Fur  das  Conversations-  lexicon  (Leipzig  bei 
Brockbaiis)  babe  ich  von  Bo  II  bis  F'Ihsi  aile  Artikel  matbematis- 
cbeu  und  pbysikaiiscben  Inbaltes,  wie  auch  die  Eiograpbien  der^ 
um  dièse  Wissenschaflen  verdienten  Mànner  verfasst)  und  Herrn 
Staatsrath  Adelung  in  S*<-Petersburg  habe  ich  zu  seiner  Geschichte 
des  Moscowitîschen  Reîches  aile  Nachrichten,  welche  sich  in  der 
reîchen  Bibliolhek  zu  Dresden,  wo  ich  frùher  angestellt  war,  sam- 
nieln  bessen,  mitgetlieilt. 

Um  Ew.  Woblgeboren  Wunsche  zu  geniigcn ,  fi>lgt  hierbeî  eîne 
Beschreibung  Francfurts  7,  und  seines  Umfanges,  welche  ich 
glaube ,  dass  fur  Ihr  Wôrterbuch  wird  pâsslich  sein  y  und  ailes 
Wicbtige  enLli.tlL  Sollten  Sie  eine  noch  ausfùbrbcbere  Beschreibung 
verlangen,  so  wùrde  ich  mir  eine  Elire  daraus  machen,  zu  Ihren 
Dienslen  zu  steben, 

Scbliesslich  habe  ich  zu  bitten,  die  VersicherungderHochachtung 
gutigst  zu  empfangen ,  -womit  ich  mîch  zu  unterzeichnen  beehre^  als 
Ew.  Woblgeboren 

gdMmniuter  ]>ieoer 

Fr.  SGiiMLhSSER ,  D^ 

Franfifoii  •^  im  April  1830. 
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jin  dm  H&m  Vanâer  Maelen,  m  Brussel. 

In  Bcanrwortiing  Ilirer  Ziischrift  versaurae  icli  nirht,  Ihnen 
in  der  Beilage  ein  Kxemplar  des  Staats-imd  Adressliaiidbuches  des 
fierzogthums  Nassau  zu  ùbersenden ,  worin  £w.  Woldgeboren  olme 
Zweifel  aile  Hùlfsmittel  finden  werden,  welche  Sie  zu  dem,  yon 
Hinen  heranszugeben  beabsichtigten  Werke  bedurfen  kdnnen. 

Sollten  Ew.  Wohlgeborcn  nocb  weitcr  Mitllieilungcn  nolliig 
haben,  so  werde  ich  mir  ein  Verguugen  daraus  machen,  Ihren 
Wunschen  zuvor  zukommen. 

Genehmigen  Sie  die  Veraichemng  der  stâten  Hochachtang,  mit 
velcher  icb  die  Ehre  babe  zu  sein , 
Ew.  Wolgeboren. 

MARSGHALLË. 

» 

WÎMlMdea  ,  im  April  1830. 


IiSXXllES  HOIiI«â.]IDAIS£S. 


Jan  dm  Heer  Dodor  Beers,  te  Edam. 


Missrhien  is  bet  ue.  bekend  dat  ik  ter  uitbreiding  der  aardrîjks- 
kuudige  wetenâdxappen  eene  yerzameliug  yan  4oo  iaiidkaarten  beb 
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ukgegeven ,  wclkc  tlians  door  een  algemeen  aardrijks  en  staatkundig 
woordenboek  zal  geirolgd  worden ,  het  wdk  oit  de  nayolgende  afilee- 
Imgen  zal  samen  gesteld  worden  : 
Aardrijkskande,  ' 

a®  Staatkunde , 

3**  Geschiedkunde  > 

4°  Natuurkunde, 

5-  Artsenykunde, 

6®  Kruidkunde , 
Weerkunde,  ' 

8*  Landbouwkunde , 

9^  Merkwaardigheden  ^ 
lo»  Zeden  en  gebmiken  der  înwoners,  enz. 

Uit  deze  moeijelijke  zamenstelling  zal  ue.  dan  zelf  de  gevoîg 
trekking  kunnen  maken  ,  dat  mij,  velc  aanzieneUjke  geleerdea, 
indier  yoege,  met  geleerde  en  doelmatige  bijdragen,  ondersteunen, 
dat  een  ieder  in  zijne  betrekkîng,  en  îh  zoo  verre,  wat  het  meeste 
met  zijnen  nuttigen  ^veikkiiiig  overeenstemd,  inij  bebiilpzaam  is. 
Tbans  moet  ik  tracbten ,  ook  mijne  briefwisseling  in  de  Nededandea 
uittebreiden,  en  T^trouwende  dat  usd. ,  tôt  nut  der  wetenscfaappen 
ook  hier  omirent ,  zal  willen  medewerken,  yerzoek  ik  iTEd.,  cm 
mij ,  met  uwe  kundigheden ,  bebulpzaam  te  zijn ,  en  mij  omtrent 
Ëdam ,  zulke  bijdi  agen  te  \v  illen  geven ,  die  bet  meest  met  uwe 
yak  strooken ,  en  wel ,  over  de  landziekte  in  uwe  gewesten ,  den 
inyloed  op  het  ligchaam^estel  der  inwoners;  welke  is  de  ouderdom, 
die  de  menscben  over  bet  algemeen  daar  te  plaatse  bereiken  ?  Is  de 
lucbt  gezond?  beefl  de  nabijbeid  der  Zuiderzee  veel  iuvioed  bier 
op?  enz. 

Voor  mijne  genomene  vrijheid  nogmaala  yerschooning  yragende 
heb  ik  de  eer ,  enz. 

Brus»ei,  7  septomber  1829.  * 
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Aon  den  Heer  Pastoor  Awater,  te  Berkel. 

De  éerbiedwaardige  betreUung  waar  în  uweleerw.  gcplaats 
en  de  behoefle  welke  aan  de  telve  zoo  natntirlijk  is,  om  onafge* 

broken ,  voor  bet  gebik  en  het  welzijn  uwer  medemenschen  werk- 
zaam  te  zip,  gceit  mij  de  lioop  en  oyertuiging  dat  uweleerw.  mijne 
vrîjlieîd  verontschuldigen ,  en  nrijne  aanvragen  met  de  zelfde  be- 
reidwilligheid  en  ijver,  %si  in  aanmerking  nemen,  die  mij  reeds 
door  yerscheîdene  iiirer  ambtgenoten  bewezen  is. 

De  aai  tlLe^t  lirijving  en  voomamelijk ,  om  de  voidcringen  van 
de  zdve ,  die  voor  aile  beoefenaars  zoo  hoogst  gewiglig  zijn ,  te 
bespoedigen,  heefl  sedert  lang  mijne  meeste  oplettendbeid  toizicb 
getroiken  en  der  balren  mij  aanîeiding  gegeven,  om  eeneti)  nit 
4oo  kaarten  beataanden  Atlas,  bekend  te  maken,  die  mij  thana, 
de  zeer  moei jelijke  verpligting  oplegt ,  om  een  algemeen  aardrijks- 
kundig  Tvoordenbock  te  vervaardigen ,  waar  in  volgens  de  hier 
neTensgaande  aiUeelingen ,  van  aile  ataten  ^  de  duidelijkatç  beachrij- 
▼ingen,  znllen  opgeteekend  worden. 
i^.  AardbeachrijTing,  enz. 

Hier  toe  ondersteunen  mij  nu  reeds  yele  geleerden ,  en  daar  bet 
alleen  mijn  doel  is,  om  voni  aile  menscben  nut  te  stichten  zal 
uwEeerw.  het  aantal  mijner  edelmoedige  medewerkers,  wel  ver- 
meerderen,  en  mij  omirent  Berkel,  zulke  berigten  mededeelen 
idllen,  welke  met  bet  doel  Tan  bet  boven  genoemd  woordenbœk 
oYcreena teniTn en  ^  ens* 

BruMel,  10  «eptember  1829. 
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4an  den  Heer  Andreae,  Notaiis,  en&^,  te  Lemwaarden, 


Om  de  uitfareidiiig  der  aardbeschrijymg  te  helpen  bevorderen, 
gaf  ik  «en,  uit  4<h>  ^arteç  samêngestelden  Atlas  uit,  en  trrer* 
tnigde  mij  Tervpigens ,  van  de  noodzakelijklieîd ,  om  in  't  yervolg , 

ook  cen  algemeen  ;iai(liijki>  en  staatkuLndig  >voordenbock  Le  luueLeu 
uitgeven,  liet  welk  iii  de  volgende  afdeeiiii|^eii  yerdeeld  is  : 
i®,  Aardbescbrijving ,  enz. 

Om  aan  dityoorgestelde  dod  tekmmen  beantwoorden  begon  ik, 
eene  uitgebreîde  briefwisseling ,  met  yele  geleerden  in  Europa, 
om  door  dit  middel  de  zekerste  berigten  te  ontvangen  die  in  de 
aardrijk&kundige  -vverken,  zeer  oiivulkuinen  voor  Landen  zijnj 
mijn  vriendelijk  verzoek  bestaat  dus  daar  in ,  of  m.  mij  ten  op* 
zigte  yan  Leeuwaardeni  enz.,  bier  toe  behulpzaam  wilde  zijn, 
terwijl  ik  yast  yeronderatel,  dat  bel  usd.  aangenaam  zal  zijn ,  om 
ook,  indienyoege ,  uwen  nuttigen  werkkring  te  kunnen  nitbreiden. 

In  de  aangename  verwacbting ,  mij  met  uwen  geleerden  bijstand, 
door  middel  eener  geregeide  biieiwiââeiLQg  |  yeréferd  te  &uiien  vin* 
den,  beb  ik  de  eer,  enz* 

BruAMl,  8  Qovember  1829. 


Aan  den  Heer  Jcnker  num  AUerwereU,  Baadsheet  in  iet  Moog- 

Ger'egtàho/,  te  SGnwenlui^, 

.     t  • 

Door  uwen  aanzienclijkcn  rani:^  in  de  lîiaatsrîiapjiij.  îieeft  Ulioog^., 
zekerlijk  de  gelegenlieid  om  met  voie  geleercle  iiiai^iien  m  betrekkiug 
te  ataan ,  en  der  balven  neem  ik  ootmoedigst  4?  yrijhetd  Uboog«. ,  te 
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verzoeken .  mij  door  uwen  invloed  en  goedgunstige  tussclienlionist , 
eenigen  geieerden  te  wilieii  uanwijzen,  die  mij  in  Let  belang  der 
aardrijkskunde,  en  tôt  nut  yan  't  algemeen,  tôt  de  uitgave,  yan 
een  a%eaieeii  aardrijka  en  staatkundig  woordenboek ,  het  welk  in  de 
yolgendeafdeelingen  ingedeeld  zal  worden,  door  geleerde  hi  jdragen , 
ondersteunen  en  de  gelegenlieid  geven  -wilden,  om,  de  gewesten, 
welke  zij  bewonen,  goed  bce>oideelen,  en  vervolgens  met  den 
inlioud  der  aideelingen  overeeDâtemmeiAde}inhetjx)yen  genoetude 
woordenboek  beschrijyen  te  kunnen* 
1^  Aardrijkskunde ,  enz. 
Wanneer  het  vme  yeelyuldige  beroepsbezigheden  mogten  toela* 
ten ,  mag  ik  mij  dan  yleijen  Uiiuugc. ,  onder  het  annlal  mijneredel- 
moedigc  mcdewerkers,  te  durven  verceren?  In  dczc  biijde  yer- 
wacbting  heb  ik  de  eer,  uwe  geleerde  briefwifiseling  te  gemoet  te 


jian  den  Heev  Professer  Fan  Text,  te  Amsterdam. 

De  bijzondere  hoogacbting  die  ik  yoor  uwe.  persoon  en  yoor 
uwe  groote  geleerdheidkoester,  boezemdmij  de  yaste  oyertuiging 
in,  dat  ve.  een  groot  genoegen  moet  smaken  om  tôt  het  nut  uwer 

medemenschen  uwen  werkkring,  boe  langer,  z.uo  meer  le  kuanea 
uitbreeden. 

Door  uwe  betrekkingen  is  ue.  in  de  gelegenbeid,  om  met  den 
toestand  yan  Amsterdam  bekend  te  zijn,  en  daarom  neem  ik  de 
yrijbeid  vb.  te  yragen  meij  enige  opheklerîngen ,  berigten  en 

besclirijvins^en  over  de  volgende  afdeelingen,  die  den  iiilioud  van 
een  algemecn  aardrijks  en  staatkundig  woordenboek  zulien  uitmaken 
te  willen  mededeelen. 

Aardrijkskunde,  enz. 

Hoogst  belangrijk  zoude  het  mtj  zijn,  in  dien  m.  mij  met  uwe 
geleerde  aanmerkingen  geliefde  te  ondersteunen. 

Ik  heb  de  eer ,  met  de  meeste  hoogachting  te  zijn ,  enz. 

IniaMiy  19  noTMBber  182d. 
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Aon  dm  Hesr  Brom,  Med.  Dcct»,  eut»,  ie  Utracht. 

Ten  behoeve  der  aardbescbri jving  heb  ik  eenen  algemeenen  ait 
4oo  kaarten  zamengestelden  Atlas  uitgegeTen ,  en  wensdbte  tbans 

mijn  voornemen,  om  ook  een  algemeen  woordenboek  te  kunncn 
bekend  maken ,  door  de  ^ootmoedige  ondersteumng  der  geleerden 
Iran  aile  staten ,  ten  uitvoer  te  kuunen  brengen. 

In  de  veronderstelling ,  dat  usd.  mij  uwe  geleerde  medewerkingi 
zal  -wiilen  acbenken ,  voeg  ik  de  volgende  afdeeUngen  van  het  «dre 
daar  bij. 

I»  Aardsbescbrijving ,  euz . 

Zeer  aangenaam  zoude  liel  mij  zijn,  wanneer  ik  door  ytwe. 
spoedige  antwoord,  de  geruststelling  zoude  ontvangen  dat  u^* 
mijne  wenadien  yervuUen ,  en  mij  vooral  over  die  punten  der 
afdeelingen  die  het  meest  met  rwE.  yak  strooken ,  B.  V.  kruid* 
kunde,  enz. ,  uwe  geleerde  berigten  zoude  willen  mededeelen. 

Met  de  mee;>te  boogaditiug  Leb  ik  de  eer  mij  te  uoemen ,  enz.,  euz. 

BruMoi ,  24  noTember  1828. 


Juji  den  Heer  Speijert'f^andereijkj  Hoogieeraar,  te  Leiden. 

Indien  het  uwe  nuttige  bezigkeden  mogten  veroorioven,  uwen 
werkkring,  ten  behoeve  der  aardbescbrijTÎng,  te  kunnen  uitbreiden, 
zoude  uwe  geleerde  ondersteonîng ,  mijne  moeijeli jke  taak ,  om  een 
algemeen  woordenboek ,  het  welk  uit  de  volgende  afdeelingen  sa- 

meiigcàteld  i.s  te  kumicu  uitgeven ,  zeer  bevorderen. 
Aardbescbrijving ,  enz. 
Zeer  doelmadg  zoude  het  zijn,  wanneer  ued.  mîj^Boor  uwen 
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jnvloed,  ouder  uwe  geleerde  vrienden,  eenige  medewerkers  zoude 
wiilen  besorgen,  die  met  mij  ten  behoere  der  wetenschappen,  eene 
geleerde  brierwisseling  onderhouden,  en  oyer  de  eene  of  andere 
proTÎncîe,  of stad,  enz. ,  naauwkeurige berigten  wikien  mededeelen. 

In  de  hlijde  vi  i  \v;irl}îinL(  mij  met  cen  giuistig  aiiLwuui  <1 ,  vcrcerd 
te  zuUen  zien,  iieb  ik  de  eer  met  de  vobuaakâte  boogadUtiug  te 
zi{n ,  enz. 

'  Il 

jian  dm  Heer  Hanm-Drœze,  Lector  Jnatom.  et  Chir., 

te  Dordrecht 

» 

Door  uwe  nuttige  ainbtsverrigtingen ,  is  UED,  dagelijks  in  de 
gelegeniieid,  om  zich  te  kunnen  overtuijgen,  dat  mijue  onderne- 
ming,  om  een  algemeen  woofdenboek,  uit  de  volgende  afdeelingen 
zamengesteld  ztjnde  mtgeven,  voor  de  wetenacbappen  |  en  het 
menscbdom  hoogst  nnttîg  zi jn  zal. 

i<»  Aardbeschrijving  5  enz. 

Ten  eindc  mijn  deel  te  bereiken,  zoiide  i  e.  mij  oneindi?  verplig- 
len .  liet  getal  mijner  geleerde  medewerkers  te  willen  vermeerderen , 
en  mij  over  Dordrecbt,  enz.,  enz.,  eene  goede  beschrijving  en  ook  de 
titeb  der  beste  aardrijskundige  nverken,  en  de  namen,  yan  zulke 
nwer  bekenden  te  willen  mededeelen,  die  mij  in  het  belang  der 
weLeiiscliappen ,  enz.,  ccnige  berigten  wildcn  gevenj  \an  mijnen 
kant  zal  ik  wederkeerig  aile  dieoâten  bewijzen,  die  mijnc  krachteu 
niet  zuUen  te  boyen  gaan. 

Ik  heb  de  eer,  enz* ,  enz. 
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^im  den  Heer  Meddens,  Pastoor,  te  Groningen, 

Uwe  heîlige  ambtsverrigtingen  geven  tte.  waarde ,  zeer  dikivijls 
de  gelegenlieid  om  u^vcii  \\  pkladigeii  en  mittigen  werkkring  ,  tôt  nut 
Tan  liet  algemecn,  te  kuinien  uilbreiden,  en  der  halve,  zal  irwE. 
mi}  ook  wel  in  zoo  ver  behulpzaam  willcn  zîjn,  om  ntij  in  Gronin- 
gen en  elders  )  eenige  uver  geleerde  bekenden  te  willeu  aanwijzen, 
die*er  genoegen  in  zouden  TÎnden ,  om  mij ,  over  hunne  woonpiaat* 
'/en  j  goede  besclirijviiif^en ,  en  di  jiamen  der  beroemste  ,  B.  V.  Scldl- 
ders,  opregters  vanweidadige  gesticiitcu ,  enz.,  te  willen  mcdedeelen, 
en  mij  daar  door  in  staat  te  stellen  om  de  yolgende  afdeelingen 
van  mijn  algemeen  woordenboek,  behoorlijk  te  kunnen  uitwerken. 
i»  Âardbeschrijving,  enz. 

In  de  verwachting  mij  spoedig  met  een  gunstîg  antwoord  veréerd 
te  zullen  zien,  lieb  ik  de  cer  uwe  eerw.  bekent  te  makcn^  dat  ik 
eenige  Atlassen,  een  van  400  kaarten  onderanderen  in  mijn  Lilhog. 
Établissement  y  heb  vervaardigd ,  die  bij  mij  nog  ontbieden  kunnen 
worden^  tbans  een  en  ander  aan  trws  eerw.  aanbevelendC)  heb 
ik  de  eer  met  de  meesie  hoogachting  te  zijn ,  enz. ,  enz. 

BniiMl,7deMulMr  1». 

* 

■ 

y^an  den  Heer  C  Mulder,  hoogleeroar,  te  Franeker. 

De  overtreffelijke  gelcerde  werken  door  uwe.  tôt  heel  der  mnat- 
scbappij  uitgegeven,  geven  mij  de  overtuiging ,  dat  ue.  gaarne  elke 
onderneming  die  ook  hier  op  doeld^  met  uwe  gcleerde  en  vcel- 
vuldige  kiindiglicden,  zal  helpen  willen  ondersteunen ,  hierop  ver- 
trouwende,  lieb  ik  de  eer  vb.  de  afdeelingen  van  mijn  algemeen 
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woordcDijoek,  \\\idv  vau  liet  eerste  deel  binnen  kurL  zal  worden  uitge- 
^efeu  mfidedeeleii. 

i«  Aardri)ksbe8chrijviiig,  enz. 
Zonde  uws.  nu  wel  de  goedheid  willen  hebben  deze  afdeelin- 
gen  â'dii  uwe  gcleerdc  bckenclcn  en  ook  aan  kundige  lieeren  studen- 
tenle  willen  mededeeleu ,  en  mij  die  gene  te  willen  beduiden,  die 
net  intj,  eene  doelmatige  briefwisseling  wilden  aanknoopen*  uwe 
gmd  antwoord  spocdig  afwachtende,  ik  heb  de  eer  met  de  meeste 
boogaditing  te  zijn ,  enz. ,  ènz. 

9 

I 

IniMd»  8  éêomher  1820. 


J(Ui  dcn  Ileer  Walen,  Secretaris  nvin  Gclcerde  Genooi- 
scJuippm^  enz*,  enz*,  te  HoUei^dam. 


Ofschoon  de  eer  nîet  hebbende  us.  persoonlijk  te  keimen^ 
beUieii  mij  uwe  aanzieDlijke  beroep  betrekking  ab  secretaris  Tan 
<e&  der  beroemdste  Nederlandsche  genootschappen ,  enz. ,  eene 

baitengewoone  lioogacliting,  voor  iiw  pcrsoon ,  en  de  overtuiging 
iQgeboezemd|  datbet  voor  uwe.  eene  behoefte  ge worden  is,  om 
oBvenneîd  Yoor  't  welzijn  der  menscben ,  en  de  uitbreiding  der  we- 
tenscLappen ,  werkzaam  te  zijn,  en  dat  ook  ik  mij  mag  verzekerd 
^woden,  dour  uwe  tôt  de  zamenstelling  van  con  algemeen  woor- 
>nl>oek,  waarvan  het  eerste  deel,  binnen  kort  zal  't  licbt  zien, 
dooimalig  ondersteund  te  zullen  worden. 
Zoodra  mijne  Atlassen  (die  in  mijn  Lithog.  Etablissement  ver- 
î  Taardigd,  en  waarin  jongelingen  geplaats  kunnen  worden,  en  in 

\  ordei  ingen  in  dit  vak  kunnen  maken ,  om  daar- 
^  den  kost  te  winuen,)  bekend  wierden,  ontving  ik  van  vêle 
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geleerden,  van  andere  rijktn  de  doelmatige  ondersteuning ,  om 
tôt  de  zameostelllug  van  hcl  genoomd  woordenboek,  te  kunnen 
overgaan,  en  om  dus  ook  in  de  provincien,  mijne  briefwisseling 
in  *t  belang  mijner  nnttige  onderneming  te  kunnen  nitbreiden, 
zoude  het  mij  bijzonder  aangenaam  zijn,  door  uwe  spocdig  eenige 
grooliiiocdige  dcr  wetenscliappen  vrienden  te  leeren  kennen ,  die 
mij  over  liunne  woonplaatzen  goede  berigten  en  de  namen  der 
be»te  aardrijkskundige  irerken  wilden  aanwijzen  en  mededeelen, 
tenvjjl  ik  tôt  aile  legendiensten  genegen  ben ,  en  ook  bij  de  uitgeve» 
Tan  het  werk,  openlijk,  aan  aile  adehnoed%e  medewerken  miine 

dankLaarheid  betnigtii  zal.  .  • 

Uw£  verzekerende,  enz*,  enz. 

Braud  ,  9  decemlMr  1829. 


Jan  den  Heer  C.  M.  Fandijk,  Apc^hAer,  ie  Uirecht, 

< 

De  nuttige  werken^  die  vwe  In  't  licbt  gegeven,  en  waarvan  de 
uitgeyerf  der  Res^ue  encyclopédique,  in  het  werk  Bulletin  des 
Sciences  technologiques,  eenige  uittreksels  medegedeeld  heefk; ,  ge yen 
aan  icder  ecn  ^uIlc(liL;  l>ewij.s,  dat  t  we  door  uwe  kundiglieden,  en 
ervariiigeu  bereidwiliig  is,  toi  de  vorderingeu  en  de  uitbreiding  der 
- .  wetenscliappen  te  willen  bijdragen. 

Ik  neem  dus  de  yrijheid ,  aan  us.  te  melden,  dat  tk  een  algemeen 
woordenboek  uit  de  volgende  afdeelingen  zamengesteldzijndei  soo 
dra  mogelijk ,  zal  bekend  maken. 

I**  Aardbeschrijving,  enz. 

Durf  ik  mij  vleijen,  dat  uwe.  in  't  belang  der  aardrijkskunde, 
nwen  nuttigen  werkkririg  zoude  uitbreiden  en  mij  willen  yenxny 
loyen ,  de  volgende  wenscben ,  door  wn  verynld  te  zien? 

Ik  hoop  van  vs.  eene  naamlijst,  der  beste  werken,  die  yoor  de 
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prorincie  Utrecht ,  ooit  in  't  liclit  gegeven  zijn,  en  ook,  eene,  der 
beroemde  gelcerden  ,  scliilders,  enz.,  die  erieefden  eu  nog  in  leven 
zijn.  —  Van  zuike  geleerdeo ,  die  zich  met  de  iveteiucliappen  onledig 
houden,  die  in  de  afdeelingen  Toor  komen }  en  eene  beschrijving  der 
TCrfraaijingen,  enz.,  die  er  teUtrecht  gemaakt  zijn,  ten  spoedigste 
tezallen  ontvangen;  terwijl  het  eerste  deel  van  liet  wounieiibuek  in 
weinige  maanden  voiluuiJ,  tn  uitgegeven  zal  worden^  en  uwe  aile 
t^eudiensteu  aanbiedende,  waartoe  mijne  krachten,  mi'jne  boek- 
ferzameling ,  mijn  opyoedinga  gestidit,  kniidkondige  tuin^  enz., 
gdegenheid  aouden  kiinnen  geren ,  heb  ik  de  eer ,  enz. ,  enz. 

Irasid  y  10  daeonte  1820* 


Aanden  Meer  P^ander  Maekn,  uBrusiel*  * 

BD.  ZBBR  6BLBBIIDB  HBBR  ! 

TJwe  missive  yan  a8  december  iSag  is  mij  TOor  weinige  dagen  1er 
bmd  gekomen ,  en  bet  zal  mij  aangenaam  zijn  aan  uwe  hoogst  belan- 
grijke  ondememing  en  uw  aan  mij  gedaan  verzoek  meer  dîenstbaar  ^ 

te  kunnen  wezenj  doch  om  éditer  zoo  veel  mogclijk  aan  uweg. 
regtmatig  verlangen ,  zoo  veel  in  mijn  vermogen  is,  te  voldoen,  lieb 
ik  met  eender  zaakknndige  vriend  over  de  mrerken  gesproken,  die 
VWEG.  oyer  Gelderland  en  Arnhem  zoude  kunnen  raad  plegen  met 
Toomitzigt  op  eenigzinta  yoldoende  inlicbting  en  deze  heeft  mij  de 
Tolgende  boeken  aangewezen  : 

GeldcrscLc  Gesddedenis  en  Tonneel  des  landâ  van  Gelderl. 
Arnh.  i653  f®. 

Pontani  hitstoria.  16^9  f<*. 

Kneppenberg,  biatoria  Ëcdesiaatica.  BmxeQ.  i^ai  1^» 
Tcgenwoofdige  Slaat  yan  Gdderland,  Amalerd*  bij  Tirion ,  1 74 1 . 
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Vanspaan.  Inleidiug  tôt  de  lui>lui  ie  vau  Gelderiand.  4  deelen  Utr. 
bij  Akheer. 

Vanpaan.  historié  van  Gelderiand  i^  deelUtr.  bi]  Alsheer* 
G.  Yanbasselt.  Gelderachemaand  werk  a  deelen. 

—  Geldersche  oudheden  deel. 

G,  V  aiiliasselt.  Kroiijjlv  \  ;in  Anilicm. 

—  Ariihemsclie  oiidlieden. 
Besclirijving  van  Gelderiand,  Arnhem 

Jm  A.  JNfijoff.  Wandelhigen  in  de  omstreken  yan  Arnhem  1  4* 
dnik  i8a8. 

Tenhoet.  Geld.  Lustoord ,  beschrijving  der  omstreken  van 

Ook  zal  nogbiuneii  eeiiige  dageu  worden  uitgegeven  :  Gedenkwaar* 
digheden  uit  de  Geschiedenis  yan  Gelderiand.  Nijcff  i«  deel  4^- 

Ofscboon  ik  gaame  meer  gedaan  had,  was  mij  sulks  echter  onmo- 
gelijk ,  houd  mij  daarom  het  min  yoldoende  len  goede,  en  ontyangt 

de  wensch  dat  het  u  in  de  voivoering  uwer  uilgebreide  onderneining 
Toorspoedig  moge  gaan. 

Hebbed^eer,  enz. 

A,  ROMBOUTS. 


jian  den  Hcer  Fonder  Maelen,  te  BrusseL 


WBL  ED.  GEBOREir  HEEr! 


Reedâ  eerder  zoude  ik  uwe  geéerde  missive  van  den  19  Januarij 
beantwoord  heLben^  indien  buitengewone  drukte  mij  znlks  niel 
belet  had,  in  de  hoop  aan  uwe  begeerte  yoldaan  te  hebben  sal  ik 
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trachten  de  yoorgestelde  yragen  zoo  beknopt  als  zakelijk  te  béant* 
woorden. 

WatUtrecht  aangaat,  yertrouwe  ik  aan  Uwe  Ttereerende  uitnoo- 
(liging  voldaan  te  liebhen.  Zoo  ue  omirent  een  of  anderpunt  nog 
oadere  inligtiDgen  inogte  verlangeu,  zai  ik  het  mîj  tôt  een  genoegen. 
rekenen ,  ve.  daar  in  eenigzins  van  dienst  te  kunnen  wezen. 

Met  de  meeste  hoogachting  heb  ik  de  eer  mîj  te  noemen. 

Uwei£d.D.  W.  Dienaar, 
J.  BORST. 

Viftelit ,  31  WÊÊKt  IBM). 


ji  Monsieur  fronder  Maélen^ 

I 

MOMSIEUII , 

■ 

Ce  fut  avec  plaisir  que  je  reçus  votre  lettre  du  m  mars  dernier, 
<pi  rient  réveiller  notre  correspondance.  Te  ferai  tout  ce  qui 
dépendra  de  moi ,  pour  vous  procurer  tous  les  renseignemens  qui 
TOUS  seront  nécessaires  à  la  description  de  la  Hollande ,  et  pour  vous 
indiquer  les  ouvrages  les  plus  rëcens  et  les  plus  utiles  à  votre  travail. 
J'ose  me  croire  en  état  de  vous  procurer  tous  les  renseignemens  que 
vous  voudrez  obtenir  sur  toutes  les  provinces  septentrionales. 

Je  termine ,  Monsieur,  en  vous  assurant  que  je  me  ferai  un  devoir 
et  un  plaisir  de  vous  être  autant  utile  que  voua  croyez  que  mes  ^ 
bcultâ  me  le  permettent;  honorez-moi  de  vos  demandes  et  four- 
aissea-moi  Toccasion  de  vous  prouver  que  je  suis 

Votre  dévoué  serviteur, 

J.  VANWYK-ROEL , 

Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes» 

kampen ,  16  avril  1830. 

10 


Aan  den  ffeer  Fander  Maelen,  te  JBrusseL 

W  EL  £D£L£  HeER  , 

tJ"we  missive  van  2 1  dezer maand is  mij  wel geworden,  eu  ofschoon 
ik  geioof  dat  degeue  die  iiiijn  adres  aan  te,  îieeft  gegevcD,  te 
yeel  iran  mijne  bekwaajuiiedeu  gezegd  heeit}  wil  ik  éditer  gaarne 
aan  ve.  yerzoek  Yoldoen,  en  zal  zoo  spœâig  mogeUjk)  de  Terlangde 
inlichltngen,  Toor  zoo  yeel  in  mijn  yennogen  ia  aan  us.  toezendenj 
terwîjl  ik  xjk*  yriendelijk  aanrade  om  de  bekoming  van  genoemde 
inlichtingen  aangaande  de  stad  \\  o(  rden  en  omliggende  plaatsen 
(welke  zocwel  om hare  gcscliicdkundige bijzonderheden aLifabrijken 
belangrijk  zijn),  tje.  te  adresseren  aan  den  heer  Jan  Meulman^ 
Dijkgraaf  yan  het  Groot  Waterscliap  en  Vrederegter  te  Woerden, 
dewijl  deze  heer  door  EÎjne  onderacheidene  ambtd>etrekkingen  en 
lange  inwooning  in  die  plaats ,  niet  alleen  maar  vooral  door  zyn  Ed. 
liefde  tôt  onderzoek,  zeker  ]iet  bcste  in  stant  is  uE.  de  volledigste 
nariciiten  op  de  voorgestelde  vragen  te  geven. 

Aangaande  de  moord  en  plundering  in  het  jaar  167a  aan  dese 
plaats  enhetnahurig  £W<mierdam  gepleegd  niet  heter  yerwijzen  dan 
naar  een  mi]  zeldzaam  yoorgekomen  boek ,  getîteld  : 

Toneel  des  Ooi  iogs  in  de  vereenigde  Nederkinden,  door  Lamb. 
Vandenbo&cb ,  in-8*» ,  met  platen,  te  Amsterdam,  an®,  1675. 

Indien  ve.  dit  'werk  niet  mocht  bezitten  of  kunnen  hekomen, 
xal  ik  bij  mi)ne  oyerige  berichten  een  uittrekaeltoezendenyof  boo 
uE.  lieyer  het  werk  zelye  yerhinge  te  zien^  het  zelye  aan  us. 
toezentlen. 

U  wel  £d*  antwoord  hier  op  yerwaditende,  ben  ik  met  de  meeste 
aditing, 

UWEd.Dw.  Dienaar, 

VAND£RLIND£N. 

BodM^^nivea ,  98  nei  1830» 
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A  Monsieur  f^ander  Maelen^ 

MORSIEIIR  , 

Je  viens  d'apprendre  que  vous  vous  êtes  adresse  à  deux  de  mes 
collègues  ici ,  pour  avoir  des  renseiguemens  relativement  à  la  pro* 
TÎDce  de  Drenthe,  renseigiieineiis  qui  tous  sont  indispensiÂ^les 
pour  llntëressant  ouvrage  que  tous  avez  l'intention  de  publier. 
Quoique  je  n'aie  pas  reçu  de  lettre  de  votre  part ,  je  prends  pour- 
'tant  trop  duitérêt  à  ce  que  vous  désirez  sa  voii,  Monsieur,  pour 
ne  pas  vous  offrir  mes  services ,  qui  pourront  peut-être  vous  être 
dequelque  utilité  I  vu  que  je  suis  né  dans  la  province  de  Drenthe,  que 
mes  ajeux  ont  gouvernée  long-temps  en  qualité  de  sénéchaux,  et  que 
par  là ,  je  me  trouve  dans  la  possession  de  plusieurs  pièces  inédites 
qui  (jnt  rapport  tant  k  la  loi  me  du  gouvernement  qu'aux  aucieuneii 
coutumes  qu'on  a  observées  dans  cette  province. 

J'ai  l'honneur  de  vous  offiir  mes  services,  et  vous  prie  de  me 
croire ,  Monsieur, 

Votre  très-humhle  serviteur, 

Louis-SiGisHOMi) ,  Comte  de  HëID£N  , 

Candidat  en  droit. 

CrriMtiuii^u» ,  1«  2  juin  1830. 


Ul 
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I.£XTR£S  FRANÇAISES. 


A  Mùnsimr  t Amiral  De  Kmsenstem,  auteur  d^un  f^ojagê  auiaur 

du  Monde,  etc.,  etc. 


Vos  brillantes  expéditions  navales  vous  assignant  le  premier  rang 
p^mli  les  bienfaitenrs  des  sciences  gëograpliiques,  je  me  sens 
encouragé  par  ma  reconnaissance  particulière,  à  réclamer  votre 

puissant  appui,  au  moincnl  où  je  me  dispose  à  publier  le  fruit  de 
mes  rechei  cljes ,  consacrées  depuis  plusieurs  aniK'es  à  réunir  des 
matériaujL  authentiques .  dans  le  but  d  atteindre  à  une  description 
fidèle  de  notre  Globe.  Je  me  suis  imperturbablement  renfermé 
dans  le  cadre  des  faits  et  des  vérités  appuyés  sur  les  Autorités  : 
aussi  je  les  citerai  fidèlement  et  minutieusement  toutes  les  fois 
que  Fauthenticité  couunandera  une  juste  confiance.  Au  lieu 
d'interpréter  ou  conjecturer,  je  resterai  tout  entier  dans  les  don- 
nées de  lexpérience,  G  est  assez  dire  que  pour  TOcéanie,  votre 
Ouvrage  édairera  et  nourrira  constamment  mon  travail  :  j'ose  donc, 
monsieur  rAmIral,  vous  supplier  de  me  communiquer  tout  ce 
que  vous  posséderiez  encore  d'inédit  sur  cet  important  objet,  sur 
lequel  seul  vous  êtes  appelé  à  prononcer,  ayant  lait  connaitre  sous 
les  rapports  les  plus  satisfaisans  et  le  plus  en  harmonie  avec  les 
derniers  progrès  des  sciences,  ces  contrées  lointaines  que  Ton 
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regardait  avec  raison  comme  inabordables  avant  que  votre  savant 
Ouvrage  en  eût  indiqué  les  routes,  signalé  les  dangers,  et  en 
quelque  sorte  aplani  les  chemins! 

M*étant  imposé,  d'après  mon  plan  primitif,  le  devoir  de  tout 
vérifier,  j'ai  fait  venir  de  chaque  pays  les  ouvrages  originaux  dont 
le  iiiéi  ite  réunissait  le  plus  grand  nombre  de  suffrages  :  j'avais  fait 
ma  part  des  observations  judicieuses  des  savans  Russes  qui  avaient 
de  plein  droit  reproché  k  plusieurs  géographes  de  s'êb'e  mis  de 
temps  à  antre  dans  une  position  difficile,  par  Tignorance  du  bel 
idiome  de  Karamsin;  je  demandai  au  commerce  tous  les  livres  de 
géographie  estimés  par  les  naLionaux.  Je  fis  simultanément  un 
appel  à  rexpërience  et  aux  lumières  de  tous  les  pajs ,  et  je  déclarai 
que  je  rendrais  publiquement  hommage  avec  reconnaissance  à  tous 
cens  qui  auraient  bien  voulu  répondre  li  mon  înyîkalbn  que 
m'inspirait  l'amour  de  la'  science.  La  Géographie  peut  devoir  en 
cHct  de  graïuls  secours  à  la  réunion  de  ces  hommes  éminens  de  tous 
les  pays,  renommés  par  leur  génie,  leur  savoir,  et  indépendans 
par  la  dignité  de  leurs  noms!  Voilà  quel  a 'été  robjet  de  ma 
correspondance  avec  cette  classe  d'élite  de  toutes  les  nattons.  Quel 
plus  noble  emploi  pourraient-ils  faire  de  leurs  acquisitions  pour 
rencounigement  des  études  graves  auxquelles,  en  pitiuirre  ligne, 
vous  avez.  Monsieur  TÂmiral,  si  puissamment  contribué?  L'obser- 
vation, la  comparaison  des  mœurs  et  des  coutumes,  des  produc- 
tions de  la  nature  et  de  l'art,  voilà  la  nouvelle  carrière  que,  de 
concert  avec  un  petit  nombre  dliommes  transcendans  qui  mar- 
chent à  la  téte  de  notre  siècle,  vous  avez  ouverte  aux  nations 
contemporaines. 

C'est  à  vous  que  je  dédie  la  description  de  TOcéanie,  moins 
comme  un  hommage  de  ma  profonde  vénération  pour  votre  génie 
et  l'intrépidité  de  vos  savantes  expéditions ,  que  comme  le  titre 
de  justice  que  vous  ont  décerné  unanimement  les  hommes  éclairés 
de  tontes  les  parles  du  monde.  Quelles  N.ishs  connaissances, 
ficelle  indépendance  desprit,  que  de  jugement  et  d'expérience 
demandaient  vos  entreprises  si  heureusement  achevées  l  Assurément 
^ilà  un  grand  sujet  de  méditation!  C'est  une  suite  de  conquêtes 
qui  attestent  des  progrès  non  interrompus ,  et  l'univers  s'agrandît 


en  même  temps  que  votre  nom  immortel  prend  place  pamu  ie» 
Litiifaileurs  de  lliumanîté. 

Pénétré  du  plus  profond  respect»  fai  Thonneur  d'être, 

Monsiear  l'Amiral^ 

inueUet,  1«  1"  février  1S30« 


ji  Manskur  VanàÊsr  àùidm^ 

MoNSIEIjK, 

La  lettre  infiniment  obligeante  que  yous  m'ayes  fait  llioniiear 
de  m*adres8er  sous  la  date  du     février,  m'est  parvenue  ces  jour»-d 

et  je  m*empresse  de  vous  en  accuser  la  réception.  Les  préparatîÊt 
dim  petit  voyage  qu'exige  ma  saiitc  ne  me  permettent  pas  d'entrer 
dans  les  détails  que  j'ai  à  vous  communiquer^  mais  à  mou  retour, 
au  mqb  de  septembre ,  je  ne  manquerai  pas  de  tous  faire  part  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  relativement  à  lliydrograplite  de  la 
Mer  du  Sud,  recueilli  par  nos  navigateurs  depuis  que  j'ai  publié 
mes  mémoires  lij drograpliiques.  L  ou  v  rage  que  vous  avez  1  inlention 
de  mettre  au  jour  i»era  sans  doute  d  une  grande  utilité ,  et  mon  plus 
grand  regret  est  de  ne  pouvoir  j  contribuer  autant  que  je  1^ 
désirerais,  la  multiplication  de  mes  occupations  absorbant  tout 
mon  temps.  Vous  me  trouvères  néanmoins  toujours  disposé  à  vùos 
communiquer  tous  les  renseignemens  qui  seront  en  mon  pouvoir 
toutes  les  fois  que  j'aurai  quelques  heures  de  disponibles. 
Je  suis  on  ne  peut  plus  sensible  à  la  dédicace  dont  vous  avezl  iu^eD- 
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tion  de  m  honorer.  Veuillez ,  Monsieur ,  en  recevoir  l'expression  de 
ma  reconnaissance ,  ainsi  que  des  sentimens  distingués  «vec  lesquels 
jnlliomieiir  d'être, 

Monsieary 

Totre  très-hambie  »ernteai^ 

KRUS£NST£RN. 


ji  M.  Musiojcidi,  Vun  des  directeurs  de  riristruction  publique 

en  Grèce* 


lioilSIKUE, 


La  réputation  distinguée  dont  vous  jouissez  dans  la  république 
des  lettres,  qui  applaudit  au  choix  judicieux  que  vient  de  faire  le 
gouyernement  de  la  Grèce  en  vous  confiant  en  quelque  sorte  lavenir 
de  vos  jeunes  compatriotes,  est  un  des  principaux  motifs  qui  me  déter- 
minent à  réclamer  de  votre  science  philantropique  les  renseignemens 
que  vos  loisirs  vous  permettront  de  m'envoyer  sur  la  Grèce.  Voua 
recunnaitrez ,  (raprcs  le  résumé  en  marge  de  ma  lettre,  quels  sont 
les  détails  que  je  désire  rassembler  pour  arriver  à  une  expression 
vraie  que  les  nationaux  ne  puissent  pas  désavouer.  Ami  zélé  de  la 
propagation  des  sciences,  vous  n'apprendrez  pas  sans  intérêt 
^e,  parmi  les  données  authentiques  que  jai  reçues  de  diflGérens 
pays,  ii  s'en  trouve  inéine  de  l'Islande,  d'où  1rs  ministres  de  la 
religion ,  les  médecuis,  et  autres  personnes  honorables  m'ont  envoyé 
des  lettres  latines  renfermant  sur  la  topograpliîe ,  lliistoire  naturelle , 
l'anthropologie,  la  statistique  et  l'histoire,  des  descriptions  plus 
eiaetes  et  plus  complètes  que  je  ne  Teusse  jamais  espéré.  Au 
ïïûlieu  de  ce  généreuj».  concouj  s  de  toutes  les  nations  en  faveur  de 
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la  Géographie,  la  mère  ]>aUle  de  la  civilisalion  ne  restera  pas  sans 
cloute  muette,  elle  a  trop  de  gloire  à  célébrer;  et  i>i  parloul  ailleurs 
les  <létails  géographiques  ne  doivent  présenter  aucune  lacune ,  certes 
ils  ne  sauraieni  être  assez  minutieux  pour  la  terre  classique  de 
lliéroYsme.  - 

Âgrëez  rassura ncc  de  la  parfaite  considération  avec  laquelle 
j'ai  rhonneur  d'être, 

Monsieur, 


A  Monsieur  lllman  ,  fabricoMt  de  draps ,  auteur  depUineurs 
mémoires  aceutémii/ues,  etc.,  à  Liège, 

MoNsiEtrii^ 

S'il  est  évident  que  tous  les  ouvrages  qui  sont  le  fruit  des  sciences 
ou  des  arts  ne  sauraient  atteindre  à  quelque  perfection,  à  iuoiii> 
de  recevoir  Tinlluence  des  personnes  les  plus  habiles,  cette  vérité 
est  surtout  apphcable  à  l'entreprise  d'un  dictionnaire  géographique 
dans  lequel  on  s'efforcerait  d^étre  aussi  complet  et  véridique  que 
le  permet  le  zèle  des  amis  de Intiltté publique.  Les  conditions  d*an 
semblable  travail  exigeaient  donc  des  recliercliei»  multipliées  et 
minutieuses;  outre  la  révision  des  ouvrages  originaux  sur  chaque 
locahté,  il  fallait  encore  une  correspondance  soutenue  avec  les  habi- 
tons les  plus  éclairés  de  ces  mêmes  localités.  Tel  est  le  système  qui 
a  été  adopté.  En  m'accordant  la  communication  de  vos  précieux  ren- 
seiguemens  sur  les  manufactures  de  draps  de  Liège,  Visé  et  DoUiain , 
vous  aurez,  Monsieur ,  vivifié  une  partie  importante  de  la  descrip- 
tion de  la  province  de  Liège ,  à  laquelle  je  suis  entièrement  occupé 
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dans  ee  momeiitr  G*est  dam  cet  espoir  cpe  je  tous  soumets 

respectueusement  les  tableaux  à  icinplir. 

Puissîez-vous  agréer  ma  doiuaiuie  <  omme  me  le  fait  augurer 
votre  sincère  attachement  aiuL  progrès  de  rindufiûrie  et  des  sciences 
qui  en  actiiFent  le  nioavemenl. 

Receves  l'assoraiioe  de  la  consideratbii  très-dutiiiguëe  avec 
laqudle  je  suis,  etc. 

Bruxelles,  le  2  Mai  1831. 

  IQBB—  -  - 

A  Monsieur  le  Directeur  de  la  fonderie  de  canons,  à'  lÀé^.  * 

MoiiïSiEUK, 

La  publication  d'tin  dictionnaire  géographique ,  pour  être  marquée 

au  coin  de  la  vérité ,  ne  peut  être  qu'un  appel  fait  avec  confiance 
au  zèle  et  aux  lumières  (h  s  liabitans  :  mes  compatriotes  m'ayant 
sartout  secondé  par  leur  empressement  à  répondre  à  mes  tableaux, 
je  ne  crains  pas,  Monsieur  le  Directeur,  de  rëdamer  de  vos  bontés 
^elques  renseignemens  en  faveur  de  la  Géographie  sur  l'objet 
impoTlant  confié  à  tos  soins  et  à  votre  profond  savoir.  L^iniformité, 
en  effet,  cette  qualité  essentielle  de  tout  système,  se  trouverait 
considérablement  altérée  dans  Texécutiou  de  mon  plan,  si  j'avais 
été  obligé  de  renoncer  à  Fespoir  de  recevoir  les  détails  qui  se 
{(Nmpent  autour  de  chaque  apédalité  ou  de  chaque  branche  de 
connaissance.  Persuadé  que  vous  approuverez  cette  voie  d'inves- 
tigation qui  peut  seule  donner  une  exposition  vraie  du  pays ,  j'ose 
vous  prier,  Monsieur  le  Directeur,  de  m'accorder  sur  la  célèbre 
fonderie  de  .canons  que  vous  dirigez ,  tous  les  renseignemens  que 

vos  loisirs  vous  permettront  de  me  communiquer.  L'invention 
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de»  machlnet  foudroyantes  ayant  nécesailé)  par  leur  di^ré  de 
perfectioii  successive  depuis  i336,  une  grande  révolution  dans 

la  tactique  de  la  guerre,  i>uiU)ut  vers  le  milieu  du  siècle  dernier, 
jous  le  grand  Frédéric,  qui  eut  à  se  défendre  contre  la  majeure 
partie  des  forces  de  r£urope ,  toutes  les  descriptions  et  considérations 
qui  se  rattachent  ans  fonderies  doivent  être  recaeilliea  par  le 
géographe  avec  Tempressement  ipi'inspire  un  grand  intérêt. 
Pénétré  du  plus  profond  respect,  j'ai  llionneur  d'être,  etc. 

Brvsdtot»  te  6  In  ISSl. 

A  Monsieur  Joiris,  auteur'  de  divers  mémoires  déposés  à  la 
Commission  Provinciale  de  Liége^ 

MoNSiEim, 

Les  renseignemens  circonstanciés  que  j'ai  reçus  d*tm  très-f^rand 
nombre  de  localités  de  notre  pays  et  même  de  simples  communes , 
me  donnent  lieu  d'espérer  que )  grâce  à  votre  Lienyeillance,  j  aurai 
également  la  faculté  de  pouvoir  oS&rir  dans  la  description  de  la 
proviiiice  de  Liège,  les  données  spéciales  que  seul  il  vous  est 
loisible  de  m'octrojer*  Le  résumé  en  mwrge  suffira  pour  vans  faire 
connaiU*e  quels  sonl ,  en  quelque  sorte,  les  principaux  jalons  de 
notre  travail;  aussi  jose  me  llatter  que  dans  le  dessein  d aider 
une  entreprise  entièrement  patriotique,  vous  votidres  bien 
mlumorer  de  la  communication  du  mémoire  intéressant  qui  a 
servi  si  puissamment  à  éclairer  les  rediercbes  de  la  Gnundstion 

Provinciale. 

Croyez,  Monsieur,  qu'en  m  accordant  cette  faveur,  vous  aureï 
eificacement  contribué  à  r^adre  Texposition  de  la  province  de 
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Liège  pluÂ  complète  et  plus  digne  de  raUenùon  dea  hommes 
judicieux. 

Veuilles  agréer  la  considératioB  trèa-dûtÎDguée  avec  laquells 
je  suis,  etc. 

BruiellM,  le  5  Mai  18^1.  ' 

ÀM,k  RêgefUée  h  Confrérie  desPamrts  Pritoimiers  de  Liège. 

# 

La  Géographie  ayant  pour  Lut  de  faire  connaître  non  seulement  le 
sol  et  ses  productions,  mais  surtout  l'iiomme  et  ses  mœurs,  elle  no 
peat  rester  étrangère  ans  progrès  de  la  civilisation,  quislionore  d'avoir 
âerë,  dans  ces  derniers  temps,  des  asyles  de  charité  où  la  société 
trouve  une  garantie  assurée  contre  une  foule  de  délits  qui,  dans  les 
i>iprl«^s  précédens,  ne  reconnaissaient  mallieureusement  d  autre  cause 
^ue  le  défaut  de  répression  de  la  mendicité. 

Les  honorables  administrateurs  qui,  comme  vous ,  Monsieur,  con- 
sacrent leur  existence  aux  fonctions  les  plus  pénibles  et  les  plus 
mérHoires ,  dolyent  se  sentir  naturellement  portés  à  aider  le  géographe 
qui  ne  cherclie  que  véi'itéet  utilité.  Livré  dans  ce  moment  au  travail 
exclusif  qu'e&ige  la  description  de  la  province  de  Liège ,  li  m  est 
indispensable  de  tenir  de  tous.  Monsieur  le  Régent,  quelques  rensei- 
fnemens  sur  votre  philantropique  institution.  Vous  vivez  dans  Thabi- 
tade  de  répandre  des  bienfaits ,  il  me  sera  donc  moins  difficile  d'obte- 
nir de  votre  bienveillance  le  service  que  je  réclame  surtout  au  nom 
de  limmanité  ! 

^' euillez  agréer ,  Monsieur,  TassiiranGede  ma  considération  très- 
liistiiignée  etc. 

U  s  Km  t831. 
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A  Monsieur  Cockerill,  à  Liège. 
Monsieur, 

Pour  échapper  aux  erreurs  qui  jn^rjn  ici  ont  déparé  la  Geograpliie, 
il  ny  avait  d'autre  méthode  à  suivre,  que  de  réclamer  des  rensei- 
gnemens  dans  chaque  localité  :  plusieurs  industriels  ayant  bien  voulu 
répondre  à  mon  appel ,  je  ne  crains  pas ,  Monsieur,  de  vous  demander 
à  cet  effet  votre  appui ,  vu  surtout  que  votre  nom  se  ratt  jche  à  des 
opératiouâ  t|ui,  par  leur  inportance,  sont  essentiellement  du  domaine  de 
la  Géographie.  Veuillez  donc,  s'il  vous  plaît,  me  transmettre  quelques 
renseignemens  concernant  vos  divers  établissemens  qui  occupent  un 
rang  si  distingué  dans  notre  pays,  et  croyez  qu'en  m'enrichissant  de 
ces  communications,  vous  aurez  rendu  un  grand  service  à  tous  les 

amis  de  la  Géographie  de  nuU  e  pays. 

*'     Agréez  lassurance  de  la  considération  très-distinguée  avec 
i  laquelle  f  ai  l'honneur  d'être ,  etc. 

Bruxelles,  le  a  Mars  là^l. 

A  M.  Pagani,  Professeur  deVVm^ersUé  deUége, 
Monsieur  , 

fl  me  serait  bien  agréable  d'apprendre  que  vos  loisir.^  \  (>ns  per- 
missent de  me  communiquer  quelques  renseignemens  relatifs  à  la 
Géographie  de  la  province  de  Liège ,  dont  je  m'occupe  plus  spécia- 
lement dans  ce  moment.  Le  but  proposé  est  de  donner  place  au  plus 
grand  nombre  possible  de  documens  authentiques,  et  de  faits  propres 
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à  bieu  signaler  l'état  actuel  de  la  Gëograpliie  dans  la  proyince  de 
de  Liège. 

"Burnà  les  hommes  honorables  qui  favorisent  le  moayement  ascen-  ' 

dant  des  connaisances ,  vous  pouvez  mieux  que  personne  seconder 
hits  eliuj  ts.  Si  le  temps  vous  manquait,  ayez  la  bonté  d'utiliser  eu 
ma  faYeur  quelque»-unes  de  vos  relations  scientifiques.  Je  joins 
quelques  tableaux  à  remplir,  pour  indiquer  une  partie  du  plan  de 
mon  trayafl. 

Agréez  l'assurance  de  la  considération  très-distinguée  avec 

laquelle  j'ai  1  honneur  d'être,  etc. 

■ 

Le  3  Ma»  lS3i. 

1  oQg  — 

4 

A  M,  jP.  Meeus,  Gouverneur  de  la  Banque,  de. 

MONSIKUK  , 

Parmi  le  grand  nombre  de  vérités  utiles  au  bien  public  que  le 
géographe  a  mission  de  relater  ,  et  de  dassifier,  celles  qui  ont  pour 

objet  l'étiit  actuel  des  forets  et  leur  prospérité,  méritent  sans  doute 
il  occuper  le  premier  rang.  Tous  les  be^ujus  de  la  vie  se  lient  en  effet 
il  cette  conservation,  dans  laquelle  l'agriculture,  rarchitectore,  et  > 
presque  toutes  leà  industries,  puisent  des  alimens  et  des  ressources 
<|iie  rien  ne  pourrait  remplacer.  En  un  mot,  c'est  aux  forêts  que  les 
gouvememens  demandent  des  élémens  de  protection,  de  sâreté  et 
denloÏK».  Votre  soUirit iidc  toulc  particulière  en  faveur  des  travaux 
qui  unt  trait  à  la  coimaissauce  du  pays ,  me  lait  espérer  qu'il  vous 
sera  agréable  de  me  faire  accorder  les  renseignemens  concernanl^ 
k  département  des  forêts ,  pour  lesquels  une  autorisation  de  votre 
part  suffira  :  un  grand  nombre  d'administrations  et  beaucoup  de 
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pardcnlien,  ont  bien  tooIo  me  aeoonder  pour  me  faciliter  mes 

nombreuses  recherches  :  quant  an  service  signalé  que  je  yoas 
deiiiande,  il  me  sera  d'autant  plus  précieux ,  que  je  croirai  le  devoir 
autant  à  votre  amour  éclairé  pour  les  sciences  qu'à  la  rare  bien- 
veillance qui  TOUS  distingue. 
Veuilles  agréer  l'assurance  de  h  très-hante  eonsidëratkm  avec 
laquelle  j*ai  l'honneur  d'âtre ,  M*  le  Gouyerneor ,  votre,  etc* 

BnueUe*,  lo  2  Mut  1831. 


^  M,  Burnet  {de  Lisbonne)^  élève  en  médecine  de  Université 

de  lÀége* 

Monsieur  , 

Vous  n'ignorez  pas  que  j'ai  crn  devoir  recueillir  des  renseigne- 

mens  sur  chaque  localité,  avant  de  songer  à  la  rcdaction  du  diction- 
naire de  notre  pays.  La  savante  université  dont  vous  suivez  les 
cours  se  distingue  surtout  par  ses  chaires  de  médecine  et  de 
sciences  naturelles  proprement  dites  :  vous  pouvez  donc  efficacement 
contribuer ,  pour  Liège ,  à  la  part  de  communications  que  je  sollicite 
an  nom  de  la  vérité,  si  souvent  méconnue  dans  quelques  livres  de 
géographie  puhliés  antérieurement.  Vos  liaisons  avec  les  élèves,  sans 
doute  les  plus  zélés ,  me  promettent  également  que  vous  leur  ferez 
paçt  de  mon  plan  de  rédaction  dont  le  résumé  se  trouve  en  marge. 
Des  universités  étrangères  ont  répondu  avec  le  plus  vif  empressement 
à  mon  premier  appel;  il  est  donc  impossible  que  lorsque  je  suis 
occupé  spécialement  de  la  descripLiuu  de  la  province  de  Liège,  les 
élèves  de  l'Université  demeurent  indifierens  à  un  travail  patriotique, 
dont  les  coopérateurs  les  plua  ardens  ne  sauraient  être  que  les  jeunes 
gens  les  plus  studieux. 

Agréez  l'assurance  ;  etc. 

lrttxelle$ ,  la  3  H«ra  1831. 
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A  M*  le  Président  de  la  Chambre  deg  ComfOes* 
McmsiBiJii^  LE  Phésoibiit  , 

Le  dictionnaire  géographique  de  notre  pajs,  que  je  me  propose  de 
publier ,  nécessitant  en  premier  lieu  la  réunion  des  documens  les  plus 
Tëridîques ,  |'ai  consacré'  mon  temps  et  mes  efforts  à  puiser  ans 
sources  les  moins  équivoques.  Des  tableaux  à  rempliront  été  répandus 

dans  une  grande  majorité  de  localités,  et  je  n'ai  eu  qu'à  me  louer 
du  zèle  de  mes  compatriotes  pour  seconder  mes  enti  éprises  scien- 
tifiques. Veuillez ,  s'il  vous  plait ,  M*  le  Président,  excuser  ces  détails  j 
|e  les  croyais  nécessaires  ponr  tous  expliquer  notre  plan ,  avant  de 
solliciter  de  votre  patriotisme  les  renseignemens  géographiques  que 
je  pourrais  devoir  à  votre  appui.  Le  gouvernement  a  autorisé  ces 
recherches;  les  gouverneurs  des  pioviiires  les  ont  cncuuragées  : 
pourrais-je  espérer,  M.  le  Président,  que  vous  permissiez  également 
aux  chefs  des  bureaux  de  votre  département,  que  je  prenne  copie 
de  q[nelques  notes  relatives  à  la  géographie  de  notre  époque?  Tdle 
est  la  faveur  pour  laquelle  je  ne  saurais  assez  vous  remercier. 
VeuiUez  agréer  Fassurance  de  la  considération  ia  plus  distinguée, 
avec  laquelle  f  ai  l'honneur  d  être,  etc. 

taMllM,  te  S  Mm  18S1. 
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A  Monsieur  Lesoiùne,  fabricant  d'arines,  à  JÀége. 
Monsieur  y 

J'ai  llioiiiieur  de  tous  informer  que  je  rassemble  dans  ce  moment 
tous  les  matériaux  que  je  puis  me  prociirer  sur  la  proyinee  de  Liëge, 
pour  en  publier  une  description  géographique  aussi  complète  que 
le  permettront  le  zèle  et  la  bieuTeiUance  de  mes  compatriotes. 
Je  m'adresse  directement  à  vous,  Monsieur,  a^ec  d'autant  plus  de 
confiance,  que  tous  êtes  auteur  de  mémoires  très  intéressans  qui 
occupent  un  rang  distingué  parmi  ceux  que  possède  la  Commission 
Provinciale  de  l'industrie  :  j'ose  me  flatter  que  vous  voudrez  bien 
agréer  ma  demande ,  en  prenant  en  considération  qu'il  n'y  a  que  ' 
vous  qui  puissiez  me  donner  des  renseignemens  sur  la  fabrication 
des  armes,  la  clouterie,  etc. 

Veuillez  recevoir  Tassurance  de  la  considération  très-distinguée, 
avec  laquelle  j'ai  l'bonneur  d'être ,  etc. 

BroieUes,  le  12  lUi  1831. 

A  Moimeui  k  andcr  Maelen* 

s 

Monsieur  , 

Je  m'empresserais  avec  plaisir  à  vous  fournir  les  renseignemens 
que  vous  me  demandez  sur  l'état  phjsique  et  politique  de  notre 
commune ,  si  je  me  sentais  à  même  de  le  faire  d'une  manière  positive 

et  satisfaisante.  Mais,  n  lial)ilant  cette  coiiiuiunc  que  depuis  \  \  mois, 
et  n'ayant  eu  que  peu  de  relations  avec  ses  habitans ,  ma  qualité 
d'étranger  m'obligerait  à  recourir  à  des  ouï-dire  que  je  ne  pourrais 
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ni  jén&er  ni  garantir;  tandis  qu'A  vous  faut  des  données  positives 

pour  atteindre  le  but  que  vous  vous  êtes  proposé. 

Je  me  vois  donc  obligé  de  yous  retourner  les  pièces  queyouii  m'avez 
amjéeSf  au  sujet  cî-dessus  mentionné* 

Cependant  je  prends  la  liberté  de  vous  rappeler  que  M.  François 
Heascli,  homme  de  beaucoup  de  connaissances,  et  ci-devant  secré- 
taire de  notre  commune,  a  eu  l'honneur  de  vous  envoyer  ses  réponses 
l  des  questions  anadogues,  dans  le  cours  de  Tannée  dernière.  Je  Ivà 
ai  parié  de  votre  nouvelle  missive  j  et  il  m'a  déclaré  être  prêt  à  rem- 
plir de  nouveau  les  pièces  en  question ,  dans  le  cas  que  les  premières 
se  fussent  égarées,  ou  les  questions  moflifii-cs. 

Veuiliez  donc  vous  adresser  à  lui ,  ou  bien  à  M.  Tiège ,  bourg- 
mestre actuel  de  notre  commune,  et  agréer  Tassurance  de  la  iarès- 
bante  considération,  avec  laquelle  fai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  très-humble  serviteur, 
J,  B.  DOMINIEY. 

Bmadles ,  le  14  mai  1830. 

jd  M.      H*  DumorU,  à  lÂége. 

Monsieur  , 

Les  rensetgnemens  géologiques  que  vous  aves  la  bonté  de  mettre 

'  ma  disposition ,  me  seront  d  autant  plus  précieux  qu'ils  appartiens 
f^ent  à  un  savant  observateur,  et  que  depuis  quelque  temps ,  je  déses- 
P^nis  de  pouvoir  les  obtenir,  La  rédaction  ayant  pour  but  d  embras- 
ât tons  les  détails  du  domaine  des  faits  positifs ,  en  citant  exacte- 
Mit  les  auteurs ,  je  me  garderais  bien  de  préciser  une  limite  aux 
i^t^^onées  dont  vous  voulez  bien  enricbii^  le  dictioimairo  de  la  province 
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de  Liège  :  je  croiraih  eiiiever  à  1  ouvrage  une  bonne  parlie  de  son 
mérite 3  dautant  plus  que  je  n  ai  pu  jusqu'à  présent,  malgré  mes  efibrts 
réitérés,  me  procurer  votre  précieux  mémoire. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très^li»- 
tinguée. 

« 

Bruiellait  le  24  mai  1831. 


^  M.  HyaxxnAe  Ddloye,  négociant  à  Huf. 

MoflSIBVll , 


La  description  géograpiiique  de  la  province  de  Liëge,  que  je  me 
propose  de  publier  très-prochainement ,  ne  saurait  être  complète  <jae 
pour  autant  que  chaque  localité  contribue  aux  renseignemens  que 
réclame  le  plan  de  l'ouvrage.  Lintérét  que  chaque  habitant  instruit 
attache  aux  lieux  ou  il  est  fixé,  m'est  un  garant  que  les  Uibleaux  à 
remplir  que  je  fais  circuler  mériteront  ratteution  de  tous  les  bons 
esprits,  qui  savept  combien  une  géc^çrapbie  véridique  est  importante 
pour  tous  les  ordres  de  la  société. 

Il  sufHt  qu'on  ait  la  bienveillance  de  répondre  aux  questions  con- 
signées dansies  tableaux  sui»-mentionnés.  Je  suis  persuadé,  Monsieur^ 
que  TOUS  apprécierez  l'utilité  de  ce  travail,  qui  demande,  delà  part 
du  géographe,  de  longues  redierches  et  des  eflforts  sontemis.  Votre 
ville  renferme  assez  d'hommes  instniits ,  pour  que  je  puisse  espérer 
d obtenir  ces  renseignemens  en  peu  de  temps,  conformément  slvol 
tableaux  que  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer,  parmi  lesquels  il  y  en  a 
pour  Messieurs  les  pasteurs,  les  médecins,  etc.  Mais  ce  qui  m'inté- 
resse en  premier  Ueu,  est  de  ooniiaitrerétataclliddeiBtfuni&ctures 
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de  Totre  arrondissement  :  tel  est  le  sujet  sur  lequel  f  ose  insister  plus  ' 
particnlièrement. 

Grojes,  Monsieur,  quevons  me  rendrez  un  grand  service  en  répon- 
dant k  ma  demande. 

Agréez  Tassurance  de  la  considération  très-distinguée  avec  laquelle 
j'ai  lliomiear  d'être ,  etc. 

Bruxelles,  io  3  luarâ 


jÉ  Monsieur  Cauckjr,  ingénieur  des  mines,  à  JVamur. 

HOHSIEUA , 

Vous  aves  eu  l'extrême  obligeance  de  vous  montrer  favorable  aux 
redierches  que  nécessitait  la  rédaction  du  dictionnaire  géographique 
de  Mire  pays.  Personne  mieux  que  vous,  Monsieur,  et  surtout  pour 
tout  ce  qui  concerne  la  provinctî  oa  vous  avez  propagé  les  prin- 
cipes de  Villustre  école  de  Monge  j  personne,  dis-je,  ne  pourrait  me 
conunnnlquer  des  renseignemens  plus  authentiques  et  plus  récens.  * 
Pose  me  rappder  à  votre  bon  souvenir,  en  vous  priant  de  croire  à 
la  vive  reconnaissance  que  je  vou6  devrai,  et  pour  moi  et  pour  la 
science  que  je  cultive. 

Agrées  Tassorance  de  la  considération  distinguée  avec  laquelle 

fai  llioimeur  d'être,  etc. 

Iniitlla»,  le  2  Ëtnwt  1881. 
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A  Monseigneur  l'Évêque  de  lÂége, 
M0NSEI6VBUI1, 

Dans  un  travail  aussi  surchargé  de  détails  que  doit  1  être  un  dii 
tionnaire  géographique  de  notre  époque ,  il  est  indispeiisable ,  pour 
atteindre  à  un  résultat  véridique,  de  réunir  le  plus  grand  nombre 
possible  de  renseignemens  et  de  détails  sur  cliaq[ue  localité.  Telle 
est  la  considération  priui  u diule  qui  m'a  déterminé  à  dresser  des 
tableaux  à  remplir,  applicables  à  chaque  section  géographique,  dont 
la  plus  importante,  sans  oontredit,  renfenne  tout  ce  qui  est  relatif 
à  la  reh'gion ,  aux  moeurs ,  enfin'ce  qu  il  y  a  de  plus  noble  et  de  plu*  ; 
généreux  dans  1  homme.  Je  me  félicite,  avec  tous  les  amis  des  sciences 
géographiques,  d'avoir  obtenu  pour  cette  partie  essentielle  de  notre 
travail,  le  patronage  de  tous  les  Princes  de  l'Église,  auxquels  jai 
exposé  les  besoins  de  notre  rédaction ,  qui  n'a  qu'un  seul  but,  celui 
de  l'utilité.  Monseigneur  l'évéque  de  Namur,  m'ayant  accordé  l'au- 
torisation de  faire  circuler  mes  tablt  an\  en  \  ertu  d'une  lettre  auto- 
graphe (dont  ci-joint  copie),  j'ai  osé  me  ilatter  que  j'obtiendrais  le 
même  bienfait  d.e  l'auguste  prélat  siégeant  à  Liège ,  |qui ,  sans  doute, 
se  complaira  à.m'octroyer  cette  grâce,  lorsqu'il  apprendra  que  nos 
publications  doivent  commencf  r  par  la  province  de  Liège. 

Tout  ce  que  je  pourrais  ajouter  relativement  au  prix  que  j'attache 
à  votre  puissant  encouragement,  ne  saurait  être.  Monseigneur,  que 
très  au-dessous  de  ce  qui  vous  est  dû.  PermetteK-moi  seulement  de 
recommander  à  votre  sollicitude  l'intérêt  que  doit  inspirer  la  géo- 
graphie de  la  province  de  Liège. 

Pénétré  des  sentimens  de  la  plus  profonde  vénération,  j'ai  Ihon- 
neur  d'être,  Monseigneur,  etc, 

^nsdles ,  4  mm  1881 . 
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A  Af.  EemUn,  propriétaire  tPune  ^verrerie,  au  Val  St  Lambert, 

pris  de  Liège, 

Les  renseignemens  que  f  ai  sollicitës  du  patriotisme  de  mes  conci- 
toyens, pour  atteindre  à  une  description  fidèle  de  notre  sol,  devaient 
surtout  avoir  pour  objet  le  domaine  de  1  industrie,  dont  les  progrès 
exercent  une  si  profonde  influence  sur  la  prospérité  des  états*  La 
géographie  mérite  en  effet  de  fixer  l'attention  des  commerçans, 
puisque  la  considération  et  l'importance  qui  leur  sont  dues  sont 
mises  au  grand  jour  par  le  tableau  des  faits  authentiques  qu  elle 
signale,  concernant  Tétat  du  coniiiicrce  mis  en  rapport  avec  ses 
diverses  sources  d  ascension  et  de  décadence.  Ces  détaib  ne  peuvent 
itre  fournis  que  par  dlionoraUes  industriels,  qui,  tels  que  vous, 
Monsieur ,  savent  systématiser  et  appliquer  de  fécondes  idées*  Je 
puis  donc  espérer  qu'en  réclamant  votre  appui  pour  compléter  la 
description  de  la  province  de  Liège,  à  latpielle  nous  sommes  occupés 
dans  ce  moment ,  vous  ne  me  refuserez  pas  la  communication  de 
fos  mémoires,  qui  ont  été  déposés  à  la  Commission  Provinciale ,  et 
qui  rappellent  un  des  plus  beaux  titres  de  votre  province,  déjà  si 
distinguée  par  ses  riches  produits  industriels* 

J'ai  l'Loimeur  d'être  avec  une  parfaite  considération  ,  etc. 

Bmellas ,  le  5  min  tS3l . 
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A  M,  Paul  Guibal,  secrétaire  de  la  Cluimhre  de  Commerce, 

à  Odessa* 

Je  me  félicite  d'avoir  pu  rencontrer  en  vous  un  ami  de  la  Tenté, 
un  savant  à  la  hauteur  de  son  siède  :  votre  profession  de  foi,  «des 

faits  vus  et  I>)en  vus,»  voilà  le  cachet  de  notre  époque,  et  surtout 
en  géographie ,  où  naguère  on  s  obstinait  à  introduire  tant  d'élémeus 
hëtén^ènes,  tels  que  traditions  bistoriqfues  qp'ancone  charte  on 
monument  n'autorisait ,  et ,  qui  pis  est ,  assertimu  emmëes ,  démentiel 
par  les  phénomènes  les  plus  vulgaires  des  sdenoes  physiques ,  uniqaei 
fondcmcns  du  taLlcau  véndique  de  notre  gioLe.  IJabitué  à  relever 
scrupuleusement  les  renseignemens  que  présente  chaque  loralilé, 
j'ose  me  flatter  que  vous  approuverez  mon  spédmen  en  max|;e  de 
cette  lettre,  et  que  les  titres  que  fy  relate  ne  ae  trouveront  pas  en 
dissonance  avec  les  notes  précieuses  pour  les  sdenoes,  que  vous 
avez  eu  l'ayantage  de  recueillir  dans  les  contrées  lointaines  que  vous 
avez  parcourues.  Veuillez,  au  reste,  Monsieur,  suppléer  à  ce  qui 
manquerait  dans  ce  cadre  sommaire  et  indicatif,  et  croyez  qu'il  me 
aera  bien  agréaUe  de  vous  en  témoigner  publiquement,  par  Tim- 
pression,  ma  reconnaissance  toute  particidière.  La  nature  de  mes 
travaux  exigeant  que  je  ramifie  autant  que  possible  >mes  corres- 
pondances, uniquement  pour  la  propagation  des  sciences  utiles  à 
lliumanitë ,  je  ibrme  le  vœu  qu'il  vous  plaise  de  me  donner  les  noms 
des  personnes  qui,  dans  les  diverses  localités,  peuvent  concourir  à 
ce  but  pbilantropiqne. 

Le  bureau  de  rédaction,  en  m'offi*ant  ses  numéros 'disponibles, 
fait  un  hommage  à  la  science  à  laquelle  je  me  suis  voué  :  qu'il  me 
soit  permis  de  donner  à  titre  de  faible  démonstration  de  ma  gra- 
titude, les  cartes  géographiques  que  je  vais  expédier  pour  Trieste. 

et  de  fixer  francs  par  année,  pour  les  journaux  qui  doiveat 

compléter  la  collection  du  prédeux  )oumal  d'Odessa. 

C'est  dans  ces  sentimens,  dictés  par  le  plus  pur  amour  àt  la 
science ,  que  j  ai  1  hoiuieur  crétre ,  etc. 

BratrilM,  7  novembre  18S0. 
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A  Monsieur  Vander  Maekn,  à  Bruxelles* 


• 

Dy  a  déjà  Iong4emp0  j'ai  reçu  de  Pëtersbonrg  la  lettre  dans 
laquelle  yous  me  demandez  des  renaeignemens  mt  la  contrée  que 

piabite.  Diflërentes  circonstances,  et  une  maladie  assez  grave,  m  ont 
empêché  jusqu'à  présent  d'entrer  en  correspondance  avec  yous. 
J'espère  maintenant,  Monsieur,  si  cela  yous  convient,  pouvoir  en 
entretenir  une  régulière. 

Jliabite  la  nouvelle  Russie  depuis  douze  ans.  J'ai  parcouru  la 
Crimée,  la  Géorgie,  la  Mingrélie,  llmirette,  une  grande  partie  de 
b  Circassie ,  le  pays  des  Abases,  et  une  assez  vaste  partie  du  Step 
depuis  Odessa  jusqu  à  Astrakhan.  J'ai  côtoyé  la  Mer  Caspienne  depuis 
Bakou  |us<ia'à  Tembouchure  du  Volga.  Je  suis  en  relation  avec  des 
pendîmes  auxquelles  tontes  ces  contrées  sont  parfaitement  connues^ 
de  aorte  que  je  pense,  Monsieur,  pouvoir  vous  être  de  quelque  uti- 
lité, soit  par  moi-même,  soit  jinr  les  rcialiuiib  (jue  je  |)()iirrai  étiiLlir 
pour  TOUS.  Je  suis  aussi  étroitement  lié  avec  des  persoinics  qui  con- 
naissent particulièrement  la  Grèce  et  TArdiipel ,  et  possèdent  à  fond 
la  langue  grecque.  Je  vous  serai  infiniment  obligé  de  me  faire  con- 
ttdlre  k  nalnre  des  renseignemens  que  vous  désirez;  et  je  me  flatte 
de  pouvoir  vous  en  donner,  si  non  de  très-ëtendus ,  au  moins  de  fort 
f^xacts.  n'ayant  jamais  pris  note  de  quoi  que  ce  soit,  sans  mètre 
^uré  par  moi-même  de  la  nature  des  faits,  et  de  la  situation  des 
lieux. 

Vous  désirez,  Monsieur,  une  collection  complète  de  la  gazette 
«l'Odessa  depuis  le  moment  de  la  publication  en  i8ao.  Je  me  fais 

fort  de  vous  la  procurer  depuis  1826  seulement;  quant  aux  années 
pticedentes  ,  je  les  chercherai,  me  trouvant  employé  à  la  rédaction 
<le  la  gazette  d'Odessa  depuis  Tannée  1 8^9.  Je  vous  prierai  d'accepter, 
^  nom  de  la  rédaction ,  les  années  lÔag  et  i83o$  quant  aux  autres , 
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qui  mallieureuseraent  n'existent  pas  dans  nos  bureaux,  je  vous  i^rie 
de  me  faire  savoir  le  prix  que  vouâ  youlez  y  mettre  et  les  moyens 
de  vous  les  faire  parvenir. 

Veuilles  agréer,  Monsieur,  l'assurance  de  la  haute  considération 
avec  laqiiéUe  j'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  très-humble  et  très-obeissant  serviteur, 

Paul  GUIBAL. 

Mon  adresse  est  :  Jf.  Paul  Gutbal,  secrétaire  de  la  Chambre 

de  Commerce,  h  Odessa, 

A  Mcnsieur  Fh.  J.  CouUer,  auteur  des  principales  positions 

Géonamùfue$  du  Globe* 


'  Ce  n'est  qu'aujourdliui  que  j'ai  reçu  d'un  de  mes  correspondans 

en  Hollande  la  réponse  que  jaUcndais  impatiemment,  pour  vous 
prouver  combien  je  m'estimais  beureux  de  pouvoir  vous  être  utile. 
Je  m'empresse  donc  de  vous  envoyer  tous  les  renseignemens  que 
j'ai  pu  rassembler  dans  l'intérêt  de  yotre  demande,  en  y  ajoutant 

encore  le  tableau  de  que  j'ai  reçu  de  Londres* 

Parmi  ces  documens,  il  est  vrai  qu'il  s  en  trouve  un  qui  fait 
pai  lle  d'un  ouvrage  tout  récemment  publié,  mais  il  est  |n)s^îble  qu'il 
ne  vous  soit  pas  encore  parvenu ,  et,  dans  le  cas  contraiie ,  j'espère 
que  vous  n'y  verrez  que  le  désir  qui  m'anime  de  mériter  votre 
honorable  confiance,  en  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  mes  efforts. 


Bnisdiles,  lo  15  novciiibre  I820i 
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A*  M.  le  ChePoUer  Abramhscn,  à  Copenhague, 

MON&IEUB  , 

Sur  le  point  de  publier  la  aérie  des  dictionnaires  géographiques', 
dont  k  prospectus  que  fai  l'honneur  de  yons  envoyer  tous  donnera , 

je  l'espère,  un  exposé  auquel  suppléera  la  vaste  étendue  de  vos  con- 
naissances,  je  m'estime  Jieureux,  Monsieur,  de  pouvoir  réclamer  de 
votre  expérience  et  de  vos  travaux  connus  de  tout  le  monde  scien* 
lifique,  qnelqnes  renseignemens  sur  votre  patrie,  immortalisé  par 
les  TyduKBralié ,  les  QEhlenschlseger ,  les  Thorswalden,  et  tant 
d'autres  hommes  distiiïguës  qui  prouvent  que  votre  nation  a  diguc^ 
ment  fourni  son  contingent  à  la  gloire  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts.  Me  proposant  de  réunir  des  données  vérifiées  sur 
les  lieux-mémes,  je  suis  bien  persuadé  que  cette  partie  de  mon  plan 
méritera  votre  approbation,  puisque  vos  ouvrages  brillent  du  plus 
vif  édat  de  la  vérité.  Il  m'est  donc  en  quelque  sorte  permis  d'espérer 
(fu'il  vous  plaira  de  m'envojer  quelques  renseignemens  sur  votre 
patrie,  dont  vous  êtes  un  des  plus  beaux  ornemens. 

La  Société  des  Sciences  de  Bruxelles  serait  non  moins  bonorée  que 
puissamment  secondée  de  vous  compter  au  nombre  de  ses  membres 
oorrespondans,  qui  dans  chaque  pays  représentent  les  notabOités 
scientifiques  les  plus  légitimes.  Veuillez,  Monsieur,  répondre  à  ce 
vœu,  et  croyez  que  ce  n*est  pas  seulement  votre  pîiys  qui  serait 
lier  de  posséder  un  homme  d'un  mérite  aussi  réel  que  le  vôtre,  etc. 

BnoBlkt,  le  4jiiiii  1831. 
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A  M.  Dekudre,  wfocat  à  Namur,  ' 

MoMBIKUA} 

U  me  serait  bien  agréable  d'apprendre  que  vous  êtes  persuadé  do 
toute  la  reconnaissance  «pie  |e  tous  dois  pour  votre  généreux  pro- 
cédé. L'ouvrage  dont  tous  yonlez  bien  enrichir  ma  bibliothèqne, 
me  rappellera  qne  parmi  les  hommes  estimables  qoi  secondent  les 
progrès  des  connaissances  humaines ,  les  plus  distingués  s  empressent 

daller  en  quelque  sorte  au-dc  \  :mt  des  vœux  et  des  demandes  

Que  Totre  modestie,  Monsieur,  me  permette  de  vous  dire  que  ces 
hommes  sont  rares»  • 

Je  Tondrais  pouvoir  répondre  à  vos  bontés  et  à  votre  noUe 
initiative,  mais  je  sms  tiop  heureux  du  sentiment  de  la  reconnais» 
sance,  etc.,  etc. 

Bnixcllot,  lo  15  avril  1831. 


11.  B.  rtfocM  Ddaietie  amit  eu  U  bonté  de  faîfe  prêtait  à  h  ]iiblMiUù<^  de 
l^EuUineoieiit  Géopapliiqiiey  4\in  oonage  t»  6  voliuae»  sur  la  iirovinoe  Namur. 


ji  Jf.  Triest,  chanoine  à  Gand,/ondatew*,  en  i8o3,  de  l'JnslitiU 

en  fa/imst  des  files  saurdes^muettes* 

MoraBini} 

En  élevant  en  faveur  des  sourds -muets  l'institut  dont  vous 
êtes  le  créateur ,  puisque  avant  vous ,  dans  notre  pays ,  un  préjugé 
aussi  absurde  qu'il  est  humiliant  pour  l'espèce  humainCi  représeo- 
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tait  le  sourd-muet  comme  un  être  inflensé,  vous  avez  pris  rang  parmi 
les  premiers  bienfaiteurs  et  les  savans  les  plus  4^îftingii^g  de  notre 
patrie«  Vous  m'excuserez  donC|  si  je  vous  demande  quelques  détails 
sur  votre  hei  établissement ,  dont  je  me  propose  bien  de  parler  dans 
le  dictionnaire  géographique  que  je  vais  publier.  Cet  objet  est  à  mes 
yeux  d'autant  plus  intéressant ,  que  pendant  une  si  longue  suite  de 
siècles I  les  sourds-muets  sont  demeurés  végétatif»  au  milieu  des 
mœurs,  des  idées  et  de  la  langue  de  leur  paya,  sans  que  leur  vie 
intelligente  ait  pu  commencer  à  se  développer  à  la  voix  d'un  maître 
libérateur  y  etc. 

Bnudle»,  le  18  janvier  1331. 


^  M.  Fonder  Maekn,  à  Bruxelles. 
MoasKUE  I 

Par  votre  lionor^  du  1 8  dender  ^  vous  désirez  obtenir  quelques  in- 
dications au  sujet  des  eiifaiis  sourds-mueLs  en  cette  ville  :  en  réponse , 
j'ai  llicmneur  de  vous  prier  de  vouloir  consulter  le  PhLIatUrope,  que 
vous  pourriez  avoir  a  Enixelles,  chez  Weissenbruch,  imprimeur,  à  qui 
je  les  ai  communiqués  dans  le  temps.  Vous  j  trouverez,  page  i6o  et 
suivantes ,  tout  ce  que  je  pourrais  vous  dire  sous  ce  rapport,  sauf  le 

nombre  des  garçons,  qui  s  élève  en  ce  moment  à  33. 

Veuillez  recevoir,  Monsieur,  Fassurancede  ma  considération  dis- 
tinguée. 

Votre  très-humble  serviteur, 

P.  TRlEST,CAa?i. 

Gand ,  le  31  janvier  1831. 


Digrtized  by  Google 


A  M*  y  an  Gœthemfds,  propriétaire  d'ttnétabUssetiicïU  industriel, 

à  Aujrsen» 

Je  m'empresse  de  vous  répondre,  pour  vous  informer  que  les 
renseignemens  géoj^raphiques  que  j'ai  eu  Hionneur  tle  vous  deman- 
der n'ont  d'autre  objet  que  de  faire  connaître  le  degré  de  prospérité 
industrieUe  anqnd  nous  ayons  atteint  :  tout  ce  qui  peut  être  relatif 
ans  procédés  particuliers ,  en  ligueur  dans  votre  utile  éCabUssement , 
n'entre  en  aucune  manière  dans  le  domaine  de  nos  recherches  ;  il 
ne  s'agit  que  de  faire  (on naître  la  nature  des  résultats  obtenus.  Le 
nombre  des  ouvriers  employés;  1  époque  de  la  fondation  de  réta- 
blissement,  les  probabilités  d'extension  et  de  développement  pour 
l'avenir;  les  ressources  qu'o&ela  main-d'œuvre  pour  la  population; 
les  exportations;  enfin ,  à  la  lettre ,  les  renseignemens  qui  sont  dans 
l'intérêt  du  propriétaire  dv.  \  vV.dA'isscmcnl, 

Veuillez  croire  au  plaisir  que  j'aurai  en  apprenant  que  ces  détails 
ont  reçu  votre  approbation* 

Agrées  l'assurance  de  la  considération  tréadistinguée  avec  laquelle 
i'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

BnisitlM,le2tjQiiil881. 
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A  M*  hta,  Archiviste,  à  Liège. 


MOMSIEUB, 


Parmi  les  recherches  variées  qu'exigeait  le  développement  de  notre 
plan  géographique,  rhistoire  de  la  langue  indigène  pour  chaque  loca- 
lité a  toujours  été  à  nos  yeux  une  des  sources  les  plus  précieuses 
dlnvestigatioii  :  il  n'est  pas  jusqu'aux  langues  les  plus  septentrio- 
nales, sur  lesquelles  nous  n'ayons  provoqué  des  renseignemens  j  et 
plnsieurs  lettres  de  l'extrême  Islande  nous  ont  prouvé  tout  récem- 
ment que  la  science  privilégiée  des  Adelung,  des  Balbi ,  des  Vaudon- 
court|  etc.,  ofirait  les  monumens  les  plus  rationnels  au  géographe 
qui  ne  s'arrête  pas  aux  apparences  de  la  vérité. 

L'idiome  du  pays  de  Liège  devant  occuper  une  place  distinguée 
dans  la  description  géographique  de  cette  province,  dont  nous  nous 
occupons  dans  œ  moraenl,  il  me  lierait  bien  agréable  d'ublenii-  de 
votre  bienveillance  des  renseignemens  qui  servissentà  préciser  l'état 
du  langage,  aux  différentes  époques  de  Fétat  social. 

Si  vos  loisirs  vous  permettaient  de  me  donner  un  aperçu  descriptif 
des  archives,  vous  rempliriez  une  lacune  par  laqudle,  seul,  vous 
pouvez  satisfaire  aux  demandes  de  la  science. 

Je  me  flatte  que  vous  accueillerez  ma  demande;  c'est  ainsi  que 
la  géographie  vous  devra  la  communication  do  précieuses  lumières, 
que ,  par  un  heureux  retour  k  la  vérité ,  la  majorité  des  lecteurs  com- 
mencent à  trouver  intéressantes. 


IiuwUm,  te  4  mars  1831. 
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Monsieur, 

L'objet  que  se  propose  le  gt'ographe  étant  de  reprciienter  avec 
tidéiité  le  sol  et  lliabitaDt  de  chaque  pays,  la  peinture  peut  l'aider! 
dans  ses  recherches  pour  découvrir  la  vérité  aussi  efficacement  que: 
maints  et  maints  ouvrages*  Cet  aperçu ,  pour  avoir  échappé  an  vul- 
gaire des  amateurs,  n'en  motive  pas  moins  en  partie  le  goût  éclairé: 
des  personnes  qui,  eomme  vous,  Monsieur,  aiment  le  beau  dans  les 
sciences  et  dans  les  arts.  Les  faits  consignés  datis  les  annale  des 
historiens  acquièrent  un  nouvel  intérêt  lorsqu'ils  sont  reproduits 
parle  peintre  ;  je  pourrais  en  dire  autant  du  paysage  et  d'antres  genres 
qui  doivent  servir  d  iiisU  iu  tion  au  géographe,  et  je  vous  soumets  ces 
considérations  dans  Tespuir  dobtenir  votre  approbation  et  votre 
appui,  pour  les  renseignemens  relatifs  aux  productions  de  Fart  de  la 
peinture ,  à  Liège ,  qu  en  votre  qualité  d^amateur  très-dbtingué ,  vous 
vous  a)iii])laii  ez  sans  doute  à  me  communiquer. 

J  ose  eu  appeler  à  votre  zèle  pour  les  connaissances  uldes,  ainsi 
qu*à  votre  patriotisme. 

Agréez  l'assurance  de  la  considération  trés^Ustiuguée,  etc. 

iniitllM,le6  mut  1881. 


A  M*  Jilcquss  Graberg  de  Hemsô,  pi^oconsuldeLL*  MM.  Suédoise 

et  Sarde,  à  Gènes. 

Les  ouvrages  queTous  avez  eu  l'extrême  obligeance  dem'adresser, 

sont  pour  moi  des  guides  où  je  puise  chatjiu;  jt;ur  de  nouvelles 
lumières  :  c'est  au  creuset  de  votre  expérience  que  vous  avez  sou- 


Digitized  by  Gopgle 


mit  Tptre  yaste  âmditioii)  el  tontes  deux  s'aeoordent  mervdllaise- 

ment  pour  l inslructioii  de  vos  lecteurs.  Veuillez,  Monsieur,  agréer 
comme  un  faible  titre  de  nia  reconnaissance  les  cartes  géographiques 
que  j'ai  iiioniieur  de  tous  adresser,  et  crojez.  Monsieur,  qu'au 
milîen  des  travanz  que  l'ai  entrepris  ^  il  me  sera  Ineo  agréable  d'ap* 
pnendre  qu'un  sayant  de  yotre  ordre  Tent  Uen  prendre  qiul- 
que  intérêt  aux  productions  qui  sortent  de  mon  étaLlissement. 

Recevez  1  assurance  du  proibnd  respect  avec  lequel  |ai  Hionneur 
d  être  y  etc. 

A  Momieui'  Ph.  frauder  Macleiiy  à  Bruxelles, 

Ayant  été  absent  pour  quelque  temps ,  je  n  ai  pu  répondre  plus 
tôt  à  votre  lettre  du  ai  Août,  que  fai  trouvée  à  mon  retonr«  Je  suis, 
en  vérité,  oonins  de  la  trop  hante  opinion  que  vous  voulez  bien  avoir 

à  1  égard  de  mes  connaissances  en  géographie  :  le  peu  que  j'en  sais  est 
le  fruit  d'une  élude  assidue;  et  comme  je  ne  cultive  cette  science 
qu'en  amateur ,  je  ne  puis  me  mettre  au  rang  des  géographes  de 
profession ,  dont  ily  en  a  plusieurs  qui  ont  atteint  une  perfection  rare  ^ 
unie  à  de  trè»*vastes  connaissances. 

Je  désirerais  maintenant  pouvoir  répondre  selon  vos  souhaits  à 
l  égard  dos  connaissances  locales  sur  la  Hollande  j  mais  on  ne  pul)lie  ' 
pas  grand  chose  ici  sur  nos  provinces,  et  les  ouvrages  anciens  ne 
peuvent  plus  servir  à  une  description  sekm  Tétat  actuel.  Ce  qu'il  j 
a  de  ndenx,  à  l'égard  des  provinces  septentrionales  du  royaume, 
ce  sont  les  ouvrages  de  Van  Campm,  Gassdtn,  Je  Gelden, 

Kj^ajenhqff'  (en  hollandais). 

M.  Van  Wijk  R*^,  a  public  «  Nieuwe  handleijdiîif^  tôt  de  aar- 
drijkténde,  eiC;  n  dont  il  n'a  encore  paru  que  trois  volumes,  grami 
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in-8<»:  le  premier  yoliime  contieiit  la  descriplioii  des  Pay&-BM,  que 

vous  pouvez  employer  en  sûreté  pour  votre  (li<  tioiinaire ,  sauf  une 
légère  erreur,  page  226^  à  Fégard  de  la  population  d'Utrecht,  que 
raateurëyalae  à  33,700  haUtans:  cela  était  yrai,  ily  a  aSans;  actad- 
lement  on  peut  la  mettre  hardiment  à  38,ooo;  et  dans  S  ou  6  ans^ 
rette  ville  en  aura  probablemeul  4^^000,  il  n'y  a  ])as  <lc  cité  en 
Hollande  qui  lleurisse  autant  ^  la  ville  devient  trop  petite  pour  la 
population  qni  s'y  augmente  :  auasi  <m  songe  à  l'agrandir  ;  une  partie 
des  remparts  est  déjà  abattue,  et  eette  enceinte  entière  dîspaâraitra 
,  dans  quelques  années. 

Les  descriptions  ne  disent  rien  aussi  de  la  belle  salle  de  spectacle 
sar  le  Vreeburg ,  plus  grande  que  celle  de  la  Haye.  M.  Van  Wijk 
parle  de  7  églises  réformées  :  cela  est  encore  vrai ,  mais  sous  peu  elles 
seront  réduites  à  6;  celle  de  SaîntJean ,  au  milieu  de  la  place  de  ce 
nom  {Jaris  kerkhoj)^  acra  aLallue  pour  agrandir  cette  place,  qui 
sera  alors  en  quelque  sorte  comparalile  au  Voorhout  de  la  Haye. 
'  Far  rapport  à  la  Haye,  je  ne  sais  si  les  géograpliies  indiquent  que 
cette  ville  s'étend  ou  est  censée  s'étendre  jusqu'à  la  mer,  le  village 
de  Scheveningen  ne  formant  actuellement  qu'im  faubourg  de  la  viÛe 
et  de  l'octroi  de  la  Haye. 

Je  n'ai  pas  de  correspondans  proprement  dits,  qui  s'occupent  de  la 
géographie  de  nos  provinces*  Je  ne  connais  que  de  réputation 
MM.  Van  Wijk  ,  instituteur  à  Hattem ,  et  De  Gelder ,  professeur 
(je  crois)  à  Leide;  mais  ces  deux  savans  seront  incontestablement 
les  plus  à  même  de  vous  fournir  des  données  précieuses  sur  les  pro- 
vinces hollandaises.  J'observerai  ici,  en  passant,  que  tout  ce  que  les 
étrangers  publient  sur  la  Hollande  est  généralement  toutp-à-fait  erroné  : 
on  décrit  des  établissemens  et  des  manufactures  qui  n'existent  plus, 
et  on  supprime  ce  qui  existe  véritablement  j  ce  que  les  voyageurs 
racontent  des  mœurs,  des  coutumes ,  del'étatdela  société  en  Hollande, 
tout  cela  est  très-plaisant  et  divertit  les  Hollandais  eux-mêmes* 

A  l'égard  des  colonies  hollandaises  aux  Indes  orientales,  les  meil^ 
leurs  ouvrages  h  consulter  sont  (outre  RafRes.  Maibden  etCrawford) 
le  journal  intitulé /^e/772e^,  publié  à  Amsterdam,  cbez  fFestemuui} 
1 8219.  Vous  serez  obligé  d'acquérir  la  collection  complète ,  à  cause  des 
données  précieuses  qui  s'y  trouvent  à  l'égard  de  Java,  Sumatra, 
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ii^rnéo,  Gélèbes ,  et  dont  un  grand  nombre  a  été  fourni  par  M.  Tobias , 
mcien  commissaire  de  Bornéo  etCëièbes,  demeurant  actuellement 
àZwoUeenOTerijssel. — La  traduction  hollandaise  de  Tuckelj  {aard- 
rijkJatnde  wor  zeeuaart  en  koophandel)^  5  vol.  gr*  m-6<>,  Rotter- 
im^Tmmerzedn  1819,  est  aussi  très-utile  à  consulter.  Cette  traduc* 
tion.  améliorée  et  augmentée  ,  est  préférable  sous  plusieurs  rapports 
tmoiï^m^^MarUinie  geographjr  and  StcUistic).  Vous  posséderez 
ans  doDte  les^  TOjages  suivans ,  npn  traduits  en  français^  en  tous 
cas,  Toici  les  titres  : 

Lmid  en  zee  tochten  in  NederlancUch  Indie,  door  S,  Olivier^ 
a  deelen ,  A nuterdam  ^  1 828. 

—  «Êw,  doorD,  Kolffy        meteen  kaart,  Amst.,  i8a8. 

 een  gedeeke  der  Nederi^  beziuingen  in  O,  Indfe  doar 

S,  C.  BoanCy  inS"*  met  pL  ,  Amsi. ,  1826. 

Brieven  oi^er  Benkolen ,  door  j\  ahuis, Bi^da,  ï  827 . 

Dt  vrugten  nUjner  iverkzaamheden  gedurendeimjne  reize  over  de 
Kaapder  Gœde  Noop,  naarJaça,  mz*,  enz,,  door  M.  D.  Teens- 
ta,  Groningen,  1829  ^  a  iwlumes  (il  doit  en  paraître  un  3»>e) 

!  //1-80. 

—  Schetsen  aarigaande  de  landelijke  administrcUie  'vanjcwa,  enz,^ 
door  F,  de  Uaan ,  inr%^y  Leiden,  1 829. 

I  Tous  ces  ouvrages  contiennentdes  renseignemens  utOes  à  connaître. 

"  Agréez  les  sentimens  de  la  considération  très-distinguée  avec 
^odk  l'ai  rhonneur  d'être , 

Monsteur) 

Votre  très-humble  et  obéissant 
serviteur, 

De  UfiEfELDEN  deHiisderstein. 

SaeileaJUrug ,  10  septembre  1829. 
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A  Momieur  Ph*  Inonder  Maden,  à  B/  ujcelles, 
Monsieur  , 

J'ai  reçu,  il  y  a  quinze  jours .  votre  lettre  datëe  dn  8  Juin ,  dam 
laquelle  vous  m'engagez  li  vous  coiuiiiuiiiquer,  pour  \utre  œuvre j^éo 
grapliiquc ,  quelques  notices  sur  le  Daneraarck ,  et  particulièrement 
sur  la  partie  de  ce  pays  dont  je  suis  habitant.  Quoiqu'il  est  à  craindre 
que  yotre  entreprise  sbit  pour  le  moment  suspendue ,  à  cause  des 
troubles  auxquels  votre  patrie  est  encore  exposée ,  je  m'empresserai 
néanmoins  de  vous  montrer  combien  je  souhaite  pouvoir  contribuer 
à  racconipliv^seiuent  de  vos  vœux  ,  en  vous  envoyant  la  relation  ci- 
jointe  sur  rétablissement  de  Jb'rederikshcwn ,  écrite  par  mon  ami 
M.  le  colonel  Tscheming ,  d^devaht  inspecteur  de  cet  établissement, 
qui  est  seul  en  état  de  vous  donner  des  renseignemens  exacts. 

n  vous  serait  agréable  sans  doute  d'avoir  quelques  notices  sur  les 
dispositions  prises  en  Danemarck,  pour  aiiifliorer  la  condition  des 
paysans  etdes  pauvres ,  pour  organiser  les  écoles  primaires ,  les  uisti- 
tuts  d'un  ordre  plus  élevé ,  etc. ,  en  un  mot ,  tout  ce  qui  regarde  la 
dvîlisatioii  du  peuple  Danois}  mais  je  crains  que  cette  entreprise  ne 
surpasse  mes  forces.  Je  trouve  donc  plus  raisonnable  de  m'en  tenir 
aux  notices  de  mon  ami. 

J'ai  llioimeur  de  vous  saluer , 

C.  L.  Strom  . 
Pasteur  de  Fred(M  ik>liavii, 
'  (en  Danemarck.) 

« 

FrederiksiMvn ,  i«  12  novembre  1830. 

— —  ■On  9  '*m^   
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A  Motisieui*  Ph,  fronder  Maakn,  à  BruxaUcs. 

MONSIBUR  , 

Vous  trouverez  ci-joint  le  modèle  de  lettres  que  je  me  propose 
d'envojer  à'  tous  mes  cnrés  primaires ,  ayec  les  tableaux  que  m'a  remis 

(le  votre  part  votre  correspondant  de  Namur.  Je  vous  prie  de  le  faire 
iithograpliier  et  d  en  tirer  53  exemplaires ,  que  vous  aurez  la  complai- 
sance de  m'adresser  par  la  diligence.  J'aurai  soin  de  les  distribuer 
de  suite  et  m'empresserai  de  vous  faire  passer  les  réponses,  lorsqu'elles 
me  seront  toutes  parvenues.  J'aurai  |i  me  fëlldter,  Monsieur,  si  mes 
Tœux  à  cet  égard  sont  exaucés,  d'avoir  pu  contribuer  en  quelque 
chose  à  racromplissernent  des  vues  émineniment  patriotiques  qui 
TOUS  animeul,  et  auxquelles  la  science  a  déjà  de  si  grandes  obliga- 
dons. 

Veuillez  agréer  l'assurance  de  la  haute  estime  et  de  la  considéra- 
tion très-distinguée  avec  lesquelles  je  suis , 

Monsieur , 

Votre  bî«i  humble  et  trèsHibéinaiil  ■orvitenr  » 

N.  A.  Onoericahd  ,  Évêqub  db  Namur. 

Ifamur,  lo24  Ittvrîer  1831. 

^■eeei^i  

Monsieur  le  Curé  primaire, 

La  vraie  religion  a  la  science  pour  appui  et  pour  compagne.  Tout 
ce  qui  petit  contribuer  à  Tavancement  de  celle-ci  doit  donc  inspirer 
u  vif  intérêt  aux  minisires  du  culte  catholique.  C'est  ce  motif  qui 
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nous  engage  à  vous  transmettre  les  tableaux  ci-joints  destinés  à  per. 
fectionner  un  ouvrage  extrêmement  utile;  Veuillez  les  fair^  passer 
à  MM*  les  desseryans  de  votre  canton,  en  les  engageant  de  notre 
part  à  satisfaire,  autant  que  possible,  aux  questions  qui  y  sont 
posées.  Après  avoir  recueilli  leurs  réponses ,  vous  voudrez  bien  nous 
lés  faire  parvenir  avec  les  vôtres  ,  sous  bandes  et  sans  délai. 

Je  suis  avec  une  considëratiou  distinguée ,  Monsieur  le  curé  pri- 
maire, 

Votre  trèfr^ffectionné  dans  le  Seigneur , 

N.  A.  ONDERNÀtlD,  ÉvÊQUE  DE  NAMUa. 

•  *-  ! 


LETTRES  EU  ITALIEIl. 


PaBGIATISSIMO  SlGNORB, 


Appena  ebbî  ricevuto  il  suo  pi:egiati88imo  foglio ,  mi  sono  occupato 
ariunire  ci6  che  eUadesidera,  e  gliinsettiper  ilSignorVanderlinden:  ' 
dopo  di  essermene  occupato  per  un'  intiera  settimana ,  mi  trovo 

abilitato  a  fargleue  l  iuviu  dnuani  per  mezzo  deUa  diiigenza.  Troverà 

■  M*  le  docteur  Vaudcrlindea  qui,  jeune  encore,  avait  prii  rang  parmi  les 
premiers  entoroologues  de  notre  époque,  a  été  enlevé  à  rbumanité,  à  sa  patrie 
et  aux  sdeDces,  après  une  courte  maladie ,  en  i83i . 
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nella  cassetta,  oltre  due  piccole  scattole  di  colcopteri,  uiia  raccolta 
di  conchiglie  fo^siii  suhapennine  di  circa  i^ospecie  classificate  a 
seconda  dell'  opéra  di  Çrocchi,  e  due  raccolte  topografiche.  Bramerd 
conchiglie  fossili  secondarie  ed  anche  terziarie  classificate,  come 
pure  deile  littoraU  e  flaviatili  e  terrestri  esoUche  :  sarei  ben  contento 
se  si  potesse  trovare  alcnna  délie  seguenti  specie  :  Cyprea  ar^usj 
Ostrta  inaLleiLs,  Scalaria  pretiosa,  Scopula  infundibuJum,  etc. 
Hililettendo  al  dilei  progetto  di  fare  un  dizionario  geo;^rafîco,  non 
ho  creduto  di  poterla  meglio  seryire  che  col  dirigermi  al  Litta, 
«Ustinto  geografo  che  da  lungo  tempo  si  occupa  di  un  lavoro  sîmiie 
suir  Italia  :  egli  mi  La  promesso  di  occuparscne  e  di  prcp.u  .ti  le  uiia 
piccola  memoria  su  taie  proposilo ,  che  io  le  raandero  subbito  che 
mi  sarà  consegnata.  Dal  lato  mio  io  non  manchero  di  rispondere 
a  tntte  quelle  interrogazioni  e  schiarimenti  che  alla  potrà  da  me 
desiderare. 
Mi  onori  de'  suoi  comandi  e  mi  creda 

Suo  devotissimo  servitore  ed  amico. 
G.  Gins*  Db  GaisTOFORi, 
Gontrada  del  Durino,  n«  4^8. 

Milaiio  ,  4  Mario 
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CllUKISSlMO  SiGNORE, 


L'Accademia  délia  VaUe  TiberinaToscana ,  per  quanto  molti  rag- 
giiardeTolissimi  personaggi  Tabbino  fayorita  del  loro  nome,  pur  con 
tatto  cio  non  si  estirnava  abbastanza  onorata  fino  che  le  mancava 

Ira  quelli  dei  più  rispettabili  socj  il  nome  chiarissimo  di  V.  S.  111  ma. 

Fu  par  questo  cbe  (eletto  la  proposizione  del.  Ch.  Dottor  Audio 
Zaccagni  Orlandini,  socio  nostro.  benemerito)  gli  Accademici  la 
nominarono  per  acdamazione  sodo  corrispondente ,  persuasif  che 
la  cortesia  dl  leî ,  eguale  ail'  estenzione  deî  meriti  suoi ,  non  avrebbe 
ricusato  questo  piccolo  attesta to  tlella  vera  stima  clie  le  professano. 

Che  s  ella  non  voleva  che  gli  anzidetti  Accademici  usassero  seco 
lei  di  tanta  libertà ,  convemya^  permetta  la  sua  modestia  il  dica^ 
che  le  opère  sue  rendeasero  meno  desiderabile  la  flocielà  dell'  autore. 

lo  poi  godo  sommamente  dî  questa  cîrcostanza,  perche  mi 
porge  la  fortunatissima  uccasiune  di  protestarle  il  luio  più  prof(mdo 
rispclUi,  coi  sentiment!  del  quale  mi  dichiaro 

Di  lei  chiarissimo  Signore, 

» 

Devotissimo ,  obbligatissimu  j  ossequiosissiiuo  scrviUirc. 

FiUffCESCO  GhERAAD  DAàG0MA.NNl. 

Al.  Ch.  Sig.  Ph,  Vander  iMaelen  (Bruxelles). 

San  Sepolcro,  &  Mono  1831. 
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Impériale  e  Retde  Âccademîa  EconcnUco-Agraria, 

Dei  Geoi^qfili  di  Firenze. 

Intenta  sempre  rAccadt'inia  Jicl  ascriverc  al  numéro  dei  siioi 
metubri  le  perâone  che  non  solu  possono  recarie  tlecoro  con  il  loro 
nome,  ma  ancora  esserle  utili  con  la  commuDicazîone  d'esperienze 
e  di  scritti  dîretU  ail'  ayanzamento  délie  cognizioni  teorîche  e  pra- 
tiche  riguardanti  FAgricoltura  e  qualnnque  altro  ramo  d'Economia 
pubblica  e  privala,  e  dtile  scienze  ed  arti  in  quei  ])arli( (ïlari  cbe 
con  esiie  abbianorelazione,lia  nell' Aduiianza  ordinaria  de'GfebbrAjo 
mille  Otto  cento  trentuno ,  eletto  V.  S.  Ph.  Vander  Maelen  per 
une  dei  suoi  socj  corrispondenti ,  e  perciè  ve  ne  diamo  la  présente 
în  prora  délia  yostra  ammissione  e  corne  un  atteatato  dei  yostro 
merito  e  délia  noslia  slima  per  voi. 

Data  in  firenie  nella  Residenia  dell'  Âccademia,  queato  di  7  fcbbrajo  1831. 

Gazzeri  ,  Vice-Presidente.      Ferdinando  Tar  tini  Salyatigi  , 
Attiuo  Zuccagmi  ORLAkiiiNi.  •    .  Segretario  d^ii  JtU* 
S^.  délacarrisp* 

Notre  Correspondance,  prenant  chaque  jour  un  nouveau  développenièiit , 
non  seulement  dans  les  parties  les  plus  éclairées  de  l'Europe,  mais  enoofC 
dans  les  régions  les  moins  connues  de  Tun  et  Taulre  Hémisphère,  nous 
irions  pu  grossir  ee  recueil  d'un  grabd  nombre  de  lettres  plus  ou  moins  inté- 
ftf smtes  :  mais  nous  crojons  en  avoir  publié  suffisamment  la  première  année , 
pour  espérer  <|ue  le  public  voudra  bien  nous  tenir  compte  de  nos  efforts , 
(jui  n'ont  en  pour  but  que  d*attdndre  à  Teipression  des  faits  Téridiquet 
ftlefét  sur  lei  lieux,  et  justifier  ainsi  le  titre  et  le  plan  de  la  Géographie 
CQ  douie  INcUonnaires. 
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AVERTISSEMENT. 


Le  plan  que  nous  avons  adopté  pour  notre  Géographie  en  douze 
Dictioiiiiaires  y  ae  trouvant  très-développé  duos  le  prospectus  que 
nous  en  publiâmes  au  commencement  de  i83o,  il  noua  suffira  sans 
doute  de  prévenir  le  public  que  nos  cooimunicationâ  aj  ant  été  forcé- 
ment interrompues  par  les  éyënemens  politiques,  nous  ne  crûmes 
pas  moins  remplir  nos  engagemens  en  faisant  précéder  le  diction- 
saire  général  du  pajs  de  la  publication  des  dictionnaires  spéciaux  de 
diaqne  province,  qui  servissent  en  même  temps  à  démontrer  jusqu'à 
quel  point  nous  avions  poussé  les  recherches  de  détail  pour  le  succès 
de  cette  première  entreprise. 

n  ne  nous  reste  donc  qu'à  faire  connaître  les  sections  principales 
que  nous  avons  admises  dans  l'exposé  de  chaque  article,  et  les  noms 
des  personnes  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  en  nous  transmettant 
les  renseîgnemens  qui  répondaient  aux  questions  consignées  dans 
les  tableaux  circulaires  que  nous  avons  adressés  à  chaque  localité. 

En  vivant  Tordre  des  sections  à  chacune  desquelles  correspon- 
dent un  ou  plusieurs  tableaux  circulaires,  nous  pourrons  payer  une 
partie  de  la  dette  de  la  reconnaissance  dont  nous  sommes  surtout 
redevables  envers  les  membres  de  la  Société  des  Sciences  natûniles 
de  Liège. 

I. 
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Pour  éviter  des  rëpëtitioiM  mutiles ,  notu  placerons  à  la  suite 

des  noms  de  ces  Iionorables  bienfaiteurs  des  sciences,  les  titres  des 
renseignemens  dont  ib  ont  bien  yoidu  disposer  en  notre  faveur. 

Géologie  et  Minéralogie. 

vHEuXj  président  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de 

Liège  : 

Un  tableau  complet  des  espèces  minérales ,  avec  les  localités; 

Des  observations  entièrement  neuves  su^  les  eaux  minérales. 

M.  DuMoihr ,  ingénieur  des  mines ,  etc ,  etc.  : 

Un  tableau  complet  des  espèces  minérales,  avec  les  localjités  \ 
Un  tableau  des  hauteurs  de  la  province  ; 

Un  grand  nombre  de  renseignemens  sur  les  minérais  métalli- 
ques du  sixième  district  des  mines. 

p 

Nous  avons  à  regretter  plus  que  personne  que  les  mémoires  de 
MM.  D.avreux  et  Dumont ,  couroxmés  par  l'Académie  de  Bruxelles, 
n'aient  pas  encore  été  publiés. 

M.  FuMiÈKE,  inspecteur  des  ponts  et  ciiaussées  et  secrétaire  de 
la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Liège  : 

Un  tableau  des  hauteurs,  contenant  un  grand  nombre  d'observa- 
tions inédites. 


« 

M.  le  Docteur  ScRMERLiifO  : 

Un  mémoire  sur  les  grottes  et  les  fossiles  de  la  province. 
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Hfdrograpkiê. 

M.  FuMiÈRK  : 

Tableaux  des  rivières  et  des  routes  de  la  province  de  Liège. 

AgricuUurê. 

M.  SjEPHESiii ,  membre  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de 
Li^e: 

Des  annotations  précieuses  pour  servir  à  la  rectiûcation  de  plu- 
Mrs  ouvrages  sur  ragrîculture.. 

Le  plus  grand  nombre  de  MM.  les  Bourgmesties  delà  province, 
ainsi  que  MM.  les  Contréleurs  et  Receveurs  : 
Tableaux  circulaires  rempK«. 

(On  distinguera  facilement,  à  l'étendue  des  articles,  les  localités 
<fo&  il  a  été  impossible  d'obtenir  des  renseignemens.) 

Zoologie. 

M.  le  baron  Edmotid  de  Selys-LongchampSi  monlm  M  la 

Société  des  Sciences  naturelles  de  Liège  : 
Un  mémoire  du  plus  haut  intérêt  sur  rOmithologie  de  la  |)ro- 

vince de  Liège,  fruit  des  savantes  recherches  de  1  auteur  3 
Un  mémoire  sur  l'Entomologie  de  la  province; 
Des  renseignemens  sur  Waremme  et  plusieurs  autres  localités. 

M.  G4iiuxR,membre  de  la  Société  desSdencesnaturellesde  Liège  : 
Un  mémoire  sur  les  sauriens,  les  ophidiens,  les  batraciens ,  etc. 
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M*  RoBuiT,  membre  delaSodété  des  Sciences  milordlesde  Li^  : 

Un  mémoire  sur  les  insectes  de  la  province  de  Liège. 

* 

Afi^ropologie. 

M.  le  Docteur  Sauveur  tils ,  savant  géologue  : 

Des  renseignemens  sur  les  maladies  qui  ont  ëdaté  à  Lî^e  depuis 

le  douzième  siècle  jusquen  i8i4« 

m 

Commerce  ei  Industrie* 

MM,  Plumans  ,  A.  Francottez  ,  N.  M.  E.  Soinne  et  Kemliin  : 
Rapports  faits  au  comité  d'agriculture ,  de  commerce  et  d'indus- 

trie. 

Ch.  Welle&ens,  ingénieur  des  mines  : 
Mémoire  sur  le  septième  district  des  mines: 

A 

M.  Elus,  membre  de  la  commission  administrative  de  l'école 
gratuite  pour  la  classe  ouvrière,  et  M.  Vischer,  meinhre  de  la  société 
d'encouragement  pour  l'enseignement  élémentaire,  nous  ont  accordé 
tous  les  secours  que  nous  ayons  réclamés  de  leur  bienveillance,  et 
en  outre  ces  Messieurti  ont  puissamment  contribué  par  leur  en- 
tremise à  nous  faire  obtenir  des  documens  authentiques  du  plus  haut 
prix. 

Telle  est  l'impulsion  quia  été  communiquée  aux  sciences  géogra- 
phiques par  les  habitans  les  plus  éclairés  de  la  province  de  Liège. 

Les  principaux  ouvrages  que  nous  avons  pu  consulter,  sont;  les 
mémoires  géologiques  de  M.  d'Omalios  d'Halloy  3  la  statistique  de 
M.  Courtois,  ouvrage  trèjy-répandu  et  justement  apprécié,  qui  nous 
aétéd'untrèsfrand  secours;  la  Florede  Spa  de  M.LeJennejIe  guide 


■ 
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àescatkmqni  irkitaitleaeauxdeSpa,  parH.  I)etiiier,lltmënnrede8 

environs  de  Spa,  par  M.  Wolffj  lliifitoire  de  Liège  par  M.  Dewez  'j 
rbistQÎFe  de  Spa  par  M.  de  Villenfagne^  le  jcMinial  d'agncniturej 
le  Toyage  pittoresque  dans  le  royanme  des  Pays-Baspar  M.  de  Gloet, 
(ouvrage  dan.s  lequel  on  diâtiague  aom  une  simple  initiale  la  plume 
éiégante  et  fodle  de  i'un  de  nos  premiers  sayana)  ;  et  la  notice  de»* 
criptiveethistorique  des  principaux  diâteauj^  etgrutLeî»,par  M.Ghaiié 
de  Tyberchamps. 

Quant  ii  la  nomenelatiiFe  basëe  sur  les  taUeaux  du  cadastre,  de 
MM.  les  Bourgmestres ,  de  MM.  les  Contrôleurs  et  Receveurs,  et  les 
ouvrages  les  plua  accrédités)  iiprès  avoir  donné  Té^rmologie  toutes 
les  fois  qu'il  j  a  en'lieu,  et  les  synonjones  même  en  wallon,  nonsnoua 
«>mmes  attachés  à  conserver  en  premier  ordre  le  nom  que  nous 
avons  cru  devoir  adopter  après  un  mûr  examende  touanos  rensirigno* 
mens.  Ces  aynonjrmes  imposés  aux  communes  à  différentes  époques, 
êt(|ue  nous  avons  scrupuleusement  reproduits,  sont  d'autant  plus 
importans  qu'il  existe  des  actes ,  des  écrits  où  ces  noms  peuvent  se 
rencontrer  ,  et  il  doit  être  satisfaisant  quelquefois  d'y  retrouver 
leur  concordance  avec  les  noms  anciens  réhabilités  ou  tombés  en 
«iénétnde. 

Les  circonstances  ont  nécessité  quelque  retard  dans  la  transnus- 
wm  des  matériauxi  qui  tous  ne  nous  sontpaa  parvenus  avecla  même 
câttité:  aussi  la  nomendatnre  n'a  pu  être  régularisée  aussi  ngoo» 
rcusement  que  nous  1  avons  lait  pour  la  province  de  Namur,  qui  est 
>oiu  presse.  ffouB  ne  citerons  à  cet  égard  que  les  articles  oMnmen- 
Çânt  par  les  prénoms  Saint,  Sainte,  que  nous  avons  été  obligés  de 
^user  à  la  lettre  6.  Des  reuseignemens  très-importans,  entre  autres 
<^  qui  étaient  attendnspour  l'article  Verviera,  ne  sont  arrivés  qu'en 
Wccmbre.Sinous  insistons  sur  ces  détails  qui  pourraientp^aitre  mi- 

'  IiUtotr«  âa  Pays  fie  Lii;;o ,  ))ar  M.  Dcwes  ,  auteur  «le  THUtoire  générale  de  la 
;  2  Tol .  in-8 ,  Bruxelles ,  1 822.  • 
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notieiix  à  quelques lectears,  c'est  que,  dans  notre  d^r  d'être  consUnn- 

ment  vrais  et  exacts,  nous  nous  sommes  convaincus  que  1  on  se  trompe- 
rait étrangement  st  Ton  croyait  qu*on  peut  écrire  des  articles  dW 
ouvrage  de  géographie  comme  le  permet  un  livre  d'imagination; 
lorsqu'on  veut  concilier  les  conti^adictions  de  dates  et  de  circon- 
stances qui  ne  se* rencontrent  que  trop  souvent;  lorsqu'il  faut  pâlir 
des  jours  entiers  pour  la  vérificalion  de  quelques  laits  qui  ne  corn- 
jyortent  parfois  qu'un  court  alinéa  3  lorsqu'on  rédigeant  un  article  00 
s'aperçoit  d'une  omission,  on  conçoit  un  doute  sur  certains  ren- 
seignemenspris  sur  les  lieux,  contradictoires  avec  d'autres  renseigne* 
mens,  des  assertions  difiërentes;  qu'il  faut  écrire  de  nouveau  dans 
la  localité  que  la  chose  concerne ,  attendre  une  réponse  plus  ou  moins 
tardive ,  il  doit  inévitablement  en  résulter  que  la  marche  du  travail 
en  souffi^y  et  que  l'on  consume  un  espace  de  temps  qui  ne  sauraitétre 
apprécié  que  parles  personnes  vouées  à  ce  genre  de  rédaction.  Toute- 
ibis  il  serait  déraisonnable  et  de  la  plus  grande  témérité  de  notre 
part  de  prétendre  ayôir  échappé  à  beaucoup  d'erreurs  ;  heureux  si 
nous  parvenons  à  mériter  les  suffrages  du  public  en  laveur  de  nos 
effi:>rts  courageusement  soutenus  malgré  les  conjonctures ,  les  dif- 
ficultés sans  cesse  renaissantes  qui  sont  attachées  à  un  premier  essai,  et 
surtoutsinous  pouvons  obtenir  pour  la  province  de  Liège  de  nouveaux 
renseîgnemens  destinés  àagrandirles  cadres  denos  sections,  ^enoos 
ne  considérons  jusqu'ici  que  comme  de  simples  points  de  départ. 

Nous  réclamons  avec  la  même  instance  des  documens  pour  servir 
à  la  description  des  autres  provinces  du  pays ,  à  la  suite  desqnels 
paraîtra  le  dictionnaire  général  avec  la  liste  complète  de  toutes  ICJ 
personnes  qui  nous  ont  aidés  de  leurs  communications. 

n  sera  en  outre  publié,  à-des  époques  indéterminées,  des  docu- 
mens statistiques  et  un  recueil  de  méiiiuires  scientifiques  mis  en 
rappprt  avec  les  sections  admises  dans  la  Géographie  en  douze  Dic- 
tionnaires. Tous  les  hommes  éclairés  sont  priés  de  vouloir  bieii  j 
déposer  ce  qu'ils  posséderaient  d'inédit. 
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L'appendice  du  dictionnaire  de  Liège  est  un  premier  modèle  de  ce 
recttefl ,  et  Ton  pent  juger  de  la  nature  et  de  l'importance  des  maté- 
riaux statiâliijueâ  réimiâsous  le  titre  de  documens ,  par  cequ'il  en  est 
publié  présentement,  ainsi  que  par  les  titres  suiyans  des  tableaux 

i^ûi  Tont  élre  également  livrée  à  i  impression  : 

TaUeaiix  du  cadastre,  par  communes  et  par  nature  de  propriétési 
(ran^crits  lidèlement  d  après  le  n**  1 1  du  cadastre ,  avec  autorisation. 
Tableaux  de  la  contribution  personnelle ,  patente  et  foncière,  par 

comumues.  Années  i8ao,  iSaS,  i83o,  par  M.  Visscher.  (Province 
deLiëge.) 

Tableaux  du  nombre  des  écoles  primaires  et  des  élèyes*  Années 
ib2o,  i8a5,  id3o,  par  M.  Visscher.  (Province  de  Liège.) 
Tableaux  des  madiines  à  yapeur  de  la  province  de  Liège. 
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LA  PROVINCE  DE  LIEGE. 


Avant  sa  réunion  à  ia  France,  en  vertu  des  décrets  de 
la ConTention  nationale  des. 2  et  4  mars,  et  8  mai  i7g3^ 

renouvelés  après  la  rentrée  des  troupes  françaises,  en  juil- 
let 1794»  ^  P^y^  Liège  était  composé  de  cinq  provinces 
principales  9  saToir:laCanipine^  laHesbaye,  les  comtés  de 
Looi^  et  de  Horn,  le  marquisat  de  Franchimont^  le  Con- 


T 

m 

t 

outre  plusieurs  enclaTemens, 

Le  département  de  l'Ourte,  qui  lut  érigé  par  le  gouver- 
aement  français,  était  formé  : 

I  D'une  grande  partie  de  rancicnne  principauté  de 
Liège,  dont  les  communes  les  plus  éloignées  de  la  capitale 
^ent  entrées  dans  la  composition  des  départemens  dr- 
convoisins; 

Des  territoires  qui,  bien  que  très   rapprocliés  de 
liége,  ne'dépendaient.point  de  la  principauté,  tels  que 
les  villages  de  Lonciu  et  d'Awans  (à  nu^ins  de  9  milles  au 
0.  de  la  nlle  de  Liège),  appartenant  à  Téleetorat  de 
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Trêves,  et  le  village  d'Othée  appartenant  à  celui  de  Colo- 
gne, et  dont  la  distance  de  Liège  est  d'environ  i8  milles  ; 

3°  De  la  plus  grande  partie  du  duché  de  Limbuurg  et 
du  comté  de  Daelhem;  ' 

If  De  la  plus  grande  partie  de  la  principauté  de  Sta- 
velot,  comprenant  deux  abbayes  soumises  au  même  abbé, 
celle  de  Stavelot  et  celle  de  Malmedy,  avec  les  villes  des 
mêmes  noms  et  leurs  territoires; 

5^"  De  (juelques  portions  de  la  province  de  Luxembourg, 
telles  que  les  terres  de  Saint- Vith,  de  Schleyden  el  de 
Cronembourg,  à  Textrémité  oiii ntale  du  département; 

6*^  De  26  juridictions  ou  villages  du  duché  de  Brabant; 

7°  De  27  seigneuries  du  comté  de  Namur  ; 

8""  De  plusieurs  villages  qui  se  prétendaient  indépcndans, 
et  qu^on  appelait  terre  de  redempHan,  awnt  qu'ik  fassent 
partagés  entre  Tempereur  d^ Allemagne  et  les  Hollandais , 
diaprés  le  traité  de  Fontainebleau  du  8  novembre  1785. 
Pour  échapper  à  la  domination  de  ces  deux  puissances  qui 
réclamaient  également  le  droit  de  souveraineté,  ces  villages 
furent  contraints  de  payera  Tunect  à  Tautre  un  léger  tribut 
annuel*  Dans  cette  cathégorie ,  se  trouvaient  les  terres 
d'Argenteau  et  de  Uermalle  ;  la  première  sur  la  ri\e  droite 
de  la  Meuse,  et  la  seconde  sur  la  rive  gauche;  le  village 
de  Fallais,  Pun  des  26  du  duché  de  Brabant  ;  enfin ,  le  petit 
village  de  Paifve,  à  droite  et  à  la  moitié  du  chemin  qui  con- 
duit de  Liège  à  Tongrcs ,  portait  aussi  le  titre  de  terre  de 
rodemption  y  tandis  que  le  village  de  Tignée,  k  1  lieue  i/5 
et  à  1 E.  de  Liège,  prétendait  dépendre  immédiatement  de 
Pempire  Grermanique. 

Le  département  de  i'Ourte,  quifutmaintenu  depuis  1794 
jusqu'en  janvier  i8i4  ^  reçut  son  nom  de  la  rivière  d'Ourte, 
qui  le  parcourt  du  S.  au  N.,  et  vient  se  jeter  dans  la  Meuse, 
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à  Liège  :  ce  département  eut  pour  limites  à  1  E.,  ceux  de 
la  Roer  et  de  la  Sarre  ^  au  S*  celui  des  Forêts ,  à  VO.  ceux 
de  Sambre-et-Meuse  et  de  la  Djle,  au  N. ,  celui  de  la  Meuse 
inférieure. 

La  province  de  Liëge  actuelle  est  formée  de  ce  dépar- 
tement dont  on  a  retranché  six  cantons,  savoir:  Croncm- 
bourgy  Schleyden^  Eupen,  Malmedy  etSaint-Tith,  qui  ont' 
iié  cédés  à  la  Prusse,  et  Viel-Salm  qui  fait  partie  du  grand 
duché  de  Luxembourg  avec  quelques  communes  du  canton 
de  Femère;  elle  en  a  échangé  aussi  quelques  autres  avec 
la  province  deNamur.  Cette  province,  dontla  \ille  de  Liège 
est  lechef-lieu^  est  bornée  àPE.par  le  royaume  dePrusse> 
au  S*  par  le  grand  duché  de  Luxembourg,  à  TO.  par  les 
provinces  de  Naïuur  et  du  Brabant  méridional^  au  N. 
par  celle  de  limbourg,  qui  répondent  par  leur  position  aux 
départemens  ci-dessus  mentionnés. 

Sous  lerapportde  la  Géographie  physique^  les  limites  qui 
conrespondent  àces  confins  politiques,  sont,  au  N.  et  à  TO., 
les  vastes  plaines  de  la  Belgique  et  de  la  Campiiie,  à  TE. 
eu  tirant  vers  le  S.  Ë.,  les  montagnes  qui  se  continuent 
avec  les  yolcans  éteints  de  TEiffel,  et  au  S.  les  landes  el 
les  forêts  des  Ardennes* 

Suivant  M.  Dewez,  leplttsgranddiamëtrede  la  province 
duN.  ou  S.  est  de  lo  lieues,  et  de  PE.  à  TO.,  de  i5  lieues. 
Ou  évalue  sa  superficie  à  262,900  bonniers. 

La  province  actuelle  est  divisée  en  3  arrondissemens; 
savoir:  Liège, Vervicrs  etHuy,  comprenant  827  communes 
dont  7  ont  conservé  le  titre  de  ville ^  et  qui  sont:  Liège ^ 
Verviers,  Limbourg,  Hervé,  Huy ,  Stavelot  et  Visé.  Chaque 
commune  a  ses  dépendances  plus  ou  moins  nombreuses  qui 
sont  fidèlement  rapportées  dans  ce  dictionnaire. 
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Diaprés  les  travaux  les  plus  distingués  des  géologues  qui 
se  sont  occupés  de,  la  proyince  de  Liège  ^  les  terrains  de 
celte  contrée  peuvent  admettre  deux  classes  :  la  première, 
qui  est  caractérisée  par  des  couches  horizontales  ou  de 
formation  crayeuse,  se  remarque  sur  la  riye  gauche  de  la 
Meuse  ;  on  la  désigne  sous  le  nom  de  Uesbaye  ;  la  seconde 
classe  deterrainsprésentedes  couches  inclinées  :  elleoccupe 
toute  la  rive  droite  du  fleuve  et  comprend  la  vallée  de  h 
Meuse,  une  partie  des  régions  géologiques  du  Condroz  et 
de  TArdenne  et  du  ci-devant  duché  de  Limbourg. 

La  surface  de  ces  deux  classes  de  terrains  qui  constituent 
le  sol  de  la  province  de  Liége^  offre  un  grand  nombre  de 
vallées  interceptées  par  des  plateaux  d^une  élévation  et 
d'une  étendue  plus  ou  moins  considérables.  Ces  vallées 
figurent  autant  de  tiges  projetées  par  la  vallée  primordiale, 
représentant  le  tronc  au  moyen  duquel  les  eaux  se  dirigent 
versl  amer  du  Nord.  A  la  rive  gauche  ^  les  vallées  dans  les- 
quelles coulent  la  Méhaigne  et  le  Geer  sont  peu  profondes; 
la  plupart  sont  étroites ,  très-sinueuses ,  à  pentes  escarpées 
et  presque  perpendiculaires^  tandis  que  celles  où  s'épan- 
chent lK)urte,  la  Yesdre,  laHoegne  et  FAmblève  forment 
des  gorges  et  des  ravins  qui  creusent  profondément  le  sol. 
Les  plus  remarquables  de  ces  bassins  se  trouvent  séparés 
par  des  collines  dont  les  crêtes  sont  en  général  assez  arron- 
dies, tandis  que  les  pentes  s^abaissent  sous  une  légère 
inclinaison  pour  se  terminer  au  bord  des  rivières  d^une 
uiaïuère  abrupte. 
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Parmi  les  plateaux  qui  diversifieut  la  physiouuuiic  de  ia 
(HTOTÎnce  de  Liëge^  on  en  distingue  sept  : 

i^*  Celui  delaHesbaye^  à  la  rive  gauche  de  la  Meuse  ; 
Celui  duCondroz  compris  entre  la  Meuse,  TOurte  et 
lefloyoux; 

3^  Celui  qui  est  placé  entre  TAmbleve  et  l'Ourle; 
4*  Celui  qui  setrouye  circonscrit d^uncôtéparrOurte  et 
l'Amblève,  et  de  Fautre  parla  Vesdre,  la  Hoegne  et  le  Wayaî; 
&»  Celui  qui  est  limité  par  le  \  Vay  ai  et  la  Uoegne  ; 
6»  Celui  qui  est  borné  par  la  Hoegne  et  la  Y esdre  ; 
7""  Celui  du  Limbourg  entre  la  Yesdre  et  la  Meuse. 
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TABLEAU , 

I 

Des  dévaUons  du  sid  delà  pîwince  aurdessus  de  l'Océan. 


ENDBOITS  OBSERVés.  H«u|«ar«. 

Le  niventi  moyen  de  la  Meuse  à  la  limite  des  provinces  de  Liège 

et  de  Limbourgi                                           «     utitM.  46^773 

Le  zéro  de  VécheUe  du  PonUdesrArdieBy  k  Liège.   54,735 

L'einbouchure  de  l'ôurte,  près  de  la  Tour-en- Bêche,  ibOem.   .  55^64 

L'Ourte  à  Chénée,  o6  elle  reçoit  la  Vesdre   59,444 

La  Meuse  sous  le  pont  de  Huy,  à  l'einbouchure  du  Hoyoux.  .  .  62,118 
La  roule  de  la  Vesdre,  vis-à-vis  le  four  a  chaux,  ea-deçà  de 

Chaudfoutaine   69,700 

La  Meuse  à  la  limite  actuelle      provinces  de  liége  et  Namur.    .  72,784 

L'Onrte  à  Esneux   75,^860 

La  Meuse  à  l'ancienne  limite  des  départemens  de  TOiirte  et  de 

Sambre-et-Meuse   86,4ia 

L'Ourle  à  Douxflammei  où  die  reçoit  rAmblève.   88,107 

Oreye.    101  ^935 

La  Vesdre  au  pont  de  Fraipont   102^000 

L  Oui  le  à  Hamoir   io4,26o 

L'Atnbléve  à  Remouchamps,  où  commence  sa  navigation.    .    .  120,247 

L'embouchure  de  la  Hoegac  dahs  la  Vesdre,  à  Pépinster.    .    .  127,622 

L'Ourte,  près  de  Barvaux,  oi!i  elle  entre  dans  la  province  cle  Liège.  1 28,980 

Le  point  d'embranchement  des  trob  routes,  à  Pépinster.   .   •   .  1 3 1,633 

Remoudiamps   xSs^qoo 

Prisl'orifioe  de  la  bure  d'extradioii  de  la  houillère  de  la  Haye,  près 

de  Saintp-Gllles.   i56,47o 

Moulin  de  Voroux.   i4o,ooo 

Plateau  d'Oupeye   ivSo.Saô 

Pont  de  Theux   i55,ooo 

Vervicrs  (porte  de  Xhavcc),  eu  suivant  la  route  de  la  Vesdre.  .  1 58,459 
Le  point  de  jonction  de  la  route  de  la  Vesdre  atec  celle  de  Spa, 

à  Theux   x  59,208 

Jardin  derrière  le  cbAteau  de  Qiokler.   i64,535 

Montagne  au-dessus  de  ht  caverne  à  ossemens  fossiles ,  à  Chokier.  1 66,080 
Sur  la  montagne,  près  de  la  citadelle  de  Liège,  le  long  du  petit 

sentier,  au  N.  O.  de  ce  fort   1 68,200 


Digitized  by  Google 


SUR  LA.  PROYIHCB  DE  UÉiGrE.  7 

HMlnffs. 

Aii-dewtis  de  la  bande  calcaire,  i  Beauseraye,  vis-è-vis  la  courbe 

que  fiût  la  route  delà  Veadre,  près  du  four  à  cbaux,  eo-decà  de 

Ghaudfontaîne  «....,...  172,500 

Li  bascule  de  Sainte-Walburge   1^1,000 

:(Ofii[[iet  lie  la  montagne  d'Angleur,  vers  la  luuisou  de  campagne  de 

M.  Na^elmaekers  *1    .    .   •  i8i,4'jto 

Plateau  d'Ans   182,235 

VaUon  des  Forges,  entre  Liège  et  Theux   i8a|356 

UAibre  Sainte-Barbe  (Hesbaye).   iSS^ooo 

Pieneudiamps   i88y4oo 

Les  bauteuTs  de  Kooour.   198,000 

Sommet  du  pont  de  Dolhain-Limbûurg;  sur  la  Veâdie.    .    .    .    .  201^209 

Soihant  -   2o5,ooo 

Hant-Sart   2o3,ooo 

PUine  moyenne  sous  Qtinheidy  vis^Tis  Chinheid.    ....  3o3|OOQ 

le  monl  TiUot   ao5,ooo 

hèsde  régUsedePoUeur.  .*   207,000 

Vkiae  inférieure  de  Tmfm   3iO;5o8 

Chinheid.   .    '   212,208 

Plaine  inférieure  du  Marteau   217,610 

Ti»-à-vis  la  Ueid  des  Chèvres.   •  324,900 

Au  village  de  Mont,  près  de  Theux   2»5,ooo 

Plaine  moyenne,  sous  Chiniu^   332,3o8 

Bmte  à  la  Soufrerîe.   353,3o8 

SweroMe   352,208 

Roogelhier   20  J,ooo 

Plateau  lic-  la  montH^ne  de  Ninane,  à  l'O.,  derrière  Ihèteldes  grands 

bains,  à  Chaudfoulaine   253,85o 

Fhtean  de  la  montagne  située  à  600  mètres  environ  au.N.  du 

cbâteau  de  Cokmster.   354,470 

lUerdeSpixhe   339,500 

lois  de  Franchiniont   359,600 

*-* 

*wU*.   2±i,000 

LeThier  du  (/.i))f  t   2^6,208 

là,  pld  ine  inférieure  de  Spa   246,8o8 

La  plaine  moyenne  du  Fays   a46,8io 

ITiôIel  des  Pays-Bas  k  Spa.   348^o 

Le  bois  d'Ënsival   36i,4io 

  363,000 


Digitized  by 


8 


•  Entre Tlieux  Cl  Spa   26(>.uot) 

Montap^ne  entre  basser  et  Sasseroile   268,700 

La  Keid            .       «       .       .     ^   270^000 

Le  vallon  de  Spn.   373^000 

Hauteur  à  l'Ë.  de  Barvmx   274^900 

Jevoumont   97^000 

La  pUune  du  Fays   37  6^000 

Heid  des  Chèvres  .*  aSS^io 

L'H6tel  d*Orafige  à  Stavebt.       ....  2q  2,000 

Le  Mont  commun                                                          .  5o5,2io 

Tauezémont   3o5,2io 

Vieux  Pré.   3o9,poo 

Lit  de  TAmblève,  au  pont  de  Stavelot   3 11,637 

Le  Hameau  des  Douie-Hommes.   Sao^ooo 

Le  Mont  Jonkeux.   539,738 

fiecoo.    539,000 

Le  SpdoumoDt,  vers  Annette  êl  Lubin,  près  de  SfMU  533,756 

LaFontaiDedeWatroz.   356,!i4o 

Jchansler.         .........  059,000 

La  Fontaine  de  Niv^ez,  3 4 2,080 

La  Fontaine  du  TonueleL    .  ,     .  ,    •       ,       •       •       .  347,930 

Hauteur  de  Staneux     ....•.«.  3é9/>oo 

Hauteur  moyenne  du  plateau  du  Condros.     .      •      •      .  55o,ooo 

Rohaimont.   55 1^38 

Banoyaid.                               «  SS^fiOo 

Hauteur  à  l'E.  de  Hdd.   557,5oo 

La  Fontaine  de BonscrL   569,600 

Le  Sari.  36i,ooo 

Bois  entre  Polleur  et  Spa.  570,908 

Tige  au  Sart.      «•«.•••..  570,908 

Haut-Kc|^d  ,  573,000 

Greppe.     .      .      .      .  '    .   376,000 

JaUiay;   58âyooo 

Barrière  de  k  Sauvenière,  à  Spa.   589^000 

Lamte  de  la  province  et  de  la  Prusse,  en  suivant  la  roule  de  la 

Vesdre.        •    ^7fi^ 

L'élévation  qui  domine  Haut-Regard.   407,000 

Devant  la  Forge,  sTir  la  hauteur  dominante,  près  deVertr-Buisson.  4 1 5,ooo 

La  Sauvemère  ou  le  Groesbeck   4 1 6,0^ 
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Âu coin  du  Ilasselboscli.   4!ii,ooo 

U  GéroDstère,  à  Spa.  43i,56o 

liancox.    4âS,700 

Mio&kyesdre  pénètre  dans  la  provifaoe  de li^.      .      .  43o,5i^9 

HejtPfïTx   445,000 

I  rancorchamps   .........  -±69,000 

^ur  la  hauteur  près  du  l)ois  Moiifa.        ,  ,       .       .  476,000 

A  l'eitréaiUé  £.  du  bob  Ma^^osser   48 1 ,000 

A  h  première  maîsoB  sur  la  route  de  Spa  A  Stavelot      .  494^0 

^^*H*^HgfiTi  5o6j0oo 

SvlaiiaalcnrdeLongchamps.  «  Saa/Mx» 

OmBtBaronheid.   546yOOO 

Â la  maison  Leloup,  de  Spa,  à  Stavelot.       ...       *  667,000 

AiMle-<us  Te  Geisbosch.       .......  6o5,ooo 

Mir  les  Hautes-Fanges   610,000 

^nmet  des  Fangea,  à  rembrancbcment  des  roules  de  Malmédy 

et  de  SCvreloL  622^00 

Hoquay.   655,Ooo 

A  la  Grandfie-Croix  (Ârdennes)   648,oop 

Ala  Fontaine  Bevigny  (Ardennes).       .       .   *    .       .       .  655,ooo 

A  la  Baraque  BAichel  (Ardeanes)   6ëu,oou 


ïiA  HK8BATS, 


« 

LaHesbaye,  qui  appartieutauterramcrëtacé,  occupe  la 

life  gauche  de  la  Meuse  ;  sa  plus  grande  élévation  ne 

dépasse  pas  200  mètres.  Celte  partie  distincte  de  la  province 

dcLiége^  repose  sur  les  terrains  ardoisierethouiUer  (anthra- 

ciftre  Omtdiusd BaUoyY     superposition  se  remarque  sur* 

lout  dans  les  vallées  arrosées  par  les  petites  rivières  qui 
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fluenl  vers  la  Meuse  entre  Huy  et  Maestricht  (i).  Les  par- 
ties constituaiites  de  la  Hesbaye,  sont  en  premier  lien  la 
craie  ;  le  tuffcau,  la  marne,  Targile,  le  silex,  forment  les 
autres  élémens  dans  des  proportions  plus  ou  moins  variées. 
Ce  terrain,  dont  les  couehes  sont  horizontales,  sepr^seate 
presque  toiyours  au-dessous  d'un  dépôt  meuble  ordinaire- 
ment d'mie  couleur  jaune;  Tépaisseur  de  ces  couches  super* 
ficîelles  atteint  quelquefois  plusieurs  mitres.  La  craie  dont 
se  compose  essentiellement  ce  dépôt,  se  trouve  abondam* 
ment  dans  les  étages  qui  avoisinent  les  terrains  primer^ 
diaux  ;  et  lorsque  Ton  voit  la  superposition ,  elle  repose 
immédiatement  sur  ce  terrain,  ou  bien  ellen'enest séparée 
que  par  quelques  Uts  très-minces  de  marne  ouf  d'argile 
bleuâtre,  qui  renferme  quelquefois  du  fer  sulfuré.  En 
s^éloignant  des  terrains  primordiaux,  la  craie  passe  au 
tuffeau  :  elle  prend  alors  une  teinte  jaunâtre,  et  sa  texture 
devient  plus  lâche  et  plus  poreuse;  d^autres  fois  elle  acquiert 
assez  de  consistance  pour  être  employée  comme  pierre  à 
bâtir. 

La  craie  blanche  de  cette  zone  est  ordinairement  ten- 
dre et  friable;  exposée  aux  agens  atmosphériques  eUe  se 
désagrège  et  se  pulvérise.  On  remploie  généralement  pour 
Tamendement  des  terres;  on  s'en  sert  aussi  à  Liège  pour 
préparer  une  couleur  connue  dans  le  commerce  sous 
le  nom  de  petit  blanc  ;  les  rognons  de  silex  pyromaque 
noirâtre  qu'elle  renferme  sont  très-propresà  servir  de  pienre 
à  briquet. 


•  M.  l'ingénieur  Cauchy  a  donné  connaissance  du  terrain  ardoisier  à 
Hotémont,  à  a  lieues  4/^  ^  i'Û.  de  Uége. 
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La  Uesbaye,  cpii  présente  une  surface  légèrement  sil* 
lomiée,  esl  dHme  grande  ferftîlité.  Peu  de  contrées  sont 

aussi  favorables  à  la  culture  des  plantes  céréales  et  oléagi- 


Cette  rëgion,  située  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  entre 

ce  fleuve  et  l  Ourtc,  une  partie  de  Tancien  duché  de  Lim- 
bourg  et  le  N.  O.  de  l'ancien  marquisat  de  Franchimont, 
appartient  an  terrain  anthracifère  OmaUuê  (PHaHoy, lAne 
hottiileuse  et  calcaire  {Bethier),  Les  roches  constituantes 
sont  le  calcaire^  le  schiste  et  le  quarts.  Ces  roches  existent 
en  couches  qui  présentent  presque  tous  les  angles  possibles 
d  iacliaaison^  depuis  le  plan  horizontal  jusqu^à  la  position 
verticale  9  [et  qui  sont  en  outre  souvent  contournées  être* 
pliées  les  unes  sur  les  autres  en  divers  ^ens.  Les  couches 
subordonnées  les  plus  remarquables  sont  la  houille  et  le 
fer  hydraté.  Le  Gondroz  offre  un  caractfere  particulier  dé> 
teriuiné  par  ses  collines  alongées^  séparées  par  des  vallées 
parallèles  dont  le  fond  est  calcaire ,  tandis  que  les  collines 
sont  composées  de  schistes  et  de  psararaites.  II  est  i  remar- 
quer, à  cet  égard,  que  dans  les  parties  des  bandes  situées 
m.  et  à  rO.  du  Condroz,  où  les  collines  longitudinales 
disparaissent,  comme  si  elles  avaient  été  enlevées  par  suite 
du  voisinage  des  plaines  ondes  grandes  vallées,  le  nombre 
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et  la  puissance  des  bandes  de  schiste  diminuent^  et  le  cal- 
caire se  montre  seul  dans  les  espaces  plus  cousidérahles. 

Le  calcaire  de  cette  région  présente  un  très-grand  nouh 
bre  de  cavités  et  de  grottes.  11  est  en  général  d'une  couleur 
bleuâtre  qui  passe  au  gris  clair  ou  au  noir,  selon  que  le 
principe  colorant  est  plus  au  moins  abondant.  Quelquefois^ 
mais  rarement,  la  couleur  bleuâtre  est  remplacée  parune 
teinte  blanche  ou  rougeâtre.  Cette  roche  dégage  souvent 
lorsqu'on  labriseune  odeur  fétide  ;  ce  calcaire  est  ordinaire- 
ment très-dur,  sa  texture  est  souvent  compacte,  quelque- 
fois grenue  ou  lamellaire.  Ses  couches  sont  parfois  très^pùis* 
santés ,  verlicales  à  Pepinster^  sur  la  Yesdre,  à  laReid,  à 
Conblain-aurPont,  à  £sneux  sur  TOurte,  contournés  en  arc 
entre  EnsîvaletPepinster,  quelquefois  très-feuilletées,  etpré- 
sentent  un  grand  nombre  de  grottes  souterraines,  comme  à 
Remouchampssur  PAmblève,  au  hameau d^Adseux  prèsde 
Louveignez,  aux  Surdans  et  à  l'Ermitage- Saint- Anne,  sur 
la  Yesdre  au-dessus  de  Yerviers^  à  Pepinster,  à  Tiii\  etc. 
Ces  grottes,dontle creusement estd'uneépoque  antérieure 
à  celui  des  vallées,  portent  en  Condroz  le  nom  de  Chantoi- 
m,  de  Trow  dé  Sottai»  ou  Miuotkm  (esprits  follets)  et 
de  Baumes. 

Ce  calcaire  est  propre  à  un  grand  nombre  d'usages  éco- 
nomiques ;  on  en  fidt  d'excellentes  pierres  de  taille  qui 
réunisscid  la  beauté  à  la  solidité.  Ilfournit  également  une 
grande  quantité  de  marbres  qui,  s^ils  n^ont  pas  la  vivacité 
des  couleursdeplusieursmarbres  des  Alpes  etdes  Pyrénées, 
sont  au  moins  remarquables  par  leur  solidité;  les  uns  sont 
d'un  gris  uni  ;  d'autres  formés  du  mélange  de  pâtes  de 
diverses  nuances  grises,  ou  de  pâtes  grises  et  de  parties 
spathiques  blanches;  d'autres  présentent  un  fond  noirâtre 
pointillé  de  taches  blanches,  proTenant  d'animaux  venni' 
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formes  :  c^est  celui  connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
peêiigranUe;  d'autres  sont  composés  du  mélange  de  pâtes 
rougeàtres  et  grisâtres  et  de  parties  spathiques  blanches  ; 
d'autres  enfin  sont  toulrà-fait  noirs. 

Près  de  Theux,  dans  une  carrière  appartenant  à  Mon- 
sieur Dethier ,  on  extrait  un  marbre  noir  susceptible  du  poli 
le  plus  brillant  :  Monsieur  Courtois*  en  a  tu  des  tables  cpii 
auraient  pu  servir  dn  miroir.  On  peut  aussi  le  travailler  au 
tour,  et  en  faire  des  pilons  ,  des  mortiers,  des  bustes.  La 
roche  d'où  Ton  extrait  ce  marbre  précieux  est  è  bancs  Ter- 
ticaux  ou  contournés  :  elle  contient  une  espèce  de  terre 


n 

II 

On  fait  aussi  aToc  le  calcaire  du  Gondroz  d'excellentes 

chaux;  les  unes,  provenant  des  couches  les  plus  pures,  et 
particulièrementde  cellesdont  latextureest  unpeu  grenue , 
sont  principalement  rechercliées  pour  les  constructions 
ordinaires  ;  les  autres,  faites  avecdes  couches  plus  souillées 
d'argile ,  sont  trëfrfropres  pour  les  truTaux  hydrauliques. 

Les  carrières  les  plus  considérables  de  ce  calcaire  bleu 
sont  situées  à  Chokier,  à  Argenteau,  sur  les  bords  de  la 
Meuse,  à  Ensival^  à  Yerviers,  au  ruisseau  de  Mangombroux, 
entre  Verviers  et  Limbourg,  sur  la  Vesdre,  entre  Rechain, 
Olne  et  Soiron,  et  à  Ognez  entre  Sprimont  et  Beaufays, 

Le  calcaire  concrétionné  accompagne  souvent  ce  cal- 
caire à  couches;  on  voit,  surtout  dans  les  grottes,  de  nom- 
breuses stalactites  qui  rappellent  quelquefois  la  transluci*- 
dité  de  Falbàtre  oriental.  On  voit  aussi ,  entre  des  couches 
calcaires,  des  inhltrations  spathiques  qui  ressemblent  à 
des  copeaux  minoes  de  bois  de  sapin. 


•  M.  Courtois,  con-.ci  valeui  du  Jardin  Botanique  de  rUoiversilé  de  Liège, 
auteur  d  une  statistique  de  la  province  de  Liège. 
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D'autres  1ms  c  e&t  la  magnésie  <iiii  entre  dans  la 
sition ,  et  alors  le  calcaire  ordinaire  passe  à  une  dolomie 

qui  a  des  caractères  particuliers  et  que  Ton  connait  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  mâle»  Cette  roche  présente  nue  tex- 
ture cellulaire  formée  par  de  petites  cavités  in  egulières  ;  les 
parties  solides  ont  souvent  assez  de  dureté  et  de  ténacité 
pour  que  Pon  puisse  en  fiiire  des  pavés  ;  les  parties  friables 
sont  parfois  employées  pour  l'amendement  des  terres,  d'où 
lui  vient  ie  nom  de  môle^  qui  parait  une  oorruptiondeoelai 
de  marne* 

Lé  calcaire  reni'erme  très^ouvent  des  rognons  de  phta- 
nite ,  qui  quelquefioîs  forment  même  de  petits  bancs  an 
milieu  de&couches  calcaires  ;  on  y  trouve  aussi  du  fer  sul- 
furé et  de  la  chaux  fluatée  violette. 


mOGHSS  8GHISTSDSM. 


Les  schistes  de  ce  terrain  appartiennent  en  général  à  la 
variété  de  schiste  ai^ileux;  ils  diffèrent  de  ceuxda  terrain 
ardoisier  en  ce  qu'ils  se  divisent  en  ieuiUets  plus  petits,  et 
que  leur  cassure  est  moins  schistmde.  Leur  couleur  ordi- 
naire est  le  grisâtre  et  le  jaunâtre  :  on  en  rencontre  de 
rougeâtres  et  plus  rarement  de  verdâtres,  de  noirâtres  et  de 
bleuâtres.  En  général  ik  sont  si  altérables  par  lesinfluences 
météoriques/ qu^ils  ne  sont  propres  à  aucun  usage  écono- 
mique. 

Ces  schistes  ont  une  telle  tendance  k  passer  anpsammite , 

que  dans  plusieurs  cantons  les  ouvriers  n^ont  point  de  termes 
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pour  distinguer  ces  deux  roches.,  et  ils  appeilent  également 
offoùe,  agagke,  agâche^  les  sdbisles  argileux  etiespsam* 
mites;  il  n'y  a  que  les  mineurs  de  houille  qui  établissent 
ladifférence,  en  réseryant  oes  noms  anxsddstesargileiix. 
Ces  schistes  passent  aussi ,  mais  beaucoup  plus  rarement^  au 
iphtanite  et  au  ier  oxidé  rouge  granuleux. 


HOCHES  QVAHTZEIISES. 


Les  psammites  de  cette  formation  présentent  des  cou- 
ches souyent  feuilletées,  quelquefois  massives;  ik  ont  sou- 
vent de  la  tendance  à  sediyiserenfragmensrhomboidaux; 
leur  cohésion  Tarie  depuis  celle  du  quartz  le  plus  tenace 
jusqu^à  rétat  arénacé;  leun  coolemrs  les  plus  communes 
sont  le  grisâtre  et  le  jaunâtre ,  mais  il  y  en  a  aui>si  de  rou- 
geatres^  de  bleuâtres |. de  yerdàtres^  de  blanchâtres;  ils 
sont  presque  toujours  parsemés  de  paillettes  de  mica.  On 
en  fait  eu  géuéral  des  payés;  on  les  emploie  aussi  comme 
pierres  de  taille  y  moellons^carreauximeulesàaiguiser,  etc« 
bidépendamment  de  leur  liaison  intime  ayec  les  schis^ 
tes ,  ces.  psammites  passent  aussi  au  grës^  au  sable,  au 
poudingue,  au  phtanite  et  au  quarts  grenu. 

Les  poudingues  sont  ordiuairciiieiit  formés  d'une  pate 
de  psammite  rougeàire  qui  renierme  des  bragmens  plus 
Muyent  arrondis  qu^anguleux^  dediymesroehesoordinaire* 
ment  siliceuses,  notamment duquartz  compacte  blanc,  du 
quartz  grenu  rougeÀtre  ougris&tre,  et  du  phtanite  noirâtre. 
Ces  fragmens  sont  ordinairement  agglutinés  si  fortement 
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qu'ils  constituent  une  pierre  Irès-solHe;  et  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable ,  o^efttqae  souvent  o&  n^japerçoitaucim 
eiment.  On  emploie  ces  pondingues  dans  le  arts ,  à  Csire 
des  ouvrages  de  hauts  fourneaux^  des  meules  de  moulin^ 
des  pairés  ^  etc. 

Les  roches  quartzeuses  de  cette  formation  sont  fréquem- 
ment traversées  par  de  petits  filets  de  quarts  blauc^  et 
leurs  fissures  ou  leurs  géodes  présentent  souvent^de  petits 
cristaux,  de  quartz,  limpide. 


L^un  des  caractères  les  plus  remarquables  du  calcaire 

des  bandes  variées  de  cette  région,  c'est  d'être  en  plusieurs 
endroits  traversé  par  des  filons  remplis  de  minerais  métal- 
liques qui  alimentent  un  gi  and  nombre  d^exploitations  : 
la  première  qui  mérite  d'être  mentioauce  pour  son  impor- 
tance est  celle  de  calamine  de  la  Vieille-Montagne,  com- 
mime  de  Moresnet.  Cette  substance  y  est  plus  ou  moins 
mélangée  de  parties  argileuses^  et  présente  des  parties  ter- 
reuses, ainsi  que  beaucoup  de  petites  géodes  tapissées 
de  petits  cristaux  de  zinc  silicaté  et  de  zinc  carbonaté.  La 
mine  de  la  Vieille-Montagne  alimente  une  fabrique  impor- 
tante de  line  établie  à  Liège,  ainsi  que  les  diverses  fieibriques 
de  laiton  qui  existent  dans  le  pays  et  dans  le  îVord  de  la 
France.  Le  zinc  oxidë  se  rencontre  aussi  à  Membach, 
Stombert  et  Oneux^  près  de  Theux. 
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Des  amas ,  des  filons  et  des  couches  de  minërai  de  fer 
hydraté,  se  trouTent  en  abondance  dans  une  bande  oom- 
posëe  de  calcaire  et  de  schistes  gris  qui  appartiennent  à 
cette  zone.  Les  exploitations  des  environs  de  Fcrrièressont 
remarquables  par  la  quantité  de  beaux  échantillons  irisés 
ou  gorges  de  pigeon  que  l'on  y  trouve  ,  et  ceux  des  envi- 
rons de  Theux,  par  de  magnifiques  morceaux  mamelonnés 
et  par  des  quartz  cariés ,  si  légers  qu^ils  flottent  sur  Tean. 
Dans  les  localités  suivantes,  les  minerais  de  fer  sont  généra- 
lement en  amas  couchés ,  quelc[uefois  accompagnés  d'épan* 
chemens  en  forme  de  nappes  qui  bordent  la  téte  de  ces 
amas  : 

i""  A  Rin,  Aywaille,  Hazoumont,  Bois-NoUet,  Bois^le- 

Comtc,  la  Maison-Blanche,  Ghacolmain;  entre  le  psam- 
mite  rouge  à  poudingue ,  et  le  calcaire  anthracifère.  Plu- 
sieurs anciennes  exploitations  se  trouvent  à  Beauregard , 
Rotl)  ,  lia}  en  et  Aux-Oies,  près  de  Beaufays. 

2""  A  liouveignez^  la  Paillette,  la  Pierrie  :  entre  le  cal- 
caire anthracifbre  et  lesdiiste  argileux. 

3*  A  Pojoux,  fourneau  près  de  Thcux  (ancienne  exploi- 
tation) :  entre  le  calcaire  anthracifère  et  la  dolomie. 

4*  Au  Bois'le-Moine  et  aux  Boncelles  (ancienne  exploi» 
tation)  :  dans  le  psamuûte  rouge  k  poudingue. 

5^AHodbeaumont,près  de  Theux^et  à  Oneux  (dans 
f'c  dernier  endroit  rexploilation  a  cesse  depuis  des  siècles)  : 
en  dépôt  reposant  contre  la  dolomie* 

6*  Près  du  château  de  la  Rodiette  et  près  de  la  maison 
Orval ,  au  même  endroit  :  eu  filons  dans  la  duiomie. 

7»  A  Angleur;  en  couches  entre  la  dolomie  et  le  schiste 
alunineux. 

Tous  ces  gites  fournissent  du  minerai  de  fer  hydraté 

611  rognons  creux  ou  géodiques  de  différentes  grosseurs; 

s 
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hëmatoidc  et  coiupacle  à  l'extérieur;  de  couleur  uoiràtre 
ou  brunâtre;  à  oassure  unie  ou  conchoidale. 

Les  géodes  sont  quelquefois  Templies  dVrgile  ochveiue 
jaune  et  pulvérulente;  plnâ  souvent  elles  sont  vides,  tapis- 
sées dans  rintérieur  de  mamelons  noirs  luisans ,  quelquefois 
irisëes  y  d'autres  fois  recouvertes  d'oxide  ronge  de  fer. 
On  remarque  encore  assez  souvent  dans  ^intérieur  de  ces 
géodes  du  manganèse  oxidë  métalloïde  et  du  manganèse 
hydraté  pulvérulent. 

Le  minéral  est  exploité  par  puits  et  galeries  :  assez  géné* 
ralement  on  atteint  le  termede  Pâmas  couché  à  la  profon* 
deur  de  60  à  70  mètres. 

Près  de  Theux  >  et  notamment  sur  la  rive  gauche  de 
PAmblère,  prèsd'Aywaille  et  de  Ferrières,  on  trouTe  le 
manganèse  oxidé. 

A  U  Rochette,  au  S.  £•  de  Liège,  oii  a  exploité  autr^Eois 
le  plomb  à  l'endroit  dit  la  Soufrerie  de  Prayon.  Les  haldes 
de  cette  ancienne  exploitation^  outre  la  galène  et  la  pyrite 
pour  en  retirer  du  soufire,  sont  remarquables  par  les  ms* 
taux  de  quartz,  de  barytinc  et  de  calcaire,  que  Ton  y  trouve. 
A  peu  de  distance  de  cette  localité,  Ton  voit  à  Angleur  la 
substance  nouvelle  «[ne  M.  Berthier  »  a  nommée  haOojf' 
site  en  l'honneur  dusavant  dont  les  traraux  ont  si  puissam- 
ment  contribué  aux  progrès  de  la  géologie. 

Aumilieu  ducalcaire  ordinaire,  Ton  voit  A  Yiséun  petit 
filon  de  calcaire  spathique,  renfermant  des  globules  de  oui- 
rte  pyitteux  qui  paraissent  décomposés  par  l'effet  des 
influences  mëtëoricpies.  Dans  le  voisinage  des  terrains 
métallifères  ci-dessus  mentionnés,  se  trouvent  les  eaux 
thermales  de  Chaudfontaine,  près  de  Liège. 

•  Annalea  de  chimie  et  de  physique ,  juUlet  1826 ,  p.  339. 
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Le  terrain  houiller  de  la  province  de  Liège  fait  partie 
d^ime  série  de  bassins  qni  s^ëtendent  depuis  la  Roer,  dans 
uue  direction  qui  se  rapproche  du  N.  E.  au  S.  0.  jusqu^au 
Paftde-Galais* 

On  distingue  dans  la  province  deux  bassins  principaux  : 
!•  celui  de  Batticeet  de  Clermont^  2»  celui  de  Liège. 

D'après  les  savantes  recherches  de  M.  d'Omaliusd'Hal- 
loj  ,  la  houille  forme  des  couches  dont  Tépaisscur  est 
trës*variable^  on  en  cite  de  plus  de  deux  mètres^  et  d^au* 
très  fois  elles  ne  consistent  qu^en  de  simples  indices.  Elle 
appartient  en  général  à  la  variété  feuilletée  ou  schistoîde 
(SchieferkaUe  des  auteurs  allemands) ,  mais  sa  texture 
présente  beaucoup  de  variations;  il  y  en  a  qui  est  presque 
compacte^  d'autre  dont  les  feuillets  sont  si  minces qu^eile 
ressemble  au  fer  oligiste  laminaire;  quelquefois  elle  est 
terreuse  et  pulvérulente.  Elle  est  toujours  d^un  noir  assez 
foncé,  souvent  éclatant,  ayant  même  le  brillant  métalli- 
que. Ses  qualités  comme  GonusffiBLB  sont  aussi  très-varia- 
bles, et  on  trouve  des  nuances  depuis  les  houilles  les  plus 
grasses  jusqu^aux  bouilleft  les  plus  sèches*  Les  premières 
i^enflamment  avee£scililë,  brÛent  avec  rapidité,  et  ne 
laissent  presque  aucun  résidu.  Les  secondes  s^allumentdiffi- 
Gilemenl,  brûlent  arec  lenteur,  et  laissent  «n  résidu  d^argile 
ÏBtnigineuse  assez  considérable.  Ces  dernières  variétés  que 
Ton  appelle  houille  maigre,  terre  houiUe  ou  ténmle,  sont 
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aTantageiues  pour  le  chauffage  des  classes  peu  aisées^  à 

cause  de  la  lenteur  de  leur  eonibustion. 

On  trouve  quelquefois  au  milieu  des  houilles  grasses, 
des  feuillets  d^anthracite  qui  se  distinguent  de  la  masse 
principale^  parce  qu'ils  ne  brûlent  pas  lorsqu'ils  sont 
exposés  au  feu.  La  houille  recèle  aussi  une  substance  qui 
a  tous  les  caractères  du  charbon  de  bois;  elle  se  présente 
quelqueiois  en  parties  solides  qui  se  lient  intimement 
ayec  les  masses  de  houille  qui  les  entourent  et  qui  ibnl 
entendre  le  même  cri  que  le  charbon  de  bois ,  lorsqu'on 
veut  le  rayer  dans  un  sens  contraire  à  la  direction  des 
fibres;  d^autres  fois  cette  matière  forme  des  espèces  d'en« 
duits  friables^  qui  recouvrent  l'extérieur  des  couches  de 
houille. 


De  BattUse  et  de  CUnnotU" 


Les  exploitations  les  plus  importantes  de  ce  bassin,  situé 
à  r£.  de  la  ville  de  Liège ,  sont  à  Battice,  à  Oermont,  à 
Housse  et  àFléron.  On  en  extrait  do  la  houille  maigre  que 
Ton  mélange  quelqueiois  avec  la  houille  grasse,  lorsqu^on 
veut  obtenir  une  grande  chaleur  sans  beaucoup  de  flamme* 
La  houille  maigre  est  encore  employée  avec  avantage  dans 
la  distillation  du  zinc  pour  en  opérer  la  réduction.  On 
compte  dans  ce  bassin  onze  lits  de  houille^  qui  ont  ensem- 
ble environ  29  palmes  d'épaisseur. 
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BASSin  Dfi  IilifeGS. 


Le  bassin  houiUer  de  Liëge  est  ibrt  étendu  et  donne  lien 
à  des  exploitations  trës^importantes;  le  nombre  et  la  puis- 
sance des  couches^  la  qualité  du  combustible,  les  facilités 
que  la  Meuse  offre  pour  Fexportation  y  sont  les  principales 

causes  de  i  etat  florissant  qui  distiague  ces  mines  depuis 
des  temps  très-reculés»  La  bonne  bouille  de  Liëge  est  si 
grasse  qu'on  ne  peut  Pemployer  aux  usages  domestiques 
dans  son  état  naturel  ;  elle  éprouve  un  renflement  trop  con- 
sidérable ;  on  est  obligé  de  la  pétrir  avec  de  l'argile ,  pour 
en  fermer  des  boulets  qui  brAlent  ayec  moins  de  rapidité  ; 
dans  quelques  bauts  fourneaux  on  remploie  comme  coak 
aiurès  en  ayoir  séparé  par  la  distillation  la  purtie  bitumi- 
neuse. Hais  toutes  les  bouilles  de  ce  bassin  sont  loin  de 
jouir  de  ces  propriétés  :  on  en  exploite,  entre  autres,  dans 
la  partie  septentrionale,  yers  Oupeyc,  qui  est  très-sëcbe. 

Les  principales  mines  de  houille  de  la  rive  gauche  de 
la  Meuse  sont  situées  à  Jemeppe,  à  J>[icolas,  à  Glain,  à 
Ans,  à  S»«  Marguerite ,  à  S*»  Walburge ,  au  ïhier  à  Liège , 
iHerstal,  àOupeye  où  elles  vont  se  perdre.  Les  houillères 
de  la  rire  droite  finissent  àWandre,  en  descendant  la 
Meuse  par  Yyot,  Seraing^  Ougrée,  la  CSlartreuse,  JupiUe 
et  Cheratte.  Lçs  houillères  de  la  rive  gauche  donnent  une 
boniUe  grasse  jusqu^à  Oupeye;  sur  la  riye  droite  celle  de 
la  Chartreuse  donne  un  combustible  plus  gras  que  maigre; 
ies  houillères  de  JupiUe,  Qieratte  et  Wandre  ne  donnent 
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que  de  la  houille  maigre.  Dans  les  environs'  de  liège ,  à 
S*  Gilles^  on  compte  approximativement  soixante  à  soixante- 
cinq^couches,  d'une  épaisseur  moyenne  de  5  à  6  palmeSi 
dont  il  n^  a  qu^une  vingtaine  en  exploitation»  Quant  à  la 
proi'oTideur  des  houillères,  il  en  existe  qui  atteignent  jus- 
qu'à 3oo  toises  ou  684  mètres  710. 

On  considère  les  exploitations  des  environs  de  Huy 
comme  faisant  partie  du  bassin  de  Liège ,  mais  elles  sont 


1 

J 

établissemens  qui  distinguent  les  mines  de  Liège  ;  les  coa- 
ches  n'y  sont  pas  non  plus  aussi  puissantes  ni  aussi  nom- 
hareuses;  elles  ne  donnent  en  général  qu'une  houille  sèche, 
qui  est  quelquefois  d  W  aspect  plus  brillant  que  les  houilles 
grasses  ;  c'est  là  que  Ton  trouve  le  pfau  souvent  ces  parlitt 
laminaires  qui  ressemblent  au  fer  oligiste  écailleux. 

Diaprés  M*  l'ingénieur  Dumont,  le  nombre  total  des 
couches  de  houille  du  bassin  général  de  la  province  de 
Liège  peut  être  évalué  k  83  ou  85.  ' 

Le  terrain  bouiller  est  composé  de  plusieurs  rochesi 
dont  les  principales^  indépendamment  de  la  houille ,  soirt 
le  schiste  argileux  et  le  psammîte;  lesquels  passent  à 
d'autres  roches^  telles  que  le  schiste  bitumineux,  le  schiste 
alnnifiire,  le  phtanite,  le  grès,  le  fer  caihonatë,  etc. ,  etc. 
Le  fer  sulfuré  se  trouve  quelquefois  dans  la  bouille.,  soit 
en  rognons,  soitendendrites;  on  sent  bien  que  sa  présence 

nuit  à  la  qualité  du  combustible  qui,  alors,  devient  im- 
propre à  plusieurs  usages  économiques.  On  trouve  encore, 
mais  rarement,  du  calcaire  spathique  dans  la  houille,  soit 
sous  la  forme  de  simples  infiltrations  entre  les  feuillets  de 
houille,  soit  sous  celle  de  masses  cristallisées. 
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mocass  schisteuses. 


L(  s  schistes  du  terrain  houiller  sont  ordinairement  gri- 
sâtres ou  bruuàtres,  et  deviennent  quelquefois  tout-à-faii 
noin  :  c^est  le  cas  principalement  de  ceux  qui  ayoisinent 
les  couches  de  houille;  mais  cette  couleur  se  perd  par  Tao- 
tion  du  feu,  ce  qpii  annonce  qu^elle  est  due  à  une  matière 
charbonneuse,  hem  duretë  esttri»-yariabley  car  d\m  côtë 
ils  passent  à  Targile,  et  de  Tautre  au  phtanite;  ils  ont  tous 
une  grande  tendance  à  se  décomposer  par  les  influences 

météoriques.  II  y  en  a  qui  forment  des  couches  compactes 
0&  Ton  ne  distincte  pas  la  structure  schistoide. 

Le  schiste  alunifere  ne  parait  différer  des  autres  schistes 
noirs  de  ce  terrain,  que  par  sa  propriété  de  donner  de  l'a- 
lun après  aToir  été  grillé.  Ces  schistes  sont  principalement 
e:q)Ioités  sur  les  bords  delà  Meuse* 


AOGHES  HirARTZEUSES. 


Les  psanunites  sont  ordinairement  grisâtres,  et  passent 
aafarunâbre  I  au  noirâtre,  au  rougeàtre  et  au  bleuâtre.  Ils 

renferment  communément  de  petites  paillettes  de  mica  ; 
Us  ont  plus  de  tendance  à  passer  au  grès  que  ceux  du  ter- 
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rain  anthraciftre.  Les  psammites  du  terrain  hoiûller  sont 

employés  àiaire  des  payés,  des  meules  à  aiguiser^  des 
moellans,  etc. 


VER  CARBOlf iLTi. 


Le  fer  carbonaté  se  présente  souvint  sons  la  forme  de 
masses  OToides  engagées  dans  le  sehiste  argileux  ou  dans  la 
houille  ;  lorsque  ces  masses  ont  été  exposées  quelque  temps 
aux  influences  météoriques ,  elles  se  divisent  en  lames 
concentriques.  D'autres  fois,  le  fer  carbonatë  forme  des 
couches  au  milieu  du  schiste  argileux,  et  alors  il  est  très> 
diûicile  de  le  distinguer  de  celui-ci  à  la  simple  vue.  On 
commence  à  employer  ce  minërai  dans  les  environs  de 
Liège  pour  la  préparation  du  fer. 


ARBSMDS. 


La  portion  de  TArdenne 'comprise  dans  la  province  de 
Liège  se  rapproche  delà  formed'uncarréoblong,  à  angles 
saillans.  Sa  limite  N.  O.,  passe  entre  Theux  et  Spa,  Spa 
et  Polleur,  et  se  dirige  vers  £upen  au  JN.  £•  et  au  S.  0.^ 
coupe  le  cours  de  FAmblève  entre  Targnon  et  Remou* 
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ehamps  et  $e  tormine  dan»  le  canton  de  Femères.  Getor-* 
taiii(teminardoi8ier,  <FOmatfU9d'HaUoy; — zonequartzo- 
schisteuse^  Bethier),  est  phucipalement  composé  de  cou- 
ches alternatrres  de  schistes  oa  de  quartz,  plus'ou  moins 
inclinées  5  très-souvent  verticales,  et  communément  dirigées 
du  N.  £.  au  S.  0.  La  position  de  ces  couches  est  en  gëné> 
fal  moins  inréguliëre  que  celle  des  couches  du  calcaire 
anthracifère,  comme  Pavait  déjà  remarc|ué  Robert  de[Lim- 
bourg. 


Les  ocNiclies  schisteuses  sont  les  plus  abondantes; 

elles  se  rapportent  eii  général  au  schiste  ardoise.  La 
ooulear  la  plus  ordinaire  est  celle  connue  sous  le  nom  de 
Um  on  fffiê  cPan&Me/qui  passe  souYent  an  Terdàtre, 
au  rougeatre^  au  gris  ordinaire,  etc.  Mais  quelle  que 
aoitlaeoiiieur  et  mèmePétatd'altératidndu schiste  ardoise, 
sa  cassure ,  qui  est  schistoide  jusque' dans  ses  plus  petites 
parties^  fournit  |xresque  toujours  un  moyen  de  le  distinguer 
du  iehiata  ai^ilrax*  Ce  dernier  a  aussi  n^  différent  de 
décomposition  :  il  se  transforme  ordinairement  eu  une  terre 
argileuse^  quelquefois  sablonneuse,  tandis^  que  Tardoise 
piésente  une  altération  partienliëre  :  celle  qui  se  trouve  & 
la  surface  des  plateaux  est  devenue  blanchâtre,  tendre, 
friable,  douce  au  toucher,  d^un  aspect  stéatiteux,  et  se 
réduit  en  une  terre  légère ,  onctueuse ,  qui  ne  îàii  point  pute 
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avec  Teau.  Il  parait^  au  reste,  que  cette  altération  est  due 
&  un  ordre  de  choses  qui  n^existe  plus  actuellement;  car 
non  seulement  les  ardoises  employées  à  la  bâtisse  n^ëprou- 
yeut  rien  de  semblable ^  mais  les  couches  qui  se  montrent 
à  jour  dans  les  vallées  profondes,  ont  encore  conservé  leur 
couleur  bleuâtre  et  leur  dureté  :  or,  on  sait  que  dans  les 
terrains  inclinés^  les  couches  du  sommet  sont  les  mêmes 
que  celles  du  fond  des  vallées* 

On  emploie  ces  schisles  comme  moellons  spécialement  à 
Spa  et  à  Chevron  ;  ils  sonjt  connus  sous  le  nom  é?arcloise8  de 
Spa  et  de  Chevron.  Dans  la  partie  de  PArdenne  comprise 
entre  rAniblève  et  les  sources  du  Glain,  on  se  sert  de  ces 
schistes  en  dalles  pour  paver  et  pour  couvrir  les  maisons 
rustiques  :  ce  qui  donne  aux  villages  un  aspect  tout  parti* 
cuUer. 

Les  ardoises  ont  une  grande  tendance  à  passer  à  là  stëa- 

tite,  dont  la  couleur  est  en  général  verdâtre,  se  rappro- 
chant de  Tolivàtre  et  quelquefois  pDrésentant  du  talc  cris- 
tallisé. 

Parmi  les  passages  de  Tardoise  à  d'autres  substances^  l'un 
des  plus  remjirquables,  sous  le  rapport  économique,  est  la 
pierre  à  rasoir  (schiste  novaculaire,  coticule,  etc.);  on  Pex- 
trait  dans  le  canton  de  Yiel-Salm^  qui  faisait  partie  de 
Tancien  département  de  TOurte.  A  Ottré,  Von  trouve  une 
roche  feuilletée  qui  est  une  ardoise  stéatiteuse  ou  une 
steatite  schistoide  renfermant  de  petits  gjlobules  noirâtres 
d^unesubstance  laminaire  quePon  a  rapportée  àladiallage. 
M.  Dethier^  qui  Ta  observée  en  1809  ^  lui  a  donné  le  nom 
à^oUrelùe,  que  plusieurs  ouvrages  allemands  ont  men* 
tionnée  sous  celui  iVourtelite 

'  M.  Wolff,  naturaliste  de  Spa  ,  a  i*épandu  dans  les  collections  des  curieux  un 
grand  nombre  d'échantillons  de  1  uUreiile. 
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Dans  quelques  parties  de  FArdenne  et  surtout  aux  enyi* 
roofi  de  YietSalm^  on  voit  une  roche  schisteuse^  plus  tendre 
et  d'une  couleur  moins  intense  que  Fardoise  ordinaire  :  on 
en  fait  des  crajons  qui  sont  recherches  par  les  écoles  d'en- 
srignement  simultané  ou  mutuel.  Quelques  unes  de  ces 
roches  passent  à  Fampélite  graphique  ou  crayon  des 
charpentiers  ;  et  d^autres  à  Fampélite  alunilëre  ;  près  de 
Spa,  Pon  remarque  des  bancs  tendres  de  cette  espèce^  qui 
se  couvrent  dVfflorescences  salines  dont  il  est  probable  que 
Pon  pourrait  retirer  de  Falun. 


ROCHES  QVA&TZElISfiS. 


Le&rochesquart^uses  de  FArdenne  présentent  plusieurs 
modifications  :  la  plus  abondante  est  le  quartz  grenu  ;  les 
cernes  de  quartz  blanc  compacte  ou  laminaire  qui  le  tra« 
Tenent  sont  quelquefois  si  nombreuses  et  si  intimement 
unies  avec  la  masse  grenue,  que  Fanalogie  est  frappante 
avec  les  marbres  gris  et  blancs  du  Hainaut.  Les  couleurs 
ksplas  communes  de  cette  roche  sont  le  grisâtre  qui  passe 
au  diverses  nuances  du  bleu ,  du  noir  et  queiqueiois  du 
jome  et  du  rouge.  La  variété  bleuâtre  se  trouve  spéciale- 
ment à  Polieur;  elle  sert  de  pierre  à  aiguiser.  Les  psam- 
oites  ne  sont  pas  très-communs  dans  FArdenne^  si  ce  n^est 
Wfles  bords  de  cette  région ,  où  ils  se  lient  avec  les  schistes 
<^gileuxdu  terrain  antlii  acitère.  Ufont  cependant^  sous  le 
Bom  At  pierre  à  faux,  Fobjet  d^un  commerce  assez  avan- 
^eux  pour  .les  environs  de  Yiel-K>alm  et  de  UoufTalise. 
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Lespoudinguesdel' Ardenne  ont^  augéneral,  imeoerlaiue 
tendance  k  la  stmcture  feuilletée ,  qui  leur  donne  un  aspect 
particulier.  C'est  surtout  dans  les  environs  de  Yiel-Salm, 
que  Ton  a  exploité  une  roche,  dont  on  a  lait  de»  colonne» 
qui  ont  été  Tendues  sous  le  nom  de  granité  rouge;  aussi, 
elle  présente  réellement  une  de  ces  apparences  par  laquelle, 
il  est  £Bicile  de  se  laisser  tromper;  car  cette  roche,  qui  se 
trouYC  dans  la  même  bande  que  celle  de  Weîsme,  contient 
comme  elle  des  globules  de  quarts  limpide  et  une  pâte  de 
grès  blanc;  mais  celle-ci  est  mélangée,  d'une  maniiare  anft* 
logue  à  ce  que  Ton  voit  dans  les  inurbres  ,  avec  une  matière 
schisteuse  rougeâtre,  qui  donne  k  la  roche  un  aspect  tout 
particulier. 

11  a  paru  à  M«  d'Omalius  que  les  poudingues  qui  se  trou- 
Ycnt  dans  le  terrain  ardoisier  diffèrent  de  ceux  du  terrain 
anthracifëre,  en  ce  qu'ils  sont  en  général  composés  de 
fragmens  plus  petits,  plus  adhérens  entre  eux^  plus  rare- 
ment arrondis  ;  que  la  couleur  rouge  est  plus  rare  ;  que  Fon 
n'y  voit  point  de  phtaiiite  noir;  et  que  ces  poudingues  pas- 
sent au  quartz,  grenu  et  à  Tardoise,  au  lieu  de  passer  au 
psammiteet  au  schiste  argileux  rouge.  Cependant ,  ajoute 
ce  savant  géologue,  comme  si  la  natui  e  se  plaisait  à  échap 
per  auxrègles  queronessaie  d'établir,  on  voit  àMalmédyun 
amas  de  poudingues  qui  présentent  des  caractères  entière* 
ment  opposés.  Cet  amas,  qui  a  moins  d'un  myriamètre  de 
long,  sur  une  largeur  d'un  à  deux  kilométrés,  s'étend  le 
long  de  la  Warge ,  principalement  sur  la  rive  droite  ;  les 
escarpemens  qu'il  forme  s'élèvent  à  plus  de  aoo  mètres 
au-dessus  du  niyeau  de  la  vallée. 

Cet  amas  est  composé  de  cailloux  qui  sont  quelquefois 
d'une  grosseur  très-considérable,  surtout  dans  les  assjses 
inférieures.  En  général,  ils  sont  de  nature  quartxeuse  et 
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faiblement  agglutiné»  par  vn  ciment  rougeàtre  qui  semble 
«tre  un  psammite  fort  imprégné  de  fer  et  d'argile.  La 
majeure  partie  des  cailloux  de  cet  amas  est  de  quartz  grenu 
bnm;  il  y  en  a  aussi  de  calcaire  compacte  très-dur ,  d^un 
gris  rougeàtre  peu  foncé.  Le  quartz  blanc  compacte^  quel- 
quefois laminaire,  forme  une  grande  quantité  de  veines 
OQ  de  filons  dans  les  couches  schisteuses  et  quartzeuses  de 
cette  formation  :  ces  quartz  à  grain  fin  avec  des  filons  de 
quartx  blanc^  connus  sous  le  nom  de  pierres  de  fàgnes,  se 
trouTent  épars  sur  les  plateaux  ou  roulés  en  cailloux  dHm 
Tolome  quelquefois  considérable  dans  les  lits  des  rivières, 
ou  sur  les  plaines  de  moyenne  élévation  où  les  eaux  ont 
coulé  à  des  époques  très-reculées.  Le  plus  remarquable 
de  ees  blocs  est  celui  nommé  le  faix  du  diable,  que  Ton 
TCHt  sur  le  plateau  des  Fanges  entre  Stavelot  et  Salm. 


Les  substances  métalliques  ne  sont  point  étrangères  au 

terrain  de  TArdenne  :  les  mines  de  fer  sont  très-abondantes 
sur  les  bords  de  cette  région;  mais  il  parait  quVUes  appar- 
tiennent aux  terrains  voisins,  et  non  au  terrain  ardoisier 
proprement  dit  {dOmaUus).  Cependant  les  cristaux  de 
quartsb,  destéatite  et  de  mica  vert  de  ce  terrain,  sont  ordi- 
nairement accompagnés  d'une  malitie  jioii  ati  e,  e^ui  parait 
être  du  fer  oxidé^  passant  quelquefois  au  1er  oligiste  :  ce 
<leniier  surtout  se  trouve  très-bien  caractérisé  à  Viel- 
Sdm  et  k  Bibain,  où  il  est  d'un  gris  d'acier  très-brillant. 
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TBUftAIH  MXITBLS. 


Le  terrain  meuble  est  trè^-peu  abondant  en  Ardenn^i 

quelques  plateaux  ne  présentent  que  eette  terre  blanche 
et  légère  produite  par  la  décomposition  des  ardoises;  dW 
très  sont  recouverts  de  sable,  d'argile,  etc.,  qui  ont  la 
propriété  de  transformer  ces  plateaux  élevés  en  vastes 
marais.  Ceux-ci ,  connus*  sous  le  nom  de  fa7iges  ou  fagne$^ 
forment  un  véritable  désert,  souvent  sans  chemins  et  sans 
autres  productions  minérales  que  la* tourbe,  dont  Textrao- 
tion  offre  les  formes  décrites  par  les  minéralogistes  sous  le 
nom  de  tourbe  des  marais,  tourbe  fibreuse  et  tourbe  limo* 


1 

■ 

couches  presque  hori^ntales  dont  Tépaisseur  varie  depuis 
une  palme  jusqu^à  trois  et  quatre  aunes.  On  reconnaît 
parfiftitement dans  ces  tourbières  la  bruyère  commune^  le 
bouleau ,  le  chêne  avec  Técorce ,  les  branches  et  les  racines. 
Elles  renferment  des  troncs  ou  branches  de  bouleau  de 
a  à  3  palmes  de  diamètre,  dont  la  situation  est  horizon- 
tale. Le  bois  est  si  bien  conservé  qu'il  peut  encore  servir 
à  la  charpente  ainsi  qu'à  de  jolis  ouvrages  d'ébénisterie. 
Dans  la  tourbière  de^  Bihain,prèsd^Ottré,  Tune  des  plus 
considérables  de  FArdenne,  on  a  rencontré  des  noisettes 
très-recouiiaissables,  bien  qu'on  ne  trouve  pas  de  noîsetiei  s 
dans  ce  canton.  En  i684  et  en  i8oo,  pendant  Tété,  de 
violens  incendies  ont  éclaté  5ur  une  vaste  étendue  de  ces 
tourbières^ dont  les  couches  ont  été  entamées  jusqu^a  une 
grande  profondeur. 


Digitized  by  Goo  gle 


SUR  LA  PBOVmCB  DB  LitOE.  SI 

Les  célèbres  eaux  minérales  de  Spa,  qui  jaillissent  du 

terrain  ardoisicr,  doivent  cDCore  figurer  parmi  les  produits 
du  règne  minéral  de  FÂrdenne. 


Le  pays  de  Limbourg  est  fonué  en  grande  partie  du 
plateau  qui  se  trouve  entre  la  Vesdre  et  la  Meuse  :  la  crête 
s'élèye  de  l'Ouest  à  FEst  par  Beyne,  Ayeneux,  Hervé, 
Hem*i-Chapelle  :  la  pente  qui  s'abaisse  vers  la  Meuse  est 
douce  et  légèrement  sillonnée,  tandis  que  celle  qui^est 
inclinée  vers  la  Vesdre,  présente  un  grand  nombre  d 'anfrao 
tuosités^Ueuri-ChapeUe  est  le  point  le  plus  culminant  de 
ce  plateau. 
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CIiOVTKlIIfi. 


La  &bricalion  des  clous  dans  la  proTÎnce  de  Liëge^ 
remonte  à  plusieurs  siècles  :  c^est  une  industrie  que  les 
lëyolutioiis  politiques  et  commerciales  y  ont  jusqu^à.prë* 
sent  laissé  subsister^  parce  qu^outre  lliabiletë  que  donne 
aux  ouyriers  une  longue  pratique^  elle  y  est  fixée  par  des 
avantageslocaux  particuliers,  entrelesquels  il  faut  compter 
pour  beaucoup  Fabondance  et  le  bas  prix  du  charbon 
de  terre  propre  à  la  petite  forgerie^  ainsi  que  la  culture 
du  pays  par  propriétés  trës-diTisées,  qui,  consistant  prin- 
cipalement en  pâturages  clos  de  haies ,  laisse  aux  paysans 
beaucoup  de  temps  libre.  Telle  est  la  partie  des  districts 
de  Vervîers  et  de  Liège,  qui  y  occupe  encore,  diaprés  le 
relevéfaiten  i83o,  par  ordre  dugouverneur  de  la  province, 
ouTriers;  mais  il  estcertainque  Ton  a  omis  de  compter 
une  foule  d*enfans  travaillant  avec  leurs  parens ,  ainsi 
qued^ouvriers  paveurs,  faiseurs  de  briques,  maçons,  terras- 

l  Eitrul  du  rapport  approuvé  par  le  coinîté  d'agriculture ,  de  cdouneree 
ttd%ditttrie  de  Liège. 
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siers,  etc.,  qui  ne  s'occupent  qu^àla  clouterie  pendant  les 
mois  d^hiyer ,  en  sorte  que  ce  releyë  doit  être  considéré 
oomme  inférieur  de  beaucoup  au  nombre  réel  de  doutieiB 
de  la  province. 

Chez  ces  ouTriers,  les  femmes,  ainsi  cpie  les  enfims  des 
deux  sexes,  dès  Tàge  où  ils  sont  capables  de  manier  un 
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mis  de  réduire  la  main-d'œuvre  à  un  taux- si  bas,  que, 

sous  ce  rapport,  toutes  les  nations  du  monde ,  même  avec  le 
secours  des  mécaniques  employées  jusqu^à  présent, |sont 
toutèrfait  hors  de  concurrence ,  avec  la  febrication  de  cette 
province.  Malheureusement  ces  avantages  se  trouvent 
compensés  chez  plusieurs  de  ses  rivaux,  par  le  prix  du  fier. 

Sous  Pancien  gouvernement  liégeois,  le  fer  était  à  peu 
près^  dans  ce  pays^  au  taux  commun  de  l'Europe,  et  le 
commerce  de  clous  avait  un  développement  et  une  impor- 
tance qu'il  n'a  point  égalée  depuis.  Sous  le  régime  français 
la  consommation  de  i^empire  y  a  suppléé  en  partie^  mais 
on  sent  que,  pour  une  marchandise  aussi  lourde  par  rap- 
port à  sa  yaJeur^  les  frais  de  transport  par  terre  bornent  le 
rayon  que  Ton  peut  alimenter  :  Texpor talion  ne  peut  d'ail- 
leurs prendre  une  grande  extension  que  par  mer.  Cette  voie 
a  été  ouverte  depuis  iâi5 ,  et  sans  reprendre  toute  son 
ancienne  importance ,  le  commerce  de  clous  a  cependant 
pu  compter  dans  la  balance  de  l'industrie  de  la  province. 

Les  débouchés  principaux,  abstraction  faite  des  débou- 
chés fermés  par  suite  des  événemens  de  i83o,  ont  été  jus- 
qu'aujourd'hui, Francfort  et  unepartie  de  l'Allemagne^  les 
ports  de  Hambourg  et  de  Bremen,  Lisbonne  et  le  Portu- 
gal, Gibraltar  et  les  ports  de  l'Espagne,  où  l'on  n'admet 
plus  que  les  petits  clous ,  et  où  ceux  d'un  pouce  et  plus  de 
longueur  sont  prohibés;  le  port  franc  de  Marseilto  «t  les 
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Échelles  du  Levant;  en  Amérique^  le  Brésil^  la  Havane  et 
les  répiibliqaes  du  Sud;  enfin  depuis  quelques  années  les 
Etats-Unis,  seulement  pour  les  petits  clous.  Les  pertes  qu'a 
éprouvées  ce  commerce  onteu  lieu  à  mesure  que  les  étran- 
gers et  surtout  les  Anglais  se  sont  mis  à  même  de  baisser  le 
prix  de  leurs  fers,  taudis  qu'en  Belgique,  ce  prix  n'a  fait 
qu'augmenter  à  la  faveur  d'un  droit  d'entrée  sur  les  fers 
étrangers ,  qui  monte,  à  5  fl.  environ  par  loo  kilog.^  ou 
5  ïr.  20  par  100  livres  de  Liège. 


FABRIQUES  D'ARHES  A  FEU 


• 


La  fabrication  des  armes  est  une  des  branches  les  plus 
importantes  de  l'industrie  de  la  province  de  Liège,  et 
elle  a  cela  de  particulièrement  avantageux  que  Von  peut 
compter  sur  sa  stabilité,  vu  que  ce  pays  étant  le  point 
de  toute  FEurope  où  les  armes  à  feu  se  font  incontestable- 
ment à  meilleur  compte,  le  commerce  est  à  l'abri  de  ces 
perturbations  auxquelles  est  exposé  celui  qui  ne  repose 
qaesur  des  faveurs  d^impèts  et  de  privilèges. 

Nos  armes  doivent  cet  avantage  non  moins  au  bas  prix 
de  la  main-d^ceuvre  (car  la  plupart  des  ouvriers  parvien- 
nent à  se  fiure  un  salaire  journalier  considérable),  qu^à 


'  Eitrtit  du  rapport  approuvé  par  le  comité  d'agricultiire,  àt  commeree  et 
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Porganisation  de  la  fedbriqpie  et  à  la  «âge  division  du  tra- 
vail. 

Les  ouvriers  ne  sont  pas  réunis  dans  des  ateliers^  mais 
dans  la  TÎUe  et  dam  les  villages  environnans  ;  chacun 
d^eux  dans  son  domicile,  où  ils  sont  aidés  par  leur  famille, 
fonnent  des  élèves  dès  leur  enfance ,  sont  ehaufles  au 
foyer  commun ,  etc.,  etc«  En  outre  presque  chaque  piëce 
de  Parme  est  Tobjet  d^une  fabrication  séparée,  ce  qui  per- 
-  met  aux  ouvriers  d^  acquérir  par  Phabitude^  une  plus 
grande  habileté  ;  sans  compter  que,  n'étant  pas  payés  à  la 
journée ,  mais  à  la  pièce,  ils  sont  stimulés  par  leur  intérêt  à 
faire  vite  et  bien. 

Les  matières  employées  dans  la  fabrication  des  armes 
sont  en  grande  partie  indigènes.  Le  fer  se  tire  de  nos  forges, 
même  pour  les  canons  d^armes  de  guerre ,  pour  lesquels  on 
a  cessé  d'exiger  du  fer  d'  Allemagne  depuis  que  des  établis- 
semens  nationaux  ont  été  reconnus  en  donner  également 
de  convenable.  Le  laiton  se  tire  de  nos  forges  de  Liège;  les 
bois,  tant  noyer  que  hêtre,  proviennent  de  la  Belgique  ;  on 
n^emploie  de  Pétranger  que  Pader  qui  nous  vient  d'Alle- 
magne, et  quelques  beaux  bois  pour  fusils  de  luxe  Xjuc  Fon 
retire  du  midi  de  la  France. 

Les  principaux  débouchés  sont  les  différons  états  de 
P Allemagne,  les  foires  de  Francfort  et  de  Leipsik  et  les 
ports  !de  Brème  et  de  Hambourg,  la  France  tant  pour  sa 
consommation  intérieure  en  armes  de  luxe  que  pour  ses 
importations  en  quaUtés  plus  communes  par  Bordeaux  et 
le  Hâvre  pour  divers  points  de  PAmérique  du  Sud  et  par 
Marseille  pour  les  Echelles  du  Levant. 

L^Égypte  et  la  1  urquie  ont  aussi  donné  lieu ,  dans  les 
derniers  temps,  à  quelques  expéditions  Sûtes  directement 

Lltalie  en  tire  peu,  ainsi  que  PFspagne,  dont  les  douanes 
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repowseiit  oet  artkde  eln^ont  admis  de  temps  à  antre  que 
des  fusils  de  guerre  pour  le  gouvernement.  Le  débit  en 
Portugal,  autrefois  trës-comidërabley  est  doTenu  préque 

nul,  depuis  la  séparation  du  Brésil.  Dans  F  Amérique  le 
débouché  vers  les  nouvelles  républiques  du  Sud  ^  d^abord 
fort  prospère,  a  bien  décliné  par  les  guerres  eiviles,  Fanai^ 
chie  et  la  pauvreté  cjui  ont  anéanti  presque  entièrement  le 
commerce  direct  entre  ces  contrées  et  nos  ports*  ' 

La  consommation  de  111e  de  Cuba  est  réduite  à  rien  par 
les  obstacles  que  TAngleterre  a  mis  à  la  traite  d^ Afiique  que 
disaient  les  navires  de  la  Havane.  La  même  cause  a  un  peu 
diminué.rimportance  dçs  relations  avec  le  Brésil;  mais  ce 
yaste  empire  n^en  reste  pas  moins,  par  sa  consommation 
intérieure,  un  des  débouchés  les  plus  importans  et  les 
plus  réguliers  pour  la  province  de  Liège. 

Les  États-Unis  de  FAmérique  du  Nord  qui,  jusqu^à  ces 
dernières  années  avaient  persisté  par  habitude  à  ne  pren- 
dre leurs  armes  &  feu  qu^èn  Angleterre^  ont  commencé 
à  en  acheter  à  Liège. 

Les  colonies  des  ci^-devant  Pays-Bas  consommaient  peu 

d^armes,  avec  l'usage  descpielles  la  prudence  du  gouverne- 
ment ne  voulait  pas  familiariser  les  naturels. 

Avant  Tannée  i8io,les  canons  des  armes  fabriquées  à 
Liège  n^étaient  légalement  assujétis  à  aucune  épreuve  : 
la  cupidité  et  la  mauvaise  foi  én  Cuisaient  abus  aux  dépens 
de  la  sûreté  des  aelieteurs  et  de  notre  commerce  avec 
l'étranger,  par  le  décri  dans  lequel  étaient  tombées  les 
armes  de  Liège ,  décri  qui  dure  encore  après  TÎngt  ans  dans 
plusieurs  pays  et  surtout  en  Allemagne.  ,| 

Un  décret  impérial  du  i4  décembre  1810,  établit  et 

régla  répreuve  publique;  les  dispositions  en  furent  renou- 
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subsiste  encore  aujoard%iii. 

Les  iabricaus  d  aimes  de  Liège  croient  qiue  cette  m^* 
sure  doit  être  meintenua  dans  Tiatérét  de  leur  industrie 
et  qu^une  surveillance  constante  doit  en  assurer  Texécu- 
tion. 


HOVILLÈaES. 


Les  houillères  sont  une  des  richesses  les  plus  productives 
du  sol  de  cette  province^  et  Tune  des  branches  dlndu&trie 
qui  ont  le  plus  prospërë  dans  ces  derniers  temps.  On  sait 
ce  qu^elles  étaient  encore  en  i8iC.  A  cette  époque  on  ne 
comptait  guère  que  neuf  ou  dix  exploitations  importantes^ 
et  encore^  par  suite  de  la  mauvaise  routine  et  du  dëfiiut 
de  débouchés^  ne  procuraient-elles  que  de  maigres  pro- 
fits à  leurs  propriétaires.  Âu  commencement  de  i8So ,  en 
moins  de  i5  ans  ,  les  exploitations,  dont  les  produits  pou- 
vaient, en  totalité,  être  évalués  à  plus  de  sept  millions  de 
florins ,  s'étaient  multipliées  au  point  d'occuper  plus  de 
12,000  ouvriers.  Qu'ion  remarque  en  passant  que  ce  nom- 
bre considérable  de  bras  ne  devaient  leur  emploi  dans  les 
houillères  qu^aux  perfectionnemens  de  procédés  sans  les* 
quels  il  eut  été  impossible  dV'n  occuper  le  quart;  c'est  à 
riniroduotion  des  machines  à  vqpeur  que  l'on  est  rede- 
\able  de  la  valeur  acquise  ou  conservée  par  des  fosses  dont 
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machines,  représentant  la  force  de  trois  mille  chevaux^ 
serrent  à  l'épuisement  des  eaux,  et  à  Texitraotioiii  de  la 
houille.  Tous  les  matériaux  que  réclament  leshouillëres,  fer, 
bois^  etc.,  se  tirent  du  pays,  et  en  grande  partie  de  la 
provinoe»  En  outre ,  le  transport  du  ecNubustible  par  eaa  et 
par  terre  demande  une  multitude  de  bateaux,  de  Toitures 
et  de  cheyaux  ;  et  fiait  vÏTre  plus  de  mille  personnes. 

Jusqu'en  i63o,  les  deux  tiers  des  produits  des  houil* 
1ères  de  la  proTinoe  de  Liège ,  se  sont  écoulés  par  la  Hol- 
lande. 


Il  n'existe  qu'une  fabrique  de  soude  artificielle  dans  la 

la  province  de  Liège, elle  est  située  dans  l'établissement  des 
Yerreries  et  cristalleries  du  Val  S' Lambert.  Cette  Csdirique 
est  monlëe  pour  pouvoir  produire  annuellement  5oo,ooo 
kilog.  de  soude  arti&cielie  brute^  lesquels  peuvent  donner 
200^000  kilog.  de  soude;  carbonate  de  soude  pure ,  dési- 
gnée dans  le  commerce ,  sous  le  nom  de  sel  de  soude,  lequel 
se  Tend  de  7Ô  à  85 11.  les  100  kilog. 

■ 

'  Eltraît  da  rapport  de  M.  Kemlin  ,  au  comitt;  d'agriculture ,  du  commerce 
et  d^induAtrie  de  Liège ,  adopté  par  le  comité» 
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La  sodëtë  duTal    Lambert  s^est  procuré  à  présent  le 

sulfate  de  soude  du  commerce,  mais  il  entre  dans  ses  pro- 
jets de  monter  des  chambres  de  plomb ,  pour  Miriquer 
Facide  sulfiirique  nécessaire  à  la  décomposition  du  sel 
marin  pour  le  transformer  en  sulfate. 

On  emploie  la  soude  pour  &ire  le  saTon  dur^  pour 
fidiriquer  le  Terre  ^  pour  couler  les  tesBiyes,  et  dans  quel- 
ques opérations  de  teinture  ;  ces  divers  arts  peuvent  en 
consommer  plusieurs  millions  de  Uvres  en  .Belgique. 

La  soude  étant  par  sa  nature  une  matière  première  ser- 
vant dans  divers  arts  qui  enrichissent  le  pajs^  sa  fabrica- 
tion réclame  une  protection  toute  particulière  du  gou- 
vernement. Le  soulVe  et  le  salpêtre,  qui  servent  à  la  fabri- 
cation de  Tacide  sulfurique^  devraient  être  libres  à  l'entrée 
en  Belgique^  sans  payer  aucun  droit.  Le  sel  marin,  servant 
à  la  fabrication  du  sulfate  de  soude,  doitcontinuer  à  jouir 
de  l'exemption  de  Timpôt  :  c'est  à  ces  conditions  et  à  l'ao» 
tivité  des  verreries,  que  les  fabriques  de  sulfate  de  soude 
qui  existent  en  Belgique  pourront  se  maintenir  en  activité. 

D'aprèsM.Kemlin,lesfaibles  droitsd'entrée  sur  le  suUate 
de  soude,  et  la  soude  en  général,  tels  qu'ils  sont  portes  au 
tarif  actuel^  sontsuffîsanspoursoutenir  la  concurrence  avec 
l'étranger  sur  la  fSadbrication  de  ces  sek,  surtout  si  l'on 
parvient  à  ouvrir  des  débouchés  pour  l'écoulement  des 
produits  dans  lesquels  ils  entrent  comme  matière  première, 
notamment  les  verres. 
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Trois  verreries  existent  dans  la  province  de  Liège ,  une  à 
Liége  inéme^  une  dans  la  commime  de  Chénée,  et  la  troi- 
dème  est  établie  depuis  quatre  ans  dans  Tanciemie  abbaye 
de  Val  S'  Lambert^  commune  de  Seraing. 

La  première,  appartenant  à  MM,  de  Melotte  frères  et 
sœurs,  est  uniquement  destinée  à  la  fabrication  du  verre 
Uaac,  désigné  dans  la  commune  sous  le  nom  de  gobeleierie 
Cette  verrerie  peut  fiedniquer  annuellement 
pour  une  valeur  d^environ  90,000  ir. 

Les  matières  premières  qu'elle  emploie  sont  : 

La  silice  ou  sable  blanc  ; 
la  soude; 

La  potasse  ou  le  salin; 
£t  la  chaux. 

m 

I 

le  bois  dont  on  se  sert  pour  combustible  se  tire  des 
ibréts  des  provinces  de  Liège  et  de  Namur,  Ces  mêmes 
prormoes  fournissent  également  du  sable  blanc  ^  qui  s'y 
troore  en  grande  abondance.  La  soude  s^achète  en  Belgi- 
fie^o&ce  sel  se  fabrique  depuis  quelques  années,  très  en 
Snnd.  La  potasse  et  le  salin  sont  aussi  des  productions  indi- 


'Ednît  du  rapport  de  M*  Kemlln  »  au  oomité  d'agricnltiire  »  de  commerce 
^  liMbitrie ,  adopte  par  le  comité. 
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gênes  etqiii  peuvent  au  siurplusétre  remplaoées  par  la  soude 

artificielle,  dans  la  composition  dn  Terre  blanc  dont  il  est 
ici  question. 

La  deuxième  de  ces  Terreries  est  à  M.  Bourdou  :  on  n^ 

fabricjiic  (|ue  des  bouteilles  noires  ordinaires,  et  des  dames- 
jeannes  destinées  à  contenir  des  acides ^  etc.;  cet  éta- 
blissement n^ëtant  en  actiTitë  que  quelques  mois  de  Pau- 
née,  ses  produits  ne  doivent  s^ëlever  annuellement  qu  à 
environ  26,000  fr. 

lies  matiiTes  premières  qu^on  y  emploie  sont  :  des  eendres 
de  bois;  du  sable  jaune;  des  sulfates  et  muriates  de  soude 
ou  résidus ,  proTeaant  des  r aflberies  de  sel  »  traies  matifeM 

qui  se  trouvent  sur  les  lieux  mêmes  ou  dans  les  environs  de 
la  verrerie.  La  fonte  de  ces  matières  se  lait  au  cbarbon  de 
terre. 

La  troisième  verrerie  a  été  créée  en  1826  par  une  société 
dactionnairesj  dont  Pun  deux»  M.  Kemlin,  est  adminis- 
trateur de  cet  établissement.  On  y  fobidqœ  : 

i""  Le  cristal  fin  et  ordinaire. 

a*  Ledemircristalou  gobeleterie  commune. 

Et  accessoirement  des  fioles^  des  bouteilles  et  des  verres^ 
façon  d'Allemagne. 

On  y  a  aussi  fabriqué  des  verres  à  vitres  et  des  cylindres 
ou  globes  pour  couvrir  les  pendules. 

La  fabrication  du  cristal,  dans  Fétablissement  du  Val 

Lambert^  s^élève  annuellement  à  la  somme  de   fir.  &J^,oqo 

Celle  du  demi-cristal  et  autres  rèrres 
communs  à  2  i5^oqo 

Total.    .    .    r     ûr.  55^000 
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Les  matières  premières  employées  sont  pour  le  cristal  j 
la  silice  ou  sable  biauc. 
La  potasse* 

L^oxide  de  plomb  ou  minium. 

Pour  le  demi-cristal  et  gobeleterie  commune. 

Le  sable  blanc. 

La  soude  artificielle. 

L'oiide  de  plomb  ou  minium. 

Et  de  la  chaux. 

Le  sable  s'extrait  de  la  proyince  de  Mamur,  et  arrive  en 
bateau  sur  la  Meuse. 

La  potasse  se  tire  d^ Amérique  et  de  Russie. 

L'oxide  de  plomb  ou  minium  se  fabrique  très  en  grand 
dansFëtablissementméme  aTeo  des  plombs  proTènant  d^Es- 
pagne,  d'Angleterre  et  d'Alloniagne.  La  soude  artificielle 
se  Csd^rique  également  dans  l'établissement. 

Lecharbon  de  terre  est  exclusiYement  employé  àla  fusion 
du  cristal  et  du  verre  dans  l'établissement  du  Val  Lam- 
bert, La  consommation  annuelle  de  ce  combustible  est  de 
3|66o^ooo  kilogrammes. 


U  existe  dans  la  province  de  Liège  trois  fabriques  de 

minium  :  l'une  située  à  Chokier,  appartenant  à  M.  Oian- 
doir-Bussy;  elle  pourrait  fabriquer  annuellement  120  à 
iSOyOOO  kilog.  de  mimum^  mais  n'étant  en  activité  que  trois 
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OU  quatre  mm  de  Vêsunée,  ta  fabriiMitioii  nt  s^élëve  qu^à 

environ  3o,ooo  kilog. ,  qui ,  au  prix  moyen  de  45  fr.  les 
lookilog.  y  donnent  une  valeur  de  i3^5oo.  fr* 

Une  deuuëme,  appartenant  à  M.  WiUiquet,  est  située  à 
Liège.  Diaprés  les  renseignemeus  que  Ton  a  pu  se  pro- 
c5urer,  elle  serait  sur  le  même  rang  que  la  précédente^  pour 
rétat  d^activité  et  le  montant  de  sa  prbdnetion. 

Enfin  la  troisième  j  qui  est  la  plus  considérable^  est  éta- 
blie dans  les  verreries  et  cristalleries  du  Val  Lambert; 
elle  peutTabriquer  annuellement43o,ooo kilog.  de  minium, 
dont  plus  de  la  moitié  est  employée  dans  rétablissement 
coinme  matière  première  du  cristal  et  du  demî-crîstal;  le 
surplus  est  destiné  au  commerce. 

Le  minium  n^étant  pas  autre  chose  que  du  plomb  oxidé^ 
ce  métal  est  la  seule  matière  première  employée  à  sa  fabri- 
cation. On  le  tire  presque  totalement  de  TËspagne,  de 
rÂngleterreetderAllemagne,  Texploitation  quis^en  fait  en 
Belgique  étantpresque  nulle.  Les  combustibles  pour  chau( 
fer  les  l'ours  à  minium ,  sont  le  charbon  de  t^re  ou  le  bois; 
on  donne  la  préférence  à  ce  dernier  combustible  dam 

rétablissement  du  Vul  S'  Laiabcrt  ,  ;\  eause  du  degré  de 
pureté  qu^eidge  le  minium  qui  doit  entrer  dans  la  com- 
position du  cristal.  Les  fours  pour  le  minium  au  Val 
S*  Lambert^  consomment  annuellement  8  à  goo  stères  de 
bois. 

La  plus  grande  consommation  du  minium  en  Belgique, 
est  pour  la  fabrication  du  cristal.  Les  autres  arts  qui  en  font 
usage  sont  les  faïenceries  et  la  peinture  à  l'huile* 

La  seule  puissance  avec  laquelle  il  pourrait  être  avan- 
tageux de  Caire  un  traite  de  commerce  d'exportatioià  ds 
minium  9  parait  être  la  Prusse. 

La  France  a  des  fabriques  4e  minium^  qui  suffisent  aux 
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befoiiitde  sa  ooiMoniHialiaii  ;  il  a  donc  aucune  proba- 
bilité de  s'ouvrir  un  débouché  avec  ce  pays. 

Les  exploitaticMis  de  plomb  en  Belgique  ne  fournissant 
pas  la  vingtième  partie  des  besoins  de  la  consommation  ^ 
et  ce  métal  étant  une  matière  première  qui  alimente  plu- 
sieurs arts  essentiellement  utiles  au  pays,  M.  Kemlin  pense 
que  le  plomb  devrait  être  exempt  de  droit  d'entrée  en 
Belgique. 


A  Texoeption  de  quelques  ouvriers  épingliers,  dont  les 
produits  étaient  insignifians  eu  ëgard  &  la  consommation^ 
cette  industrie  dépendait  autreibis  en  très-grande  partie 
de  rëtranger» 

Ce  ne  fui  qu'en  que  Ton  vit  si'lcver  une  fabrique 

d^épingks  assez  importante  pour  Iburnir^  par  la  suite^  non 
senlemeat  à  la  consommation  dans  les  Pays-Bas ,  mais 
encore  aux  exportations  d'outre-mer.  Cette  fabrique  a 
constamment  occupé  cent  cinquante  ouvriers  environ» 

La  matière  première  se  retire  en  majeure  partie  de 
Stolberg  (Prusse),  Il  est  à  souhaiter ^  pour  le  soutien  de 
ce  génie  d'industrie,  qu'il  ne  soit  apporté  aucun  change* 
ment  aux  droits  d'entrée  existans  sur  les  fils  de  laiton 
étrangers  I  car  la  moindre  augmentation  sur  les  droits  de 
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la  matière  première^  fiiToriserait  les  ëpingles  iétrangèm 

et  serait  la  ruine  de  cette  fabricpie. 

Les  produits  ea  ont  été  juscpi^à  ce  jour  de  cent  juille 
fraBCs  enTOon  par  an. 


CHAFELLEUE  HE  eXAMIB. 


La  fabrication  des  chapeaux  de  paille  dits  de  Glom, 
occupe  dans  la  proTince  de  Liège  et  de  LimbourgenTOon 
six  mille  ouTriers  des  deux  sexes. 

npeut  s^enfabriquer  i  million  ija  de  pièces;  cetteindustrie 
met  annuellement  en  circulation  deux  millions  de  francs^ 
et  répand  Taisance  dans  les  communes  qui  s^en  occupent. 

On  tresse  la  paille  à  Lantin  Xbendremal,  Ohrec^ 
Wihogiie,  Pairve,  Juprelle,  Villers-S^-Siméon,  Liers, 
Fexhe-SUns,  Glons^  Boir,  Houtin-S'-Siméon,  Laramée^ 
Yivegnis,  Oupeye,  Bassenge^  Roelenge  (Limbom^). 

Les  matières  premières  sont: 

La  paille  d'épeautre  :  elle  se  récoite  sur  les  lieux;  a""  Le 
fil  à  coudre  provenant  des  fabriques  de  la  Belgicpie;  3*  Le 
soufre  minéral  en  bâton  pour  blanchir  la  paille  ;  4**  ^ 
.   colle  blanche  pour  apprêter.  Ces  deux  derniers  articles  se 
trouvent  dans  les  magasins  de  Liège. 

Les  matières  premières  s^élèvent  à  peine  à  cinq  pour 
cent  de  la  valeur  des  objets  fiedbriqués.  Les  principaux  dé- 
bouchés sont  la  Belgique  et  particulièrement  la  Hollande  ; 
.  les  affaires  sont  nulles  avec  la  France ,  où  les  chapetux  et 
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les  tresses  de  paille  paient  un  droit  d'entrée  qui  équivaut 
à  me  prohibition. 

L'introduction  en  Belgique  des  chapeaux  de  papier 
tenant  de  la  F^rance^  Sait  un  tort  considérable  à  la  chapel- 
km  de  Glons^ 


I 

I  Antérieurement  aux  années  i8i4^  i8i5  et  1816,  la  cha* 
pellerie  à  Liège  était  dans  un  état  trës-prospëre  :  Pappro- 
visionnement  exclusif  des  Tilles  de  Verviers ,  Henre  , 
Maestricht,  Uuy,  Stavelot,  etc.,  et  des  débouchés  nom- 
breux dans  les  ci-devant  départemens  de  la  Roer  et  Rhiur 
et-lttoselle,  assuraient  à  son  industrie  une  prospérité  tou- 
jours croissante;  dans  ces  deriiiëres  contrées  elle  n'avait , 
à  ces  époques^  à  lutter  que  contre  un  lort  petit  nombre 
de  concilïrens.  La  Prusse  a  depuis  établi  des  doua- 
nes; elle  a  frappé  nos  produits  d'un  impôt  considéra- 
ble, ce  qui  a  bit  naître  à  ses  habitans  Tidée  de  former  des 
Asblissemens  dans  le  genre  des  nôtres  ;  toute  concurrence 

I  avantageuse  pour  nos  fabriques,  par  ces  deux  causes,  est 
^enue  impossible.  Dës  lors  Liège  ne  compta  plus  que  onz^ 

I  lubriques,  qui  occupaient  334  ouvriers;  ils  consommaient 

■ 

'  Extrait  du  rapport  de  M.  L.  Plumans,  au  Comité  d'agriculture ,  de  Com- 
■«tce  et  dlndustrie  de  Liège ,  approuvé  par  le  Comitc. 
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aimaeltemeiit  ii4»ooo  peaux  de  UèTres  de  la  Saxe  el  delà 

Russie  j  au  prix  moyen  de  266  fir.  les  cent  :  fr.  290,700. 

Ces  matières  coiifectioimées  fournissaient  à  la  consom- 
mation 39,600  chapeaux. 

Depuis  181G  à  1826  la  chapellerie  a  graduellement  dimi- 
nué, mais  d^une  manière  insensible;  ce  n^est  réellement 
que  de  1826  à  i83o  que  les  progrès  désastreux  de  sa  déca- 
dence ont  été  effraycois. 

Les -moyens  les  plus  propres  pour  rendre  quelque  acti* 
▼lté  à  nos  fabriques  paraissent  être  ceux-ci:  i**  De  probiber 
à  l'entrée  en  Belgique  les  ehapeaux  de  soie;c^est  partieu- 
lièrement  de  la  Prusse  et  de  Hambourg  qu^ils  sont  expédiés 
pour  ce  pays  ;  ils  pourraient  aussi  être  introduits  de  la  Hol- 
lande, où  ils  sont  encore  à  plus  vil  prix  qu'ici  ; 

2^  De  prohiber  sous  des  peines  séyères  la  pludie  qui 
sert  à  confectionner  ces  sortes  de  chapeaux;  parce  qu'en 
général  toutes  les  soieries  sont*  introduites  en  Belgique 
par  la  fraude.  La  pluche  nous  vient  plus  particulièrement 
de  Creveld  que  des  autres  parties  de  PAllemagne  et  de  la 
France^  où  le  prix  en  est  plus  élevé; 

S**  De  défendre  les  corporations  ou  corps  de  métiers  des 
ouvriers  chapeliers.  Par  ce  moyen  les  Allemands  et  les 
Flamands  seront  admis  à  travailler  concurremment  avec 
les  Wallons  et  les  Français;  il  s'établira  une  rivalité  dont 
le  résultat  ne  pourra  être  qu^avantageux  à  nos  Miriques; 
par  ce  moyen  aussi  lebibricant  ingénieux  ne  se  verra  plus 
dans  la  triste  nécessité  de  renoncer  aux  fruits  d'expérien- 
ces coûteuses;  ces  coalitions  destructives  de  tout  progrès 
disparaîtront^  et  alors  les  ouvriers  sentiront  eux-mêmes , 
que  là  où  il  n^y  a  pas  de  perfectionnement^  il  y  a  déca- 
dence. 
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BEASSEHIES. 


Le  nombre  des  brasseries  de  la  province  de  Liège  est 
de  ;  80  brasseries  environ  sont  établies  pour  le  eom-. 
merce^  les  autres  sont  attachées  à  des  exploitations  agri-  . 
coles j  toutes  les  matières  employées  à  la  fabrication  de  la 
bière,  viennent  de  la  province  de  Liège.  Les  brasseries 
destinées  au  commerce,  emploient  environ  260  ouvriers, 
plus  160  chevaux  pour  le  transport  des  bières;  Tentretien 
des  ustensiles  des  brasseries  est  très-onéreux,  l'article  de 
la  tonnelerie  qui  s'y  rattache  est  considérable  ;  on  peut 
dire  sans  exagération  que  les  brasseries  de  la  province  de 
Liège  mettent  annuellement  en  circulation  un  capital  de 
900^000  ilorius  des  Pays-Bas. 


POPVJLATIOll. 

La  population  des  villes  est  répartie  ainsi  qu'il  suit  ; 
Liège.  68,067  habit 

Vervierç.  ï9^^9^  — 

Uuy.  6,8bo  — 

Hervé.  3,ogg  — 

Stavelot.  3,681  — 

Limbourg.  2,202  — 

Visé.  1,834  — 
La  popul.  gén.  de  la  prov.  est  de  369,917  habitons. 
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PROVINCE  DE  LIEGE 


AAZ  (grand),  ruisseau  fynî  a  sa  source 
dans  la  coiumune  de  Hennéf* ,  roulf  rlu 
S.  aa  N.  et  se  jette  dam  la  Meose  non  loin 
<le  Haoconrt. 

ÂÂZ,  dépendance  de  la  commune  de 

AAZ  (oiiiifB)«  ûéfnÂÈom  à»  U  mn- 
noua  do  Hamiét* 
AAZ  (ratrr),  SéptDàÊUOB  de  k  eom* 

flnme  d'0!ipr\  p. 

ABBAYE-A-LA  BRUYÈRE  (l'),  dé- 
pendance âc  In  roriimnno  *le  Bf»aiifnv«. 

ABBAYE  î»1St1U)CH,  dépendance 
de  la  romriiiini  r]c  I  rrru'^rf*». 

ABEE,  commune  du  cauton  et  à  1  lieue 
1/2  S.  0.  de  Nandrùif  de  rarrondissement 
«là llkoH 3/4  E.  S.  B.  de H«j. 

La  eooimtuie  1  poor  d^wiiduioM  Hobe- 
ni,  Seint-Vitu,  Scr^  et  Tliiliaiie. 

rattOOBAvmi  :  Cette  commune  est  ar- 
rosée par  les  miaiMnx  de  Thilieise  et  de 
SoBt-Vita,  qui  MQt  alimentés  par  un 
gnad  nombre  de  sonron.  On  y  tionve  enaii 
plosienrs  petits  (^tnii^f^s, 

sor  •  F.Ievé,cou|»é  de  collines  -  t'  rrain 
«t  en  ;j»-néral  rocailleux  et  sablonneux. 

AcaicuLTCRE  :  Ou  récoltc  du  seigle,  de 
Tépeantre,  de  l'avoine  et  de  la  vcsce;  choux 
dpenraeede  terre^  trèi-pca  de  pommes  et 
éb  poire»  ;  fourrages  ponr  U  eooMmmetioii. 


Quelf[ucs  liHonqnHs  de  hois  tailli» ,  p<»upl<^ 
de})oulc.Mj\  ft  f!';iii lrir"5 ,  — r!if'\ aux  , bœufs, 
vaches,  muiiioiis  i  t  |H)ri  peu  de  volaille j 
lièvres  et  perdrix  en  ast>ez  grand  nombre  j 
les  éleiigs  Ibomiiaeiit  des  carpes  T  on  Iss 
pédie  tons  ks  4  on  5  ena.^I<eiBe  et  Iwom. 

MPVLATTOit  :  373  habit  ans. 

■AsrrATtoire  :  liaisons  bâties  en  pienv 
et  ooQfertes  en  paille;  disséminées.  Ln 
oemmmie  ne  possède  pas  d'éoolc. 

OOMMEKCE  ST  iifDUSTait  :  Kxtraetion  dn 
en1c!)ire  h  hàt'ir  et  h  chnux  qu'on  J  caldne 
dans  plusieurs  fourneaux. 

aocTF.s  KT  nir.Mirfs  :  Ln  commune  est 
située  entre  les  routes  de  2*  classe  de  IH- 
nant  et  deMarche-en-Famène.  La  route  de 
Li^  à  Dînant  trarerse  le  rillage  de  Scry. 

TÎdnaax  sont  de  fadle  «cplot- 
tation.  , 

ABÉB ,  dépendanoe  de  la  commnne  de 
Sobcit. 

ABOLENS,  yillnge  Un  canton  et  à  1 
lieue  1/2  N.  E.  d'Avennes ,  de  l'arrondisse- 
ment et  à  4  lieues  1  /2  de  Htit  ,  réuni  depuis 
fju^bpies  années  à  la  commune  <de  Lens- 
Samt-Remy. 

UTDROCRAPHiE  :  Le  Gecr  forme  la  limite 
de  ce  village  Ters  lâ  «wnmnne  de  Lens- 
Saint-Senrats. 

so^sIteterriloife,af|[ileuXyniaféea0énSf 
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ne  présente  que  des  élévations  pea  considé* 
rables. 

iMBicviiTinut  :  On  réeolte  àn  froment, 
da  sdfle ,  db  Vwgt ,  de  raroine ,  àtt  Ugoi- 
iiitt,desfriiils,etdalbiimige.  La  ooodie 
Totale  a  généraleaiait  8  à  12  ponces  de 
|»roifinidear«  Marne  et  cendres  de  Hollande 
|Mnir  engrais.  —  îVu  d'élèves  en  cbevaoz. 

poprtATlON  :  296  liahitans. 
INDOSTRIE  :  Les  habitans  sadonoeot  à 

l'affricTilture. 

BUUTIÙâ  ET  CHEMINS  :  AuCimC  TOUtC  DO 

traverse  le  viUagc. 

AGHERSTRADT,  dépendance  de  la 
eonmone  de  HonilKNurg> 

ACOSSE,  ooramaiie  da  eanton  et  i 
1  lieue  S.  d'Avcnnes,  de  rafvoodisaement 
etàilieoetN.O.  deHvy. 

HYDROGiiAPHiE  :  La  commnneest  arrogée 
par  itn  roissean  qni  a  son  cours  dans  la 
direction  du  S.  au  N.  0. ,  vers  MeefTe. 

0 

SOL  :  Elevé  ei  plat  ;  terrain  ^néralement 
nièlc  de  terres  J'raïuhes  j  d  argile  et  de 
marne,  reposant  sur  nn  fond  argileux. 

a(»icvi.Tiiax  :  On  récolte  dn  froment, 
dn  MÎgle,  de  TaYetne,  de  Toige,  de  Té- 
peantre,  do  colaa,  de  la  navette,  du  dian- 
m,  dm  féveroleo  et  dn  trèfle  ;  des  l^nme» 
et  plantet.  potagères  en  abondance  et  d*one 
qualité  supérieure;  «ne  a5?8eï  {rrande  quan- 
tité de  pommes ,  poirt'Sff  pnin*^«  de»  diverse* 
espèces.  Les  enjjrais  u-iiés  sont  les  fumiers 
natnTfls,  les  oondres  de  Hollande  et  la 
manie  pour  lo&  trèfles.  Quelques  chênes, 
trembles  et  peupliers  dn  Canada  composent 
les  bois  taillis.  La  commune  d*AeoBse 
compte  environ  80  cbevanz  de  trait,  pro- 
pres an  service  de  rartillerie  ;  vacbes ,  mon- 
tons, pores,  dindons,  poidcf,  canards, 
pigeons,  dimtnne  par^  se  consomme  dans 
la  commune;  fort  peu  d'nhoilles  ;  un  ^nd 
nom>ire  (le  lièvres,  perdrix  et  cailles,  — 
Laine,  beurre  et  fromage. 

ropiii,A.TU)N'  :  571  habitans, 

HABITATIONS  :  £n  Lois  et  argile,  partie 
en  briques,  presque  toutes  couvertes  en 
chaume  ;  la  plupart  disséminées.  1  cha- 
pelle j  1  école. 

coMMBicB  BT  nDosTK»  :  12  méticTS  à 


tisser  pour  la  fabric^ation  de  toiles  de  mé- 
nage. 1  litnsserîe  peu  importante. 

■ovns  n  ainniis  :Lcsdiemins  Tiei- 
nanx  sont  d*nne  csploitation  diffieOe  en 
biver. 

ADENGB  (le  hoolin  n*),  dépendance 

de  In  m  m  m  une  de  Wanzin. 

ADSËUX ,  hameau  de  la  ccomwne  de 

Louvei^nei.  Au  S.  E,  de  ce  hamean .  on 
Toit  un  niis^emi  fjni  va  se  perdre  dans  une 
caverne  protonde  et  tortuense ,  rreust-t-  dan* 
le  calcaire  ancien  oo  marbre  bleu  gris  do 
G)udroz. 

AFFNAT ,  dépendance  de  la  commune 
de  NendiAtean. 

AGAUX ,  d^^danee  delà  commune  de 

Battice. 

AGESSES  (lbs)  on  AGUESSES  (ixs), 
dépendance  de  la  commune  d^Anglcur. 

AHIN .  villa  n^e  fnrmî^nt  ,  arec  Bon .  la 
commune  de  Ben- Alun.  On  n  rrncon trépans 
le  calcaire  de  cette  localiti  tn  f^r  oUfrisf*! 
terreux  globulilormc  et  do  Ja  chaux  car- 
bonatée  primitive  dodécaèdre. 

AIGRBMONT  (aois  n*>,  liamean  de  la 
commune  des  Avrirs.  On  a  trouvé  à  Ai* 
gremont,  dans  un  amas  aînciftie,  du  itne 
carbonaté  de  la  variété  ferrifère,  et  dns 
le  calcaire,  de  Tanthracite  de  la  Tariété 
terne.  Ce  hamean  est  remarquable  par  son 
antique  cîiàlean,  assis  snr  la  nmr  d'iut 
rocher  sourcilleux,  lia  situation  lomiidabie 
de  ce  cliAteau .  où  les  nuVontens  et  les  in- 
surgéj»  venaient  ordinairement  &c  rclugicr 
et  concerter  leurs  plans  d  attaque  contrs 
les  partisans  des  évéqnes ,  lui  assigne  une 
place  mémorable  dans  les  annaks  histeri- 
qnes  dn  pays  de  Liège.  Cecblteen  appor" 
tenait  autrefois  à  la  maison  d'ArOnbeiyî 
Guillatune  d'Aremberg ,  prince  de  la 
3Iarck,  surnommé  le  Sanglier  des  Jr- 
dennes,  apr^s  l'avoir  fortifié ,  s'y  retrancha 
en  1474;  mais  les  troupes  de  Lofii':  rie 
Bourdon,  évèquc  de  LicVe.  l'avant  n^saïUl 
à  riinprovistc,  lu  château  iuL  emporté  et 
démantelé. 

A1N£FFE ,  commune  du  canton  et  à 
2 lieues  S.  de  Waremme,  derarrondisse- 
roent  et  A  3  lieues  1/2de  Huy. 
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BIk  Cil  bnné»  w  N«  ptr  1m  i 
deBovittet  de  yitaae,  à  rE.  ptrceUede 
8(râig-]e-QiiA««i;  cUe  tovdie  «!$.«» 
territoire  de  Chapon-SoruDf ,  «t  à  TO.  S. 
0.àedindeyaux. 

RTOKocKArns  :  Un  «eol  éluif  ferrant 
d'abreuvoir. 

«OL  :  Entrecoupé  de  petites  coilines,  bien 
cultivé  dans  toutes  sics  parties. 

ACRiccLTCEE  :  On  récoltc  le  froment, 
seigle,  épeantre,  avoiiie  et  fiMUvagesj 
de  tene,  pois,  firrei,  ehmn; 
poiNSy  eeriaes*  On  emploie  la 
>  peor  CBgian.  Vachet  ;  troia  Uioa:- 
pean  de  moatons  de  cent  TÎngt  télea 
dbacon ,  porcs ,  poulets  et  dindons  ;  perdrii , 
cailles  et  lii  vres  ca  petite  qoantilé.  — 
l>aiue ,  l>eurre. 

POPULATION  :  119  habitans. 
HABITATIONS  :  La  majeurc  j>artie  des 
habitations  c&l  bâtie  en  briques  et  coa- 
wHe  CB  paille,  trè»-pea  en  aidaiaes  et 
pannca. 

cONMSiCB  Bf  nriMiSTan  :  L*agiiealtiiie 
igme  la  principale  branche  d'industrie. 
'    lOOTKS  ET  CHEMINS  :  Dcox  chemius  vici- 
naoz  :  celui  de  Vaux  à  AinefFe  et  à  Limont, 

H  celui  d'Ainefle  à  Verlaine  et  ù  Borlez. 
Ces  chemins  sont  bien  entretenus ,  cepen- 
dant iU  «ont  encore  difliciles  cu  birer  et 
dans  les  temps  pluviênx. 

AISAUMOiNT  ou  AISOMONT,  dépen- 
dance de  la  oommone  de  Wanne. 

AIWISSS.  Àwias. 

A-LA-BARBlBRR,  dépendance  de  k 

A  LABOUCK.  Fbyez  Al-Beouck. 

A'LA-BRUYERE ,  dépendanoa  de  la 
commune  de  Fraipont. 

A-LA-CROIX,  dépendanœ  de  la  oom- 
mone de  Crisnée. 

A-LA-CUISSË ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Filot. 

AL  A-FONTAINE,  dépendance  de  la 
eonunnnede  Fbaalle  (Gmnde). 

ALBASSE ,  dépendMioe  de  la  commune 


AL-BROUCK,  défendant  de  la 

Mi, 


ALO  8 

ALXXAUDIÈRS,  dépendance  de  la 
eommnne  de  Ferét. 

ALENSlfflRG,  d^cndanoe  de  la  com- 
mune de  Moresnet. 

A  L'ESPAGNEsT ROND  FONTAINE, 
dépendance  de  la  commune  de  Forêt. 

AL'GRAPPK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battice. 

A  LÎSTALLë.  f  rayez  Al-Sitalle. 

ALLEUR,  commune  du  canton  et  à 
2  lieuoi  S,  8.  0.  de  Glons. 

SlleeotlionideaaN.parlm  commuMi 
deLantînetdoYoïoiix,  èFE.  parHocoor 
et  An^^t-Glain ,  an  S.  par  Loneîn ,  an 
S.  0.  par  Ananoy  et  à  VO,  par  Xendre» 
mal. 

Elle  a  ponr  dépendanOM  ko  hfifntffuni  de 
Uombroux  et  AVaroux. 

SOL  :  L'a«?pert  du  territoire  est  varié  j  le 
toi  de  nature  argileuse. 

AGaicDLTURs  :  Les  productions  territo-^ 
rialei  coneiatent  en  fioment,  épmatie, 
icjgle,  orge,  aTome,  fdferolee,  trèfle, 
loinetfiniita.  Let  jardins  wntiitnéi  anprèt 
dm  habttaticns,  et  let  Uignmes  y  aont 
cultivés  avec  soin.  Les  vergers  sont  enclos 
de  Jiaîm  et  plantés  d'arbra  fruitiers,  tels 
que  pommiers ,  poiriers  et  pruniers.  On  n'y 
voit  que  deux  petits  bois  qui  dépendent  du 
château  de  Waroux.  —  123bétesÀcoraes, 
et  4  troupi-ciux  de  moutons. 
POPULATION  :  675  babitans. 
BAaitATioHS  :  La  commune  di'AUeor 
105  maisens  d*nne  onitraction 
solide.  On  y  rsmarqne  le  château  de 
WarooE,  de  fimne Imagone,  ^  n'dfre 
d'autres  agrémens  que  aw  jardins  et  sa 
sitnatioik  auprès  de  la  route  de  Liège  à 
Bruxelles  ;  ce  cbâteaa  est  d'une  construc- 
tion ancienne. 

coMMi  hi  t  ET  iNDusiT.it.  :  La  principale 
branche  d  ludustrie  de»  habitans  est  Tagri- 
culture.  1  brasserie. 

aooTis  mt  CBXMnfs  :  La  grande  route  de 
Liège  à  Bmieiks  tnverM  rcxUémttd  Sud 
de  la  commude;  16  clismiws  ricinauz  im- 
praticsUes  en  hÎTer. 
A-LONÏÏTENNE ,  dépendance  de  1» 
deFevit. 
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nrnne  de  Forêt. 

AL-PLATT£>HAT£,  iétmâmm  d« 
la  commune  de  Filot. 

ÂL-SITALLK ,  clépeiidiuiep  4b  la  com- 
mune de  Forêt. 

ALTËMiiROUCK,  dépendance  da  la 
oonunime  de  Fooron-le-Comte. 

AMAS,  dépeadanoe  da  h  «"""fi™» 

AHAT,  eommiiBadBcaiilim ,  de  raimn- 
diflscraent  et  à  S  lieun  V •  E.  de  Hvy. 

£lle  bornée  an  N.  par  la  <Mi■ff«nT^f^^f 
de  Jeliay-Bodegnée,  à  TE.  par  celles  .de 
Flôneet  deHermnllc-sous-Huy,  an  S.  parle 
territoire  de  Strée,  et  à  J'O.  par  les  com- 
munes de  Tyluui^  et  de  NeuviUe-sur- 
Mcuse. 

Diviaiow  :  lia  Mmse  la  divise  en  deux 
^randee  aectieiu  (la  m  drtila  et  la  tin 
gauche)  ;  ellei  eoaqpraaiieai  lea  iiaaBeau 
de  Fead-d^Oklie,  LaMilMniientt  (lai), 
MolTaoi,  Neufi-Bonaien,  Ombret^  Pan- 
.tUfor,  Paohe  (rive  droite)  et  Pache  (rive 
^ache) ,  Haate<Flône,  Quisimode,  Rii>-de- 
Mcr,  Riclicmont ,  Reuiont ,  Roehetles  (les) , 
Saint-Pop'ie ,  Thier-l'iika.  Thier-Philip- 
pari,  Trûu-liollin  .  IVou-du-llenard  .  Ran- 
sard  ou  Rausa \\  lamoat  (liraud)  et 
'Wiamout  (Petit.) 

■TiiioiiaArma  :  La  Hiuaa  teimsa  la 
cammnne  da  Itkwit  i  YEnt^  elle  inande 
fré^penunvtk  partie  Imiib de  ce  Inram. 
Deû  petita  roiiaeauz ,  do«t  lei  ao«i«ea«Mi 
mr  les  hauteurs  de  la  rive  gauche,  se  reor 
dent  à  la  BleoMe  dana  la  diraotion  du  N. 
au  S.  ;  il  n'y  a  pas  de  marais  ni  dVtang  re- 
marquable. Le»  innndaliûus  de  la  Meuse 
causent  de  graves  préjudices  aux  récoltes. 

SOL  :  Le  centre  de  la  commune,  placé 
daQS  le  bassin  de  la  Meuse,  oili^  un  aspect 
déprimé}  mwa  ki  pMCiaa  latérales,  «i- 
tieoeapées  de  cdUtnea  d*eà  i*édiappe  lu 
ffnnâ  aenibra  de  petit»  roiiieam  trifao- 
tiÎMidelalfaaM,  télèveDlaocoettiTeaiant 
jusqu'aux  montegact  qui  bordent  cette  ri- 
vière. La  région  comprime  dans  le  haitia 
de  !n  Meuse  offre  un  terrain  d'une  assex 
bonne  qualité;  Targiie  j  abonde  :  let  lér 


fiaaamoaUgnemeiqv^  caapamifwatt 

sont  tiàa>iikfiri6uret  sous  le  rapport  «grt* 
CBle,piéwtent,  dans  la  grande  variété  dt 
leurs  couches,  des  terrains  arjjileux  ou 
saldonnenx  et  rocailleux.  On  trouve  dans 
cette  localité  du  fer  oligi^ie  terreux  glohu- 
liforme  et  du  schiste  alumineux  ;  la  piii»- 
sance  de  la  couche  est  de  18  à20  aunes:  elle 
(Mt  exploitée  à  «ne  grande  pmdbndenr. 
ee  dâMumase  de  Fean  par  réoeuleaient 
oa  en  la  ftiiant  fwiininiiiiîqniT  cvae  la 
caleaive* 

AOfticuLTnu  :  On  cultive  le  froment, 
le  seigle,  Tépeautre  (cette  denûève  eipèce 
en  petite  quantité),  l'orge,  l'avoîn*?,  la 
féveroie;  les  ehoui.  levés,  pois  et  liario»ts, 
chicorée,  laitues,  endives;  poires  et  prunes. 
On  conftH^tioune  du  vinaigre  de  pommiis  et 
du  sirop  de  poires  :  les  prunes  sont  téchéa 
ponr  élM  IKnéea  an  conmiaree*  lia  vigne 
ail  colttvée  arec  tveoèa,  la  vin  d^Amaf 
tient  an  des  praniera  taage  patmî  lea  viae 
du  pays  ;  les  bonnes  années,  teUeeqqalSlO» 
1922 ,  1825 ,  1 827 ,  ont  donné  un  TÎn  ibrt 
agréable,  et  qui  pouvait  remplacer  qndi> 
qncs  rin.s  de  France  ;  le  1  S2  >  était  de  Iwnnc 
qualité.  L fsscncc  donunante  daus  lea  bois 
tiiillii  '  --t  1111  mélange  de  chênes,  charmes 
et  bouleaux;  la  lutaie  ne  produit  {;uorc  que 
du  chêne.  Le&  tailiiii  s'exploiletti  à  18  ans. 
Lee  ailNree  de  lîitaia  na  •  aipliitent  fm 
Umqne  lear  dépérinemeat  ait  n«U»«  os 
qni  arrÎTa  à  dei  é^es  trii-iaaée^  aelen  k 
natore  dn  gel  oàiUoroiaseDt}  on  en  eeupe 
àréged»S6,54,  72,90,168,  150 ans 
et  plus;  on  les  emploie  cas a^ploîtatieat 
charbonnières,  ù  lu  b/itisse  et  à  la  menui- 
serie, lies  animaux  élevé><  flans  la  com- 
mune .s(»ul  :  le  ba'uf,  le  nioutou  ,  lo  |>i»n', 
le  canard  et  le  dindon;  les  élu  vau\  >uui 
propres»  ;iu  trait,  au  traiu,  au  roulage. 
—  I-»e  renard,  la  blaireau,  le  loup,  le 
sanglier  (  ces  deux  demièm  aipèeea  eNk 
leiMnt  i  la  live  dinîkn),  aonfc  aignaUi 
paraii  let  animanx nnÏMÙte ;  la  lièim,  le 
lapin,  la  ehevreuil,  la  pnediù,  la  caiDet 
lont  les  animaux  les  plus  œnunune. 

aoPvtATiOH  :  2,470  amcs. 

aAiiTATioas  :  Le  chef^lifla  de  la  cemt 
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bien  CMiilniitetf  ftjiwi  IwqpdUi  «m  ca 
remarque  qudfMHlfte*  qui  servent  dlia* 
kitatioQ  à  des  personnes  aisées.  Les  hameaux 

de  Ponthîi  rc,  d'Oniljrct  et  de  AauM  MWi 
im't  irnportans.  1  école  primaire. 

COMMEHCE   ET  INDUSTRIK  :  LeS  pHncî- 

pales  brauciies  ti'industrie  des  habilaus 
MOtragricultore  et  la  culture  de  la  vigne , 
roqploitttMtty  le  i«Anage  et  h  cliita]]»* 
Mlioa  des  almiB  (deu  alniiièni  oi  aeli- 
nié),  Itt  flomiiMffce  dos  bais  et  eel«i  dee 
hmHê  qu'oA  lait  téobcr  pour  Ice  livm  ea 
ffei— etee.  Moalins  i  eea.  H  y  e  deux 
Mm  fn  anuée  :  la  première  se  tient  le 
1*'  mai ,  et  la  Mconde,  le  loadi  «ptèe  le 
Saint-Denis. 

Amay  est  Tniilrint.  <|c  fuutr  la  jiroviuce 
OÙ  il  y  a  le  plus  de  briquctiei-s  ^  vers  le 
priflleiups  ils  émigrent  par  centaines  pour 
eDer  exercer  leur  industrie  m  France ,  en 
ADmagne  et  ainie  en  Rninei  ik  ictien- 
Bat  elMB  e«  vert  Hum. 

lotfnft  Vf  mmam  s  Ia  iwennni  eet 
traversée  de  FK*  à  FO*  fer  la  route  de 
V  classe  de  Hftoeiir  à  Liège.  Yîngt-ciaf 
cliemins  vicinaux  impratieeUee  en  lûter 
et  dans  î(*s  temps  pluvieux, 

AMliLÈME.  ^oyez  Emisi  i  vf,. 

AMBï*KVF  .  rivière  nssCT  considérable 
quiprcuil  imi.^»<iaccà  Ueppeubacii  (royaume 
4e  Prusse),  oitre  dans  la  provinee  de  LH§H 
à Werge ,  eè  kvekuaedeeei  ee»  l'eociell 
dmîieeaii  de  ce  Mm;  die  ee«le  nfiid»* 
BMitcbrE.  àra^Mçeit  l'Eeft-BioQfetgiee 
trinem  ^  deiceiid  dae  Eentee-Feagee, 
i  Cbelle,  passe  à  Stavelot,  tourne  Tert 
le  S.  OUf  «eçM^  le  Glain ,  aux  Trois-Ponta 
Mir  la  rîre  {»«nel»e ,  se  dirige  nu  N.,  jus- 
^tt'a  Petit-Cuo ,  où  elle  se  divise  en  deux 
branckc<«s  dont  In  ;[au(  lie  haigncle  pied  d'un 
mont  cscarpi;  sur  iv<jut-'l  est  situé  le  village 
de  Grand -Coo ,  et  va  rcjoiudj'e,  après  une 
liene  de  «ÎMoit ,  k  brenche  droite,  A  l*eii- 
dwi>MlBeeat  edk<tee  pvéâpite  ceame 
«1  taetent  du  kevt  dW  loe  edkkleiiz. 

A  pertirdbGieiMl-Goe,  rAnUève  décrit 
un  eeare  citrémeroeut  sinueux  et  repide» 
enie  paiitnt  en  N.  0.,  longe keommvin 


AU  • 

deCkkiyfeyilkf  IwmdTtofiMiiyent 

kriveifeofilie,  d*où,  toomentbmiqnenMBt 
nn  N.  joaqu'à  Weee—imu ,  eOe  ee  dirige  de 

nouveau  à  TO.,  pniee  à  Qoerenx,  à  Aemoo- 
champs,  k  Aywaillo,  et  grossie  conaidé- 
railcnient  par  les  eaux  d'un  grand  nombre 
d'affluens,  elle  se  jette  dans  rOurtc  à 
l>oii^  llamme.  Le  cours  de  l'Amblève  a  77 
à  78,000  mètres  de  développement. 

Le  lit  de  l'Authlève  est  encaissé  entra  des 
incteee  eekowee  et  ^jnevCeensonedMeteoBi 
fuel^Q^is  diiimée  cnbinoeTertàeotiiy  en 
iennn  dé  mni&t  et  seeîk  dee  UeeeénenM» 
de  quioti  donl  eUn  e  défwuillé  ses  borde. 
Plusieurs  sources  minérales  jaillissent dene 
Pétendue  de  jon  bassin,  à  Challe,  aux 
Trois-Pnnts .  à  Saint-Reraacle.  Les  rochers 
escarpfî» ,  couverts  de  Tnasurcs  d'anciens 
châteaux ,  les  hoii»  et  les  pi>louses  ,  dont  l'as* 
pect  varié  rappelle ,  sur  les  bords  de  l' Am- 
blève,  les  pins  beaux  sites  de  k  Suisse,  of- 
frent en  entre  nn  riehe  fond  de  Téfétetien 
qniknreitpropre.OD7f«marfae:  hp(h 

viscaria  (L.),  Ytu^misia  campeitritf 
le  géranium  rotundijblium ,  le  cHerach 
a^cinantmf  k fo^ÊKa  f^aum flklibertia 
ardiicnnensis ,  le  veratntm  albnm,  qui 
habitent  sur  mchrr'^  pt  d.ins  lieux 
încultca ,  la  campanulu  Iti/i/tilui  rjiii  =0 
pl a 1 1 d an& le» bois ,  le meum  atiuiman tu. uni , 
k  sar^iuijorba  q^inalis,  qui  abendent 
dnee  Ice  prie  dee  vallées ,  Yhjrdrocotjrïe 
vulgariSf  k  mef^fwnihês  trifiMoÊm,  k 

qni  omlmif^t  les  lieux  marécageux . 

C'est  encore  dene  k  bassin  de  TAmhlève 
^'on  enHive  ces  excellens  fruits  A  pépin , 
si  recherchés  dr^n-^  1p  p,ivs  [>  AmMève 
nonr  rit  aussi  inu'  grande  cjuant  lté  de  truites, 
salino Jario{L.),  d'anguille», d'écrcvisses; 
le  cyclostome  élégant ,  cjrclosloma  elcga/is 
se  trouve  eu  abondance  sur  les  hauteurs  de 
VAjnUève. 

L*AnBblè«ncetneivigebkjne^*àBenMNi» 
chempe.  Elle  est  flottabk  i  bddie  peidne» 
depnk  ce  point  jnt^^àk  limite  de  k  pro- 
TÎnoe*  n  est  A  remarquer  que  les  sécheresses, 
kegftndft  pkkeetkfdéeiekrrompent 
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lecoan  dtMDinfittinilaitéCqDfleelle 
aerOnrto. 

On  pourrait  la  cuialiser  arec meoès jus- 
qu'à StATclfit ,  et  par  là  même  on  rendrait 
un  bienfait  iinrjK-nsf  ti  la  ]irïrlie  industrielle 
de  cette  petite  ville,  ou  m.*  trouvent  établies 
les  tanneries  les  plus  importantes  de  la 
Belgique. 

AULÈyEoiriJCBLÈME  ,  dépendance 
dfl  la  eoBiiiane  d*Ay«ii]]c.  Ûd  y  reaunrqne 
las  raines  d^  chMean  antique: dUes oon- 
•ittcnt  en  restes  de  mon,  en  salles  ToAtées 
«t  qodqiwt  débris  de  tours.  (k>nnu  dans  le 
pays  sons  le  nom  deChâteau  des  Quatre  Fils 
Aymon ,  ce  château  était  placé  sur  la  crête 
d'un  mriier  élevé  et  taillé  à  piCy  dool 
l'Amble ve  baigne  le  pied. 

AM BLE  V  £ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Sprimont. 

AXBRESIN.  raya  Bmttmr. 

AinUUBSIllIEAIlZ.  Fct^ei  Hmmua^ 

IfUv. 

AMBRT.  raya  Asay. 

AMBSIN.  Foyez  Ampsik. 

AMGOIIOM,  dépendanoe  de  k  omip 
mnne  de  T.îerneux. 

AMEHMOiNT,  dépendance  de  la  vilk 
de  Stavelot. 

AMOSTllÈNE  ou  AitlOSTRENNE , 
dépendanee  de  la  commune  d'Esneux. 

AMPSIN,  commiine  da  oston,  de 
rvrondiiHiiient  et  A 1  lieiK  N.  B.  de  Hdj. 

Beméeen  N.  pei>  la  oiHBinniiiede  YiUcn* 
le-Bouillct,  à  TE.  par  les  eommttaes  de 
NeonUe>sou8-Hu7  et  de  TylHQge,  eitaéei 
sur  la  riye  droite  de  la  Meote,  et  à  1*0.  par 
la  commune  d'Antheit. 

Ses  dépendance?;  sont  les  hameaux  de 
Bcnde,  Jonette .  liiurotia,  Hasquett4>  , 
Luyablc,  Mirsandame,  Sart  (château du), 
Tavernc-à-Meuse  et  Vinarc. 

■maooRAPBiE  :  La  Meuse  longe  la  com* 

Mime  an  6.  ;  die  reçût  le  mieeeaitde  Bende 

•  dmtladireetieneetdnN.B.aiiS.  0.  Ses 

inendatioitt  sent  aiitiibies  m.  propriétés 

*  «  

iitei'aines. 

SOI  :  La  oommime  est  située  dans  le 

bassin  de  la  rirc  gauche  de  la  Meuse  ;  le 

terrain ,  qui  pfésente  quelques  inégalités , 


AHB 

astfUÎleBi^sahiBBiieittet  wfainn.ny 
a  nue  aiiiie  de  manganèse. 

On  fqicontre  dans  cette  localité  du  schiste 
alominenx.  La  pnwsaneede  la  coache  est 

de  18  à  20  aunes. 

AORicuLTUBE  :  On  récollc  du  froment , 
du  seigle ,  im  jwud  cj|K;autre,  de  l  orge,  <k 
l'avoine,  des  £éTen^,  de  la  Tesce;  d» 
ponuBies  de  terre,  des  4^0111,  des 'ftfeSfdei 
peis,des]iaricoCe;des  poauses,  puiros  et 
pnuMs;  en  y  cnltm»  le  vigne;  les  fias 
d*Am|Min  tiennent  le  premier  rang  panai 
les  crûs  da  pap.  U  y  a  des  bois  tailiis  eseï» 
posés  des  essences  de  chêne,  de  charme  et 
de  bouleau.  On  y  élève  des  bœufs,  de* 
Tsrhes,  des  moutons,  des  pores,  de  h 
vuiaille,  des  abeilles.  Lièvres.  l.t|>iii>,  \k- 
ca&seSfCaiilcs, perdrix; renards,  biairvaui. 
—  Peu  de  laine  j  beurre  pour  la  «xmsoni* 

fomunoii  :  832  lialûtBiis« 
■AUTATf (ws  :  La  plupart  saaA  eonstn»- 
tes  en  briques  et  oeovcrtes  en  ehamne ,  aa 

petit  nombre  en  ardoises  en  pannes  \  elles 
sont  disséminées  sur  les  hauteurs,  et  effitnl 

un  petit  noyau  d'afjjjlomération  an  centre 
de  la  commune.  1  éplise;  2  rroli-s.  dont 
Tune  u  vh'  établie  en  1824  par  les  soéu 
de  M.  lie  Lamine ,  de  Liège. 

COMM£AC£  £T   INDC5TJII£   :    Un  grsod 

nombre  des  habitans  de  cette  commuas 
sont  employés  dans  les  briqneleriea  des  «n* 
rirons.  îlyalftbriqnes  d^slnn»  Bdislil* 
leries,  1  brasserie,  2  monlitts  i  &rineaaAs 
parle  nûssean  deBende;  les  prodoits  des 
fidiriques  se  oonsonunent  dans  f  intériear 
dnpajs;  1  Ibnr  à  dbMii. 

aouTES  ET  CHEMINS  :  Ls  route  de  Liège 
à  Namur  traverse  son  territoire  ;  Tes  rhe- 
mins  vicinaux  sont  praticables  en  hiver  j 
5  ponts. 

AMAY  ,  dépendance  de  lu  communs 
d*Henre-le-Romain. 

ANDOOMONT.  rcyti  Goind. 

ANDBÉ  (sAiifT).  Fojt^^uan-kgmà» 

ANDBnUniT ,  eenamnne  do  canton  et 
à3/4de]ieue  0.  de  L  imbourg,  «ferarroadis' 
sèment  et  à  3/4  de  lieuc  N .  £.  de  Verriers. 

Bile  est  bornée  au  N.  par  Thimislir» 
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«t  Hcnri-CbapeUc ,  à  TE.  par  Bilstain  et 
Limboarg ,  au  S.  par  Yerviers  et  Stem» 
birt ,  et  à  rO.  par  INaoïi.  S«  fur&ee  oinée 
ctt  de  94S  boimîert. 

Ses  dépendwioes  «mt  la  NconUe,  ht 
Heidt,  Ib  Hénorie,  la  Qétare ,  le»  Fotus 
neanifleCiiwitoire,  lesCroisiers-TonilNnuu 

■TOBOoaAVttis  La  Vetdrc  venant  de 
Vrrrîers  limite  la  eommnnc  du  S.  0.  an 
N.  K.  5  plu'iieiir'ï  p'tit*!  nflluensde  la  Ves<lre 
fertiHs<'iif  ^mi  Icrntoire  ;  le  Bilstain  ,  qui 
Inrijîe  la  roi  line  de  Neuville  à  TE.  ,  reçoit 
le  Qué»  à  Jurdan  et  se  jette  dans  la  V'e&dre 
à  Nftspreriéjle  IKaoa  et  leFooliale, 
•éparent  la  commuDe  d^Andrimoat  de  cdle 
da  Dieon,  le  perdent  à  Hodimont. 

aoL:  ,  cntieooupé  de  coUinee.  Ter- 
rain marfaagcaz  et  rocailleux  rmfennant 
dee  piente  ealcairee  et  de  grès  en  eitia»' 
tion. 

4CRïcrtTrBr.  :  T>es  rt-ool les  sont  peu  im- 
^lort.iritos  ,  ;i  ppin»  |,i  terre  donne-t-elle  une 
d(^pouilli>  par  année.  On  évalue  à  2,000 
gerbei»  d'avoine  et  1,000  gerbes  d'orge  la 
tpantité  de  grains  ([ui  se  réccAte  annnelle- 
nent  ;  peu  di^lecirragcs.  Fomnies et  poires; 
enrirom  1/7  da  territoire  est  planté  en  liois 
taillis  at  liante  Intaie.  En  1850 ,  on  comp* 
tait  dans  In  rommune  54  cbevaox  de  pe* 
tite  mee,  521  bètes  à  cornes ,  36  nank , 
88  porcs ,  80  mouton*;.  —  Beurre. 

popiîlATION  :  800  habitans. 

UABiTATîOHS  :  161  maisons  de  mauvaise 
ronstmction  .  excepté  quelques  habitations 
particulières  j  1  église ,  1  chapelle. 

coMMSicB  XT  imusTBtB.  GommaDe 
pen  eommerçante;  agriculture,  laine.-» 
1  ftlirîqne  de  drap  sitnëe  snr  la  Vesdre  à 
r<atiéme  frontière  de  la  commune ,  1  fi* 
latnre  de  laine  à  mécanique,  1  moulin  à 
larine  et  un  moulin  à  foulon ,  mûs  par  le 
rni-isemi  de  Dison  ;  1  fonr  à  cliaux  j  1  car- 
rière de  pierre  calcau''  qu  on  l'xploife  |K»n- 
dant  trois  mois  de  lanut-e.  —  i"re<jueû- 
tation  des  marchés  de  Verviers. 

ROUTES  £T  CBEM1KS  La  nouToUe  nmte 
de  In  Teadre  limite  la  commune  au  S. 
die  compte  S  diemins  Yieinanx,  dont 
tes  prisie^auz  conduisent  à  Yerviers ,  An- 


bel  ,  Henri-Chapelle ,  Dolhnin ,  Kupen 
(  Prusse  )  et  Thimister.  Us  sont  bien  entre- 
tenus et  praticables  en  tonte  saison.  2 
pontssurla  Yeidre,  dont  un  enfil  d'archal 
eosnmanique  arec  la  ront»  royale  de  la 
Tendre ,  et  un  autre  construit  en  bois. 

ANDRIMOM ,  dépendance  de  la  «m- 
ronne  de  la  Gleixe. 

ANGT.FUR ,  commune  du  deuxième 
canton  (S.  ().)  et  à  1  lieue  S.  de  Liège. 

Elle  i  st  l)ornée  au  N.  p/tr  la  Meuse,  à 
l  u.  parberaing,auS.ctul  K.  parl'Ourtc. 

Ses  dépendances  sont  les  hameaux  de 
Huit-SaoïeSy  Barg»«i>Pot,  Agesses  (les). 
Battes  (Grasses),  Maison-de-U-Haut , 
Colonster,  Qdincampois,  Sart-Tilman, 
Streu-Pas. 

nrniooiuiPBiE  :  Son  territoire  est  arrosé 
par  la  Meuse ,  l'Onrte,  et  les  ruisseaux  da  * 
Colonster,  Quineampoîs  et  Renor^'. 

SOI.  :  î^e  'in!  f<t  en  jjrande  partie  arpilo- 
sablouneux ,  brlu^tciox,  mêlé  dejjrès  rouge. 
Les  principales  j)  rod  uctions  miné  raies  q  u'on 
y  trouve  sont  :  la  chaux  carbouatéc  lamel- 
laire |  la  baryte  sul&tée  conerétionnée 
iSbrense;  le  quarts  byalin  prismé  ;  la  len- 
tinite;  le  fer  oxtdé,  bydraté;  le  plomb 
caibonaté  dodécaèdre  j  le  plnnb  carbonaté 
terreux;  le  sine  sulforé  octaèdre  et  lamd* 
leux}  et  le  manganèse  oxidé  métalloïdç. 

ACMCULTCRE  :  Lcs  productions  territo< 
Haies  consistent  en  froment  .  «;»M;jlf  .  «'peau- 
tre. orge, avoine,  tn-fle,  liouldou,  pdniriH^s 
de  terre  î  les  jardins  légumiers  appt  lts 
cotUlageSf  reposant  snr  une  terre  de  mé- 
diocre qudité,  sont  cultirés  arec  soin.  Les 
vergers,  la  pIupartàprOKÎmité  des  maisons, 
sont  plantés  d'arbres  fruitiers,  tds  ip» 
pommmrs,  poiriers,  cerbiers  etj^tuiiers, 
prunus  pudut»  Les  prés  qui  apptirtien^ 
nent  aux  bassins  de  la  Meuse  et  derOurte  , 
se  tmuTant  inondés  chaque  hiver  par  ces 
rivières,  sonf  d'une  bonne  qualité  et  n'ont 
besoin  d'aucun  enj^rais  :  le  foin  en  est 
excellent.  L'essence  du  bois  UuJlis  est  méh'C 
de  chéœs ,  hêtres ,  charmes ,  qui  s'exploi- 
tent tous  les  15  ans. 

On  troure  dans  lea  bois  d'Ângleur  le 
lésard  des  soncbes»  lacerto  stùy>m} 
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rcynret  conunim,  €mguis  /hagilisf  dans 
Im  nuau,  h  «ydadi  ea^cnlée,  e^eUs 
fiafyeaUitmf  k  ejiM»  oÛiquc,  c7V&|# 
Mitfma;  le  lynufe  dos  teiga,  ^^iMMHf 
MagHoUs  t  ]e  lymnée  <  bran  9  ^miuat 
JUscusf  «t  raorieule  pjgaée,  «wrieiito 
iNÎiuma, 

popni  ATTov  :  893  habîtan?. 

HABITATIONS  :  Le  fhAtrrni  de  Ouincam- 
pois  H  «;f«  alentours,  souvent  visités  par  les 
étraii^'ers,uilreiit  an  des  sites  les  plus  agréa- 
bles des  environs  do  Liège. 

coMMBRGK  BT  iitinisnn  :  Letluliitiii» 
•'«ibniient  à  Tagrieiikim  qni  est  la  prind* 
pakltraochedladottrie,  ctàrotploitation 
dfl»  bctts.  S  toDolitt»  à  ftrine  mùà  par 
rOurte  'y  2  martinets  on  osiiie»  à  litttre 
le  fer;  1  tannerie  an  hameau  deGrosaas- 
•  Bettes. 

ROUTES  :  Aucoiift  roate  ne  traverae  la 
commune. 

ANIXHE.  Foxez  Enîxwe. 

ANNE  (sainte)  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Celles. 

ANS,  village,  dépendance  de  An»>el- 
Glain. 

ANS-ET-CL  AIN ,  commQnedndenxiènie 
eanton  et  à  1/S  lieoe  N.  0.  de  Li^e. 
Elle  est  bornée  an  N.  par  les  communes 

d'Alleur  et  de  Rocour  ,  à  TE.  par  la  iriUe 
f\e  JAi^ar  ,  ati  S.  par  territoire  de  la  com- 
munc  de  Gràre-Montegnée,  et  à  1*0.  par 
-  celui  de  Lom  in. 

(ktte  commujie ,  formée  des  villages 
d'Ans  et  de  Glain ,  a  pour  dépendum  bt 
banaeeudeBoleée,  Bronck,  Coq^Fantaine, 
HelmTaitt ,  Hentfort  et  Ster. 

BnnoGEAvaiB  :  Elle  est  arriMée  par  la 
Ii^e(dit  M^de  Coq-Fontaine)  f  qm  prend 
M  sonrce  sur  une  pièce  de  trrrc  appelée 
le<t  Dix  ïïnit-Boiuiiar«|  iitaée  dans  le  tîI- 
lage  d'Ans. 

SOL  :  Le  terrain ,  de  nature  pierreose , 
Schist/'nHe ,  est  inégal. 

AGKicDLTTJBE  :  On  récoltC  du  froment, 
du  seigle,  de  Tépeautre,  de  Tef)^,  du 
trèfle ,  des  légumes ,  dea  IroHt,  des  foaiv 
rages.  Les  'vergers  sont  aitoés  à  proximité 
dm  habitatioosot  plantés  d*oil>Ns  froitierf 


ANt 

tels  que  pommiers ,  poiriers ,  nojCTs  et 
cerisiers.  Il  y  a  un  petit  bois  dont  l'cssenoe 
cet  méléedeehénes ,  ehannilles et  bouleaux 
d*une  Bonne  vcnoe  ;  rcxpleitatîon  n  lim 
tons  lo  tl  ans.  U  y  a  5  troupeaos  de 
montons  de  150  chacun. 
MroiATioir  :  5,852  hahttans. 
HABITATIONS  :  On  remarque  dans  (xtte 
commnne  dos  vcsliffps  d'un  ancien  cbAteao, 
et  qiiclfjtic*;  jolies  maisons  de  oamyvif^ni». 

co^JMl:î  r  E  ET  INDUSTRIE  :  La  principal'* 
brani'iic  d  itulustnc  rst  l  ai^riculturf  et  IVi- 
ploîtation  des  mines.  11  y  a  quelques  cor- 
diers  et  hcaucoup  de  maçons ,  de  plafoo- 
neors,  de  ekarpentieN  et  d'armuriers,  qoi, 
à  resception  de  om  deniers,  vont  eiener 
leor  profession  dans  les  communes  voi- 
sines. 4  moulins  à  farine,  situés  dans  It 
village  d'Ans ,  sur  le  missean  de  G>q-Fon- 
taîne  :  rp«  établissemens  sont  construits 
en  briques  et  conv^^rts  de  chaume  ç  detn 
monlins  à  farine,  mûa  par  le  v^nt .  bÀtis 
en  pierre  et  briques;  une  raffinerie  de  sel. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route  de 
Liège  à  Bruxelles  traverse  la  commnne  de 
rB.àrO.,  et  ceDedeBiersetdeI*B.8e 
8. 0.  IKt-hnit  chemins  vicinaux  imprati* 
caldcs  on  îiivcr  et  dans  les  temps  plarieui. 

ANS  ou  RI  DE  COQ-FONTAINS. 
^^cs  Le'gie. 

ANTHEIT ,  commune  du  canton ,  de 
rarrondisscrnent  et  à  1  licup  N.  de  Huy. 

Bornéo  an  N.  par  la  commnn('  .le  Vil- 
Icrs-le- Douillet,  ai  E.  par  celle  <i  Anipsin, 
an  S.  par  celle  de  Uny,  et  à  1*0.  par  cellei 
de  Wanse  et  Yinalmont. 

8n  dépendancm  sont  Yal-Notro^BlBnie, 
la  Petite- Wanxe ,  Champia ,  Gistn,  Tiû- 
semaine ,  Kakirie ,  Rivage Terre-  Boage, 
l*Bumont  et  TEspagne. 

RTDBooRAFRiB  :  La  MeuMot  laKéfaaîgBB 
arrosent  son  territoire. 

SOI  •  Terrain  inégal ,  argileux,  pierreux 
et  niiir  écaj^emt.  La  couche  végétale  varie  <!e 
2  à  12  ]M)uces  de  profondeur.  On  trouve 
dans  cette  localité  du  tinc  siUcaté  (une 
ooddé  silldlbe.  (Haiiy). 
'  AoaicvLTOBB  :  On  récolte  le  froment, 
ssiglo,  01^,  avoine,  ^oautro,  l^gumm. 
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MtiCllbiiiM|M;k?%M  donne  nn  y  'm 
da  médiocn  ^udité.  Vmtu»  àm  hm 
tdOiactt  m  mélaa^  de  dièm,  ebamiiUM 
et  noîietiers;  YmoéngmiA  ae  (ait  à 
18  amê.  »  Owniia;  128  bétet  A  canut; 
trois  troapeinK  de  aioat|ne  contenant 
340  tétcs;  anjjoillcs,  brochets,  perchei, 
ri  fi'oujons  clans  la  Méhai^ej  une  pèdierie 
établie  an  Val-Notre-Dame. 

popcLATiox  :  1,427  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  clief-lieu  de  lu  rom- 
mioie  comieat  caTÎnm  trente  maisons, 
toutce  eonskniiCes  en  pierre  ek  bri^pes, 
coatertee  en  peine.  On  y  lenwrqoele  cbâ- 
teen  de  Yel-Netw-nome,  fondé  per  ABwrt, 
comte  de  Moka ,  en  retour  de  û  pramière 
qpMindti  Ce  chiteaa ,  d'one  raste  ordni* 
nance ,  est  entonré  de  terrains  d*egliénient 
baignés  par  la  Mébaijne. 

COMMERCE    ET    INDtJSTFTE    '  ronilTierCC 

a^icolf  ,  «ploilatjou  des  iiouiila  rrs  ;  une 
tannerie,  trois  l>ra&&eric4,  on  moulin  à 

bdle ,  on  moulin  A  ton  et  on  A  farine  :  tous 
troie  mà»  per  le  Méhaigne. 

BOOTBS  BT  ceBMiirs  :  Le  granderonto de 
Hoy  A  Liège  treTene  eue  petite  pertie  de  le 
eeeunnae.  Qoetrechemins  fidnaoKÎmprt- 
tîeabl«8  en  hiver. 

ANTHINNE  or  ANTIÎISNES,  com- 

riiTTH*^  da  canton  et  A  5  listes  N.  £.  de  Ter- 

ê 

Elle  est  bornée  au  N.  par  le  territoire  do 
la  commune  d  E^neux ,  à  1  £.  par  les  com> 
moues  de  Hodj  ^de  Gomblain-ea-Pont  ; 
die  joint  en  S.  les  communes  d^Onfiet  et 
Feirott-GomUeia ,  etAFO.  oeOesdeTefier, 
Hedy  et  Villecipeia-Toiirs. 

Li  s  «L'pendances  de  cette  commune  sont 
floche ,  Blockay,  Ouhar,  Larock ,  Stcpen- 
nes,  Tolumont,  Vicn  rf  ViPfreay. 

BYDPOGP  APHîE  :  Un  petit  ruisseau  forme 
la  limite  entre  cette  commune  et  celle 
d'Esneux. 

SOL  :  Le  territoire,  très-montucox,  est 
argileux ,  scbisteox  ctioceilleut.  Outraufo 
denecette localité  le  psammite sablonneux. 

AfteicoLTOiJi  :  On  récdte  des  céréales  et 
dn  Iniik;  des  pommes,  des  poires  et  des 
cerises*  Bois  plantés  de  cbénes,  booketix. 


fiiennillcs  et  coudriers;  il  y  a  dnq  tnm- 
pcenx  de  meQione«  mérinos  et  mélis. 
Cm  tniipeeia  te  esmpeeent  de  500  téteo 
environ. 

vorviATiov  :  Si6  liabitena. 

RàiiTATioifs  :  Le  viUeged^Ântbinnoren- 

ff*rme  environ  100  mai«on«!.  On  r«*mr»rque 
dans  cette  commune  les  cli,U«  aux  d  Ouhar 
et  de  Yien  ;  ils  sont  entourés  de  terrains 
d  agrément. 

coMMKBCx  BT  INDUSTRIE  :  On  y  fabrique 
des  instromens  ereloifes. 

BovTBS  BT  cnBuws  :  Qnstnie  chemins 
tktnenz  impveticeMes  pendent  rUver  et 
lee  temps  pliifieaz,  A  censé  de  rin^alilé 
dn  terrain. 

ANWEGH ,  dépendenoodelacoeuBaae 
de  Henri-Chapelle. 

ANZE-SUR  GEEH,  dépendance  de  la 
commune  de  Houtain. 

AAAS ,  depeudauce  de  la  commune  de 
Hental. 

ARBESPINNE,  dé^cadencedek  corn- 
mnne  de  Sert. 
ARBRBf  dépendencedele  commtme  de 

Foot. 

ARBa£-SÂINT-MICHEL,  dépendance 

delà  commune  de  Horion  îfozémnnt. 

ARCIS  (ferme  d')  ,  dépendance  de  la 
corjirnunf»  de  Tlcrâtal. 

A  il  D  E2s\\  i:. .  dépendance  de  la  commune 
de  Hons. 

AfiDENNES  (aïs  d^)  ,  rdssean ,  prendsa 
sooree  dans  la  commune  de  Ville-enp 
Hesbeye,  code  dn  S.  en  N.  et  se  jette  dans 
laJUbeigne. 

ABDONCOUE  »  dépendance  de  la  com- 
mune de  Melins. 

ARGENT  F  AIT ,  min  mu  ne  dti  canton  et 
à  5/4  de  lieue  U.  S.  U.  de  Daeihem ,  de  Var- 
rondbsement  etîi  21ieaes  1/2  N .  E .  de  Liéjje. 

Elle  cât  bornée  au  N .  par  la  commune  de 
BicbcUe,  à  YE.  par  celle  de  Saint-Eemy , 
au  S.  par  celle  de  Gheratle,  et  AlX).  per  la 
Meuse  et  la  commune  de  Hennalle. 

Les  dépendances  sont  les  bameanz  de 
Wibou ,  Botre ,  S  n  i  f  ?  1 1  r-le-Bois  et  S  n  r  (  >î  n  y . 

RTDRoamAraiB  :  Tonte  la  partie  du  bassin 
sitoéeArO.estaiToeée  parla  Meuse  lors- 
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qtt*d]e  lorl  d»*Mm  lift;  1»  nmma  d*Aijf«b- 
toaaie  dirige  da  S*  aa  N. 

•oii  :  Ii*«ipect  dntemtonefsl  trte-varié$ 
0  est  borné  à  TO.  par  qmlqiut  eoUinM 
ctearpées,  en  g^da  part»  boiiéM  et 
couvertes  de  pâturagM. 

On  trouve  dans  cette  localité  la  chaux 
carLonatéc  inétastaii'îiif .  It  chaux  sulfatée 
trapézieniie ,  !?î  oîi  inv  snUalée  aciculaire, 
la  cbnnx  sulfalcc  iibicusc  ,  lequarli  Lyalin 
prisme  limpide  et  le  schiste  aluniineux. 
Dans  la  chaux  carbonatéo  IntaminiftM 
det  mlian  d'Ârgentean ,  le  eolamd  Botj 
de  Saint-yinfient  a  abter?é  de  trèt-baUet 
variétéi  d'antlvacite. 

AoaicoLTUBE  :  Onréoolte  delorge,  peu 
d'épeautre,  de  la  TCtea,  des  féveroles,  du 
trèfle,  tics  pommes  de  terre  et  des  fruits; 
la  vifjne  prospère  rîiffîPilmu^ntj  elle  déj>érit 
de  15  ù  20  ans.  Le  ixjis  consiste  en  taillis 
mêlés  de  futaie.  On  élère  des  chevaux,  du 
gros  bétail  et  des  moutons. 

popuLATioM  :  670  babttam. 

aABiraTiOKa  :  Il  y  a  154  maiioiit  d*aiM 
«mitnictioii  eolide.  Le  eblteaa  d'Argcft' 
teau,  litué  tnr  la  rive  droite  de  la  Heiue, 
est  bfttt  WT  des  rocbers  escarpés ,  dont  les 
sommets  sont  couronnés  de  verdure  ;  il  est 
remarquable  par  sa  position  pittoresque  et 
par  son  antiquité.  Un  pont  soutenu  par  de 
nomlircusos  et  élégantes  arcades  réunit  les 
deux  rochers  qui  dépendent  du  château  .  au- 
dessous  des  arcades  se  prc&sent  des  touilcâ 
d'arbrisseaux.  Le  village,  adoMé  OOQtre  la 
Meber ,  te  desnoe  dana  la  Maïua  dont  let 
cambaîgiientlesaleDtonrs.  Eoeontemplant 
ceaite  romantîqae,  on  ge  croit  traaqiorté 
dans  le»  endroits  les  plos  délicieux  de  la 
Suisse  ou  de  Tltalie. 

Le  chAtean  d'Ar{renteau  tel  qu  il  est 
maintenant,  a  Hv  rehfiti  stir  les  ruines  d'une 
onrifnnr*  fnrfpiv-cf  .  qui  appartenait  à  une 
des  iarniiies  les  plus  disi injjures  du  pays. 
Dans  r»'-j;lised  llcrmallc,  quiestsur  l'autre 
rive  de  la  Meuse ,  on  voit  encore  un  mausolée 
portant  nne  inscription  de  1530. 

coMmacs  mr  ihdvstiib  :  La  principale 
bmncbed^indnstriedes  babitans  est  Tagri' 
«dtare}  m  confectionoe  des  platines  pour 


ATT 

la»  —nnfattowa  d'arom  de  Li^^^  mt 
flioiiliaàltrîna  md  par  aa«;  noadieliBene 
da  fteak  da  pemsa  de  tem.  f  aftra  le 
11  saplamliia  da  dn^oa  année* 

■oons  BT  cnsMiira  :  Il  y  a  dem  cbe- 
mins  TÎcinans  mal  entretanM  ^  ii^alwa' 
tissent  à  aucune  grande  roote. 

ARGFNTKATÎ.  ruisseau  qui  prend  sa 
source  à  la  lontame  nommée Ste- Julienne, 
au  S.  du  hameau  de  Liery ,  commune  de 
Retînne,  du  canton  deFléron. Ce  ruisseaa 
s'accroît  à  Saire  d  on  aIBnent  qui ,  naissant 
•nr  letetritinre  d^Eimignée,  paeie  à  Tignée 
et  alimente  plnsieort  moulins  à  &rine;  le 
U,  eonlinnanl  son  cours  vers  le  If .  f»9n- 
Telette ,  Rabosée ,  Chesneux ,  entre  Housse , 
Cberatte,  Sarolay  et  Wihou ,  il  se  perd  dans 
la  Meuse  près  du  château  d'Ârgentean.  Lè 
ruisseau  d'Arj^entenu  coule  du  S.  au  N. 
et  arrose  une  étendue  de  terrain  J  i^irinin 
2  lieues ,  en  faisant  mouvoir  plu&ieor» 
fouleries. 

ARIES  (uEs) ,  dépendance  de  Vyla. 

ASSE,  dépendance  de  ia  aorammie da 
Chameni, 

AS5E,  dépendaaoe  de  la  cammonc  de 
Jnlemont.  ^ 

ASSE ,  ruisseau  prenant  sa  source  dans 
la  commune  et  un  peu  au-dessus  de  Char- 
nexis ,  se  jette  dans  la  Berwiane,  à  Xor- 

troux. 

AT£iN  ou  ÂTIUN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Clavière. 

ATAIVE ,  dépendance  de  la  commant 
d'Avin. 

ATTENHOYEN ,  commoia  db  eaaten 
et  à  1/2  lieue  N.  de  Landen,  de  rarre»* 
disaemant  et  A  4  lianes  N.  H.  S.  de  Ray* 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commBoe 
de  Neerlanden  ,  à  l'K.  par  celle  de  Ginge- 
loni  (Limhour;;),  auS.  par  ct  îlrdeLsndeBt 
et  ù  10.  par  celle  de  Humsdorp. 

HYDAOGBAriiig  :  Un  aflliient  de  la  pe- 
tite Geete,  nommé  31o]eklM<*«k  ou  ruisseau 
de  Landen ,  longe  son  territoire  du  S.  aal(< 

SOI.  :  Argileux,  rocailleux,  conpé  Je 
collines. 

AcaicatTOKS  :  On  récolte  dn  firooMnli 
du  seigle ,  de  ravoina ,  de  Toi^  »  du  eeln  » 
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imrtiliiii  impiMMildes  poires  ;  penda 
foomtgeijpeapliBndaCraada.. — GiMnniK, 
1^  A4Mwae« ,  tm  tRNipeMii  dt  aMMttaiii 

dslOOtétes  chacun;  avant ThiTer de  1 850 
«■OBoptait  250  roehcti  il n*m  resU  plus 
qn'nn  petit  nombre;  perdrix,  lièracty 
cailla.  —  LcTino.  beurre,  fromof»»*. 

POPOLATioN  :  685  fiahïtaiM,  qui  parlent 
le  flamand  et  le  français. 

HABITATIONS  :  165  maisons  construites 
en  bois  et  ar^e ,  couvertes  en  cbaume  ; 
^ualqueMuiM  m  Wi^ms,  eovfwtas  m 
panaes;  é^^kmMtt,  —  1  <^lie,  1  éeole 

oMoiucssTiiivvmn  :  L'apieoltiire; 

la  moulin  i  farine  mà  par  le  ruitMMl 
de  Molekbeek:  3  braMeries 

tantn. 

KOCTES  ET  rnr.MîNS  •  Ti-ttc  mmninnf* 
communiqne  avec  Tirlemont  et  ^^  arcrnrne 
par  un  chemin  de  terre  qui  la  traverse  du 
iN.O.  au  S.  Ë  .^ctavecSt-TrondetLanden, 
paroB  antre  qui  se  dirige  da  N.  £.  an  S.  B. 
Les  dMniioa  viciiiaiix,  a«  nombre  de  15 , 
lant  impraUealilea  en  hiver. 

iUlSL,  cemmniie,  etcfae^Uea  deeen- 
toQ ,  de  rarrondiiiement  et  à  S  Uevet  1/4 
N.  de  Vcrviers. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  le<;  rrnnmuncs 
de  Fouron-Sf -Pierre  el  Fonron-St-Marlin  , 
àl'Ë.par cell»-s(le  Lirnbourjyff  (h'Monlten  , 
au  S.  par  celles  île  lIonri-Ciiii|>f  ile  et  de 
Ckrmoat^au  S.O.  parcelle  de  Neuchàteau, 
et  à  10.  par  celle  de  Warsage.  . 

Le  eenunime  a  pour  dépendances  Ici 
"Wneaiu,  anivans  :  N eer-Anbel ,  St-lcan- 
flirt  9  Goiriket)  Mcisitert)  Beiy^  Bitvcn 
dWcUe. 

■mosmAfnn  i  Elle  est  armure  au  S. 

et  su  S.  0.  par  la  Benrinne  ;  la  Belle  et  la 
Pettercusc  ,  afllnen*  rlr  la  Bcrwinne  ,  pre- 
nent  leurs  sources  sur  ce  territoire ,  Tun  à 
Helles-Trocp  ,  et  l'autre  à  Domelrade  ;  trois 
tUngs  servent  de  réservoir  aux  moulinâ. 

ML  :  Ce  territoire  occupe  une  petite 
perlie  en  N.  0.  dn  plateau  qui  s'élève  entre 
li  Xeuse  et  la  Yesdre.  La  natoie  du  ter- 
»sin,asie»  variée,effi(e  derargilect  des  grès 
victtnMtiott,  dn  Bsible,deln  mime,  dn 
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sAiile«ldnByBbnffMige;  du  giètUanc, 
etdngièsvioletMBeBpie&léyàBt-Jean-Snrt. 

AnaicniiivBS  :  Pta  de  eéréales  j  la  ré- 
colte du  froment ,  du  seigle ,  de  Toige  ,  de 
raveiae ,  dee  léveroles ,  des  liMurages ,  ne 
suffit  point  au  besoin  de  la  commune.  On 
V  n'colte  pommes  de  terre,  cÎjoux  ,  pois, 
tfyr<.  ,  (ii|;iicii'j>.  Fnr  a'^«;fT  ;|rnn«ie  quantité 
di'  jjniniiir»  et  poircai ,  dont  oa  eitrait  du 
sir(»p.  Boife  de  haute  futaie,  peuplés  de 
ebénee,  de  bétres  et  de  tenleenac;  boi» 
taïUis.  On  y  âève  et  engraisse  beaneonp 
de  bétail.  En  1830  en  eoniptait  dans  eette  , 
eemamne  69  ehevaox,  et  1,268  bétes  à 
cernes  I  les  cbevanz  sent 'propres  è  Fartil- 
lexle.  Lièvres  et  lapins;  perdrix,  bécasses  et 
bécassines  dans  la  saison.  Pen  d^abeslles, 
beaucoup  de  renards  et  blaireaux  ;  carpes  et 
tniin-<;  en  petit  nombre.  —  Laine,  beurre, 
tromaj^e  estimé. 

POPULATION  :  3,156  habitansqui  parlent 
leilamanri ,  le  wallon  et  le  frantjai». 

HABITATIONS  ET  iCoinCCS  :  MsiSOnS  COU- 

stmitM  en  briqncs  et  pierre ,  couvertes 
en  ardoises ,  pannes  et  paille.  La  section  dn 
marché  et  nne  partie  de  celle  de  St^Jcan- 
Sart  sont  agglomérées.  Deux  %lises,  nne 
ehapdie,  nne  maison  oommunalcj  nne 
école ,  une  prison ,  une  librairie ,  un  bureau 
do  rontrole,  nn  bureau  de  perception  des 
contril'iii  ions  dirertcs. 

COMMEUCE  ET  INDUSTRIE  :  La^iluaÛon 

de  cette  commune  ei»t  trèsi-ravorable  au  com- 
merce ,  vu  qn^à  proiimité  des  principales 
villes  de  la  province ,  elle  n*cst  éloignée  que 
de  1  liene  1/2  dn  territoire  de  Limbooig. 

Un  marché  bdidomadaire  qui ,  de  temps 
immémorial ,  se  tient  à  Anbèl ,  attire  le 
lundi  de  chaque  semaine  une  afQuence  si 
considérable  de  marchands  de  Liège ,  de 
Yerfiers,  de  Hen'e  et  Au  Limbourfj  pour 
le  déliit  flf«  forains,  q  i  1  jcut  être  ronsi- 
dén'  comme  le  lieu  d'approvisionnenu  iil  de 
la  majeure  partie  de  la  province  et  d'une 
partie  du  Limbourg.  Il  s  y  tient  également 
nn  marché  an  benrre  et  an  fromage,  et  le 
mardi  après  la  St-Hnbert  nne  Ibire  annuelle 
pour  tonte  espèce  de  bestianz,  et  princi- 
palement poor  Us  pores  qne  les  bibitans 
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à  tisser  le  drap ,  et  dix  à  tiawr  la  tofla; 
treiae  ftliriqaes  de  drap,  dont  nne  à  méca- 
niqne;  nne  teinturerie,  one  filature  à  méca- 
nique, une  tannerie,  fjuatrehraiçerîes,  <îeux 
fabriques  de ta}>.'ir,  qu.Hrr  labnqut  si  losîrrip, 
une  fabrique  de  rliaudiilcs,  une  fabrique 
de  cierges,  deux  iidjriqucs  de  dréche,  deux 
monlim  àfarine  et  un  moulin  à  drécbe  mûs 
par  eau;  «ne  toOerie,  deo*  briqueteries, 
quatre  cairièttt  de  gréa. 

monza  st  caniiifs  t  VîiiKrieiir  da  che^ 
lieu  de  la  oommiuie  eit  pavé.  lia  route  de 
Verriers  à  Maestridit  traTerselacommiuie. 
Soixante-dix  chemins  Ticinanx  se  croisent 
•UT  le  territoire  ct  ofTrpnt  des  communica- 
tions aTec  les  commun l  s  vni  ^incs ,  telles  que 
Henri  -  Chapelle ,  Clermont,  Warsajje  , 
Nenchâteau,  Charneux,  Saint-Jean-Sart, 
Iiinboorç,  Herre,  Fooron-St-Pierre,  etc. 

AUBIN,  dépendance  de  beommime  de 
Neoehâteaa* 

ÂU-BOIS  <mME),  dépcodanœ  de  la 
ou  commune  de  Limbonrg. 

AU-BOIS ,  dépendanoe  de  la  commime 
d'Ënsival. 

ÂU-GHÉNE ,  dépendance  de  k  ville  de 
Liège. 

AL-DESSOUS-DE-HENRI-MOULIN, 
dépendanoe  de  la  commune  de  Fosse. 

AU-DESSUS-L&BOIS,dépeiidaoceda 
la  commune  de  BoUand. 

AUFNAT,  dépendance  de  la  wiminfitui 

de  Ncurliàlr.'iu. 

Ali-UOLSBERG,  dépendanee  de  la 

commune  de  Morcsnet. 

A  U-L  A  V£U ,  dépendance  de  la  rille  de 

Liéjje. 

Al  LICHAMrS,d  <  I  rndance  de  la  com- 
mune de  IloUo-jnc-aux-i'ierres. 

AUPRE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Qermmit. 

AU-RTS-ET-TOUBBT,  dépendanoe  de 
la  commime  de  Fertt. 

AU-SART ,  dépendance  de  la  fille  on 
commune  de  Limbourg. 

AU-SÂRT ,  dépendanoe  de  la  commune 
de  Clermont. 


dépendance  la 


ATI 

AU-TIGE ,  dépeodnet  da  k  ( 
deBeantays. 
AU.TaOOZ,dépedknmdtk4 

deFor^. 

AU-TROUMELY, 
commune  dé  Forêt. 

ATTVÂNS.  Ployez  Awaws. 

Ali  VIN  AGE,  dépendance  de  la  com- 
mune du  i  lilcur. 

AUX-GOMMUNES ,  dépendance  de  la 
«RunniiiedaStrée. 

AUXXR0ISETTE8 ,  dépcnduMe  4o  la 
oonniBiie  de  Forêt* 

AUX-DIX.BONMERS,  dépendaneode 
la  commune  de  Battice. 

AUX  F AAVES ,  dépendance  de  la  cm- 
muxte  de  Battice. 

AUX-FORGES,  dépendance  dekcim- 
mune  de  Battice. 

AUX-GOTTES ,  dépcudiaicc  de  la  oom' 
nuine  deStrée. 

AUX'GRANGES  »  d^cndanca  de  la 

AUX-HOUX,  d^endance  de  k  ohb> 
mune  de  Clermont. 
AUX  OYES,  dépendance  de  k  ci»- 

mune  de  Beaufays. 

AUX-RYS.  Voyez  Ac-Ths-rx  TnrRST. 

AUX-TRIXHES ,  dépendance  de  ia  com- 
mune de  Strée. 

AYENNES ,  commune  du  canton ,  ci  4 
1  liene  1/2  S.  E.  de  Hannnt«  de  ramo- 
diisement  et  à  3  lieues  1/2  S.  0.  ds 
Warematie* 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Villers-le- Peuplier  et  de  Lens-St- 
Bemy,  à  TE.  par  la  commune  de  Braires, 
nu  S.  par  communes  de  Villc-en-Hes- 
bayc  et  de  Ciplet,  Ct  à  l'O.  par  la  com- 
mune de  Moxhe. 

BTDBOGRAPBIE  :  La  Méhaignc  traverse 
son  territoire  de  TO.  à  TE.  Le  ruisseau  de 
Ciplct  arroBO  nne  faibk  partie  de  k  couh 
mone,  ^  va  se  jeter  dans  k  Mâiaigne. 

SOL  :  Cette  commune  occupe  dans  le 
lianin  de  k  Méhaigne  un  terrain  Uftie» 
ment  exliansié.  Deux  couches  trcs^paisses 
de  marne  traversent  le  territoire  dans 
toute  sa  lonipenr  de  10.  à  1£.;  oetu 
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Let  terre»  «nMi»  m  compoicpt  en  partie 
d^iae  coftcLc  vi^^jétale ,  argiletue ,  de  6  à  8 
pooMS  de  profondeur,  sur  idod  argUeoSy 

'  et  en  partie  d'une  ifrrf  marneuse  et  pier- 
reuse ,  peu  fertile ,  reposant  sor  fond  mar- 


oenx. 

AcBirrLTURE  :  On  récolte  du  Ironimt , 
du  ît  i  <;l»: ,  de  Torf^e  ,  de  l'épeautrc,  de  l'a- 
Tomc ,  du  U  cilc  ,  des  légumes ,  des  pom- 
mes, des  poires,  des  fourra^.  La  aiama 
cit  employée  tout  ke  20  i  25  «na  eomme 
amcaiinieDil.  L'essence  da  bras  est  «mué* 
leqge  depenpBefsdii  Ganediet  de  treniUes. 
«42  chereiiz  de  trait  en  1829;  vaehce, 
anoutmu,  porc8,dmdoiii,  peidels ,  pigeons] 
peu  d'abeilles. 

POPrr*T!oy  ;  ^89  liri}ii'tnn«. 

n^PiTATioNs  :  (ionstruiles  en  bribes, 
picrrr.  Ix  u  s  ut  argile ,  Couvertes  en cbaume  , 
^tannes  et  ardoi&cs.  Une  église. 

coBucsim  ET  iNocsTus  i  L*agriciiltare 
ftme  1*  principele  brandie  d*indiistrie« 
Un  moulin  i  fioîne  mû  per  eeu}  me  brae* 

loona  XT  cmai»  :  Une  ancienne 
dnussée  côtoie  la  commune  de  TO.  à  VE*i 
celle  dite  Tige  à  l'Ay^isse  la  traverse. 

AVKRNAS.  Voyez  Cras-Avebnas. 

AVi  l. NAS-LE  BAUnUIN  ,  commune 
du  canton  et  à  1  iiene  1/2  Sud  de 
Landen. 

£Ue  est  bornée  en  N.  per  la  commone 
de'Vanieiitfèl^E.  par  HonteinetBertrée; 
eDeteodbe  en  S.  en  territmie  doHennnt,  et 
àrO.  à  ceux  de  Crrand'HeUet  et  de  Lineent. 

■TDROGBApHiE  :  Un  nusseon  peu  impor- 
tant, dit  ifewri-#bfilttj»e,  arrose  ton  terri- 
tebi!. 

SOL  :  Le  terrain  est  ini^fjal,  et  f^<'nérale- 
raentarjjilriix  :  les  parties  les  plus  pn  ihirti- 
teont  u  ne  couclie  végétale  de  8  à  10  pouces 
de  profoudear. 

MBicraruM  :  lies  productions  territo- 
nalee  wmsistfnt  en  ftement ,  se^le ,  afeine, 
ei]ge,  trèfle,  foin,  I^mes,  fruits,  diann* 
it  plantes  «léeginenses.  Bois  taillis  situés 
nr  nn  temnn  très-piemm,  dont  resoence 


est  mêlée  de  ébteM,  bonleani,  oodbian. 
— Tkeis  troopeanx  de  lOOmeaMns  dmcut. 
rormuttoir  :  330  habiuns. 

HABITATIONS  :  Les  habitations  sont  con- 
itniites  en  briques  et  pieire,  bois  et 
argile,  couvertes  en  chaume,  «jnelques-unes 
en  nrdniso^;  et  pannes;  on  petit  nombre 
aggioiuérées  j  une  église. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  nc  S  y  fait 
d'autre  commerce  que  celui  des  pro- 
dnetiena  da  sol  ;  nn  moalin  à  ftrino  mè 
par  le  missean  de  Henii'FontaiBe  :  ee 
moalin  est  constmit  en  pierre  et  bn^pMS* 

BOiTTBSSTCBnimia  ;  9  cbsmins  vidnaia 
aboutissent  à  la  commune. 

AVIES  (lbs),  dépendance  de  la  œm- 
mnne  de  Vyle. 

AVIN ,  commune  du  canton  et  à  1  lieue 
d'Avenncs .  de  Tarrond.,  et  à  4  lieues  1/2 
N.  0.  de  Uuy. 

Elle  est  Lornée  au  N.  par  la  Méhaigne, 
à  r£.  par  la  cemmnnedeGplet,  aniS*  0. 
par  celle  de  MeeSè,  et  à  1*0.  par  la  eom- 
mnnedeWaaseige. 

Ses  dépendances  sont  Atrive  et  Mobiry, 

aTBBOOBÂraiB  :  L*intérienr  de  la  eomp 
mnne  est  arrosé  par  deux  misscanx  qui  y 
prennent  lenr  sonrce ,  et  dont  les  eaux  se 
réunissent  à  In  rivif  rc  de  Méhaigne,  qui 
sépare  la  commune  d  Avin  de  celle  de 
Moxhe. 

SOL  ;  L'aspect  du  territoire  est  varié; 
les  meilleures  parties  se  composent  d*one 
terre  argifenae,  dont  la  condie  végéUle  a 
11  à  14  ponces  de  profondenr;  on  eaimit 
de  la  marne. 

AOBicraTOKE  :  On  récolte  du  froment , 
da  seigle,  de  l'orge,  de  l'épeautre,  du 
ehei^Tm,  de  l'avoine,  des  fourrages  et  des 
légumes.  On  emploie  la  marne  .  la  chaux 
et  les  cendres  de  Hollande  pour  enr^rais. 
L'essence  Its  hois  est  mêlée  de  chaniies, 
ch/^nc^  rt  surtout  de  peupliers  du  Canada, 
dont  Ja  coupe  se  fait  de  30  à  40  ans;  le 
bois  sert  à  la  fabrication  des  sabote.  —  Cîhe- 
vaox  propres  au  trait j  vaches,  moulons, 
porcs;  dindons ,  poules,  pigeons;  qndqnm 
mckesd^abeillesjlièTresct  perdrix  en  petit 
nombre.  — Laine,  benne,  fromogt. 
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■AjHTATioiM  :  Lat  hatitrtwt  Mil  dli- 
•éninées;  pfitîe  OMttniitc»  en  ^ 
«i  pinre,  putîe  an  boia  et  «yUe;  cou- 
Tertet  en  «rdoiiea»  panaaa  aichanina.  Unn 

cOMMCRci:  ET  îNDusTHiï:  :  Commcrcc 
agricole.  Unf  brasserie,  une  iabnque  de 
sirop,  el  un  inoulia  à  fariuc  mû  par  eau. 

jiOVTSS  ET  CHEMins  :  Aacunc  route  ne 
traverse  la  cominime  ^  les  cliemïjis  vicinaux 
aant  presque  impratieiMea  an  ht? cr. 

ATIN  («BAiîD).  Fcjret  kynu  (les). 

ATIN  (vins).         Ltimm  (ua). 

âVINS  (u6)t  cowmnne  dn  anAonr^a 
TarmidlnaiBanl  «I A 3 lienaa  IfïS,  E.  de 
Hay. 

Elle  est  bornée  an  N.  K.  par  la  com- 
mune de  Clavier,  au  S.  E.  par  celle  de 
Bois  Borsut,  au  S.  0.  par  le  territoire  de 

Havclan;;t' (  Liivciiiliiitirjj).  à  l'O.  par  celui 
de  PuiiUe,  et  au  iSr.  U.  par  la  communa 

Elle  «e  compose  de»  TilUgw  de  knm 
«nud)  at  ÂTÎn  (Falift). 
nnaoeBAfflix  :  Le  Heyou  travane  la 

commune  du  N.  au  S.  ;  ses  eaux  linpiidaa 
al  fraiches  fertiliient  Iça  prairies.  Le  rois* 
seau  de  Bouillon  qui,  en  été  tarit  souvent, 
n  arro^^r  qu'une  petite  partie  du  territoire. 

SOL  :  Les  plaines  sont  plus  ou  moins  in- 
cîint^s.  el  diin^  i|ueJquei>  endroits  la  pente 
de»  cuteaux  est  très-rapide.  La  partie  S.  £. 
att  trèa-productive. 

àamtanmKE  :  Les  pradnotàens  tarri- 
toriaks  conaiatent  en  aeigle,  épeautre, 
•f«îm,  ttèiea,]iiMi«e,p(»naiaadeCeiray 
paniroes,  poires;  fumiers  et  cheu  ponr 
cVfnHs.  L  essence  des  bois  est  tnélée  da 
diéÉies ,  bouleaux  et  cbarmiUai. 

roPOLATION  :  313  habitant . 

(lABiTATiOKS  :  Lechef-lieude  la  commune 
se  I  oiijjme  d  environ  44  maisons  plu.s  uu 
moins  bien  construites;  Petit-Avin  ne  ren- 
£ume  que  quelques  fermes,  et  17  maisons 
da  méDMftn  at  joonaiiara. 

aoMBuacs  st  tHnoanus  ;  Une  caméra 
fi  Ton  aiplaite  h  iiierre  caleaife;  daui 
nuNiliaa  Afiràia,rnn  mAparleHoyoïiK, 


el  FanlM  pa  U  wiiaaan  da  BodEin  j  «n 

prcsieir  à  liwla  at  une  batterie  de  aiHMm, 
novna  sv  cnaoïia  s  Lu  ynnda  vanle 

de  Liéga  à  Dfaiant  passe  à  TO.  du  afcrf-liaa 
de  la  commune.  13  vidniak  ia» 

praticables  en  lu* ver. 

AVIOM  ou  AVION-PUITS,  d^an- 

dance  de  la  commune  d'Esncax. 

A  VISTKH, ,  dépendance  de  U  oommime 
d'Esneox 

AVROYowAVKAl(BO!SD)LtVÊQLE 
ST  PETIT  BOUfifiOGNE,  dépeodi&eeâi 
la  ville  da  Li<|e. 

AWANS,  eonmona  dn  antaa  et  i 
1  lioarl/i  S.  B.  de  Lantin ,  de  Vtmmr 
disseraent  et  à  2  lieues  0.  de  Lî^ya. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Viîîcrs-rÉviVpip  d'Otliéc.  ou  X.  E. 
par  celle  d'Alleur ,  à  l  E.  par  celle  de 
Loncin ,  au  S.  par  celle  de  Bicrset ,  au 
S.  O.  par  celle  de  Velroux  ,  et  à  l'O.  par 
celles  de  Fooz  et  de  llogaoul. 

Elle  epear  dépandanoa  le  banaian  dit 

aoi.:La  snparfide  dv  taisairpeéaanlepaa 
'  d'inégalités.  Le  eondieT%étde  des  tsaiia 
anUea,  qnî  est  de  natnre  ergileiue  et 
sablonneuse,  egénéralanMnt  18  à  23  pansa» 

de  profondeur. 

AGRiccLTURE  :  Lcs  production»;  coiuis- 
tent  eu  froment,  seijjle ,  avomc,  orii^e, 
épeautre,féveroles,  trèfles,  légumes,  fruits, 
fourragea  et  plantes  oléagiueuses.  —  On 
cultive  dans  les  vergers  des  pommiers,  poi- 
riers ,  nojenetceriiiars«  —  Bnt830eelle 
eommnne  oamptait  69  dteram ,  32  poo- 
laina,  98  lidtaa  à  eonim,  32  ^ma, 
178  SOOnMoioiia. 

vonritATiOil  ;  709  babitans. 

nABiTATioNs  :  Le  chef-lien  de  la  com- 
mune contient  environ  110  maisons  plat 
ou  moins  bien  construites  ;  le  hameau  ne 
se  compose  que  de  S  ou  6  maisons;  1  église, 
1  école. 

coMMERCK  ht  tMiCSTEis  *.  L'agricultoie 
ionne  la  principalefcMndie  dintetria  dn 
habitant. 

loaTBtnr  esmitiia  :  La  grande  leateda 
Lié8»i6i-Tiand  tmana  la  terrilNitda 
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It  C«M«Bi4«a*  B.  M  N.  0.  (ky  OMBpflK 

SO  dcmuM  TÎnoMa^  impitlieililM  pcii> 
diÉt  Vhiwr  et  dut  Ui  tampt  pbtvMin 

d'AywaîîV. 
ÂWëIUOUX  ,  dépewIaDoe  dt  k  oooh 

Tnun<»  »1ç  Clermont. 

AWIIiS  (les)  commnnc  du  mnton  et  à 
2  liewes  S.  0.  de  Scraing,  de  i  arroadisSA- 
ment  et  5  licacs  S.  0.  de  Liège.  ' 

Elle  est  bornée  au  N.  par  U  ttmmam 
daGlaiMyè  TB.  parkcommaiiedtHorioii- 
aoaémant,  an  S.  par  k  Mcbm,  et  àTO. 
pu  ka  doimninca  d*Ba||M  et  de  SMkocgea. 

laa  dëpauUneea  tent  :  Bailkak-Bon- . 
nier»,  B«M*Ai(raDeiil,  Carvai ,  Bcnetn 

RTDBOoaiparr.  :  Le  territoire  est  trarersé 
du  N.  nu  S.  pnr  h  ruisseau  de  Rewes.  La 
llcnse  longe  la  commime  an  S. 

SOI.  :  Surface  entrecoupée  de  ravins. 
Oq  iroure  dans  cette  localité  du  fer  hydraté 
compacte ,  da  fer  ralfnré  Uane  oeaci^ 
tîoiinê,  dnpkaibialiQré  oetaèdfe,  dtt  line 
catealé  ierrîfere  et  da  aoafieiMlif. 

Aotiev&TOAx  :  Lea  récoltes  eomiatent  en 
froment,  seigk,  vtge,  avoine ,  épeantre, 
féreroles ,  tW  fie ,  légomes ,  fruits  de  bonde 
qualité  ,  et  fourrages.  —  Les  bois  sont 
açr^ésdecbarmr'* .  rhMes  ,lionleanT  ,etr, , 
partie  en  futaie  «  t  pnrtif  on  tai!1i<? .  tous 
aménagi's  en  coup<-s  r<-{;lées.  —  Un  élève 
des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes  et  des 
moutons. 

popcLATioM  :  1,091  haIntaBS. 

■ABtYATiiipt  :  lie  diafxUea  de  k  eom* 
mime  ae  qwnpoea  d*eaTiroa  40  maiaona  pliu 
ou  moine  Ineii  eonatmites;  1  église.  Oiiy 
vett  «n  vieux  châteen  eonnn  sous  le  nem 
deiïitean  d'Algrenont;  il  est  situé  sur  on 
roeber  ti«s-ékvé  |  ony  aèuUi  ane  maison 
d'éducation . 

COMMERCS  r.T   INDUSTRIE   :   La  priiici- 

pale  branche  d  industrie  est  l'agriculture  j 
6  monltns  a  Inmie  mûs  par  Teaa }  2  bras* 
«eries  peu  imporlaotes. 

warmÊ  n  fasMima  :  La  grande  rente 
de  Liège  à  Boy  traverse  k  conunane  de 
ri.  à  rO.;  48  ebemins  TÎeinaax  ;  3  ponli 
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en  lieis  et  en  pMve  sitr  k  ralseeen  de 
Bewes. 

AXHE  (cEAmi)  œmmone  du  cattlon 
•là  3/4  de  Heue  S.  0.  de  Waremme,  de 
ranpondisseiAent  et  à  6  lieues  0.  de  Liège. 

KÎT«*  est  ÎKirn^  au  N .  par  In  rninmtmp  de 
Borloz.  .(  1  K.  par  cellf  de  \S  ;ir('nHric ,  rUc 
touche  au  S.  au  territoire  iJi'  TpUcs,  et  à 
rO.  à  celui  de  Uollogne  sur-deer.  <. 

HTOROOKAP^K  :  Le  Geer  arrose  le  terri- 
tetre  Ten  It)., dn  S.  en  N.  j  em  dâeide- 
nena  sent  très-nnisiUcenu  riftraÎB». 

sAft  ;  Le  esaminne  «et  sîtnée  dme  k 
▼allée  dn  Oeer$  snrkeegénérakment  tttk, 
terrain  argilenx  et  marécageux  k  kog  de 
k  ririèrt^  ;  la  couclie  végétale  a  gteÉMk* 
ment  7  à  8  potirr rie  profondcnr. 

AGRiri'i  Ti  ni:  :  (  hi  récolte  froment,  seigle, 
orge,  avoine,  ièveroles,  pois,  navette, 
colxa,  tî^fle  et  vesce;  les  carottes  et  les 
betteraves  sont  cultivées  en  grand  j  iuur- 
rages  consommés  en  entier  snr  ks  Iknz  ; 
en  «dtiTe  dans  ks  jerdins,  pois,  ftmde 
marais,  chenx,  e%nena,  ertiehcots,  es- 
pcrges,  seorseaAres,  oarottes ,  pommes  de 
terre,  etc.  ;  diverses  espèces  de  fruits ,  tds 
^pe  pommes,  poires,  pèches,  abricots, 
cerises,  prunes,  groseilles,  framboises, 
fraisrs  ,  nn'ix  rt  noisettes,  l'oint  df  bnisj  on 
trouve  scuiemcut  quelques  peupliers  dans 
le  village.  —  En  1830,  on  y  comptait 
24  chevaux  de  labour,  15  poulains, 
32  Bétes  i  cornes..  On  élève  des  aies,  des 
cenards,  des  dindons,  des  pigeons  et  dee 
pontets*  Un  Me-petit  nen^ce  de  molles^ 
liàvrm,  perdrix  et  cailks  en  petite  quan- 
tité. —  Beorre  et  fromage  ponr  k  censom- 
matian. 

porctATioN  :  217  habitans. 

HABITATIONS  :  22  habitations  rurales, 
12  cabanes  eu  pierre,  briques,  bois  et 
argile  ,  couvertes  en  tuiles  et  en  dtaumc  ; 
.elles  sont  diaâéminées. 

coAutxacx  ■*  nnvanit  :  Un  monlin  à 
hU  mû  par  le  vent. 

BovTBs  BT  cBBtairs  S  L'andeuie  voie 
romaine  passe  A  TE.  de  k  commnne;  ks 
chemins  vicinanx  sont  généraleneaft  mao* 
vais.  Un  pont  snr  k  Geer* 
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AZHB  (»Bm)  àkgtaâum  ds  h  eom- 
moM  de  Waremme. 

ÂTBNEUX ,  commnne  do  canton  ét  à 
3/4  de  liene  S.  £.  de  Fléron ,  de  ramm- 
dissement  et  à  3  lieaes  £.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  Badrihayc ,  Conr- 
dcs-Fn-ncaui ,  Fond-(ie-Gotte,  Hotcux, 
Laid-Broly,  les  Hcids,  Liery^  Farfoadvaux, 
RafKay( Haute  et  Basse),  Retinne,  Trois- 
Chéaes,  Voye-de-Liége ,  Wi^imont  et  Wé- 
ridtii. 

BTSMOMArais  :  Le  nitBieea  de  Son- 
meene  eirose  le»  pnuiitt  d'AyeoeBz  en 
coulant  dn  N.  en  S.  0.  ;  il  est  eoim&t  nui» 
tîMe  «ox  propriétés  nvereiiiet  par  les  dé- 
liordeniens.  Le  roisseaa  nommé  Panoms 
prend  sa  source  dans  la  OOmiDIUie. 

«OL  :  Aspect  varié. 

AGRicoLTUBE  :  On  récoltc  épeautre, 
seigle,  avoine,  orwe;  pommes  de  terre, 
pois,  choux,  carottes,  etc.  ^  diverses  es- 
pèce! de  fmîtt,  tels  qae  pommes ,  poires , 
pnuiea,  eeriees,abriooU,pèclie8.LMfoiir> 
reges  ne  tnflEUent  pat  A  la  eonaemniatioii 
da  bétail.  Tilleuls,  IVéïiei  et  chênes  en 
petit  nombre;  qodqiies  liâtes  Tires  qn 
serrent  de  cloisofinage  aux  prairies.  — 
En  1830,  on  y  comptait  67  chevaux  de 
trait,  297  héles  à  cornes,  20  moutons, 
70  porcs;  lièvres  et  perdrix.  • —  Beaucoup 
de  ix'urre  ;  peu  de  miel  et  de  cire. 

j>oi>uLATiON  :  1,007  liaLilans  qui  parlent 
le  français  et  le  wallon. 

BÂiiTATtoiis  :  La  plupart  conatmites  en 
piene  et  briqnes.  Snr  la  «rate  de  liége  A 
Yenriers  et  Ai»'la«Cliapelle ,  ae  trouve  sîtné 
raueSen  diâtcan  de  Wé^mont  :  ce  châ* 
tean,  r^polièremcntbâti  et  liien distribué» 
occupe  le  centre  d'an  parc  ma(piifiqae 
enceint  de  murailles,  —  l'n  bureau  de 
perception  des  contributions  directes. 

coMMti  rt  r,T  iKDCSTRiE  :  Un  moulin  à 
hlé  et  un  inouiiii  u  iuiilun  ,  mus  par  le 
Soumagne.  —  1  falirique  de  dous.  Foire 
aux  bestiaox  le  1"*  mai. 

Boom  BT  caiBKiBs  :  La  chanssée  de 
Li^  à  Verriers  et  Aik-bhCbapelle ,  tm« 
verse  la  oommone  de  1*0*  à  TE.  Les  chemins 
vicinanx  sont  piaticaUes  en  ipate  saisaii. 


AIWAniLB^eonmoBeda  CMBtga  et  A 
1  lianes  8.  8.  0.  de  LenveifneB. 

Elle  e«t  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Sprimont,  à  VE.  par  celles  de  la  Rcid 
et  de  Gleize,  an  S.  par  celle  de  Harxé,  et 
à  rO.  par  celle  de  Comltlain-aa-Pont. 

Ses  dépendances  sont  :  Amblcvc,  A^an», 
Chambrait"  ,  Dicupart ,  Ferme  -  Spîrlet , 
Floné ,  Gîppc  ,  Hcnoumont ,  Rhin  ,  la 
]I(4ûnette,  Hontjardin,  Niaster,  Nance- 
reoB ,  PavfimdTaoz ,  PironiNenf ,  Qoareaz , 
BenondiaBips  »  Sedot  et  Sept'Tiwnu 

BTDBoaBtf  BiB  :  Lc  couif  aînncnK  d» 
PAmblèreparcenft  le  temteiie  d.*AjvaSir 
dn  S.  B.  an  N.  0.  Cette  rivière  paaaesoc- 
cassirement  à  Qnarenx ,  à  Sedot ,  entre 
Encesdos  et  Nancevenx,  où  le  petit  torrent 
d'Oulnent  .  {jrossi  dn  Ninj^linspo  .  vifiit 
se  précipiter  dans  son  lit;  elle  fruuri''  j 
rO.  pour  embrasser  les  deux  flain  s  à'unc 
forte  colline,  d'où  elle  coule  au  ?«.  et  au 
N.  0.  par  Mon^ardin,  RemoocbaDqMf 
Aywaille;  die  reçoit  sw  sa  me  gaache 
nnmissean  qui ,  prenant  sa  soatceàHané, 
baigne  le  pied  dn  fochor  d^AmUèteet  se 
perd  dans  rOnrte.  Lelitde  r  Amblève,  entre 
Quareiix  et  Sedot ,  dans  une  étendue  d'un 
1/4  de  lieue  ,  est  jonebé  de  blocs  de  quart! 
Meu  susceptible  d'un  poli  aossi  brillant 
que  le  jaspe. 

EAUX  MiNERALKS  :  Eu  facc  d'uu  endroit 
qu'ûu  appelle  le  Pas  de  Saint-Remacle,  prés 
de  Qnateniy  se  tronre  nne  sonrœ  d'esa 
minérale,  nommée  la  Fontaine  de  Saint* 
Bemade.  , 

SOL  :  Cette  commune 

présente  des  dMO- 
tapies  âevées  et  d*nne  pente  rapide;  ^ntl* 
ques^nnes  sont  boisées  et  les  antres  produi- 
sent on  pAtnrage  sec  pour  les  bttes  à  laine; 
le  sol  est  peu  productif;  lerrain  sablonneux, 
calcaire,  ^rlii-teux  ,  contenant  du  minerai 
fîo  for  oxidé  en  exploitation,  du man^'aiic** 
rnélalluide  et  de  1  alumine  sulfatée.  Prisd* 
Remoucbamps,  formation  calcaire  duCm- 
droz  passant  snbitsment  an  tenain  scu** 
tenz  des  Ardennes* 
AOUcuiTOBB  :  On  réoolle  dn  seigle  «  àe 
"  Pépeantre  dont  on  fait  les  gnlcis  ' 
n^tùtte,  si  renommés  dans  les  Ardena». 
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Oa  ciiltîvo  à  QuiNiu  el  dam  quelques 
Mticseiidnnta  de  eette  eomunimeiuie  ezcd* 
kote  qiiilité  de  fruits  à  pc|nn8  qui  apfnt»- 

vIsioDncnt  les  tUIcs  de  Spa  et  de  Verviers, 
Le  princifidl  bouqoel  de  bois  ett  oelni  du 
fond  de  Quareox ,  compo5<^  des  easenoes  de 
rh^ne.  de  hi'lrc.  de  bouleau  ,  tic  condricr  • 
on  leB  coupe  ordinairement  à  ]  4  ou  1.)  nn^. 
Prrs  f\f  Mont  jardin  on  ciuMllr  le  rrrutrnni 
aihuin  {h.).  —  Bête»  à  cornes  et  a  lutiie; 
beaucoup  d'ânes  qui  remplacent  ks  ciie> 
tau,  «nrtoot  è  Qnaienx;  des  troupeaux 
de  chèvres  eonmat  les  parties  incultes 
des  iDontagnes.  Les  moutons,  qui  sont  de 
rsce  Ardennaise,  ne  lirrent  au  commerce 
qunne  laine  tris-légère.  L'Amblève  est 
tris>poîssonnense  entre  Quarenx  et  Remou- 
champs  { on  y  pécbe  une  {grande  quantité  de 
truite?. 

POPULATION  :  1,607  habitant. 

UABITATIONS  :  Sur  la  rivedrnif 0  do  l  Am- 
blère,  en  face  delà  grotte  de  Kemoucliamps, 
im  remarque  le  beau  chAtean  de  Montjar* 
din,  bâti  sur  un  rocher  escarpé,  entouré 
ds  jardins  en  terrasses  et  de  bosquets  pit- 
toresques. On  Toit  aussi  sur  b  même  rive 


quelques  ruines  des  aadeijs  cbàteanx  d^Ani- 
blère  et  de  Quarenx ,  et  une  église  de  style 
gothique  qui  se  troure  A  Oieupart. 

cmuoEUCE  ET  iNnvsTniE  :  L*a^cnltnre 

et  le  commerce  des  bestiaux  constituent  la 
principale  industrie  des  habitans.  Un  haut 
fourneau  compo<;»«  d'nn  seul  sysli-ni»-  de 
ui.'irli'.'iu ,  j)our  lii  lonfi'  tlu  minerai  de  fer 
uu  uioyeii  du  cliai'bon  de  bois  ;  1  verrerie, 
2  petites  brasseries ,  1  moulin  à  farine ,  et 
un  à  battre  le  chanvre,  mâs  par  eau. 

BOVTU  XT  cflBMiNS  :  DqpuisquWa  pra- 
tiqué une  grande  route  de  Beanfàys  an 
Poukon,  cette  commune  est  devenue  le 
passage  ordinaire  des  Ardennes  dans  Tinté- 
rieur  de  la  province.  11  y  a  un  pmt  en 
pierre  sur  rAmblève. 

HISTOIRE  :  Le  village  d'A  vwaîlle  fut  in- 
ccndii;en  1794,  (le  fut  aussi entr^  A vm aille 
et  Esneuxquese  livra,  la  m^me  îuiii<  une 
sanglante  bataille  entre  Français  et  les 
Autrichiens  qui  furent  obligés  de  repasser 
leRliin. 

AZE ,  petit  ruisseau  qui  arrose  la  com» 
mune  de  Loroé  ;  il  se  trouve  souvent  A  sec 
pendant  Tété. 


B 


BACH  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Clemiont* 

BADBIHAYE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Ayeneux. 

BAPWEAU,  dépendanca  de  la  com- 
mune i\r  T'r  iirOtt'lC'Caimte. 

B  A  E I.  HN ,  commune  du  cant.  et  à  5/8  de 
lîeae  K.  de  Limboiir<r ,  de  Varrondissemcnt 
et  à  2  lirne««  \.  E.  de  \  er\ iers. 

Elle  est  lioriu'c  an  N.  [lar  les  rominti- 
nes  de  Henri-Ciui pelle  et  de  Wclkcnra»  it , 
à  TE.  par  le  hameau  de  Stockem  (Prusse) , 
an  S.  per  les  communes  de  Hembach  et  de 
Geé,  et  A  TO.  par  celles  de  Limbonig, 
BQstain  et  HewvCliiapdle, 

Cette  connmune  a  pour  d^eadanees  le 
village  de  Dolhain-Baelen  et  les  hameaux 
de  Bellevue ,  Bordon-sotts-Neretli ,  Hqjgen , 


'  Honthem,llaadiàDeB,Masarînen,Ncretli« 
Overotii,.Panschersile,  Bunschen. 

STDaooaAmx  :  An  <^achant  cette  com- 
mune est  séparée  de  celle  de  Limbonrg  par 
la  rivière  de  Vesdre;  du  N.  au  S.  elle 
est  traversée  par  le  petit  ruisseau  de  RnyfT, 
et  de  TE.  à  TO.  pa r  celui  de fiaelen  qui  fait 
mouvoir  plusieurs  ii«5ine^. 

SOI,  :  Ea  snperfleie  dn  terrain  présente 
beaucoup  d  ini-y alites  j  le  a^l  en  {|énéral  est 
de  très-médiocre  qualité  ;  la  couche  végé- 
tale varie  de  4  A  12  pouces  de  profoi^ 
deur, 

AonicoLTVBB  :  On  récolte  du  froment , 
du  seigle,  de  ravoine,  de  Tépeantre,  de 
Torge,  dn  trèfle,  des  l^mes,  des  fruits  et 
des  fimrra.'jcs.  T/essence  des  Irais  taillis  se 
compose  de  chênes,  bouleaux  et  coudriers; 


uiyiii^ed  by  Google 


18 


BAH 


BAS 


ils  ne  tont  pas  v^nlîèiciiieiitcovpét.  — 11 
trou  peaux  de  moutons  en  1 830. 

popuLàTion  :  1,916  babitanv 

VABiTÂTiotfs  :  Cette 
275  maÎMiis. 

COMMERCE  ET  IKDUtTmiX  :  LcS  princî]»' 

les  branches  d'industrie  sont  rtgriculture 
et  lexploitation  des  usines.  Il  ne  s'y  fait 
dantrc  corn meroe^oe celui  des  productions 

lîo  sol,  et  (\rs  mnniifaeturcs  :  4  petit? 
fours  à  rltnTt\.  1  carrière  |^rè<;  en  »'\j>loi- 
tation.  4  lonlcrir^.  1  fiuKlrrie,  1  lilature, 
l  teiatunTic ,  1  |*;i|ictcrir .  1  moulin  à 
farine;  tous  oiinicnté»  par  le  ruisseau  de 
ibaeien. 

iiouTES  ZT  CHEMINS  :  La  grande  route  de 
la  Ycsdre  trarerse  cette  commune  de  FO. 
à  TE.  ;  on  y  compte  64  chemins  ridnanE 
parmi  lesqoids  se  troave  Vaneien  dwmin 
de  Limboorç  à  Aix-la^apeUe. 

BAELEN,  misseau  qui  prend  sa  sooroe  - 
dniis  la  commune dn mime  nom,  coule  de 
YE.  à  10. ,  et  se  jette  dans  la  Vesdre  A 
Limboorg;  il  alimente  neuf  usines;  ses 
eaux  ne  dirainnent  pas  en  été  et  ne.g^ent 
point  en  hiver. 

BAI  LKSSE .  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
iDune  de  Saiiit-(ieoT{jes. 

BAILLKSIX-BONMERS, dépendance 
de  la  commune  des  Awirs. 

BÂLAINË  (ruisseau  de  la),  afllaent 
de  la  rÎTe  droite  de  la  Vesdre. 

BALTBVELT,  dépendance  delà  com- 
mune de  'Welkenraedt. 

BAMBOSCH,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moresnet. 

BAMMERWAY  oo  BANNEWAY,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Louveignet. 

BAMYAY  ou  BAN  W  A  Y ,  petit  ruisseau 
qui  arrose  la  eommnne  de  LonveigncE. 

BANEUX.  royez  BAN%rrx. 

BANGMEE,  dépendance  de  la  com- 
mtm»"  de  Tavier. 

liANHAGEKBACn  .  ruisseau  qui  arix)i>e 
la  commune  de  Ilombour};. 

BANK  EUX,  dépendance  de  la  commune 
de  Lonveignea. 

BAKNEUX ,  dépendance  dek  commune 
de  Idcmeui. 


■BANHEWAT.  Fbye*  Bammmwat. 

BANOGABD,  dépendance  de  la  eom- 
mnne de  la  Reid. 

BANSGNÉE  m  BON SGNÉE ,  dépen- 
dante de  la  commune  de  BoCheux-Bimièie. 

BAR  A  GUE,  dépendanee  de  U  eom- 
mnne dp  Jalhnv. 

BAHAQUëS  (aux),  dépendance  de  k 
eommnne  de  Spa. 

n  VRROTIIFZ  ,  dépendance  de  Ja  eoa- 
muni;  dr  T^'^dl.md. 

déj)cn<lance  de  la 
coniinuuf  de  V  jliers-le-liouillet . 

BARGHON ,  dépendance  de  la  commone 
de  Glierattc. 

BARBACH ,  dépendance  deU  eommnne 
de  Qermont. 

BARGE-EN-POT,dépendaneede]acem< 
mune  d^Anglenr. 

BABISART ,  misMOtt  qui  prend  naîs- 
aance  non  loin  de  la  source  de  la  Géron< 
stère  (Spa),  coule  du  S.  au  N.  en  se 
grossissant  d'un  {^rand  nombre  de  filets 
d^ean  qui  jaillissent  au  S.  de  Si>a,  et  va  se 
joindre  au  Wavav,  à  IVndroif.  où  celle 
petite  rivière  sort  du  bourg  pour  oontinocr 
i«nn  murs  à  l'O. 

BARISART.  sfnirced  enu  minérale  fer- 
rugineuse à  1/4  de  heu*'  S.  de  Sp»  j  ses  caul 
jouisseiil  «le  peu  de  célébrité. 

BARNONTIÈGE,  dépendance  de  U 
eommnne  deFeirières. 

BARONHEID,  dépendance  de  com- 
mune de  Francorcbamps. 

BARRIÈRE-AUX.CHAMPS,  dépen- 
dance de  la  commune  d*0erstal. 

BARRIÈRE  SUR.LA-GHAUSSBE, 
dépendance  de  la  commune  de  Roooar. 

B  ARSE ,  dépendance  de  la  oommune  de 
Vier««et. 

iVARWOSAN  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hattice. 

BASER  l  K .  dépendance  de  la  commune 
de  Chaudfoiitaine. 

B  A  S  ( .  a  A  N  DCII A  M  1>S ,  dépendance  dt 
la  comiiiune  de  Saint-Nicolas. 

BAS-HAY  ,  dépendance  de  la  commune 
d*Avenent. 

BAS-OHA,  eommnne  du  canton,  de 
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YmmiSÊÊÊttM  «t  4  1  Umm  0.  de  Hoy. 

Elk  ctl  boni^  m  N.  |Mir  It  eomminie  de 
XoIm,  i  l'E.  ptr  cdk  Wame,  aa  S. 
par  la  oommiuie  Beaafint  (prariaoe  de 
Namur) ,  et  à  l'O.  par  eèUe  d«  GonUniiB- 
Bcpp6> 

Elle  a  pour  dépendances  les  htOMaox 
de  Chaye,  Yava,  Larnallc  et  Olia. 

HtDKocRAPHiK  :  La  MeuM  càtoîe  la 
COpimune  de  l  E.  à 

SOL  :  La  partie  du  terrain  &itucc  dans 
le  battia  de  la  Meiue ,  se  compose  d'one 
teive  d*àUttnMi  tyèt*prodiuetive ,  let  antret 
partica  teat  aigilmm,  labloniieniei  et  gra» 
TclenseB.  La  oonche  v^l^ley  farie  de  7  i 
12  peaces  de  profoadenr.  On  apioite  du 
ftr  et  du  ehailien  de  terre. 

AGRiccLTURE  :  On  récoltc  du  Lié,  du 
vin  et  des  fruits;  trèfles  et  fourrojjes.  Les 
bois  taillis  curuposent  de  cliéucs  et  de 
charmilles j  leur  aménagement  be  i'iiit  à 
18  ans.  En  1830  il  y  arait  deux  troupeaux 
de  moQtonâ  de  500  têtes  cliacun. 

fmrnjkjiom  :  629  babitane. 

BABiTATioira  :  Le  dief-Uen  de  la  com- 
nuaBeeontieiit  55  maisons,  etlesbimcanx 
à  peu  pris  le  même  neonbie. 

COMMERCE  ET  ITiDCSTAIE  :  La  pHncipak 

branche  d'industrie  est  l'agriculture  et 
l'exploitation  des  vignobles.  Un  grand  nom- 
bre des  habitans  de  cette  commune  sont  em- 
ployés a  l  extraction  du  minerai  et  du  char- 
bon déterre.  —  1  distillerie,  1  brasserie. 

ET  cuEMiN^  :  13  chemiui»  vici- 
naux qui  présentent  généralement  des  pen- 
tes pins  on  moins  rapides;  ils  sont  pra- 
tîyji|>]^  dans  tonte  Fannée* 

BAS-RIEUX,  misseau  asscs  important 
arrose  le  territoire  de  Liège  de  TO.  an 
N.,  et  se  jette  dans  la  Mense  dans  la  TÎHe 
dn  même  nom. 

BASSE,  dépendance  delà  commnnede 
Marchin. 

BASSK  (iiAMKAr  VIT.  la),  dépendance  de 
la  commune  de  l'  unial. 

BASSE- AWIRS,  dépend  ance  de  lu 
eomnane  des  Awirs* 

BASSE-BfiBWINNS,  flépendanoe  de 
la  osnunnne  de  Qianienx* 


B  ASSE-BODEIJ  X ,  commune  du  canton , 
et  à2  lienes 0.  S.  O.  de  Starelot,  de  Tar- 
rondiseement  et  à  6  tienes  1/2  de  Yenriers. 

Cette  commune  a  pour  dépendances  le» 
hameaux  de  Fontaine -Vicflle- Femme, 
Hante-Bodcux,  Xonliny  Premassin,  Tnm- 
Itoussier  et  Vaux. 

HYDROCP  A  pmr.  :  Dcnx  misseau-t  bai^'^nent 
cette  comuiunc  :  l'un  du  .\ .  au  S.  et  l'autre 
de  rO.Al'E.  Une  grande  partie  des  prairies 
du  ciiel-lieu  et  celles  du  hameau  de  \  aux 
aMt  arrosées  par  ces  deux  cuuis  d  eau. 

SOL  :  Ce  territoire  est  en  partie  oon? ert 
de  bmf  ères  qui  sertcnt  de  pAtnrages  anx 
moutons.  Terrain  ai^gilo-iablonnenz.  On 
tronTo  dans  cette  localité  le  poudingue  à 
noyaux  calcaires,  connu  chez  les  liabitans 
du  Condroz  sons  le  nom  de  Pire  djâvoâe. 

ACRic  i  i.TURF.  :  Oti  récolte  annuellement 
environ  600  rauiéres  de  !>eigle  et  fïOO  ra- 
sièresde  froment;  les  fourrages  uesuHlscnt 
j>as  à  la  consommation.  La  pomme  de 
teire  est  le  seul  légimic  cultivé  en  i^rand. 
Fruits  de  mauvaise  qualité.  Environ  60 
lionnien  de  bois  taillis.  D'après  le  der- 
nier reoenseracnt ,  il  y  avait  dans  la  com- 
mune 20  chevaux  de  trait,  236  bétes  à 
cornes,  dont  56  bsenfs  employés  à  lagri- 
culture,  115  Tcanx,  78  porcs  et  505 
moutons,  Quelques  ruclies.  Lièvres  et  per- 
dri\  peu  nombrenx.  Ou  pèche  dans  les 
ruisseaux  des  truites,  des  au  ;nilleset  des 
écrevis&es.  —  Laine  elbeurn?  ;  env  iruu  500 
livres  de  laine  sont  livrées  chaque  année 
au  commerce» 

voroLAVtoif  :  486  fasbîtans. 

« 

nABiTATioiis  :  72  babitations  rurales  et 
17  ^banes,  en  pierre,  bws  et  oiyle,  et 

COnverles  eu  ardoises  :  elles  sont  dissémi- 
nées.  Eglise  et  école  primaire. 

COMMF.RCE  ET  INDUnUS  :  Uu  i«««liw  à 

blé  mû  par  l'eau. 

ROUTES  r.r  riiEMINS  :  La  CoiiirinniP  est 
traversé*'  p.u  un  chemin  viciuai  allaiil  à 
Stavelut  et  à  Malniédy.  Les  chemins  sont 
eu  général  très-mauvais  en  biver. 

BASSE-BODECX,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  la  commune  de  ce  nom  et 
va  se  perdre  dans  le  Glain,  aux  TroiS' 
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jPonts*  Stf  euu  fint  monfoir  un  moalin. 

BASSE'CHÈlf  ETTE ,  dépendanctds  U. 
oommtiM    Sttai- André. 

BASSE^ERATTE,  dépaidanetdeU 

OHnmune  de  Clieratte. 

BASSE-CROTTE,  xtépeodnice  d«  la 

commune  de  \  ^rvir-rs. 

BASSE-FRÂIPONT,  dépendant da  k 
commune  de  Fotirr»n-l(vComtc. 

BASSE  -  HLRMALLE,  .l.  prndance de 
la  coiniminf  de  HmimUe-sous-Arj^entean. 

6  A  SS  K  ii  EZ,  dépendance  de  la  commune 
de  HoIJaiul. 

BASSE-L  HEURE,  dépendance  de  la 
eommnne  de  Rom^éc. 

BA5SE-MELLN ,  dépendtmwdela  tom- 
monedeHclm. 

B  ASSE-MONT ,  dépendance  de  la  eom- 
mnne de  INaon.  * 

BASSE-RAFHAT,  dépendance  de  la 
roninmnc  d'Olne. 

BASSE.RANST,  dépendance  delà  corn- 
munc  dp  Vant-soas-Chèvrement. 

BASSE  ROT  Y,  dépendance  de  la 
itinnc  de  Fouron  Ir-Comte. 

BASSE  or  BAS  SLINS,  d^[Nmdancede 
ïa  eommnne  de  Slins. 

BASSE -TRIBAl'MONT,  dépendance 
de  lu  eommnne  de  ^^  r  rnoz. 

BASTAniEZ»  dépendance  de  ia  eom- 
mnne de  Thimistcr. 

BATTES  (GnossEs),  dépendance  de  la 
commune  d*  Anglenr. 

BATTICE,  fcmmnne  dn  canton  et  à 
1/2  lîeoe  E.  de  Hervé,  de  rarrondissement 
et  à  5  Eeues  N.  N.  0*  de  Vekrîers. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  communes 
de  Mortier.  S  ;n^André  et  Chameox,  i 
TE.  par  relie  de  Tliimisler,  au  S.  par 
celles  de  Dîvoit.  Pctit-Recliain .  Grand* 
Rccitain  et  Xhendolesse,  et  à  l'O.  par 
celles  de  Soumnj^ne,  Melin  et  Bolland. 

Les  tl«'j)ondnnc(>  >(>nt  :  Agaux.  Ar;;rt'ippe, 
Aux-<lix-Bouriirrs .  Anx-FaMrs,  linrM  c>=.in, 
Belle -Fon  tain  e  ,  Itcauretjard ,  liionionl, 
Bois-Chaffanx  ,  Bois -de- Hervé  ,  Boué  , 
Bou-vliémont ,  Bruyères ,  (^haineux ,  Chêne- 
dn-Loup,  Chéne-à-rOuxhc  (Chénc-à-Ia- 
Porte),  Cliapdlfr«nx<Bnrfères ,  Château- 


BAT 

Grèvacamr,  Colattcr,  GaaHk-Bam»,  Goar- 
i-FMae,Conivdfr4*EpiMtte,Gonr-Leittve, 
Bourey,  Hbuiiaje,  Ellianoe,  Slmi, 
Gellée,  Grand-Horré,  Game,  Hameprd, 
Hauzeor,  Honltcaa,  laHongne,  Ha]«l- 
Fays,  la  Croix-de-Pierrc ,  la  Neuvc-Coar, 
Malvauz,  Manaîhan^  Maison-du-Bois ,  k 
Commune,  Monty,  Nouvel!c-Chaus«ée, 
Outi-e-r,o!ir,  Petit-Bois.  Petit  Horré,  l'or 
wnnl ,  llcxicnbois ,  Rosa v,  Unsniel ,  Uouilif. 
le  Surho,  Sur-la-Houijue ,  Siir-les-Vigjifô, 
Tlàcr-^iagant,  Troo-tlu- Hms ,  Tnra-do- 
Taureau,  Vinavc ,  ^Van^o^mont, 
liconlle,  Wec,  ]!^liéneumont  et  Jo:$é,  ^ui 
a  pour  dépendance  le  pap  de  Jèeé. 

RTnaoeiAran  :  commune  «ta^ 
nuée  par  les  miaaeana  de  Hadk  et  de 
Hoolteau}  plusieurs  rigoiea  dérivant  des 
aonroes  fertUisent  le  teiiitoife. 

aoL  :  Terrain  trèe-in^pd.  Onismaiye 
au  hameau  dit  Chéne^è^Oiadke  un  dép^t 
de  sable  tri's-fin  qui  est  employé  par  la 
plafônneurs.  On  extrait  de  la  houille diM 
cette  localité.  La  nature  du  terrain  est 
arjjilo-sablonnetise ,  et  dans  quelques  m 
droits  pierreuse;  sa  couche  végétale  varie 
de  4  à  1 2  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Ou  Y  rï'folte  du  seigle, 
de  l'orj^,  de  l'épeautre.  «ie  l'avoine,  des 
féverulcé,  du  trèfle,  du  iuia,  des  lôgumet 
et  des  fruits.  —  Environ  200  chevaaisoat 
employés  i  l'agriculture,  auslàhriqnesct 
au  rodage* 

roLVLàTioir  ;  4,280  hafcilans* 

nAMTÀTioiif  :  790  maiaons  dwit  150 
sont  agglomérées j  1  église,  1  maiisa 
communale  et>4  écoles  primains*  Obi 
teman|ue  le  cUtmu  de  Crèvecœur ,  d*auc 
construction  ancienne;  les  anciens  cliÂ- 
teamt  de  Bosmel  et  de  Xhéneumout  «ntélé 
transformés  en  métairies. 

COMMKRfF.  F.T  iNDi  ST.  :  On  c.xporte bcau- 
cnuj)  debeurl-e  et  de  troii>a'^*^fV|it  fie  Hervé) 
dans  lintcrieur  et  î\  l'élr  iri  mm  ;  25  petites 
fnhriqnes  de  draps ,  qui  .  i  rti peut  enviroa 
420  métiers  à  tisijcr.  ExpIoHahon  dcshouil' 
lierez j  1  tuilerie,  et  12 briqueteries. ÏVs» 
moalios  à  hlà  mûs  par  Teaa.  Il  s'y 
dent  foires  par  ann4e  ;  la  prmiîti*  ^ 
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15  nuû  et  la  MONris  le  15 
ft  un  maiehé  aux  graint  trèf-MpMHlé  la 
atrdi  da  cli«|i»  MOUMM. 
urans  ST  cmam  :  hm  lavlMi  da  2* 

clasf«  de  Liéfa  à  Aix  la-Cbapdla,  de  Bat* 
tice  à  Theax ,  par  Yerriers ,  et  edle  en 
construction  5nr  Maestriclit ,  traversent  le 

cli«*r-]?V(!  ;  118  t"I>f*mins  virinnnt  aKotilis- 
sent  a  la  <  oinnmne  ;  ils  sont  bien  cnln-tenu* 
et  praticables  en  tonte  saison.  Adais  de 
diligences. 

BAU,  dépeuUitnce  de  la  commnne  de 


il 


SAUGNÉE^  dépendMMse  da  la 
mua  de  Btaiffa. 
BAUNOIS,  d^ndanea  da  la 

de  I/OTi?eigT»«. 
BAYE  (  LA),  dépend,  de  la 

de  B<^xifnv«. 

BAZlLou  BAZILË,  d^emUnoe  de  la 
commue  de  Trembleur. 

B£ALFA\S  y  coinmimc  da  canton  et  à 
1  liene  1/2,  N.  0.  de  LouTeignex. 

a  p«ar  dépeDdemoea  les  hiBMan 
rAUMTt^-la-Brnyète,  An^Tiga, 
Avr<ly«e ,  laiGaiin  «Croix-IEielid ,  Gme> 
Pkm,  ^^f*^f**>**  et  Montdbeaupa. 

<M  :  Le  centre  de  la  commune  offre  lin 
flateau  incliné  à  10.  vers  TOurte ,  et  è  TE. 
ver»  la  Vesdre.  Terre  arr^ilo-sablonncosc. 
La  proftindetir  de  In  ronrhc  T«'^étale  est 
awei  eon^id«''rahle,  Ori  ti  <Mi>  dans  cette  lo- 
câlité  Xaruinctij'tcs  conoidea  dans  lu  craie 
bUnche. 

Aaaicvi.ToiiB  :  Cette  oMnnrane  prodok 
da  aôgk,  da  Tépeentre ,  da  laToina,  dn 
tièlfe,  àm  Uyooiei,  dee  Mteet  du  1ms. 
Lu  heie  tnllia  pe«f«it  dtre  divieéi  aa  deax 

:  la  premîèTe  se  compose  d'nn  taillit 
lee  de  chênes ,  cliarmilles  et  bouleaux, 
surmonté  de  quelques  arbres  de  îiautc  futaie 
qoelon  exploite  la  cinquiiTiir  année.  L'es- 
sence de  la  seconde  e,»»t  mcice  de  cliamiilles , 
Iwuleaux  et  rondrier&^  Texploitaiiou  a  lieu 
la  quiiatènie  au  née. 
fareukTioM  :  606  habitaaf . 
oeHinaieB  av  ntwnmta  :  La  plupart  dei 
WntaBs  aeaft  agricalteare.  Il  eVf  tient  deu 
(  la  pnmière  k  jeudi  aprèi 


la  Quasimodoj  et  la  seconde  le  29  »ep- 
teoibfe* 

loana  wrt  cmmit  t  L*aneienne  nota 
de  lÂt^  A  Spa  ttaveree  la  ceaunone  da 
Beanfiiys. 

BKAUFAT8 ,  dépend,  da  la  oooinnuia 

de  Vylc. 

BEAU  F  A  YS  {i.r.  trou  m),  dépendanea 
de  la  commune  de  Vyle. 

BEAUFRAIPONT ,  d^dance  de  la 
commune  de  Cb^néf . 

BEAULOliP,  dépend,  de  la  commune 
dalaaieiie. 

BEAtJLOUF  j  afflnenl  de  la  rira  droite 
dtt  Glain. 

BEAUHONT,  dépend,  de  la 
deNandrin. 

BEAUMONT ,  dépend,  da  la 
de  Stavelot. 

BEALRFX.AIII) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Battice, 

BËAUREdAiiD,  dépend,  de  la  com- 
mune d'Ësneox. 

BB  AURIEUX ,  dépend,  de  la  i 
d*Be«re-l**Beinain. 

BBAVRIEUX  <ivian&w  at), 
sa  «onroe  dans  la  oomnrane  d*Heiira4e> 
Bomain,  et  ta  se  rémir  à  deux  antr» 
petits  conrans,  an  village  de  Haoeonrt  aè 
ils  nr  fnnnent  j>îus  qu'un  lit. 

BEBKOiNNE,  dépend,  de  la  commune 
de  Chamcux. 

BEBSIT,  dépendance  de  la  couimuue 
de  la  Reid. 

BBGGO,  dépendaaoedelacoDUnuieda 
la  Raid. 

BBGGOINovBEGOEB, 
la  commune  de  Fraipont. 

BÉCHUaON ,  dépend,  de  la 
de  Vaux-sous-Cbèvremont. 

BECK .  ruiaeean  qni  arrose  la  fflHmssunif 
de  Roiioux. 

BÉEMONT,  dt'pend.  de  la  commune  de 
la  \V  an<-c. 

BEF  VE ,  dépendance  de  la  commujM  da 


BEFVE,effliientdala 
BBGTNB,  dépen^nos  la 

Spfunont. 
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WMOtfl ,  dépendance  de  la  mibiiiié 
de  Wenée. 

BELLAIRE,  oenuniiiiedacaiit.  el  A  3/4 
de  liene  N.  N.  0.  de  FlénKi,  de  rarrondîe* 
fenent  et  i  2  lienes  E.  de  lAége, 

Elle  est  Bornée  an  N.  par  la  commime 
de  Wandre,  à  TE.  par  celle  de  Saive,  «ik 
S.  par  la  commune  de  Queoe-da-bois»  et 
à  rO.  par  celle  de  Jupille. 

SOL  :  I^e  terrain  t  est  trt'S-int'jjiil  cl  prt-- 
sentc  sur  divers  points  ']»'S  cotcutu  d'une 
pente  très-rapide.  Le  terroir  cM  (Vuv*^  na- 
ture arjjilfvschisteuse .  et  dans  pluMcurs 
endroits  pierreuse.  La  coudic  de  la  terre 
végétale  varie  de  G  ù  9  pouce»  de  profou- 
deur. 

AGMctTLTUBS  :  On  récolte  de  r^wantre^ 
do  seigle ,  de  lorge ,  de TaToine,  dn tfèfle, 
des  l^gninet ,  des  fruits  et  du  finn.  L*ca- 
scnce  des  bon  oonsiste  en  ekarauUes,  Imh- 
leaox  et  chênes ,  d^naemaavaise  croiasanee. 
En  1830,  il  y  avait  55  bétes  i  oonies. 

FOPeLATiov  :  812  habitaaa. 

COltMBBCE  KT  ntSUSTRIE  :  La  VCntC  du 

lieurre ,  des  fromages,  et  la  fabrîeatbn  des 
clous  sont  les  pfincipales  ressonrees  des 

habitant. 

HouTES  £T  CHEMINS  :  Sept  chcmins  vici- 
naux ^  praticables  en  toute  saison,  aboutis- 
tient  à  la  rommunc. 

BLLLAIllE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marcbin. 

BELL  AIRE,  dépendance  de  la  eem- 
mone  de  Moha. 

BELLS-FpNT  AINE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Battiee.  ^ 

BELLE-FONTAINE,  dépendance  de  h 
commune  de  Grivegnéc. 

BELLE  MAISON ,  dépendance  de  la 
commune  de  Marcbin. 

BELLEVAX,  dépendance  de  In  com- 
mune de  la  Reid . 

BELLEYIDELLE    oc  BELLEVK 
DERE .  dépendance  de  la  commune  de 
Serai  II';. 

BEJjLEVLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Baelcu. 

BELYA,  dépendance  de  la  cuiwnune 
de  la  Reid. 
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BBLVEN,  dépendniMâelacsiinMiae 
de  Hombon^. 

BEN-AHIN,  commune  dn  canl6B,de 
l'aneiidiasenieiit  «t  A 1/2  Ueue  0*  de  Htj. 

Elle  esIlMniée  au  N.  par  les  coflWMHi 
de  Coutbuin-Reppe  et  Bao-Oha,  A  1*B.  pir 
celles  de  Hny  et  de  Marcbin ,  an  S.  par 
celle  de  Perwcz,  et  à  l'O.  par  la  commuoe 
d'Andcnnes.  (Ces  deux  dernières Ibnt  partie 
de  la  province  de  Namur.  ) 

Ses  dépendances  sont  •  Aliin,  Champ 
de-BonsalIcs ,  Gives.  L<n  ;Mit',  Sarle-d- 
Ben .  Saiut-Léoaard,Solieres ,  TbéoDfl^ive 
011  J'Iinns'Mve. 

iiMJiAiGhAyïHE  :  Cette  conunune e»t bai* 
gnée  par  la  Meuse ,  qui  est  un  moyen  de 
transport  très-aTantageux  au  comaeroe  de 
cette  localité.  Elle  est  encore  amséepsrk 
ruisseau  de  Solières  en  cireolaDtsar 
sonterritaite,&itmouTmrplusieanaiiBa> 

eoL  :  Le  terrain  y  ert  asses  inégtl  el 
entrecoupé  par  des  masses  de  bois.  La  pcnle 
des  coteaux  est  dans  plusieurs  endroit'  tr 
rapide.  Les  raeilleum  terres  sont  formn» 
d*aIIuvion.  Le  terrain  est  de  nature  argilo 
scîïisteuse,  pierren«;e  et  Tn!iréeaj;pusc .  re- 
posant orrlinalrement  sur  iond  {jlaiseui '  t 
sablonneux  ;  la  couche  v«''f;étale  a  ^èùérè- 
lemenl  4  à  12  pouces  de  pryfondeor.  Il 
y  «  tlans  cette  localité  des  mines  de  ploink4 
de  calaniiiie ,  de  fer  et  de  manganèM» 

à.GaiçGLTii]us  :  On  y  cultire  le  firooMat» 
le  aeigle,  Tavoine,  Vorge,  le  trèfle,  1« 
légumes,  les  fruits  et  les  finimgei.  Ltf 
vignes  occupent  des  coteaux  situés  sor  dei 
terrains  schisteux,  orientés  S.  E.  Lew 
y  cet  d*asicx  bonne  qualité.  L'essence  des 
Bois  taillis  est  un  mélange  de  cblaef. 
cbarmilles,bonlcaux  et  hêtres  sous  futaie; 
Taménagcment  le&it  A 18  ans.  —  On  élère 
da  bétail  ;  4  troupeaux  de  moutons. 

rorriATioN  :  1,200  babitans. 

It  vr tT ^TTox*  :  Le  chef-lieu  de  la  com 
Diuiie  t  ontinii  i  uvinin  /»0  Tuaisons. 

Celte  commune  reuternie  5  châteaux j  le 
plus  ifuportautest  celui  de  Solières  foiioé 
d'une  partie  des  bàtimcns  de  lanCiaïae 
abbaye  de  ce  nom.  il  est  bien  diftriW 
et  entouré  de  boîa  el  de  difcr»  terraiei 
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A*ê§fémakl.  Le  cliAlMit  de  TUron,  non 
loin  dn  pfécédenl,e8t Taite,  et  d*one  oon- 
atraction  niodernej  et  le  troisième  est  le 
château  d  Abin ,  à  proximité  de  la  grande 

rnnfr:  î  an  lntfrf  urc  en  est  ancionnr.  ri  la 
disfrilnii  inn  mal  entendue  et  incny-minde. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Le  coiiiuiercc 
coniiiste ,  oatre  les  productions  du  sol ,  dans 
celui  des  charbons  de  terre ,  des  bois  ouvrés 
et  nen  onvrte,  et  de»  pipei  à  Ininer.  Qud> 
qnes  foon  à  duiaz.  Un  moolin  i  tas» 
nue  tannerie,  nne  ]Mpelerie,  une  fabrique 
de  poudre  ik  canon,  une  branerie,  et  nn 
noulin  à  &rine  mû  par  Tcan. 

aoims  KT  rnr.MiNs  :  La  grande  ron^ 
de  Namur  à  Li«',w  traverse  la  roinmtine; 
1  j  chemins  vi(  in;iii\  iinpr,Ttirrt?>)i-s  jieudiUlt 
I  liiver  et  dans  les  temps  pluviriix. 

BË>D£,  dépendance  de  la  commune 
d  Âmpsin. 

BBNDS,  muMean  qui  drenle  sur  k  ter* 
ritoiie  de  la  eommnne  d^Ampein ,  dn  N.B. 
au  S.  O.,  &it  mouvoir  2  monlins ,  et  aert  à 
rirrigirtîon  des  prés. 

BKRG,  dépendanee  de  la  eomnrone 
d^Aub^l. 

BEKG .  di'prndnnrc  de  ia  commune  do 
Fonron  -  Sa  in  t-  )l  a  rt  i  n . 

BERGKR-HAYE,  dépendance  de  la 
coHjtnunr  de  Saiut-André. 

BERGEft  V  AL  ou  BtilGEV  AL ,  licpeu- 
danee  de  la  eoounune  de  Foaoe. 

BBKGILEZ,  commune  da  canton  et 
k  1  lieue  1/2  N.  E.  de  Waremme. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  let  communes 
^Hcers  (province  de  Limbourj^)  et  Grand- 
TÎlJe;  à  l'E.  par  celle  de  lîoddje,  au  S. 
elle  touche  au  territoire  de  Poussct ,  et  à  10. 
à  ceux  de  LatitrfmanjTe  et  Oplteerî  qui  ap- 
partient    !  i  |!ro\incc  de  Limlxiiirfj. 

^^Ue  cniniiiunc  a  pour  dr-pondances  les 
iiameauK  de  Lu-Mer-u-Pou&»et  et  Malpai». 

aTOBOOKAraiK  :  Le  territoire  est  arrosé 
par  la  ri? ière  de  Geer  et  le  petit  niîaieav 
delTeme. 

•OL  :  Terrain  inégal,  Milieux,  com- 
pas; quelques  terres  •^^^^^wnmtm  mêlées 
de  cafllottx.  La  oonclie  végétale  varie  de  8 
i  11  ponoea  de  profondeur. 
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4oaicoLvoBi  ;  Les  )m»dnctiona  terrilo- 
.  riales  coniistent  en  blé,  légume»,  fruits 
et  fourrages  ;  peu  de  plantes  oléagincoses. 
On  y  élève  des  cheranz,  des  bétes  à  eomes 

et  des  moutons. 

POpri.ATTOTf  :  524  h.dil!  ,1  Ti*. 

nABtTATiuNs  :  Lu  comuiunc  Contient  107 
maisons,  line  église. 

GOMIfBBC£  £T  INDCSTAIE  :  LcS  produc- 
tions du  sol  et  le  bilail  sont  les  priad- 
pales  ressottfees  des  babîtans.  Un  moolia 
à  farine  sur  le  Geer.  Une  brasserie. 

aooTBS  KT  cnsMiMS  :  Ontte  Taneienne 
voie  Romaine  qui  traverse  une  partie  du 
territoire  de  la  commune,  et  qui  commu* 
nique  avec  Tnn[;re<; .  il  t  a  18  chemins 
vicinaux  impraticabies  en  hiver. 

BËRINZËNNK,  hameau  dépendant  de 
Spa  ;  on  y  remarque  une  ferme  ^  d'où  la 
vue  embrasse  un  vaste  horizon  qui  s'étend 
au  juàquu  Hervé  et  le  pays  de  Lim* 
bourg.  Cette  ferme  est  située  à  peu  de  dis- 
tance de  Tantique  cbemin  d*filveqnée ,  dont 
1  élévation  au-dessus  du  niveaa do  Spa,  est 
de  H  à  1200  pieds. 

BERLËUn  (oaAHD  ET  petit))  dépen- 
dance de  la  rmnmune  <!e  Tavîer. 

BLULKb  ll ,  dépendance  de  Ja  commune 
de  Grace-Montegnéc. 

BER  LEUR ,  dépendance  de  la  commune 
de  Ferrières. 

BERLOZ  .  commune  dn  canton  et  à  ^4 
de  liëue  0.  de  Warenune. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  eMnntnne 
de  Corawaremme  (Liniboui|p),  à  VE,  par 
les  communes  de  Bettinconrt  et  de  Wa- 
remme; elle  touche  au  S.  aux  territoires 
de  Grand- Axhe  et  de  lïolInjyTie -snr-Geer, 
et  à  ru.  ù  ce  dernier  et  celui  de  Rn^ux. 
La  commune  de  Rerlo^a  pmii-  (i<  pendances 
les  liameaux  du  Moulin  et  de  W  iliJic. 

iivuKocHAPHiK  :  Lc  icrritoire  est  arrosé 
par  le  Geer  et  traversé  du  S.  an  N  par 
une  des  sources  de  la  Mule.  Un  petit  étan^ . 

SOL  ;  Le  territoire  de  cette  commune  est 
généralement  bas  et  coupé  par  nn  coteau 
au  pied  duquel  sont  des  prairies  maréca* 
genses^  1^  terres  arables  sont  argileuses. 

AcaicoLToms  :  On  récolte,  année  com* 
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muwy  cDTÎroB  1«500  luièM  ^0  firoaunt , 
700  de  Mîgle ,  200  d'orge ,  100  d*épesntw$ 
afoine,  féverelca,  paît,  cdn,  nevelte; 
ponunei  de  terre,  eerottes,  betteraTes; 
pommes ,  poires ,  prtittes ,  dont  une  partie 
.M»  venrî  nn  marr]n' ;  foiirrnj|cs  ponr  la  ron- 
sommation.  On  emploie  pour  engrais  la 
maruc  et  les  rrndres  de  tourbe.  On  y  élève 
des  bétes  à  cornes  et  à  laine,  des  porcs, 
des  dindons  et  canards^  lièvres,  cailles  et 
perdrix;  Fétang  ett  peuplé  de  carpes.  — 
Beurre,  fromage,  cbo&» 

womkno»  :  443  hebitaiiB. 

B&BtTATiows  :  5  iomiee,  30  babttttioM 
raralee,  45  cabanes ,  parmi  lesqudlea  plu- 
aieue  construites  en  briques  et  rouvertw 
en  pannes.  Une  «'{^liso,  une  iTt)l(»  ff  une 
rnai-^nn  (]r-  rrunpajrne  appartenant  àila  fa- 
milie  Berlooz. 

COMMERCE  ET  IXDCSTRIE  :  L'ajji  ituiture ; 
Une  petite  fabrique  de  drèobe^  un  mouliu 
à  laiiae  mû  par  le  Geer. 

I01ITXS  XV  CBXMiHi  :  Les  lost 
ptatieablet  en  toute  taiton. 

BERNALMONT ,  dépendance  deU  com* 
mnne  de  Vottpmtne. 

B£RNÂRD-FAGN£,  dépendance  delà 
commune  de  Ferrières. 

BERNEAU.  (oinmuoe  du  canton  et  à 
1  lieue  M.  de  Darlhem. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  JUeâch  (province  de  Liiubourj),  ù  1  E. 
par  celles  de  Foiiron-l»€omte  et  de  War- 
.•san^c,  an  S.  par  cdle  de  Bombaye,  et  i 
rO.  par  celles  de  Vyle  et  de  Monland. 

Cette  commune  a  pour  dépendance  le 
bamcau  de  Longebamps. 

■ToaooaAPaiB  ;  BUe  est  artotée  par  la 
Berwinne. 

SOI.  :  Les  parties  an  N. .  à  TE.  et  au  S. 
flri  villaf^e.  ollrerit  des  plaines  étendues; 
la  {lartie  à  10.  forme  un  vallon.  Les  meil- 
leures terres  labourables  dans  lesquelles 
domine  une  argile  douc^,  friable,  ont  une 
concbe  végétale  de  10  à  18  ponces  de  pro- 
fondeur }  dans  les  terres  moiasftrtOes,  cette 
eonehe  varie  de  54  8  pouces.  On  trouve 
dans  cette  localité  du  plomb  sulfuré ,  de 
Targile  plastique  delà  variété  argileà  pipes, 
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pfeifenUum  <Wflnier),  etdana  le  oakaiie 
antbracifère  les  espèces  ibasilei  luîvaates  : 

proAêelus  Umnwersus  (  Soverby  )  et  ptù- 
ducùu  amUquatus  (Sovrerby  ) . 

AGRicoLTTTBK  :  On  récoltc  du  froment, 
selirle,  avoine  et  trèfle.  On  ('lévo  dr»  che- 
vaux ;  2  troupeaux  de  moutons  de  lâOtétcs 
chacun . 

POPULATION  :  385  lialiitaus. 

HABiTATiOMS  :  Lc  chef-licu  compivnd 
environ  84  maisons. 

cotensacs  mv  iHDOsmn  :  Lca  habitaas 
•e  livrent  principalement  à  Ti^riciiltur. 
Un  petitfour  à  c]iauxenactivlté,anaaoQlia 
àfarinemA  par  la  Berwinne,  une  brasserie. 
^  BOims  ET  CHEMINS  :  La  grande  ffouiede 
MBestrïrbt  à  Vervicrs  traverse  la  eom 
mnne  de  lîerneau  du  ^.  au  S.  ,  *-t  relie  de 
Liège  à  ï<iuron-lc-Comte  f.nn  irnijc  roufr 
de  poste  d  Aix-la-Cbapclk ) ,  la  Inverse  Hv 
rO.  à  TE.  14  chemins  vicinaux  bien  entre- 
tenus aboutissent  A  la  commune. 

BERTBÉE,  commune  dn  canton  et  è 
2  Iteues  S.  de  Landen ,  de  raiTondiasemcut 
et  A  5  lieues  1/2  N.  N.  E.  de  Hny. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Houtain-rEvéquc ,  à  TE.  par  celle  de 
Cras-Avernas  et  une  partie  de  Trog^iée. 
au  S.  par  les  territoires  de  Ilannut  et  H** 
Pou<;sH  ,  et  à  1 U.  par  celui  d'AvwnaA-le- 
Bauduin. 

UYDBOGiiAPUiE  ;  La  coinmuue  est  arrosée 
de  l'E.  à  rO.  par  un  affluent  de  In  Brtite* 
Geete* 

BOL  i  L*aspecl  du  territoira  est  asKi 
r^nlier;  on  remarque  qndquea  ondula- 
tuns  vers  le  N.  ;  terrain  argilo-sablonneai 
et  pierreux,  dont  la  concbe  Vitale  varie 
en  général  de  5  à  12  pouces  de  profaB* 
dcnr. 

Ar.nicLLTUHE  :  Le  froment  forme  la  cul- 
ture doiuiuante;  on  y  r«culle  du  elian\re, 
du  trèfle,  des  légumes,  dc^  fruiti  «ît  il« 
plantes  oléagineuses.  On  y  élève  des  cb»" 
vaux  dont  le  nombre  est  aasea  cansidérsWe 
pour  en  ftire  un  objet  de  commerce.  Vn 
troupeau  de  moutons  de  90  têtes. 

POvoLATioir  :  250  habitans. 

UAatTATioMa  :  Le  cbe£>lien  de  la  eem« 
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mime  contient  60  maisons  pour  la  plaport 
couvertes  fn  chaume. 

COMMET' F.T  INDUSTRIE  t  Qnclfjnes  tis- 
serands falirif|uent  des  toiles  de  coiimiaud« 
pour  Tusage  des  babitatisj  1  hrasaerie. . 

movm  »  cjmifiis  :  On  y  oompte 
11  diemiBB  ficiiMiix  ds  diffidle  ttidoita* 
trân;  denx  ponts  «B pierre. 

BERWETTE,  d^entl^ae^     k  eom» 

mniT'  'îf  Baelrn. 

BEaWINNE  (LA),  petite  rivière  qui 
prpnd  sa  source  dans  la  commnnc  de  Cler- 
niont ,  dist.  d  Âabel ,  con]r  Hii  S.  au  N.O., 
arrose  les  terroirs  <■!<■  l'himister.  Nen- 
ch.'iteau,  Muitroux,  Dat  lhem,  Bombaye, 
Mouland,  et  va  se  réunir  à  la  Meuse  à 
N •tmgne  on  NaTagoc ,  «^âtiMNit  de  Visé. 
Ses  prindipMui  «flbens  sont  les  Iroisseanz 
d'Âsee,  d«  Bsfttàee,  de  Befre,  de  BoUsnd, 
de  Stooqob,  etc. 

Cetterifière ,  arrc  sesaffluens,  hit  mou- 
voir nn  ^and  nombre  de  rnowlins  à  farine 
et  une  foolerie.  Le  ronrs  sinueux  de  la 
Berwinne  est  de  24.000  mètres  environ. 

BESHONK  KT  PMÂl,  dépendance  de 

la  ville  de  Liéjje. 

BËT  A£x\  £ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Goé  . 

BETTBGNB,  dépendance  de  la  oom- 
UMBO  de  Sprinenti 

BETTEGNES,  dépendance  de  k  com- 
mune d'Esneux. 

BETTINCOUR T ,  commune  dncanten 
et  à  1/2  lieue  N.  K.  de  Woremmc. 

Ses  Umitcs  sont:  au  N.  les  t'ommiiiies 
de  Goyer  et  Uolenn[e  (proTinrc  de  Liiu- 
bourrj),  a  i  ii.  celle  de  Waremmc,  et  à 
rO.  celks  de  Berlos  et  de  Gorswaremme , 
pfonnce  de  Limbon^. 

BTDnooiAM»  :  lies  inondations  de  la 
Mnle,  petit  raissean  ifià  se  jette  dans  le 
Geer,  sont  nuisibles  aux  riverains. 

SOL  :  Unii  le  terrain  est  argileux, 
sablonnem  et  marécageux.  La  couche  végé- 
tale est  de  8  Â  11  pouces  de  profondeur, 

agriculture:  On  rf'rnlte  blé,  l('[|ume5, 
fruits  et  fourrajjes-,  peu  de  planta  oléagi- 
Qpnses.  Il  y  a  brauconp  de  linnlrnux  de 
mauvaise  <|uulil<:.  i'in  1850,  il  &  y  trouvait 


21  chevaux  de  trait  et  quehjues  poulam-î  ; 
t»n  élève  des  hêtes  h  cornes  et  des  mouton» 
dont  il  y  a  un  troupeau. 

POPULATION  ;  189  liabitans. 

nAMTATiovs  :  La  eommmie  contient 
46  maifont  atifli  bien  constrnites*  nne 
église  et  nne  école  primaire. 

coMMEAcx  ET  iNDusTAnc  :  Commerceagfî- 
cole  j  le  bétail  qnW élèvedans  la  commnne 
donne  lien  i  qnelqncs  exportations. 

ROCTES  CHEMINS  :  7  chcmîns  vicinant 
iinpraficables  en  hiver  et  dans  les.  temps 
pluvieux. 

BF.TTONVALX  ,  dépndanc«  dc^  la 
commune  de  Wanzie. 

BEUSDAL ,  dépendance  delà  4 
de  Tcnven. 

BEYNE-HEUSAT ,  oommone  du 
et  à  1/2  lieoe  0.  de  Fléron ,  de  ranoodis- 
sement  et  à  1  lieue  3/4  £.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  les  hameaux  de 
Boisf^ncnn  ,  Bois-de>Beyne  «  Boi»4le>Bf«n 

et  Nenvillp, 

rn  ni()(.!!Apni£:  Ce  territoire  n  est  arrosé 
que  })ai  quelques  petits  ruisseau?. 

bOL  :  Située  sur  la  pente  occidentale 
d*on  plateen  qni  s'élève  entre  la  Meuse  et 
la  Vesdre,  cette  commnne  est  coupée  par 
^natre  ocdlines*  La  moitié  dn  terrain  est 
argileux,  le  reste  est  en  partie  saMennem 

Aomtcoi.ttrms  :  Les  récoltes  consistent 

en  épeantre,  seigle,  orge ,  avoine,  fourrages; 
pommes  de  terre,  carottes  ,  choux  et  hette- 
ravcs;  pommes ,  poires  et  cerises  en  abon- 
dance ,  dont  une  partie  se  vend  aux  marchés 
de  Liège  et  de  Verviers.  Ou  cultive  aussi 
le  chardon  à  carder  dont  on  se  sert  dans  les 
iabri4|nes  de  draps.  Bois  taillis  plantés  de 
cbéncs,  bétres,  bois  blancs,  etc.;  ils  sont 
aménagéai  12  ans  et  fimmisient  nn  pen  de 
beîsdeconstmetion.  En  1830,  on  comptait 
dans  cette  commnne  45  clievanx  do  trait, 
142  hétes  à  cornes ,  20  veaux  ,111  porej , 
528  moutons.  On  n'y  élève  qu'une  petite 
quantité  d'abeilles;  lièvres  et  perdrix  peu 
nomhreui .  —  Laine  .  ht  lu  r  e. 

POPULATION  ;  1.7(>i  lialiitans. 

habitations:  26  maisons purticulicrcs, 
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6  ferjues,  56  liabitations  rurales  et  29i 
cabanes,  construites  en  pierre  et  bri<jueij , 
couvertes  la  plupart  en  chaume ,  quclques- 
anesoiardoîaeicteiipuuMs;  diiséminée». 

Onynmafqneuimikden  difttemi  nommé 
Ntufcmtr,  ^  appartieat  i  H.  Léopold  de 
ViUenfkgne;  une  église  y  une  cbapdle  et 
imeéoole. 

COiOiBItCK  ET  iXDrsTBiX*:  4  petits  mé- 
tiers à  tisser  le  lin  f  rrrnvvcs  ♦'•tofTcs  de 
laïuc;  une  fabrifinc  de  sirop,  un  fourneau 
à  forger  des  ancreji  et  dos  enclumes  , 
11  clouteries.  La  fabrication  des  cIoua 
forme  la  principale  branche  d'industrie  de 
cette  commune,  qui  en  Iboniit  à  Liège ,  à 
Ji^ille  et  À  Soumagne.  Il  s*y  tient  annoel- 
lement  one  foire  pour  le  bétail  «  le  premier 
mardi  de  eeptembre. 

BOUTES  ET  cHEMiifa  :  Ls  «Hite  de  Li%e 
à  Aix-la-Chapelle  traverse  la  eoounnne, 
dont  l'intérieur  est  pavé.  Il  y  a,  sur  la 
même  roule ,  un  pont  eu  pierre  nommé  le 
pont  lie  G  i  tel  lire, 

BEYNE,  petit  bameau  dépendant  delà 
commune  de  Ikync-Uensay. 

SIERLEUR  ov  BIERLEUX  ,  dépen- 
dance de  le  commune  de  Qierran. 

BIERSET,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  N.  0.  de  HoUognc-aax>Pierree. 

Elle  est  bornée  au  N.  £.  et  jui  S.  par 
la  commune  <rA>van8,  au  S.  par  1^  com- 
munes de  lIollojjTie-aux-Pierreî!  et  de 
V»'lroiix ,  à  I  L),  par  \a  commune  de  Voroux- 
Goreux  ,  et  au  N.  0.  par  ccll»*  de  Fooz. 

Celte  commune  n'a  pas  de  dL-^icmlancc. 

HTjDHOGHAPuiE  ;  £lle  ue&t  arrosée  par 
aneun  ruisseau. 

80L  :  Arfpleox ,  pierreux ,  renferment  de 
Ut  marne  en  extraction.  La  couche  T^étale 
varie  de  6  à  12  pouces. 

AOBicuLTURK  :  On  récolte  lîroment, 
sei^e,  avoine  4  lé[^umes.r  fruits  et  four^ 
rajjes.  En  1830  on  comptait  dans  la  com- 
muiif  ~4  clievaux  ,  12  poulains,  56  bétes 
à  corue&,  15  Tcaux,  50 porcs,  et  500 mou- 
tons. 

POPULATION  :  565  habitans. 
HABiTAYioifS  :  Une  maison  particulière, 
4  lèrmes,  17  habitations  rurales,  30 ea- 
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banes,  un  cbàteau  appartenant  a  M"**  la 
baronne  de  Goèv-de-IIerve. 

COMMSBCE  ET  IKDUSTIUE  :  Il  s'j  fait  OD 

commerce  asseï  oonsidéraUe  de  grains. 

aooTU  ST  cvninfs  :  La  route  de  Liépe 
à  Bierset  traverse  une  grande  partie  da  ter- 
ritoire de  cette  commune. 

RTSTOTRK  :  Lcs  Li^coîs  s'étant  réroltés 
contre  leur  évéquc  Henri  de  Gucldre,  ce 
prince  vint  camper  à  Votemme  on  ,  en  pré- 
sence des  éehevins  de  Liéjyp.  il  fît  con- 
damner au  bannissement  llcuri  de  Duiant 
que  l'on  avait  chargé  de  la  défense  des 
droits  du  peuple  :  ce  jugement  n'ayant  pas 
été  reconnu,  Téréque  ne  vonlnt  entamer 
aucune  conféreoee  avant  ^"on  lui  edt 
livré  Henri  de  Dinant.  Le  peuple  sY  opposa 
et  les  hostilités  recommencèrent.  Sur  css 
enti^faites .  trois  abbés  chargés  défaire  des 
démarches  auprès  de  Tévéque  se  rendirent 
à  Votemme .  et  apn's  quelque?  néj^ia- 
tions,  la  paix  fut  conclue  à  Bierset  le 
13  octobre  1255. 

Bl  ESTER  y  dépendance  de  la  commnne 
de  Stavelot. 

BIETTE,  dépendenœ  delà  coosmuM 
de  Strée. 

BILDGEN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Moresnet. 

BILESSE,  ruis'^eau  qui  prend  sa  seuns 
dans  le  bois  de  Rond-Fahay,  traverse  la 
gorge  dite  Hé-dc-Stattc ,  et  se  perd  dans  la 
Hoef;-ne  sous  le  hameau  de  Soîwastor  (Sart.) 
On  voit  sur  la  rive  droite  <b's  ro<>bers  de 
quartî  bleu  veine  de  blanc,  tailb-s  ù  pic, 
el  mie  grotte  profonde  creusée  dans  le  l  oc. 

BILSTAIN  (RI  DE)  OU  HOCKEL,  qm 
prend  naissance  à  Lohnvillc  (Baelen) ,  e^te 
jette  dans  la  Vesdra. 

BILSTAlIf,  (tommune  du  canton  et 
à  5/8  de  lieue  0.  N.  0.  de  Limbourg.  de 
larrondissement  et  à  3/4  de  lieue  N.  E.  de 
Vcrviers. 

Elle  est  bom/'C  au  N.  et  h  TK.  par  la 
commune  de  nnHiain-Baclen  ,  au  S.  par 
celle  de  Limbourg,  au  S.  0.  par  cdle 
d'Andrimont,  et  k  TO.  par  celle  de  Henri* 
Chapelle. 

Les  dépendances  de  cette  commune  soat  : 
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lloyoux,  Viilers,  Woo»,  Ruyiï  et  Champ* 
deWoiïe. 

RTBiooiiAnik  :  La  Vcfdre  airoM  nue 
finble  partitt  du  territoire  et  y  eliinente 
^[oelqqet  tuin»;  le  nusMeadeYinen  tnn 
verve  ]»  cosDmciiie  à  TO. 

SOL  :  Soperfie^  élevée  et  entrecoupée  de 
MUincsj  temin  «tgilenx  calcaire. 

AGRirrtTCRr  :  Les  nkroltes  consistent 
*  en  sciyl»* .  épt'aiitrp ,  avoine,  orjjr .  froment , 
trèfle;  fourra[j<'s  pru  abondaus.  La  pomme 
de  terre  est  cuUivi-e  en  f;rand  ;  peu  de  fruits 
tels  que  ponunes  et  poires  ;  chênes ,  hêtres , 
iMioleiiii,  eoadrierssartaUluqu  on  exploite 
•ttBoatdelSens. — CIieraiu,liéteiAconiet, 
montent  et  porcs.  Tnès^pen  d*abeQletj  vn 
•net  çrand  nombre  de  lapins,  lièTres, 
perdnz,et  renards.  —  Pea  de  laine;  fro- 
iBajpe,  beurre. 

poruLATioK  :  600  babitans. 

nAPiTATiONS  :  2  maisons  pnrticulièrès; 
14  fermi's  .  100  haîiitatidns  rurales  con- 
stmite^  en  pierre,  couvertes  en  cliaurnc, 
fort  peu  eu  ardoises,  tontes  disséniiiurs  ; 
dcox  châteaux ,  one  <!'glise ,  une  chapelle , 
eneéoole. 

comnaCB  bt  inDVSTatz  :  45  métiers  à 
tisser  des  draps ,  2  fabriqaes.de  draps  dont 
«ne  partie  des  prodoits  est  exportée  à  Té- 
trançer  ;  une  foulerie ,  4  fours  à  chanx  et 
2  carrières  en  exploitatian. 

BOrTFS  ET  CHEMINS  :  Lfl  TOutc  dc  LiéjfC 
à  Aix-la-CIiapelIe  par  VerviersetLimhourg 
traverse  une  petite  partie  du  territoire  de 
cette  «  omniunej  cliemins  vicinaux  pratira- 
hles  j  3  ponts  en  pierre  sur  le  ruisseau  dc 
Yillers,  dont  an  oonunttniqae  arec  An- 
drimont. 

BINSTA,  dépendance  de  la  commune 
deStardot. 
BI OMONT ,  dépendance  de  la  commone 

de  Battice. 
BIRYEN,  dépendance  de  la  comnnuie 

d'Anlw'l . 

BISE  (FROinE),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Warerame. 

BLANCHIMONT,  hameau  de  la  coju 
m  une  de  Francorchamps.  Il  s'y  trouve  une 
source  d'^u  minérale,  qui  dépose  une 
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gran<le  quantité  d'ocrc  jaune ,  propre  À  la 
peinture. 

BLEGNT ,  dépendance  dc  la  commune 
de  Trembleur. 
BLEHEN,ri]lage  du  canton  et  à  1  liew 
d*AYemies ,  réuni  depdsqoelques  années 

k  la  commune  de  Lens-Saini-Remy. 

Ce  village  est  borné  au  N.  parla  commune 
dcPoucet,an  S .  |)ar  Lens-Saint-Remy ,  à  TE. 
parlevilla'jed'Abolens,et  à  10.  parles rom- 
uiuues  de\  illcrs-le-Pcuplier  et  de  Ilunuut. 

SOL  :  Terrain  d'une  superficie  légèrement 
ondulée}  argileux  j  la  prui'undeur  dclacou- 
cbe  Totale  Tarie  de  5  à  8  pouces. 

AcaicoLTvax  :  On  récohe  froment,  sei- 
gle ,  avoine ,  fourrages ,  légumes  et  fruits 
d*assa  bonne  qualité.  Les  engrais  sont  les 
fumiers  naturds  et  les  cendres  deHolkode. 
La  marne  que  Ton  tire  d'Avennes  est  anssi 
employée  comme  amendement. 

popcLATîox  :  22:")  liaLitan*!. 

COMMERCE  tt  iM)i  sTi\iF,  :  Les  produîts 
a'^ricoles  font  le  principal  couuncrce  des 
iiobitans. 

aouTzsxTCBKiiiMS  :  Aucunegranderonte 
ne  traverse  la  commune.  Les  chemins  vici- 
naux sont  dWe  diflidle  traversée  pendant 
lliiver  et  dans  les  temps  pluvieux. 

BLENDEF ,  dépendance  de  la  commune 
de  Louveifynez. 

BLENDEF ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Louvciçnez 

P.LERKT .  commune  du  cautou  et  à  3/4 
de  lieue  £.  de  W  aremme. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune  de 
Lautrcmangc,  à  TE.  par  celle  de  Pousse!  ; 
dktoucbeanS.  anterritoirede  Bovenistier, 
et  à  rO.  k  cdui  de  Waremme. 

SOL  :  Présentant  peu  d'inégalités,  ter- 
rain aigilenx. 

AGRICULTURE  :  On  récolte  du  froment 
et  du  seigle;  peu  de  fourrages;  pommes 
de  terre,  carottes;  quelques  pommes  et 
poire?;  lV?senre  de»  bois  consiste  prinetpa- 
Jetnent  en  jieupliers  du  (lanada.  tu  ISjO, 
on  roniptait  un  petit  nombre  de  clievaiiv, 
27)  poulains,  53  bctci»  à  cornes,  26  veaux, 
220  moutons,  90  porcs  ;  un  seul  cultiva- 
teur soigne rédncition  des  abeilles;  lièvres. 
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lapin*,  pardrix. — I«aiiM,  benne;  fromage 
pour  la  €onsoiiniiiation. 
ropoLAnOM  :  202  liabiUns. 

nABTTATiows  :  5  fcrmw ,  17  habitntions 
rurales,  8  cabanes,  construites  en  grande 
partie  en  briques ,  bois  et  arjjile ,  couverte 
en  rbaomc,  2  en  ardoises  ;  atrglomërées. 
Il  y  a  une  églii>e ,  une  maisou  communale. 

coMMxicB  XT  nn>omi>  :  Les  InbitHia 
M  lÎTieiit  esolniivcnieiit  i  ragricnltiire. 

BOVTM  XTcmovâ  :  A IX).  lacommone 
«Il  loDfée  per  one  voie  «ncieniie;  In  cbe> 
min  s  vi  rinaux  sont  praticables  en  hÎTer* 

BLËYBËRG,  dépendanoe  de  la  corn- 
,aune  de  Gemenicli. 

BrOrKAT.  nffltient  de  l'Ourtc. 

BLUiiKÀÏ,  dcpeudauce  de  la  com- 
mune d'Anthinne. 

BLOCKAY,  dépeudaiicc  de  la  commune 
de  Feiran. 

BODEC;NÉE>JEHAT,ooiiimnneetc]ief- 
lîea  canton  de  son  nom,  de  raixendie- 
eement  eti 2 lieues  1/2  N.  N.  B.  de  Hny. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Verlaine,  à  VE.  par  Jchay,  elle  toodie 
au  S.  an  territoire  d*Amay ,  et  à  TO.  à  ceux 
de  Vnîor<-]e-BouilIet  et  do  Fisc-Fontaine. 

I.t  s  (1(  pcudances  deocttc*  niumunc  sont  : 
Jeiiay,  villajre,  et  les  haan  ;iux  de  Hacque- 
iiièrc ,  Dicu-le-Garde ,  Paix-Dicu,  Bellevue, 
Malgneule  et  Rogeré. 

nYDxoaxAmn  :  Deux  mbieanx  prennent 
knr  eonrce  dans  In  commune  :  Tnn  A  J^ay 
et  Fantreà  Bod^gnée  ;  ils  ceolent  tons  deux 
dn  N.  an  S.,  t/t  vimt  se  jeter  dans  la  Mense. 

sot  :TeiTatn  en  grande  partie  argilenx, 
et  marécageux  sur  les  bords  des  misieanx. 

AGRiccLTURE  :  On  récolte  annuellement 
975  rasi<-rf»<i  (\f  froment,  930  de  «ei'^îe, 
1,080  d  «'[veautrc,  1,800  d'avoine,  180  de 
ft véroles,  42  de  wsec  ;  fonrrafjt^.  Les  \{'- 
gumes  sont  :  les  pommes  de  terre ,  les  ca- 
rottes, les  betteraves ,  les  navets ,  les  pois, 
les  ftves,  les  haricots  et  les  cbonx.  Beau- 
cei^  de  pommes,  de  poires,  de  pmnes 
et  de  eerisn  :  osa  firoits  sent  la  prin^ 
cîpale  richesse  des  bahitans ,  qui  les  ven- 
dent au  marché  de  Hny.  Bois  futaie  et 
taillis,  d'essence  dedidnes,  Irènes,  hêtres 


etboisMancs;  cottedemière  espèce  domine. 
D'après  le  recensement  de  1830,  il  y  avait 
dans  la  commune  61  cbevaux  employés  à 
l'agrictilture ,  propres  àTartillerie,  35  pou- 
lains, 176  b<!lcs  à  cornes,  55  veanx,  352 
porcs  et  550  montons.  Quelques  particu- 
liers élèvent  des  abeilles;  les  lièvres,  les 
lapins  et  les  perdrix  sont  très-nombreoi. 
On  y  tninvc  amti  heancoop  de  icaards; 
carpes  et  hrodieU  dans  les  étûiga.— Iiainek 
beurre,  ftomijge»  midi,  cire,  paaiix^  sICé 

rOPOLATion  :  1 ,060  habitans. 

■ABiTAnoiia  :  Les  2^  des  maisesis  asnt 
oonstniites  en  briques  et  couvertes  en  ai^ 
doises,  le  reste  est  en  Lois  et  argile  avec 
toiture  en  rhaume;  elles  sont  disséminées. 
1  «irolc  primaire. 

CuMMi :u<  î:  i  T  iNDUhTiuE  :  4  métiers  a 
tisser,  dont  1  uu  confectionne  du  linge  de 
ld»Ie  damaaséj  5  brasseries,  1  &bri^  de 
drêehe,  1  menlinà blé,  an  hanean  de  la 
Paix-IKeu  ;  2  honillères  en  actÎTité. 

•oims  BT  cHCKins  :  La  comnrane  est 
traversée  par  vn  chemin  vicinal  qui  con- 
duit à  Liège,  appelé  Tige  des marehamdt» 
Les  chemins  sont  en  général  trè»«unn«b 

en  biviT. 

liUDElJX  (basse).  ^o^^eiBYSE-BoDEcx. 

BODEUX  (haute),  dépendance  de  la 
commune  de  Basse-Bodcux. 

BOELHË,  commune  du  canUm  et  à 
1  liene  5/4  S*  0.  de  Wareaame,  de  ranen- 
dissement  et  à  7  lienes  0.  de  Li^, 

Elle  est  bernée  an  N.  par  lescomaranes 
dé  Mentenaehen  (province  de  Limbourg  ) , 
Tfcgnée  et  Resonx-Crecnvick ,  et  à  1*S.  per 
la  commune  de  HoUegne-sur-Geer  ;  dk 
touche  ati  S.  à  la  commnne  de  Geer,  et  a 
rO.  à  rrl!r  (]p  Tro^née  et  de  Cras-A vemss , 
(canton  de  Laneien.) 

HYn»OGHAPniE  :  Un  pvtit  allluent  de  la 
Mule  nommé  la  Bruyère  prend  naisâaoce 
presque  au  centre  de  la  commune  ;  oe  jwùr 
sean  est  souvent  anisiUe  au  propriétii 
riveraines  par  ses  inendatioas  ^ne  laivrise 
la  nature  marécageuse  d*une  partie  dn 
terroir. 

SOL  :  Située  sur  on  plateau  conpé  par 
deux  celUnes,  Tune  au  S.  et  Veutie  an  Km 
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celte  «omaiBne  présoite  un  temin  pntie 
ar^eax,  partie  maréeageiix. 

A4Hucut.Tois  :  Oa  récolte  «uniéUcnmt 

environ  900  rasières  de  froment,  350  de 
seigle,  100  dorge,  80  d'épeautM,  600 
d'avoine,  40  de  semences  de  oolxa  À  de 

iia%cltcs|  fourrajjcs  pour  la  consommation; 
puuuucs  de  terre,  carottes,  salsifis,  panais, 
choux  ,  levés ,  Laricots  .  efc.  ;  pommas, 
poires  dont  une  partie  se  vend  au  jiiarché. 
—  Fumier,  marne,  cendres  de  tourbe  pour 
engrais.  —  Cheram. ,  héUa  à  a>mes ,  mon» 
tent  et  porcs^  lièrrct,  cailles,  perdrtz| 
carpe*.  —  Pca  de  laine;  fromage,  Iwam, 

MtviJLTioirt  371  Iiabitam. 

HABITATIONS  :  2  maistHM  perticnlières  , 
4  fermes,  iO  habitations  rurales,  19  ca- 
banes construites  en  })riffnrs,  l>ois  etar{jile, 
couvertes  en  chaume  5  di.ss!'mini'>es.  11  y  a 
une  église,  une  maison  communale,  une 
ëcole  et  une  maison  de  campagne  apparte- 
nant à  H.  De  Favreau. 

comiBicB  BT  nimSTiis  :  Lei  halntaas 
ea  lîficnt  aclaâvenient  i  ragncattnre. 

mocTts  XT  CHBMIK5  :  JOs  chemisB  ?ici* 
navx  tont  praticables  en  biTer. 

BOINf  ruittean  qui  arroee  la  oonmiiine 
de  Yissoul. 

BOIN  otT  BOING,  dépendance  de  la 

OOOimune  de  Héron. 

BOIR  oc  BOIRS,  dépendance  de  la 
commune  de  Glons. 

BOIS,  dépendance  de  la  commune  de 
Bois-Borsnt. 

BOIS  (oBAm») ,  dépendance  de  la  com* 
mone  de  Cereibe-Hèneenz. 

BOIS  (ix) ,  dépendance  de  la  ccmninne 
de  Baelhem. 

BOIS  (TBaT),dépendancedela  oommone 
de  Honsî^e. 

BO 1  S  A ÎMI Ail T-1  )E- Il OCII KTT E ,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Chaodfon- 
taine. 

BOIS-BORSUT ,  commune  du  canton, 
de  larrondissement  et  à  4  lieues  S.  E. 
deHoy. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  oomninnes 
des  Avins  et  deClanère,  à  TE.  par  celles 
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de  Qaviire  et  de  Bonsin4!hafdeaetti,  an 
8.  die  touche  an  territoire  de  Kaffe  et  i 
1*0.  A  celni  de  Hardange.  (Ces  trois  der- 
nières coinnranes  sont  de  la  province  de 
Namnr.) 

Ses  dépendances  sont  Odet,  Fontenoy, 

Hoyonx  et  Bois. 

Tn  nTinGRAPiiiz  :  Le  ruisseau  du  fond-dC' 
la- y  eu,  dont  la  source  e&t  au  hameau  de 
Fonteuoy,  arrose  la  commune;  le  ruisseau 
de  Verlée  rejomt  le  précédent,  haigne  J«; 
hamean  de  Hoyoux  dont  il  prend  le  nom, 
et  Ta  se  perdre  ensoite  dans  la  Menso  à 
Hay, 

sol:  AripleaXf saUecuienzetpîemnx; 

la  couche  végétale  a  générekoMBt  d  A 
12  ponces  de  profondeur. 

AGiuccLTVRE  :  On  récolte  seigle,  avoine, 
épeautre,  trèfle,  orge,  fourrarre'i,  îi'iriniies; 
on  cultive  le  pommier,  le  poirier,  le  ceri- 
sier et  le  noyer.  L'essence  des  bois  taillis 
est  mêlée  de  bouleaux ,  chênes ,  ormes  et 
charmilIeB  sous  futaie  d'une  assez  belle 
Tcnuc.»ClieraQX  de  bdionr,  scpltroupeans 
de  montons  dont  la  réonion  éqnirant  en- 
Tiron  à  2,000  tètes. 

rorcLATioir  :  564  balntans. 

■ABiTATiONS  :  La  communc  contient 
environ  111  maisons  plus  ou  moins  bien 
construites.  On  y  remarque  le  cliâtean  de 
Hovnux  .  dont  la  construction  est  moderne. 

roMMKliCK  ET  INDUSTRIE  :  Commerce 
agricole;  le  bétail  donne  lieu  à  qucltjues 
exportations  ^  une  brasserie. 

BOOTBS  vs  cniMiirs  :  14  dieniiiM  tid- 
sani  en  asses  bon  état. 

B0IS-CHAFF0nX«  dépendance  de  la 
conunnne  de  Battice. 

BOIS-D'ÂIGREHONT.  Fvytt,  àxm- 

MONT.  , 

BOIS -T)' A IX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moresnet. 

BOIS  D'A  LET^X,  dépendance  de  la 
commune  de  Hoiiy. 

BOIS -DAME -AGNÈS,  dépendance  de 
la  commnnc  de  Marehin. 

BOIS-D'ANNAT,  dépendance  de  la 
conunnne  de nénialle( Grande).  ' 
BOIS  -  D*AVRAT  -  L'ÉVÈQUE  nt 
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PETIT-BOURGOGNE,  dépendanoe  de  k 
ville  de  Liéj^e. 

BOIS  DE-BEYNE,  dépeudance  de  la 
coiiimune  do  Romsée. 

BOIS-DE-BEY^E,  dépendance  de  la 
oommime  de  Beyne^Heusay. 

BOIS-0E-BREU ,  dépendance  de  la 
cemnrane  de  Beyne>HeiiBay. 

BOIS-DE-BREU,  dépendance  de  la 
commune  de  Grivegnéc. 

BOIS-D£-FA¥fiE,  dépendance  de  la 

COmrntinf  d'Fn;n<. 

ÎU  Ili5-Dt-(,UE.S.NES  ou  GOSNKS,  dé- 
pendance de  l.t  «  nininiinf  de  Marrliin. 

BOIS  -  D  h  1  i  Kll  V  E ,  dcpcudauce  de  la 
commane  de  BatUce. 

BOIS-DE-LEVAL,  dépendance  delà 
coninmne  de  S^-Remy. 

BOIS-D'EL-FIESSE,  dépendance  de  la 
commune  de  Cbarneux. 

BOIS  DE-MONT,  dépendanoe  de  Fié- 
malle  (Grande). 

BOÎS  DE  MONT,  dépendance  de  la 
cornniune  de  Jemeppe. 

BOIS-DE-PONTIS  ou  PONTISSE , 
dépendance  de  la  commune  de  Herstal. 

BOIS<D£S-GArr£S ,  dépendance  de  la 
oonuDone  d^Engia. 

BOIS-DES-MOINES,  dépendance  de 
la  commune  de  Horion-Hoiémont. 

BOIS-D  OLNE,  dépendance  de  la  com. 
mnnc  d'Olne. 

BOIS  ET  GBANDGnAMP  de  S«  CIL- 
LES, dépendance  de  la  commune  de 
S '-Nicolas. 

BOIS-FLhlK  >N,  dci>eudance  de  la  com- 
mane de  la  Rcid. 

B0IS4tE0RGE,  dépendance  de  la  com- 
mane la  Beid. 

BOISGNEAU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bovne-Heusay. 

BOIS-LEMOINE,  dépendance  de  la 
commane  de  Forêt. 

BOIS-L'ÉVÊQUE,  dépendance  de  la 
commune  de  Soumajjne. 

BOIS-MAYETTE,  dépendance  de  la 
commune  de  S'-Nicolas. 

BOIS-BENARD,  dépend  ance  de  la  com- 
BinnedelaReid. 


BOLINPONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jalliay. 

BOLLAND.  commune  da  cantim  à  1 
lieue  N.  0.  de  Il**rve. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Mortier  et  de  Battioe,  à  TE.  par  cette 
dernière  commmie ,  an  S.  par  le  territoire 
deMelint,  et  A  FO.  par  ceox  de  TrcmUeur 
et  de  Mortier. 

Ses  dépendances  «ont  :  Barbothez,  Basse 
Hei,  Cours  (les) ,  Dessous-le-Rys ,  Dessos- 
lp-Boi<!,  Hovard  ,  Enlie/. .  Entre-deux-Bois. 
Ferroul,  Fond-du-Ba^nc ,  Grétry,  Hac- 
boistier,  Mcz ,  Nehe ,  Noble-Haye ,  Pri«K»(la». 
Pucelles  (Trois) ,  Sarémout ,  Saubulaud  el 
Terre-de-la-Fouarge . 

BTDaocaAvn»  :  Le  raisseau  de  Boliand 
traverse  la  commane  |  les  roisMoux  de 
Noble-Haye,  de  Fozliale  et  de  Mortier  lan- 
gent le  territoire. 

SOL  :  La  surface  de  ce  territoire  est 
sillonnée  de  collines  dont  quelques-unes 
ont  iiTif  ponte  très-raj>ide.  Terrain  ar'jiltv 
saldonneux  et  jii'.'rn  ii\  4out  la  couche 
ié;;«-talc  a  4  à  12  pouces  de  proiba' 
dcur. 

AGEicuLTVftx  :  On  réedte  dn seigle,  de 
Torge,  de  Tépeantre,  de  Favoine ,  des  Un- 
ndes,  du  trèfle,  des  l^nmes,  deafroitset 
feorrages.  On  ne  caltÎTe  pas  de  plantes 

oléagineoses.  L'essence  du  bois  consiste  en 
bétres,  noisetiers,  duumiUes,  saules, 
bouleaux  et  cbêncs  ;  on  les  exploite  la 
seiiième  année.  Les  cbevaux  qu  on  élè»c 
sont  «1  nue  race  faible  ;  b'  bétail  est  beau  et 
nombreux;  il  y  a  dans  la  commune  un 
troupeau  de  utoutons  de  70  tètes. 

yoFVLATioif  :  615  Imbitans. 

BàBiTATioKS  :  Le  clief*liea  contient 
lOi  maisons  plus  oit  moins  bien  con* 
Btniites,  couvertes  en  ardoises  et  durame, 
ane  belle  ^lise ,  one  cbapelle ,  une  maison 
eontmnnale  et  une  t'cole  primaire.  On  y 
remarque  le  cliAtean  du  comte  de  Lannof 
et  un  ancien  coTivent.  —  l'ne  fabrique  de 
.^eriye.  une  de  l)as  de  laïuo.  une  lirassorie, 
Uii  uiiiiilin  ;i  foulon  rt  uu  «i  blé,  alimentés 
par  le  rui«!>cau  de  Boliand. 

coMiuacK  ET  mntwnui  :  Les  prodac- 
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tioiii)  liu  soi  iloujueat  lieu  à  ^uel^ues  expor- 
tations. 

RoiiT£S  ET  CHEMINS  :  La  coiuiiiiuie  esl 
trtvenée  ptr  lediemin  de  BoHand  i  Herre 
el  d«  BoUand  è  L^je;  le»  grandes  routes 
deHerre  è  L^ge  et  deVmters  A  Maestricbt 
pMseiit  «a  S.  da  territoire.  19  cbemms 
TÎcinaux  )>rnti<  aLlos  en  toute  saison. 

BOLl.  AM) .  ifTIuent  (!<•  la  liorwinne. 

B  0  \Aj  WD,  dépeada&ce  de  la  oommone 

de  Mortier. 

BOLSCIIELAER,  dépendance  de  la 
commune  de  Fouron-S'-Picrre. 

BOLS££ .  dépendance  de  la  commune 
d^Ans-et-Glaîa. 

BOMBATE,  commiuie  du  canteni  et  A 
1^  lieue  N.  de  Dedlieoi. 

Elle  est  bornée  aa  N.  par  la  commune 
de  Bcrneau,  4  par  celles  de  Neuchtiteau 
et  de\¥anage,  au  S.  par  celles  de  Daelhcm 
et  de  MortroiTx ,  et  ù  l'O.  par  crllc  de  Visé. 

Ses  di'pi'ndanccs  sont  :  Br.iSi%iries ,  Ciiaf- 
four.  Croix,  traubacli ,  Croinwci,  Hons, 
Tombe,  Triihes  et  les  Troia-Roii». 

■TDAocjuLFuiE  :  Lo  partie  occidentale 
crt  arrosée  par  la  Berwinne. 

MI.  :  Le  terrain  est  très-inégal,  le'pea 
ée  plaines  qoi  s^  troarent  sont  ineliiràes 
tantôt  «a  nord,  tantôt  an  inidî|  argilo- 
sablonneux  et  pieneox  j  la  eoadbie  végétale 
varie  de  4  à  10  ponces  de  profondeur. 

ACRTrri.Tt7RF.  t  On  rf^'oltcfroinent,  seigle, 
avoine,  trélle,  rourra;jL's.  l«  ;auncisct  fruits. 
Los  bois  taillis  sp  (-(imposent  des  essences 
lie  chênes ,  charniillcs ,  noisetiers  et  saules, 
soos  futaie,  en  général  d^ane  maaTaise 
ersissanee  et  sans  aménagément  rù'^lé.  — 
Environ  53  cbevanz  employés  A  ragricnl' 
tare,  128  bétes  A  cornes  qjû  fournissent  le 
laitage  ponr  la  coosoounation  des  babitans, 
et  5  troupeaux  de  moutons  dont  la  réunion 
peni  être  évaluée  à  246  tètes. 

popvLATioî»  :  555  babitans. 

uABiTATiOKS  :  Le  clicf-licu  de  la  com- 
mune contient  environ  115  maisons  d*unc 
assez  bonne  construction. 

coMMEACE  ET  iMODSTSic  :  Lcs  babitaus 
s'adonnent  à  ragriculUre;  qurltjues  mé- 
nagera  s*oeeupent  A  filer  de  la  laine. 
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Koi  TF.s  KT  rnEMiNS  :  21  chemins  viri- 
naux  bien  entretenus,  praticables  en  toute 
saison. 

BON-AIR,  dépendance  de  la  commune 
de  Sert. 

BONCELLES«  eonunnne  du  eanton  et 
A 1  lieue  S.  de  Sening. 

EUe  a  ponr  dépendance  Gauhy. 

iiTDAOcjiAPUiE  :  Un  petit  ruisseau  nonuné 
lîi  (lu  Moulin  ou  T^/vimcox,  quifiritmou- 
voir  un  moulin  à  l'nriise. 

60L  :  Cette  connu  uni  est  assise  sur  un 
plateau  boisé,  dans  iet^uel  domine  le  ter- 
rain argilo-picrreux. 

AGMCULTuas  :  Letenroir,  peu  fertile,  ne 
produit  que  du  seigle,  un  peu  d*épeautre, 
da  Tavoine  et  des  pommes  de  terre;  on 
exploite  beaucoup  de  bois.  En  1830,  on 
comptiiit  dans  la  commune  30  chevaux, 
160  bétes  à  cernes,  54  veaux,  169  pofcs 
et  120  moutons. 

POPUI  ATIOK  :  818  liabit-ms 

Habitations  :  2  maisons  particuiicres, 
1  ferme,  50  muisous  rurales,  17  ca- 
banes. 

comoncB  bt  indosyms  :  L  agriculture 
et  la  coupe  des  bois  sont  les  principales 
ressources  des  babitans;  nn  moulin  A 
farine  mù  par  Teau  et  une  fibrifue  de 
sirop. 

&0DTR5  ET  criKMiNs  :  Elle  cst  éloîgnéo 
de  la  roule  de  Liège  A  Givet  d'environ 
5  kibunèt  res. 

liUNNK  (ravin  ou  (  A v£E  de),  torrcûtqui 
prend  uaii>:>âace  par  trois  cmbranchemens 
aux  communes  de  Tinlox ,  Seny  et  Clavier, 
traverse  le  territoire  de  Lincbet  et  va  se 
jeter  dans  le  Hoyouz  A  Modave.  Les  crnes 
sabîles  des  eaux  de  ce  torrent,  oceasionées 
paricsfiirtes  pluies  ou  la  foule  des  neiges, 
sont  tn^s-nuisibles  A  l'agriculiure. 

BONXY,  ruisspnu  prenant  sa  source  au 
hameau  de  iNainiun,  tr.!\  erve  ceux  de  Bony 
et  Sany  et  va  se  perdre  dans  la  Vesdre, 
à  Chaudfontaine. 

BOKROME  ou  BOxNROMMÉ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  la  Beid. 

BONYOISIN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dison. 
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BOOSE ,  dépendance  de  la  ooimnoiie  de 
TifoiUeiir, 

BORBIESTER,  dépenduuse  de  Im  eon- 
mone  de  JaUiay. 

BOR  DOUX ,  dépendanoe  de  le  «^ip^wf 
de  Thimistcr. 

BORCHÊNE,  petit  raisseau  qui  sépare 
la  commune  de  Goé  de  celle  de  Jalbay. 

BORDON  SOUS  -NERETH,  dépen- 
dan  ce  de  la  cominuno  de  Raelen. 

BORDS  DU-<jAYÊ  ,  dépendance  de  la 
conuuone  du  Thimister. 

BORGOUXONT ,  dépendtnee  de  la 
delaGldte. 

BORLEZ,  eemmime  da  cmleii  et  i 
2  lieues  S.  de  Waremme* 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  communes 
de  Celles  et  de  Vienune,  à  TE.  par  relie 
d  Âinetrc,  au  S.  par  le  territoire  de  la 
commune  de  Vanx-Boraei,  et  k  TO.  par 
celai  de  WalcfFes. 

uroEOCRAPui£  :  Cette  commune  n'est 
arrcMée  par  anémie  riirière  ni  misaeaa. 

aoi  :  Terrain  aisex  égal ,  marneux , 
ai^eox.  La  oonehe  v^^jétale  a  eu  général 
15  à  18  penoet  de  prefoadeor. 

AGBIC01.TVBB  :  On  récolte  blé ,  lég^nmes, 
et  fourrages;  peu  de  plantes  oléagineos^j 
fruits  de  bonne  fpialît<^.  Beaneonp  de  bon- 
leaox  de  mauvaise  croissance.  —  On  élève 
des  ehevaujc  et  des  bétes  À  coroes  j  euTiron 
250  moutons. 

POPDLATiOM  :  284  habitans. 

nMiTAnom  :  lie  clief-liea  de  la  com- 
mane contient  53  maieone  d*ane  centtnu^ 
tien  aiecKiolide. 

oomiEHCE  ET  iffnofnn  t  X«*a|riealtu»i 
est  la  principale  brancbe  dindaatrie  det 
babitans.  Le  bétail  éleré  dans  la  commnne 
ne  donne  lieu  qnù  un  commerce  pen  eott» 
8id<^raKIe  — -  1  hra^^serie. 

Bou  TM.s  K  l  CH  KM  >  Ns  :  9  cbemius  vicinaux 
impraticables  en  hiver, 

BORRE,  dépendance  de  la  commune 
d'Arrjentean. 

BORSET9  dépendance  de  la  commnne 
de  Vanx-Bonet. 

BORSUT,  chef-lien  de  la  cemmnne  de 
Bois-BorsQt. 


BORSUT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Verlaine. 

BOSCE-HUISER ,  dépendum  de  le 
eemnrane  de  Horesnet* 

ROSE,  dépendance  de  la  cemmnne  de 

Treinldeur. 

BOSl^LET,  dépendance  delaconuram 

de  Marneffe. 

BOSSEAUX  ou  BOSSÎAUX,  dcpco- 
daiiee  de  la  commune  de  Fallait. 

BOSSENRAEDT  ,  dqicndance  de  la 
commune  de  Horalionrg. 

BOSSOIC,  ^pendance  de  la  commune 
de  Weilwniunt. 

BOSSON,  misaeaa  qni  s^te  la  ceaa- 
mune  de  Emonbeid  de  celle  de  Han»'. 

BOTTU^  dépend. delacomin.de SeîUes. 

BOU BENNE,  dépendance  de  la  com- 
mun q  de  Nandrin. 

BOLCHEMONT.  /  nrcz  BorxnrMO^T. 

BOUCIITAI,  dé()eudaiice  de  la  com- 
mune de  Vottemme. 

BOUEIN ,  dépendance  de  U  commnne 
de  Wanne. 

'    BODGNOUX,  dépendance  de  la  «m- 

mune  de  Cbamenx. 

BOUGNY ,  dépendance  de  la  comnmae 
deRomsée. 

BOl  irAYË.dépendanoedelacommqae 

de  Soiron. 

IK)  l  H  A  Y  Ey  dépendance  de  la  oommane 
de  Fraiture 

BO  U II A  \  £ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Nandrin. 

BODHOUILLE ,  dépendance  de  laom- 
mune  de  Saint-Remj. 

BOUHT,  dépendance  de  la  coommae  de 
Quene-du-Bois. 

BOULBOUL  r  r.OT  LBOULE,d<p«- 
danre  dcF^-malle  (drande). 

BOL  LI N-PONT,  dépendance  delacooH 
mune  de  Jalbay. 

BOL'MONT,  dépendance  tic  ia  commane 
de  Vicrsct. 

BOUNY,  Bovon. 

BÛUNT  (au),  dépendance  de  la  eom- 
mnne  de  Flémalle  (Grande).  * 

BOUQUETTE  (la),  dépendanwde  la 

commane  de  Stembert. 
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BOUftGOGNEf  dépendance  de  la  com- 
UMuie  de  Villen-le-Tempie. 

BOURGOUHONT,  dépendance  de  k 
«ommiine  de  le  Gleiie. 

BOURREB  ^  dépendance  de  la  commwne 
^  Coathuin. 

BOf  JSCNÉE,  dépendance  de  Ja  com- 
mnne  de  Kotlienx  Riniirri™. 

BOUTAY  (  L£  ) ,  dépendant  de  la  oom- 
mane  de  Strve. 

BOUTOR,  dépendance  de  )a  commune 
de  FlémâUe  (Grande). 

BOUTOR  (  Av) ,  dépendancede  la  een- 
miEoe  de  Jemeppet 

BOUTHIE ,  dépendance  de  lo  eonmune 
de  Glexhe. 

BOUXHE  (  LA  ) ,  dépendance  de  la  corn- 
mone  de  Bfanfîtv!!. 

BOUXHEMONT  ov  BOLXHMONT, 
dépeadaace  de  la  commune  de  Ruttice. 

BOUXHEMONT  ou  BOUXHMONT, 
dépendance  de  la  commune  de  Cbarneux. 

BOtrUTAI,  dépendance  de  la  eon- 
mune de  Yotlemine. 

BOVEGNÉB  ,  petit  ruisseau  qui  «épare 
la  cemmime  de  Geé  de  celle  de  Lim- 

BOVENISTÎER,  commnne  du  ranton 
et  à  1  lieue  S.  de  Waroininr ,  de rarrondi*- 
sèment  et  à  5  lieues  O.  de  Liéfye. 

£Ue  est  bornée  an  N.  par  les  communes 
de  Bleret  et  de  Pousset,  à  TE.  par  ceUc 
de  lâtaicut,  aa  S.  par  celles  de  Vierame 
et  de  DoBced,  et  à  TO.  par  les  conmiiiMa 
de  CeOei  et  de  Waremme. 

aoi  t'Ce  territoire,  qai  &it  partie  du 
plateau  de  k  Heabaye,  eat  aiigîlein  et 
sablonneux. 

ACmrrLTTRE  :  Il  produit  du  seigle ,  du 
froment,  de  lorgc,  de  lépeautre  l'a- 
voine et  dos  f^res.  Les  fourra jjes  MiiliM-nt 
a  la  nourriture  du  Lctail.  heu  principales 
espèces  de  légumes  qu'on  y  cultifc  sont  la 
pomme  de  terre,  la  eaietle  et  la  Betterave. 
Fommce  dont  ime  partie  est  liTrée  an  corn- 
merce.  On  ytfoare  quelques  plantes  mé* 
dicinales  tclL  s  rpie  camomille,  althée.  Il 
y  avait  en  1830,  40  chertax,  22  poulains, 
54  bétes  à  cornes,  31  TCftw,  72  porcs, 


BftA  » 

198  montons.  Lièvres  et  perdrix  j  reoard.s 
en  petit  nemlire*  —  I^une,  Kewre* 

roroiiAvioir  :  216  habitus. 

HAiiTATWne  :  5  fermes,  24  babitations 
rurales ,  58  cabanes.  La  majeure  partieest 
construite  en  briqnes  et  eoa?erte  en  paîDe. 
Une  église. 

roMMEnrE  ET  TNDrsTP^K  :  Filnjje  de  lin 
et  de  clianvrej  une  fabrique  de  sirop j  une 
briijurterio. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Le&  cbcmins  vici- 
naux, quioftent  des  communications  avec 
Yiemme,  Bleret  et  plnsienrs  antres  com- 
mnnes  imsinm,  sont  peu  pratiesblss  pen- 
dant l*hiver. 

BOVSRIE,  dépendance  de  la  ville  de 
Liège. 

BOVERIE,  dépendancede  la  commnne 

dcSerainj^.  * 

BOVERIË ,  dépendance  de  la  commune 
de  Polleur. 

BOTE,  dépendance  de  la  commnne  de 
Morsinet* 

BR  AS ,  commnne  du  cantmi  «t  à  4  lienm 
S.  0.  de  Starelot. 

EUeest  borné''  au  parla  commune 
de  Cbevron,  an  N.  E.  par  celle  de  Basse> 
Bwlenx,  à  l'E.  par  celle  de  Liemeox,  an 
S.  par  la  commune  de  Malenipré,  à  l'O. 
par  celle  de  Vaux-(>havanne,  et  au  N.  0. 
par  celle  de  Grand-Menil  (ces  trois  der- 
nières apparticDoent  au  graud-ducbé  de 
Lniembourg). 

Les  dépendances  de  cette  coomnnn 
sont:  Derrière-bsThier,  Enk,  Évilettes, 
Floret,  Grand-Heid,  Monchenonl,  8nr4e- 
Tbier  et  Tros^Bras. 

nTraocHAPHiE  :  La  rivière  de  Lienne 
arrose  le  territoire  de  Ta  rominune.  Les 
ruisseaux  de  Xliavan  et  de  Mi<M  <it  ii\  tra- 
versent le  chef-lieu  et  alimentent  plusieurs 
usines. 

SOL  :  Le  terrain ,  qui  présente  sur  pln- 
iienrs  points  des  élévatkas  d*nne  pente 
rapide,  est  aryb  schiitini.  Quelques  par- 
ties marécageuses  douncnt  Iku  iratmc- 
tion  des  tourbes  pour  le  chauffage  des  lUK 
bitans.  La  profondeur  de  k  ooudie 
tak  varie  de  5  à  8  ponem. 

5 


Digitized  by  Google 


MSKmiiix  :  La  pradnctiaiw  de 

eonunuiM  etmsistent  en  avoine ,  foarragcs , 
l^inifM>«  et  froitii.  L'esience  des  bob  taillis , 
qui  ocrnpent  environ  nn  tiers  de  la  su- 
pcriicie,  est.  mrWc  fl<^  l»<>ulciiii\ ,  chênes, 
charmilles  et  tn-inlii»-;  1  r\ jildit.if ion  se 
fait  tous  les  15  a  18  au»,  l'uur  le  labour 
tics  terres,  au  liea  de  chevaax  oa  se  sert 
ddonveneiit  de]MBiirs.Qn  âève  beanosop 
de  Bétcs  à  cornes  que  Ton  emploie  A  tont  les 
Uan^orto.  Ua  troupetn  de  nonltiis. 

fonfiAtioii  :  959  habitant. 

HABITATIONS  :  Le  chef-Iieo  de  la  com- 
mune roiiticiit  environ  60  maisons,  dont  la 
plupart  sont  d'une  chctive  construction. 

COMMRBCE  ET  INDl  STRIK  :  La  principalt! 

brnnrhe  d  industrif  do  li.ilntaiiscst  l'ajjri- 
culture  et  le  commerce  du  bétail  dont  Tex- 
porUtioa  est  aises  oonsidérable.  Les  joofi 
fiaés  pour  les  fotrct  tooft  :  le  mardi  afwès 
la  grande  Pâques,  le  16  août  et  le  24 
«délire.  Va  aMmUn  ifrime,  vu  à  scier  le 
bois ,  un  pressoir  à  Vhuile,  tous  mûs  par  la 
«ivière  de  Lienae  et  le  taiaaeaa  de  JUiavan  ; 
nne  brasserie. 

lîorTE.s  ET  CHEMINS  :  La  comnutno  est 
tri'<-<'l()i;;tu'C  des  fjrande?;  routes.  Les  che- 
mins vicinaux  Mîut  impraticables  pendant 
une  grande  partie  de  Tannée. 

BftAIVE,  eommone  dn  canton  et  A 1/2 
Heue  E.  d^ÂTcnnes,  de  rarrondiaeement 
fli  è  4  lieaee  M.  0.  de  Hny. 

Elle  est  liornr'e  an  N.  par  les  communes 
dcLens-Saint-&emyet  Lens-Saint-Servais, 
à  TE.  par  la  commune  Tourine,  an  S.  £. 
par  celle  de  Latinne,  aa  S.  par  celle  de 
Marneiïi' ,  au  S.  0.  par  celle  de  Ville- 
cQ-llc&baye,  et  à  YO.  par  la  commune 
d'Âvcnnes. 

Cette  commune  a  poor  dépendances  les 
kameanx  de  Brivioale  et  de  Baognée* 

BTDaocaAPHiB  :  Son  territoire  eit  tra* 
vené  de  TE.  à  YO,  par  la  Méhai^pe.  Deck 
également  arrosé  parleRied*Ardnuie,  qni 
veree  ses  eaux  dans  la  MAaigne. 

SOL  :  L'aspect  du  terroir  préseule  tin 
grand  nombre  d  iiK;;.ilit(  s  ;  le  chef-lieu  de 
la  commune ,  danii  toute  sa  lon^j^cur ,  est 
assis  sur  un  Itaiie  de  marne  peu  productif. 


La  eoiu  he  fégélak  varie  de.4  A  7  poQcade 

prctfondeor. 

AG111CI7LT17KE  :  Lcs  productiom  f^rito- 

rîale«  consistent  en  blé.  p«mnie->  de  terre, 
fruits,  plantes  ol»a;;nieus's  et  fourragi*. 
ih\  se  sert  pour  eiijjrai^  du  iiiinjcr  nalurd, 
de  cendres  de  lluliaiide ,  de  la  chaux  et  dr 

la  manie.  On  élève  dans  cette  commune  dn 
dieranxet  dce  Irfles  A  oomes.  Beanceopde 
volaiUe*  Lapins  et  renards; 
vages.  On  péohedansia 

chets,  des  anguilles  et  des  écttvîeass.  <— 
Iiaâne,  liearre,  froma^^e. 

popt  i  ATiov  :  64 s  habitans. 

iiAtiTA  ru).\s  :  Un  reniarrpie  dan»  cett* 
cuQiniune  un  château  d'une  architecture 
moderne.  Presque  toutes  les  maisons  vint 
construites  en  bois  et  arj^e ,  t^icouvcrtei.  eu 
cbaojne.  Une  ^liseet  nne  école  primaire. 

coaottacB  bt  timvmu  :  Un  moolia  à 
farine md  par  la  llëliaîgne;  une! 

BOOTXS  BT  CBJÊMMM»  î  L*i 

romaine  passe  à  peu  de  distance  et  an  H.  de 
la  commune.  Lcs  chemins  vicinaux  ssat 
prat  i  cal  des  pendant  toute  Fennoo.  U  y  a  QB 

pont  sur  ia  Mf'haijyne. 

BRANCHE  l'LAKCUAaT,dépettdaB« 
d'Ans-et-Glaîn. 

BRANDENHOVEL,  dépendance  ik  1* 
oommtine  deMoKsnet. 

BA  ASS1N£*AU-K)NT ,  d^endanee  de 
la  commune  de  Sprimont. 

BRASSINBS,  dépendaneedela  conn. 
de  Bomba  ye. 

BRESSOUX,  dépendance  de  la  csmm. 
de  Grîvcgnée. 

RRI  ALMONT,  d(^)endance  de  la  cobi> 
munc  de  Tilf. 

BRIALMOM,  dépendaneedela  com- 
mune de  Chénée. 

BBIVIOULE ,  dépendance  de  la  comm. 
deBrenre. 

BRIX-HELEPBEZ ,  dépendance  de  la 

œiuniune  de  Forét. 

BROCkBACU  oo  hXO) ,  n  i  r  i 
prenant  sa  source  à  Waldborn  (Frusso), 
rt  va  «^e  jeter  dans  la  (menle,  an  S.  de 

Morcsnet. 

BROCKERBACH  oi;  BROUCK^missaso 
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qui  prend  sa  courre  dans  k-i>  ctau^  én 
chàtenu  (ie  liroicli ,  territoire  de  Montxen , 
(t  va  le  pndn  diai  It  Gumk,  vers 

BROU  (sv),  d^pauUaiee  Je  k  oomm; 
deLimbonqf. 

Bâ(ll(^K .  dépenduoe  d*  k  eomimiBe 

^Ans-ct-(ilaio. 

BROr  CK  (iiArTE  KT  Biflw),  <Up«nd. 
de  la  (  (MiHutiDe  de  For«H. 

BKUL  LK,  dépeafUnce  de  la  a»miuuiie 
de  Thys. 

BRUUCK.  Payez  Bbockeadacr. 

BROU  N ,  dépcmdADce  de  k  conumme  de 
Morcsnet* 

BRIIGK,dépendancede  k  de 
Jiameflc. 

BRUMË,  dépendance  dek  coaunanede 

Foss»'. 

BRI'  N ,  dépendance  de  k  commune  de 

CJie%  ron . 

BALS,  dépendance  de  la  couiutuiie  de 
G  Ions. 

BRUT ,  dépcodance  de  la  cx>mmane  de 
Licrneaz. 

BRUT,  dépendance  de  k  eemmune  de 
Cherren. 

BRUWIÈRE  ou  BRUYKRK  {laH^ 
pcnd.iiK  (■  «le  la  cominuuc  de  Mortier. 

Bil L ï ÈRE  (a  la ) ,  dépendance  de  la 
comimiiif*  d<î  Fruipoiit. 

BUl  nJlKS,  iV'jwiidauce  de  k  corn- 
inuiK'  il''  (,i  n'\|ic-llt  u>rii\. 

BBL  \  l'ÀihS  ,  dc|K:utlauce  île  la  cuuiia. 
«fe  XhencMoee. 

BRUYERES,  dépendance  de  k  comm. 
de  Battice. 

BRUYÈRES,  dépendance  de  k  eomm. 
de  Bcaiifays. 

BRUYÈRES  (lis),  dépendance  de  k 
eocnmane  rie  Ju|iil](>. 

BAUlÈilES  (les),  dépendance  de  k 
commune  de  (rrivcj];^ntV. . 

BRUYERES  {ly^  ri.TiT£s),  d)-^HUidaucc 
de  la  commune  de  Chéaée . 

BU  AY ,  roisascMi  qvti  arroee  k  coonnniie 
deMeeffiu 

BUCK,  dépendance  de  k  conuonne  de 
Varocflb* 


Bua  m 

BUISSON-COSMÀN,  dcpcadaiioe  d«  k 
commune  d'Odeur. 

BURDINAL  (le),  rwaieavprauntM 
enuree  an  eenlare  de  k  comm.  de  BordinBa, 
acratekMeiitiée,yiaoiil,Oleppe,]|anicffir9 
el  vase  perdreà  HacQtynedanâ  k  MéhdgM. 

BURDINNE,  comaime  dn  caaten  et  6 
1  lieue  5/4  S.  d'Ârcones,  de  rarrondiaM» 
ment  cl  à  3  litnics  N.  0.  de  Iluy. 

HïDRn{,n \T'H!K  :  Le  Burdiiial,  ruisseau 
qui  prend  sa  source  à  WareUl  Evéque,  tra- 
verse le  territoire  de  Burdinnc,  et  va  se 
perdre  dans  la  Méhaigne  à  Hncorgne;  en 
lÛTer  oeinûtieaadâMrde  et  mende  ki  prés 
avtfbinant  son  coàn. 

SOL  :  Asacs  ékré,  coupé  de  colUnes;  ter- 
raitk  ai^o-ichistcux  et  siliceux. 

AOBtCtrLTvaB  :  Lçs  récoltes  consistent 
^THiMcllementcnljSOOrasières de  froment, 
COO de  seigle  ,  400  depcautrc,  200  J  orjre . 
1  .lOOd'avnirjo,  1:>0  de  fèves  ,  poiset  vesoc, 
2ÛU  de  culxa  cL  ;iiitn>  M'iiieiices  oléagi- 
neuses. Quelques  prairies  peu  étendues 
d'une  maoToife  qualité.  On  sème  beaucoup 
de  trèflee.  Lee  fonrragi-s  le  consomment 
^  dana  k  oemmune.  Légwnea  en  anffiiante 
qoantitéponr  k  conaonimatioa.  Différeatea 
espèces  de  dioai ,  lietteraTes ,  naveta ,  pois. 
Poires ,  pommes ,  cerises  ;  diverses  espèces 
de  proncs,  etc.  Un  bois  de  20  bouniers  , 
peuplé  de  bois  Lianes,  de  prvipliers  «lu  Ca- 
nada j  ces  derniers  duutiueat.  On  y  trouve 
au<;8i  qift'lques  bois  taillis  composés  de 
clièucs.  Ou  coupe  le  bois  futaie  après  50  ans. 
On  récolte  k  camomiUe,  k  coquelicot,  k 
Bailkne ,  k  mauve ,  k  pas^^Ane  ekqaelqoes 
antres  pkntes  médicmaks. — ElèTesdeciit- 
Tanz  qni  se  vendent  à  Tétranger;  .bêles  i 
cornes  en  petit  nombre;  moutons,  quelques 
porcs.  Peu  de  rokiUe,  poules  et  «  aiiards. 
Lièvres ,  perdrix .  renards.  Les  bètcs  à 
laine  livrent  annuellement  au  commerce 
fiOG  luisons,  savoir  :  400  de  laine  fine  et 
200  de  laine  grossière,  du  jioid.H  de 4  livres 
du  pa^s.  Pour  améliorer  la  race  indigène, 
H.  P.  II.  Eky,  bourgmestre  de  cette  com- 
mune ,  se  p  ropose  de  iaire  venir  du  Ldceiter 
un  troupeau  de  50  à  60  moutons. — Peu  de 
beoire.  Exportation  de  cécéaks. 
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roNLATioN  :  811  habitaiit. 

■Amânovs  :  La  plupart  Mut  eonuAraî* 
teaeo  heu  cl  «rg3«,  eonvcrteten  chaame; 
ODevingtaiiM  «aplat  eapîem  etbriqoes, 
eoavertw  en  ardoiMB  mi  ptniMt;  dles  mit 
émêniném,  D  y  a  nm  éogle  priauÔTe  et 
oa  pensionnat  de  demoieeUc*; . 

cmm EKCE  «T  ijnviim»  :  Xn»i*  mélien 
à  tiaier  le  chanTre  et  le  lin  grossier ,  à 
Tusage  de  la  commnne.  Dcnx  moulins  h 
farine,  dont  xm  mû  par  le  vent  et  un  par 
leaa;  deux  moulins  n  huile  miispar  (if<?  rhf- 
Taazj  une  brasserie,  une  iabrique  de  sirop 


de  pommes,  one  labifoede  drécbenuinie 
d^m  seol  técMraelîfé  aeeidentdIeyMnt. 

«ooTse  KT  cnmnia  :  Gbeiuns  nàum 
ét  dîlBdle  cqiloitatien  ;  ib  ne  sont  pi«li> 
caUei  pour  les  ToitarM qne  pendant  6iBoii 
de  Tannée  ;  en  hiver  on  efBectoe  lie  tiam^ 
potte  A  doe  de  dieval ,  oe  qai  entralnebeia- 
coap  de  iniaj  on  paie  environ  50  ceati 
pour  le  transport  d'une  rasière  de  gnita. 

BrRDn  CTHSINE,  dépendance  deli 
commune  de  ilou&se. 

BURM0NT1G£,  dépend,  de  la  comn. 
deFerrières. 


CABBNTE ,  dépendanoede  la  ooaimane 
deViUerf-le-BoaiUet. 

CAHOTTE ,  dépendanee  delà  coaunone 
de  Horiion'Hoféniont* 

CALAMINE  (  ^TAiLiissinirT  na  la  ) 
dépendance  de  la  coramancdeMorcsnet. 

CALYAIEE,  dépendance  de  la  TÎlle  de 

Lir-r. 

CAMPAGNE  (la),  dépendance  de  la 
commune  de  ncrmalle-sous-Arj]^entean. 

CAMPAGNE,  dépendance  de  la  conun. 
de  Tremlileur. 

CA(^LEHU  ouC.VCHUS,  dépendance 
de  la  commnne  di»  Verlaine. 

CAR  DEL,  dépendance  de  la  commune 
deVelkenraedt. 

CARRIÈRES  oo  CARRIÈRE- SAU- 
y  AGE  I  dépendanee  de  la  eonunnne  de  la 
Rdd. 

CASHATROIE,  dépendance  de  la  oon- 

mnne  de  Chandrontaine  (5*  section)* 

C AS'^T ATROIE,  afilaent  de  la  Yeadn. 
CATliNA,  dépendance  de  la 

de  Fraipont. 

CELLE  (Bors  nt)  ,  dit  de  Chokier,  dé* 

pcnH.inrcde  la  commune  deChoîiier. 

CELLES,  commune  f\n  rnuton  t^t  à  1 
liene  3/8  S.  de  Wnre  rnme.  de  1  arrondis- 
sement et  à  5  lieues  0.  rie  Lié^P. 

Elle  est  bomcc  au  N.  par  la  commune 


de  Waiemme,  àl*E.  paroelleedeBoffnistier 
et  de  Yienune,  an  S.  die  toaehe  anilf^ 
ritoiret  des  oommones  de  Rorlci  et  de 
"Waleffi»,  età  YO.  Aceas  de  Holl«sae4V- 
Geer  et  de  Grand-Aihe. 

Les  tix  liameanx  suivans  dépendcartiie 
cette  commune  :  Labia,  la  Folie,  Faiae, 
8ai?e^  Tcrmo^'^ne. Sainte: Anne. 

SOL  :  Le  territoire  présente  une  surfao^ 
asseï  unie  ;  la  terre  est  arjjiîcnse ,  méJii»- 
crement  grasse  .  rouj^e  à  la  vue.  et  prcseu- 
tant  an  ^ain  jiln*;  on  moins  fin,  suscep- 
tible d'être  facilement  divisé,  et  par  con- 
séquent très -propre  à  la  vi'fl^talion.  La 
profondeur  de  la  couche  végétale  varie  ds 
9  À 11  pouces. 

AoaicvLTou  :  Oniéeolteanmidkaeit 
3,500 laaièitt  de  froment ,  2,700 dese%It, 
300  d*orge  dliiver,  300  d'orge  délé, 
d,400  d*avoine,  200  d*épeavti«,  480  de 
ii^ToIcs,  60  de  vesee,  50  de  navette,  15 
de  semences  de  trèfle.  Prairies  artificiellei 
oà  Ton  coltiTe  le  trèfle  de  Hollande.  L» 
fourrages ,  quoique  abondans ,  se  consom- 
ment sur  les lienx.  Pois,  baricots .  pommes 
de  terre  .  panais,  oignons ,  scorsont  re.  poi- 
reaux, céleris,  asper[]^es,  carnlles.épinards, 
oseille,  choux  de  bonne  qualité.  Lne  â>«tt 
grande  quantité  de  pommes ,  poires  et  cen- 
sés dont  une  partie  se  vend  aui  marchand* 
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{ruitiers.  On  &c  sert  poar  eugrak  de  la 
mame.  11  y  a  an  petit  Un»  d'une  saper- 
fiow  de  2  iNiiuiiers  80  perches ,  pcapK  de 
de  sapine  et  de  boie  falane*  Lee 
pnôriesaoïiteniéea  derangéeede  pedplien 
et  de  bouquets  de  frênes,  dormes  et  de 
bouleaux.  On  récolte  la  camonulle,  le 
pavot ,  etc.  En  1830  la  commune  comptait 
euriron  1 09  chevaux  propres  au  roulage  et 
an  «>crvicc  de  Tartillerie,  82  poulain* .  î"7 
h^tes  â  cornes .  90  Teani ,  1 ,000  moutons  , 
170  porcs.  Ou  y  lioiguc  peu  leducation 
daa  sdieiUcs.  Lièrres,  perdrix ,  cailles  en 
asaei  j^gand  neudbre»  Laine  y  bewie»  tto- 
iBig«. 

wotviMttom  :  7(56  liabîtaiM. 
■AiiTATi 6  maisons  particulières, 

16  faniMs,  97  iiabttatioiis  rurales,  10  oa- 

l>anes;  quelques-unes  construites  en  pierre 

et  lifîVjiifs,  le  reste  en  arjjilc  et  en  Ikm'h  , 
et cini\ >  [ tenchaumej  1  église, 2 chapelles, 

1  ét  ulf. 

BOUTiiâ  £T  CHEMINS  :  Ou  y  comptc  18 
«^emins  TÎcinaux,  généralanaent  niaavals 
attliÎTer. 

CRNSE-ROUGE,  dépendance  de  la  com- 
moue  d*Oiigiée« 

CEHEXHE  HEUZEUX,  commune  da 
canton  et  à  1  lieue  N.  0.  de  fléron. 

Elle  est  horn«'e  au  N.  par  la  commune  de 
Tif^Tii-e,  à  I  K.  par  celle;>  de  Trornlileur  et 
de  Mortier  ,  au  S.  par  la  couiinune  de  Me- 
lin  ,  et  à  l'O.  par  celle  d'Evcgnéc. 

Les  dépendances  de  celte  commune  sont: 
Bittjtrw ,  Faweteaii ,  Grand-Bois ,  Gnddre 
et  "Waj. 

■TnaoonÂPBiz  t  Le  miaseau  de  Bo'Qaad 
aCpttfe  cette  conuanne  de  celles  de  Méitn, 
Mortier  et  Tremhh  ur.  Le  terroir  cstausai 
arrosé  par  un  petit  ruisseau  qni  prend  sn 

source  ;»n  vilîajie  de  Blehcn  (commune  de 
Lens-Samt-Ilemy )  et  vient  perdre  A 
Cerexhe-Ueuteux ,  dans  le  Bullaml. 

SOL  :  Terrain  inégal,  de  nature  caillou - 
teuse,  argileuse,  sablonneuse j  la  oonchc 
végétale  de  9  à  14  pouces  de  profondenr. 

AGaicoLTOBt  :  On  récolte  froment, 
seigle,  avoioe,  épeantre,  trèfle,  finirn^, 
lépimes  et  froits,  teb  tpit  pommes,  poi- 
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res,  cerises  et  noix.  L'essence  des  bois  tail- 
lis est  composée  de  chén^  et  charmilles , 
«nimontés  d'une  haute  futaie  d^me  très- 
belle  végétation.  Oaélère  des  chevaux.  On 
compte  environ  230  bétes  à  cornes,  et  4 
troupeaux  de  monteos  dont  la  réunion 
donne  355  têtes. 

POPULATION  :  800  habitans. 

HABITATIONS  •  Le  rlirf-liou  ronflent  70 
maison?,  elles  hamt.ux  un  rMuiil'ii  a  peu 
près  é^jal;  quelques- unes  *ont  asseï  régu- 
lièrement construites. 

coHSiincB  BT  IN00STB1B  i  L'agriculturo 
Ibnne  la  principale  luranche  d'industrie  des 
hahitans,  parmi  lesifuels  il  n*y  a  qu'un 
petit  nombre  de  dentiers,  menuisiers  et 
tisserands.  —  1  filature  de  laine ,  1  foulcrie, 
mues  par  le  ruisseau  de  BolUnd. 

worTF-S  ET  CHEMINS  :  La  commune  nVsl 
Iraversj'-e  par  aucune  fjrande  route  ;  37 
chemins  vicinaux  v  aboutissent;  ils  sont 
d'une  diilicilc  exploitation  pendant  les 
temps  pluvieux. 

CERFONTAINE,  déjiendanca  de  la 
commune  de  Charneuz. 

CHAFFOUR  (lb),  dépendance  de  la 
commune  de  Flémalle  (Haute). 

CHÂFOUA,  dépendance  de  la  commune 
de  Bombay e. 

CHAH  ALLE  .  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ferrièrcs. 

CHAINEUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battice. 

CHALAIS  OU  CHALET, dépeudancede 
la  commune  de  Fise-Fontaine. 

CH  ALBOT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Thimister. 

CHALET,  ruisseau  qtii  arrose  la  com- 
mune (le  Fisc-Fontaine. 

CHALIFONTALNË,  dépendance  de  la 
commune  <1<'  Theux. 

CM  A  L  L  i'.S ,  dépendance  de  la  commune 
de  8la\('l«if. 

CIIALSÈCHE  ,  dé|»endauce  de  la  com- 
mune de  TheuB. 

CHAMBEALE,  dépendance  delà  com- 
mune d'Aywaflle. 

CHAHOliT,  dépendancede  la  commune 
de  Thimister. 
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CHAMP- DE -BONSALLE  ov  BOU- 
'SALLE  ^  dépeadanee  de  la  eommiuie  de 

Bcn-Alsiii 

GflAMP-DË  BURES,  dcpcaâanoe  d« 
îa  romiminp  de  Hamet-Yvot. 

CIIA.HP-DE-HARRE  ou  DK  HEllON  . 
dépendance  de  ]a  commune  de  ('licvron. 

CHAMP  ou  CHAM-DFS-OISK AUX, 
déj[)endance  de  la  (X>miQuue  de  riémallc 
(Gninde). 

CHAMP-DES.PIERRES,  dépendenee 
de  la  oommiuie  de  Wanne. 

CHAMP-DE-WOOZ,  dépcodance  de  la 
commuTK  ^r^  Bibtain. 

CUAJIPIA,  dépeDdancedalaoenimime 
de  WanfP. 

CHAMl'IA,  ruisseau  prninnt  sa  soiirrc 
dans  le  hois  <le  Qmmpia,  arrose  la  com- 
inunc  de  W  a  aïe. 

GHAMPIOMONT,  dépendance  de  la 
coiaraane  de  Charaeux. 

CHAMPS-DES^ISEAUX,  dépendance 
de  la  commnne  de  Sprimont. 

GHANTOIRE,  dépendance  de  la  coin- 
niune  d'Aiiflriniont. 

Cil  A  N  TR  A 1 N  E ,  dépendance  de  la  corn- 

mime  «II'  lîn  Mii'f». 

en  AM  HAINE,  dcpciidancc  do  la  com- 
mune de  Mortroux. 

CUANTllE.NE,  dcpcndauce  de  la  com- 
mnne  de  Warnant. 

CHANXHB,  dépendance  delà  conuuane 
de  Sprimont. 

eu APEAlj VILLE,  dépendance  de  la 
rniniiiiiiic  «1<>  Vnttcîmne. 

CIIAPEAUVILLE-TRIROUJLLE  dc- 
j)cndaii<  p  (]>'  la  ville  de  Liéjje. 

Cil  A I' L  li  K  \  )f  dépendance  de  la 
eomniTLiH'  <]'■  T:n  îcr. 

CIlAÎ'iJJ.E-AL-CiiKNE,  maisnn  iM>- 
lée,  dépendance  de  Ja  commune  de  (Jia- 
pon-Seraing. 

CIIAPELLE-AUX.BRUYÈRES,  dé- 
pendance de  la  ccmmmie  de  Battice. 

G1IAP0X-SERAI\G ,  communedacano 
ton  et  à  3/4 de  lieue  N' .  0.  de  B<><le«;née ,  de 

I^irrondissement  et  A  2  lieœ»  1/4     £.  de 

Uuy. 

Ellce^^t  buruéc  au  N.  par  la  comoàuuc 
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d*Aindfe,  i  rS.  par  cellee  de  8en%4i^ 
Château  et  de  Verlaine,  au  S.  par  edlei 

de  Fise-Foutaine  et  de  Wantant,  cl  à  FO. 
par  celle  de  Vaox-Bonet. 

Cette  commune  «*«t  divisi*e  en  detii  w 
tioiis  :  l;i  Rniirinllc  et  Cliapoç-S'Tfiin" .  KII-' 
n'a  pour  dfj>eu(jan<«'  <|u"une  maiitou 
dite  la  Chapellt-uu-i  hçnc. 

HYDaoGRÀPiiiE  ;  Un  étan^-  ou  abreuvoir 
àfoDdargileinLfiitiiéaiioefttre  delaiMV 
moue. 

Biame  dedilESmitea  espèces }  rcapèoe  ^ram 

et  crayeuse  est  exportée  i  ^Andennea  poor 
la  fabrication  de  la  raïcncc. 

Ar.nirrt.Trnr.  :  Les  récoltes  annuellm  n>n' 
1- 1  fnf^  rn  1 .200  rasi^res  àf  froment ,  600 
sei'jlc,  500  dV'ppautrr .  !S00  il  iirjre,  1 .000 
d'avoine,  120  de  li-vemles^  <pielt[in*s»  prai- 
ries arttiiciclles  eu  tn:flc,  dont  les  dé- 
pouilles RCnt  quelquefois  insnfliwaites.  Lci 
autres  c^pi  ccs  de  fouiTa<;es  sont  anet 
abondantes;  une  petite  qnaotité  se  vead 
aa  marcbé.  Plosieurs  Terfos  sont  planlli 
de  pommiers ,  dont  le  produit  se  rend  aai 
fal>ricons  de  vinaigre.  Peu]diers  da  Canada 
dont  le  l)ois  sert  aux  roustructions.  — Vn 
ass«*îî  fp^nd  noniln-r  dV'1i'  v«'<  dr»  rlievaut  qui 
alimentent  1<  s  foiiv.s.  l'ouh  s,  dindons, 
canards,  dont  partie  %c  consomme  dan<i 
la  commune,  et  partie  est  vciiduc  dant 
les  villes  etoomteunes  Toismes.  Lièvres  el 
perdrix  en  petit  nombre;  beaoooop  de  lan* 
pes ,  très^fonestea  i  la  culture  dee  oéréales. 
300 moutons  livrent  au  commerce  unelain« 
assex  grmsière,  dont  le  principal  débouelié 
est  k  Tirlemont. 

rom.^Ttoy  !  li.'iMt.ins. 

uALiTATKiNH  :  (^iist ruito<j  pour  la  plu- 
part m  briques  et  pierre,  quel»|Ties-nnes 
en  l)oii>  cl  arjjilc,  la  jdupart  couvertes  ea 
chaume,  un  petit  uombrc  eu  ardoises  ^ 
pannes  ;  a{;jlomérées.  Une  ^lise. 

comiBBCB  BT  nfDvsTaiB  :  Commerce  de 
bétail  et  de  cherauz.  Ce  dernier  article  est 
assez  im]Mirtant.  On  exporte  au  marcbéde 
Liège  et  de  Iluy,  des  grains  et  des  porcs. 
—  1  moulin  à  farine  mil  par  le  veut, 
1  moulin*  à  huile  mû  par  des  chevaiuj 
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È  yetiUs  brasseries,  1  iabri(]uc  de  drèche. 

BOVTE5  ET  clUEiflirs  Chemins  ricinanx 
t{at  eomnnnuqnent  avee  Liège ,  Huy  et  kt 
MBunoiitt  roMimB.  Oepnîs  qud^  tenupt 
k»  «Gemini  TÎciiuiiiz  «ont  devenu*  «Tune 
eifloitatioo  trè«-f«ci]e,  an  moyen  de»  feitée 
«IrifolMqjnVtnllB  crensés  pour  réooalenieiit 
des  eaax. 

eu ARLEAOY ,  dépendance  de  la  «om- 
mmc  èa  Wiho^*  - 

THARNKUX,  commune  du  canton  et 
a  5,4  fie  Vwne  N.  rit-  Hervé. 

Eliee»t  bornée  au  N.  \)nr  les  cfmununos 
de  Warsaje  .  Aubcl  et  une  piirtie  de 
CIrmjont,  h  \  E.  |);ir  e<"tte  dernirro ,  celles 
'le  Tiiltuister  et  de  liatln  e,  et.  à  10.  par  la 
précédeute,  par  celles  de  Juicmont  et  de 
Kcœyten. 

Cette  oommime  a  pour  dépendances  les 
bameau  de  SaoTcnière  (la),  PrérAt  (le), 
Wammeot,  Basae-Bervinne,  Bdironne, 
loMel^Kesee,  Bonçnouit,  Ceifontaine, 
Baasàanofit,  Gbampiomont,'  Fawcs,  Fa- 
«tu,  Femic-Châteaa ,  Fossclette,  Gro»e- 
nexa,  Rmoupré,  Sironvnl,  Tliier,  Des- 
Trou-Sptneiix ,  Monty,  Hesselle, 
i>jngbroux,  La  Cour,  Cour-N^îis.  Hal- 
lein,  Haroeral,  Uayes  (les),  lloiulU-ux, 
ïfflet.  Larb«i?sson ,  Plenesse,  lloislcui, 
ftftssfâîfo-isc .  Rouaux,  Wadeleiu,  Vivier, 
isie  et  Viil-Dien. 

flrsKoc&Ariut;  :  La  Berwinne  coule  dans 
h  direction  de  rextrémité  N.  de  la  eom- 
■m;  cDe  est  encore  amafe  par  les  rois- 
aanx  d'Asse  et  de  Monty. 

toi  :  Dans  plnstenra  eodrotts  les  pentes 
■Bt  trè»-nipides;  le  terrain  est  géiMe- 
Mrt  formé  de  coodies  argileuses  d*ane 
Maknr  branàtrc ,  mêlées  an  silex  et  repo- 
MBtinr  on  fimd  mameox  stratifié  avec  des 

AGEicfrrTtJRT:  :  On  rf'rolle  Iroment.  seif^lc, 
ïtoineH;  ép<*.mlre.  Les  léjjiiiiics  y  sout  cul- 
Ufés  ave<^  ^oiIl.  Les  verjjers  sout  planté 
darfïte^  fruitiers,  tels  (jue  pommiers,  poi- 
rim,  epri>iers .  etc.,  du  ne  belle  végétation. 
L'pMeûcc  des  bois  taillis  est  mêlée  de  cbar- 
■ilks,  bouleaux ,  noisetiers  et  chênes  j 
Tiarinagcmmit  se  lui  A 12  ans.  Cb  y  élève 


des  chevaux  pour  la  culture.  11  s'y  trouve 
94  moatoQS. 

roruijLTfox  t  2,264  habitans. 

BABiTATiôMS  :  Le  chef-lieu  de  la  oom» 
mono  contient  environ  60  maisons  Bien 
oonstmites  et  agglomérées.  Ou  remarque, 
anx  confins  dn  territoire ,  Tandenne  abbaye 
dite  ^W-Z>ieti,  d'une  constraction  solide, 
mais  d  an  accès  difficile  à  canse  de  sa  si- 
tuation. On  dirtîn^ie  encore  dans  la  com- 
mune le  château  de  Beaurej^ard  et  celui 
de  ri\nrnetix  ,  qui  ne  sont ,  proprement  dit, 
que  de  boimes  habitations.  2  écoles  pri- 
maires. 

COMMERCE  ET  iNnirsTRiE  :  Les  hubitans 
s'adonnent  à  l'agaric ul turc.  Il  y  a  une  fa- 
brique de  draps  contenant  une  chaudière 
è  teindre  la  laine,  une  Ibulerie  de  draps , 
composée  de  deux  machines  à  laine, 'une 
presse  bydraidiqne,  une  filature  de  laine, 
des  tables  i  tondre  et  des  métiers*  à  tisser. 
Les  tables  A  tondre  sont  activées  par  on  ^ 
moulin  A  bras;  la  filature  et  la  fbnlene 
sont  mues  par  Teau.  La  commune  possède 
en  outre  5  filatures  de  laine ,  dont  une  est 
mne  par  le  nrisseflu  de  Monty  et  les  deux 
autres  par  la  Bcrwinne;  1  moulin  h  farinr 
activé  par  1  eau.  11  s  y  tient  annuellement 
une  foire,  le  2!y  novembre.  Un  marché 
hebdoiTiadaire  le  mercredi. 

RO.UTES  ET  (:ui.MJî»,s  :  Lc  clicl-lieu  est 
éloigné  dcnviron  3/4  de  lieue  S.  de  la 
grande  route  d*Aix-la^apdle  à  Liège; 
85  chemins  ricinanx,  dont  le  principal 
est  celui  de  Hervé  A  Aubel,  aboutissent 
A  la  commune  ;  ils  sont  en  tout  temps  d*Qne 
difficOe  exploitation. 

•  CnARNEUX,  dépendance  de  la  corn* 

m  une  de  Jallinv. 

CHARNËUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fraipont. 

CHATEAU ,  dépendance  de  la  rille  de 

Stavelot . 

Cfî ATK Alf  (:nK\  KCOEUR ,  dépend, 

de  la  commune  de  Rat  tire 

CH  ATEAl  -l)K  TlIlSiN'E  ,  dépendance 
de  la  coiuuiuuc  de  Thisne. 

CHÂTIFONTAINE ,  dépendance  de  U 
commune  de  Thenx. 
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CHAT-QUEUE,  dépcndanoe  de  k  eoni- 

imiae  de  Seraing. 

CH  Â  UIMIHAM  P,  dépendancede  U  com- 
mune Ar  Nov^onvaux. 

CH  A  L  bV  ONT  A I  NE ,  commune  du  can- 
ton ci  k  1  Unie  1/4  S.  0.  de  Flérou,  de 
rarrondiââement  et  à  2  lieues  S.  S.  de 
Liège. 

Les  dépendances  de  eette  Ottmttime  Mmt  < 
Bi4erie,  Bois-aiiolMiit-'de-Eocbette,  Lein- 
tcée,  Niiuune,  PeUIette,  LeRochette,  Sier 
efc  Sor-le-Boie. 

VTDROGRAPHix  :LaVeidie,encfti8séeentre 
des  collines  pittoresques^  et roolant SUT QA 
lit  de  cailloux  et  de  fraj^mens  de  rochers, 
arrose  le  riant  vallon  de  (îhanrlfontaine, 
du  S.  E.  au  N.  0.  ;  ses  bord.-^ ,  tres-escar- 
pés ,  ofTrcnt  de  belles  coupes  géologiques. 
Un  grand  nombre  d^usincs  sont  alimentées 
per  tes  eaax;  die  reçoit,  au  luimeeii  de 
La  Rocliette,  un  petit  cornant  d*eaa  qui 
prend  sa  aonree  à  Ronué,  an  N.  ^lacom- 
mane. 

ZAmc  MINERALES  :  Lfs  caux  thermales 
de  Giaudfontaine  sont  très -fréquentées  : 
d'après  M.  Villcnfarrne  In[»^ihoul .  leur  an- 
tiquité rfmonfrrait  ù  1  année  12j0.  Toute- 
fois rr  II  '  .st  qu  en  1676,  qu'un  parti«-ulier 
nouniie  Simon  Sauveur  y  construisit  im 
petit  bâtiment  pour  son  osagej  en  1713, 
on  jeta  les  fondemens  de  THAtel  des  Bains, 
dans  lequel  les  eaux  thermales ,  jailliasant 
d*aneeoaroe  voisine,  tiennentsedistriboer. 
Plus  tempérées  que  celles  d'Aix-la-Chapelle 
et  de  Borcette ,  limpides  et  inodores ,  elles 
ont  une  température  constante  de  32*'  50  j 
100  livres  ont  donné  Ir»  fyr.iîns  d'iiydro- 
chlorate  de  mafjnésie  ;  5  d  hydrodiloratc 
de  chaux;  88  de  soudej  li  de  sulfate  de 
chaux  j  91  de  carbonate  de  chaux  j  12  d  alu- 
mine et  15  de  sOice,  Les  propriétés  médi- 
cinales des  eanz  de  Chaudrontaine  sont 
tr^s-Tariées  j  elles  conTÎennent  dans  les  a^ 
Actions  bypoeondriaqoes,  le  scorbut,  les 
cbstractions  du  mésentère,  dn  fiiie,  de  la 
nte,  etc. 

sot  :  Partie  entrecoupé  de  collines,  par- 
tie en  plaines j  offrant  une  vallé*'  boisée, 
dont  l'aspect  retrace  un  vaste  jardin  paysagé 
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dans  leqod  seipenteat  les  eank  limpidss 
de  la  Vesdre.  La  partie  du  tcrritoiie 
qu'occupe  le  hameau  de  La  Rodiette,  se 
rattacheà  une  chaîne  quartiensp,  composée 
de  grès  mmfiaf^te  ou  quarti  {jrenu,  qui 
s'étend  en  larjjeur  du  S.  K.  au  N.  0. ,  de- 
puis Chènée  jusqu'à  La  Kochette.  et  rm- 
Icrme ,  datks  plusieurs  endroits ,  des  £looi 
métalliques  Mmarquables ,  de  plonal»  et  de 
fer  solfnté,  dans  une  gangue  de  quarts 
ncirfttre  on  limpide  et  crtstalliaé,  asos 
la  forme  primitive  de  la  baryte  solfalés 
limpide,  contenant  delà  chaux  caibonatée 
et  magnésienne.  On  trouve  abondamment, 
dans  «ne  exploitation  de  fer  oxidé  jannc, 
peu  éloigné  du  filon  plombilcre ,  de  l.i  ba- 
ryte sulfatée  concrétionnée  d'un  gris  jau- 
nâtre h  l'extérieur  et  qui  passe  au  bran 
dans  l'intérieur.  On  y  trouve  aussi  la  chaux 
snl&tée  eristaUiaée,  la  chanz  cailmalfe 
encrinitiqne,  le  quartz  hyalin  primitif,  le 
ja^  scbîstenz,  la  cblorite  commune,  le 
fer  sulfuré  arsénical ,  le  plomb  phosphaté 
lamellaire,  le  coivre  sulfuré ,  le  carbonate 
de  chaux  vert,  axuré.  Il  y  a  des  carrières 
considérables  de  grès  •;c!iistf'iix  ù  paver,  pla» 
sieurs  carrières  de  marbrr  r.  ui;;<v  M«»niitre, 
blanc,  verdâtrc.  Au  pied  d  une  coi  line  dt- 
grès ,  sur  la  gauche  de  la  Vesdre,  se  trouve 
un  banc  assez  puissant  formé  entièrement 
d'encrinites. 

AomicvLTVu  :  La  quantité  des  oétéahs 
qn*on  lécolte  annoellânent ,  se  compesede 
600à700hecto1itr.  de  <;cigle,  2,400 à  2,500 
d'épeautn,300i35Ûd'orge,2,100  à  2,S0Û 
d'avoine;  on  rend  environ  500,000 kil.  de 
foin  par  annrc  nu  mnrrhé  ;  on  y  cultive  pîa- 
sieurs  espèces  de  pommc>  li»^  trrrp;  lc>  pom- 
mes et  les  poires  servent  a  la  falu  ication  du 
sirop ,  qui  remplace  le  beurre  dau&  la  classe 
peu  aisée.  Il  y  «  des  bois  taillis  dont  te 
chêne  et  le  bouleau  lèrmeut  les  principales 
essences.  Les  coteaux  et  les  Talions  de  cette 
charmante  contrée  offirent  une  Tégétalion 
actireo&cioîseaitenahondanceles  planta 
suivantes  :  staiice  eUn^ata,  dtanthus 
carthttsianontm  ,  silène  nntans,  l  ychnis 
XHSCaria ,  lythrum  salicaria.  nnemone 

ranuncidtndes  f  caucalù  grandt/iorof 
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t  ïteiiopodiftm  vulvaria ,  impatiens  noli 
tangerc ,  Uictuca  virosaj  cochlearia 
draba,  staehjrs  alpina,  Mium  tenue, 
Jestuea  ffiauca,  meUea  tmtanSf  poly-' 
podttan  dryopieriSfpcfypodmm  hûaium 
(Uitiàs*)ya^iditim  /o6atom  (Wild.),  etc. 
On  compte  A  peine  30  chefaax  de  trait 
dans  cette  Mmmune.  Le  menu  {gibier  y  est 
os^rr  ran»;  on  n'y  trouve  nnr  ppti  rîc  liôvres 
et  tic  lapins.  La  [;raiul<*  (ju.'inlifi'  <1«^  liois 
qui  cou?rrrit  le  territoir»'  servent  à  abriter 
les  renards,  qi^i  y  sont  a&M*z  nombreux.  Le 
beorrc  ci  le  fromage  ne  s'exportent  point; 
la  Itine  ae  Tcnd  aux  mardiaiidt  des  oi- 

TtfOIIS. 

rop Vil ATioH  :  973 haUtaiM  qni  parlent  le 

français.  L'aflluence  des  étrangère  qn^attî- 
rent  les  canx  de  ChaBdfontaine,  répand 
parmi  les  habitans  une  bonnéte  aisance 

et  des  mœurs  tr^s-afTablrs. 

HABITATIONS  :  Lcti  habitations  sont  In 
plupart  construites  en  pierre  et  <mi  bri- 
ques, coarertcs  en  anloises,  en  pannes, 
quelques- once  en  cliaunie,  agglomérées 
en  partie,  et  en  partie  disséminées.  Il  y 
a  1  ^liseet  1  ëooleprimaire. 

On  remarque iLa  Rodhette,  on  ehAtean 
d*une  ardiitecture  élégante,  anqoel  »e 
trOQVf  annexé  un  établissement  de  méca* 
niques  à  filer  la  laine.  Une  grande  et  belle 
«veniifTondiiif  fin  chàtJ'anAChaïKironl.uiif. 

roMMF.IlflE   ET    INDllf-TRIK  :    2  pioulins 

à  blé,  2  forges,  4  fabriques  d  arm<  <  à  feu, 
l  laminerie  de  fer,  1  ferblanterie,  1  iila- 
tiire  de  laine  ;  tons  ces  établîssemens 
sont  niAs  par  les  eanx  de  la  Vesdre  et  de 
son  affinent.  La  filtration  des  eanx  miné- 
rales de  rétablissement  des  bains  de  Gband^ 
fontaine ,  est  opérdepar  nneronede  30  pieds 
de  bautear. 

nrH-Tr»:  r.T  rnrMiNs  :  La  rontf^  rlite  Route 
Boyalf  dv  la  f  'csdfc,  loti[;<'  1)  ^  t\v 
de  cetfc  rivi(  rr.  cl  pass*»  sur  le  ferrilrurc 
d«  la  commune  ;  elle  cummnniquc  avec 
Li^e,  Verriers,  Spa,  Aix-Ia-Cbapcllc, 
Stafdol  etlfalmedy.  11  y  a  5  p<«ts  en  bois 
et  en  pierre  de  taille. 

CH  AUMONT ,  colline  aîtaée  près  de  Pol< 
lenr,  ans  bords  de  la  Hoegné*.  On  y  trouTe 


des  blocs  quartzcux  que  Ion  exploite  pour 
la  coidèction  de  pierres  meolières  et  creu- 
sets de  bouts  fodmeaox  A  fondre  le  fer. 

CE  AUMONT,  dépendance  d«  la  com- 
mone  de  Hemallersons-Httj* 

CHAUMONT,  dépendance  delà  oooi- 
mnne  de  Clermont. 

CHAUMONT  ET-FOND-DES-TAWES, 
dépendancf  de  la  rofnmune  de  Romsée. 

(]H  Al  SShE,dcpendancedelacomrouQe 
de  liierset. 

CHAUSSEE,  dépendance  de  la  com- 
mua de-Loncin. 

CHAUSSÉE,  dépendance  de  la  com- 
mnne  d'Odeur» 

CHAUSSÉE,  dépendance  de  la  com- 

mu  ne  de  Roeonr. 

CHAUSSEE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Villers-rÊvéfuie. 

CHAUSSÉE,  dépendance  de  Voroux- 
lex-Liers. 

> 

CHAUSSER,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wibogue. 

CHAUSS££-DE.BIERSET,dépendance 
de  la  commune  de  Hollogne-anz-Pierres. 

GHAUSSÉE-ET-CROUPET,  dépen- 

dance  de  la  eomniune  de  Flérou. 

GUAUSSÉE  St  TROND,  dépendance  de 

la  commune  d'AlIeur. 

CHAUTHIER ,  dépendance  de  la  com- 
mune fie  Ynrix-5:nns-('bèvremonl. 

CH  A  U  \YÀ\ ElD,  dépendance  de  la  com- 
mune (le  Tlieux. 

eu  A  L  \  EUEl  D ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chevron.  ^ 

CHAUWISTRÉE,  dépendance  de  la 
commune  de  Dselhem. 

CH  A  WET  AT ,  petit  ruisseau  qui  arrose 

la  enniniuue  de  FraiturC. 

CUAWION.  ruisleau  qui  prend  ta 
sourccà  Arbre-I'Epine.  conlederE.  àl'O., 
reçoit  plusiejn>  lilels  d'eau  et  se  jette  dans 
le  Wayai ,  au-dessus  de  Spixbe. 

CH  AYE,,  dépendance  de  la  commune  de 
Bas-Oba. 

CHEFNEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wandre. 

CHEFNEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Cheratte. 
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GHEINHEZ,  nûtiMn  qui  pmd  iwU- 
«asMe  «n  bamcMi  de  Hardié  (TJmok),  kafe 
le  eooff  de  la  Ho^gne,  en  ùtMÙàul  du  S. 

ait  li.f  et  fa  se  perdre  dans  la  mrmr'  rhière 
Bor  la  rive  droite ,  près  de  la  for§b  Thieny, 
sous  Jusienvillc. 

CHEMIM>F-T.  \-CLKF  ET  BOiS-LE- 
MF.rMEH,  dépendance  de  la  commune 
de  i'irmn."  ' 

CIli:iNÂC ,  ruisseau  qui  prend  sa  toorce 
dans  la  commiuie  d*01ne,  et  va  se  jeter 
daaa  U  Vesdre  j  ilaUnientc  quelques  oaiiies 
aaoa  importantes. 

CHÊNE{Av),dépend.de  la  ville  deLîége. 

CBÊNE  (le),  dépendance  de  la  com- 
munr  <\('  Ilérmalle. 

CIII^NK-A-T/HI'I,  dépendance  de  la 

comtniinf  (h-  Hattiro. 

CHKM-A-LOLP  .  ou  miecx  CHÊNE- 
A-L  OLXilE,  liauieau  de  la  commune  de 
Battiee.  11  s  y  trouve  une  carrière  dont  le 
«al>le,txè»^ ,  donxantoucber,«st  employé 
par  les  plafonnenrs  :  ce  saUe  forme  un 
dépAt  horiiontal  inférieur  aux  sila ,  4|ui 
sont  très-ri^pandus  dans  les  cnvifons. 

CHÉNÉE ,  eommane  du  canton  et  à  1 
lieue  S.  O.  de  Fl/ron. 

Celte  commune  a  pour  déprud.inrrs  : 
Renufraipont ,  Gaillardmont ,  Lunncux , 
Melw-jne  et  les  Petites-Bruyères. 

BYDBOGRAFiiiE  :  L'Ourte  et  la  Vesdre, 
dont  la  réunion  s^cfiSsctue  à  peu  de  distance 
de  cette  commune,  fertilisent  son  terroir 
et  facilitait  le  commerce  de  tranqwrl  avee 
les  communes  voisines .  Le  roissean  de  Wa- 
sar  circule  sur  son  territoire. 

SOLrMontuenx  au  N.  et  à  TE.  ;  argileux , 
fîililonnenï  nn  rnillnutnix  dans  1rs  antres 
parties.  Au  criifrc  de  la  (■uiumnrK'  on  n'- 
mnrquede  î»can\  \allnii>.  Ili-t  i  tuiuent  on  a 
défriché  une  pailie  du  tcnuir. 

ÀGBiccLTUAE  ;  Ou  rûcoile  des  céréales,  > 
fruits  et  I^mes.  L*essence  dominante  des 
bois  taillis ,  dont  la  supeHicîe  est  d'environ 
40  bonniers ,  est  composée  en  grande  partie 
de  chêne».  L*exploitatiou  se  fait  tous  les 
13  ans.  On  compte  dans  la  commune  envi- 
ron 56  chevaux,  134  taches,  580  moutons 
et  102  pores. 


€BE 

»o»oi.ATioif  :  1,688  habitans. 

HABiTATioMs  :  Lcs  maisotts  sont  plus  ou 
moins  bien  construites.  —  Une  école. 

GOiuBacs  XT  tiravnmiB  :  Deux  moulins 
à  farine  mds  par  Peau,  une  verrerie,  un 
laminoir. 

CHÈNÉE  (hcisseau  de),  affluent  de U 
rive  gauche  de  la  Vesdre. 

CHÈNE-HOYEMONT,  dépendance  de 
la  coounnne  de  Werbomont. 

CHENBSTBE,  dépendance  de  la  cam- 
mnne  de  Saint-André. 

CHENEUX,  dépendance  de  la  ville  de 
Stavclot. 

CHENEUX  ou  CUENNEUX,  dépen- 
dance de  la  commune  de  la  GIciie. 

CIIEMFR-LE-MOULIN,  dépendance 
de  la  loinninne  de  Hucorçne. 

CHEKATTE,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  1/4  S.  0.  de  Daelbem. 

Elle  est  bornée  au  N .  par  la  eommone 
d*Argenteau,àrS*parcdlesdeSainti>Reniy« 
Housse  et  Saive;  die  touche  au  S.  au  tcc^ 
ritoire  de  Wandre,  et  à  FO.  pur  la  Meuse. 

Cette  rninmune  a  pour  dépendances  : 
Barchon,  Bassc-Cheratte ,  Chrfnrnx,  Cher- 
ta\y  Corinhez.  Communes  (les),  Hoignée« 
Pétotimont ,  Sriî>arer,  ft  Sarta*^. 

ii\ Dnor.iiAi'iiir.  :  KIl*' <'.*>t  arr()s«V  par  la 
Meuse.  I-c  rui>t&eau  ik*  Saiule-Julienne,  qui 
prend  sa  hource  dans  la  commune  d'Ere- 
gnéc ,  circule  sur  une  faible  partie  du  ter- 
ritoire. Le  ruisseau  de  BoOÎmd  longe  le 
hameau  de  Barchon. 

,  SOL  :  Une  partie  du  territoire  est  située 
dans  le  bassin  de  lu  Veusej  le  reste  du  sel 

s'étend  en  pente  rapide.  Quelques  rochers 
dépitiillés  de  toute  vé^;étation  apparaiî^^nt 
éjwrs.  L«'  terroir  «e  rompo-tc  «1  inio  terre 
d'alltiviou,  ef  d  nnc  terre  ar';ilensr  niellée 
de  schiste.  La  profondeur  de  la  couclwe  té- 
gctaJc  varie  de  5  à  18  pouces. 

âoaicuLTvax  :  On  récolte  des  grains  de 
toute  espèce  :  foorra<^es ,  légumes  et  fruits, 
tds  que  pommes,  poires,  noix  cerises. 
Il  se  trouve  dans  la  commune  un  cotastt 
où  l'on  cultive  la  rigne.  L^bois  taillis  re- 
posent sur  un  sol  pierreux;  l'essence  e*t 
mêlée  de  choies,  noisetiers  et  charmillas; 
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raméiiagcnMBt  w  fidt  tmu  kt  12  aw.  On 
âèv«  d»  cbentuL  pour  k  libbnr|  il  m 
limiTe  dn«  la  commaoe  350  noatoai. 

voMLAVioit  1 1,918  liabtUiis. 

■AitTATtoirs  :  On  remanjaedus  celte 
commune  un  château  d'une  construction 
ancienne  et  ré{ptlière,eiëiiuiiM»OS|Mirtica> 

COM.MEKCE  i.T  JNDUSTKtE  :  Lcs  JtrifK  ipH lc>> 

brandies  d'industrie  des  babitans  consis- 
tant dus  Vagriculture ,  la  fabrication  des 
pktincs  pour  les  ermes  i  fea,  et  l'exploî- 
tationdetbooillères,  qoî  donnent  liea  à  un 
conuneroe  «ssee  considérable.  Quelques  ha* 
Intans s'occupent  aussi  de  la  fabrication  des 
draps.  —  2  moulins  à  farine,  2  fouleries, 
mûs  par  Tean;  1  fabrique  de  draps* 

aoiJT>:s  ET  rur.MiNS  :  14  chemins  virî- 
nanx  généraleioent  praticablcâ  en  toute 
saison. 

CUERÂTTE  (  basse)  ,  dépendance  de  la 
eommone  de  Cberatte. 

CUBAMOKT,  dépendance  de  la  oom- 
ntnae  de  Chèvmnont. 

CHEftTAL ,  dépendance  de  la  conunnne^ 
de  HersUil. 

CH  ËRT  A  L ,  dépendanoe  de  la  oommiine 
de  Hem  1  al  le. 

C  M  K  U  T  A  L ,  dépouianoe  de  la  commune 
de  Clicratte. 

CHËSSIUM ,  dépendance  de  la  commune 
de  Lorcé. 

GHEYAHEID.  f^aye^Caimum. 

CHéVREMONT  (  CHIÈVREMONT  ) , 
hanMau  de  la  coramnne  de  Vanx ,  reoiar^ 
^«able  par  les  raines  de  Tantique  cliAteau 
de  Chèv  remont .  cél^ie  dans  les  fiistes  du 
pays  de  Lit^e.  Cette  forteresse,  sttnée  aux  , 
bords  de  la  Vesdre,  s'élevait  sur  un  rocher 
cscarjV*.  dont  l'accès  était  impraticable. 
Par  sâ  position  formidable,  qui  dominait 
la  rillc  de  Liège,  ce  château  devint  le  re- 
paire des  brigands  qui  infestaient  la  contrée 
et  qu'entretenait  le  seigneur  de  Chèvre- 
mont,  issu  de  la  race  des  rois  Francs.  On 
tenta  A  plasienrs  reprises ,  mais  inutfle- 
ment ,  df  se  défaire  de  voisins  aussi  incom- 
modes ,  jusqu'à  ce  que  Véréqoe  lliotger  par- 
vint 4s*emparerdn  obèteau,  par  stratafèoM: 


CHE  4» 

invité  de  se  rendre  auprès  du  châtelain 
pour  administrer  le  sacrement  du  bap- 
tême ,  révèque  introduisit  k  sa  suite  un 
frand  nombre  de  vassaux  armés  et  affii- 
blés  d'babits  sacerdotaux.  Cette  troupe  dé- 
guisée eut  à  [mue  franchi  les  fortifications, 
qu'elle  se  précipita  avec  fureur  dans  toutes 
Ils  p<irrir>  du  château, et  en  peu  de  temps 
le  dftruisil  rie  fond  en  comble. 

CUËVROiM  ,  commiuic  du  canton  et  à  3 
lieues  1^2  0.  de  Stavelot ,  de  l'arrondisse- 
ment et  à  7  lieues  S.  S.  0.  de  Verviers. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Lorcé ,  à  TE.  par  celle  de  Rahier ,  an  S. 
parles  communes  de  BraSf  Grand^lenil  et 
Harre,  et  à  TO.  par  la  commune  de  Wei^ 
bomont. 

La  commune  est  divisée  en  4  sections 
qui  se  «^<>iri|wjsent  des  hameaux  suivans  : 
Bru-iNi'u.  illo  et  BîitI<mi.\  ;  Chau vfheid  , 
Forges  et  .Ncucyj  liaLiémuut,  Pixbea  et 
Qramp-de-Harre. 

avnaooaArnn  :  La  conminne  est  située 
sur  la  rive  droite  de  la  Lionne,  qui  arrose 
le  territoire.  Il  y  a,  au  hameau  de  Bm- 
Neuvillc ,  des  eaux  minérales  ferrugineuses 
qui  jaillissent  dans  un  petit  vallon.  Les 
eaux  de  cette  source  ont  joni  d'nne  jj^rande 
renommée  :  on  les  exportait  en  quantité 
considérable  sous  leuoiu  ^i^:J^ouhon  deSf)a, 
dont  les  proprictj^s  seraient  à  p«ni  <le  oliose 
prci>  ùnala|jue:».  Le  docteur  Ash  assui-e  que 

leur  usage  en  médecine  est  identique.  Cette 
fontaine,  qui  appartenaitautrefbisauprinca 
de  Stavebt,  a  été  détruite  à  Tépoque  delà 
révolution  frunçaiae  :  elle  n^a  pas  été  ré- 
tablie depuis. 

SOL  :  Montneux ,  coupé  de  vallons  ;  ter- 
rain marfM-n'jeuv  et  rocailleux;  offrant  le 
schiste-ardoise  et  In  tourl»»-  *l»'s  marais.  Les 
schistes-ardoises  «nnt  i  xpioiirs  dan"  trois 
carrière?  :  on  les  l'inploie  comme  moellons, 
spécialement  à  Spa  et  à  Chevron;  dans  le 
commerce,  ils  sont  connus  sous  le  nom 
d'ardoises  de  Spa  et  de  Chevron. 

AORicubTuaB  :  Terrain  peu  fertile,  né 
produisant  que  du  seigle,  de  Tavoine  etdes 
pommes  déterre;  fourrages  en  petite  quan- 
tité ;  pcnnt  de  légumes  ni  d'axbres  fruitien. 
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Bois  Uillis  peoplës  de  diènes,  ormes,  lioa- 
.  letw  eteharaiilles  $  les  arbres  debaiite  lo- 
tai«  sont  rares.— Pea  de  cfaereiu employés 

au  labour;  bétcs  à  cornes ,  porcs,  moutons. 
Lièvres  en  pff  it  nombre.  LsUllOjbeaiTC} 
peu  de  mit'l  et  de  cire. 

POPULATION  :  759  Itabitans. 

HABiTATiOMt»  :  IGl  habiUilionb  rurales, 
Itftties en  moellons  et  eH  argile;  elles  s(«t 
oottTerteseagrospeydaUeSjCeqiiileiirdoiiiie 
unaspect  tout  particulier.  Lestoits,  presque 
plats ,  y  servent  eu  antomme  de  sédioirs 
pour  les  f^raiiisj  les  tialntatioiis  sont  dissé- 
min(k>a.  Cette  oommmie  possède  1  église, 
2  (  hapelli  s ,  1  maison  communale  ei  1  école 

prijnnirr . 

coMMERct  ET  iNDisTRiE  :  Exploitation 
de  trois  carrières  ri  ardoises,  et  d'un  peu 
de  tourbe^  2  moulins  à  farine  mus  par 
rean. 

MWTBS  KT  cHBMiif S  :  JJu  chemîn  vicinal 
conduisant  à  Stavelot  asses  bien  entretenu 
par  les  habitans;  1  pont  en  pierre  sur  la 

Licnne. 

CH£VR0NUK1D,  dépendance  de  la 
commune  de  la  Gleize. 

(]HI(>HEN ,  dcpcadaucc  de  la  commune 
de  'l  IieuT. 

CliiLiv-CllÂCK,  dé|ieudance  de  la  ville 
de  Verviers. 

GHIFF£T ,  dépendance  de  la  commune 
de  Qermont. 

CHINÂG,  dépendance  de  k  commune 
d'OIne. 

CHINÀLX  (  les),  ruisseau  qui  prend 
naissanec  sur  le  territoire  de  Forêt,  au  S.  0. 
du  hameau  deTror,,  coule  du  S.  0  au  N., 
et  se  ])erd  dan»  la  \'e>dre  près  de  l'ravon. 

CHINA L  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Polleur. 

CHINAIT,  dépendance  de  la  commune 
de  Theok. 

CHOKIEA,  commune  do  canton  et  k 
1  lieue  tfl  S.  £.  de  Seraing. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Mons,  à  l'E.  par  celle  de  Flémalle 
(Haute),  an  S.  par  la  Mcui>e,  et  à  TO,  par 
la  commune  do  llorion-Ho7<  inont . 

Les  dépendances  de  cette  commune  sont  : 


▲a>Trokay,  LeCUteaiiyFeniM^^OllMpt, 
et  Ferme-Mée. 

BTDBOGBAPBiE  :  Cette  communc  est  lon- 
gée au  S.  par  la  lieuse,  dont  la  navigatMMi 
forme  la  principale  richesse  des  halntam. 

SOL  :  Terrain  Ibrt  inéj^al ,  offrant  <lu  l  ôté 
de  la  Meuse  des  masses  de  rochers  nus  et 
très-escarpéé  ;  la  nature  du  sol  est  ar|^il«>- 
•ehisteusc,  pierreuse,  et  dans  plnaiews  en- 
droits  marécageuse.  Sur  le  lord  de  la 
Meuse,  se  trouve  une  caverne  qui  renieme 
un  grand  nombre  d^osseniens  et  d*espèoes 
nouvelles  qui  toutes  n*ont  pas  encore  été 
bien  déterminées.  On  rencontre  dans  cette 
localité,  du  fer  sulfuré  dodi'raêdrc ,  da  fer 
sulfuré  icosaèdre ,  du  plomb  carbonate  la- 
miniforme,  de  la  cliaux  carbouatée  primi- 
tive, de  la  chaux  carijonatee  mixt<».  de  la 
diauz  carbonatée  aciculaire ,  de  la  chaux 
fluatée  cubique,  de  la  chatix  sulfatée  tra- 
pétienne,  du  quartz  h  va  !  n  1  prismé  limpide, 
du  quarts  byalin  rubigineux ,  etc. 

A6Btciri.vvBB  :  On  récolte  frement,  sô- 
gle,  épcautre,  ttrgeç  avoine,  trèfles,  ibar> 
rages,  légumes  et  fruits  de  diverses  espèces, 
tels  que  poninies .  poin*«« ,  prnnes,  noix  et 
cerises.  ^)uclqucs  coteaux  sont  plantés  de 
vignes  qui  ne  produisent  qu'un  vin  de 
médiocre  qualité.  Les  buis  taillis,  situés  la 
plupart  sur  un  terrain  schisteux  et  pierreux 
en  pente  très-rapide,  sont  peuplés  d*es- 
sences  de  chênes,  diarmilles  et  coudrien. 
On  les  etploite  en  coupes  réglées  dent 
l'aménagement  se  fait  tous  les  12  ans.  On 
y  fait  des  élèves  de  cbevauz  peur  Tagricol- 
ture.  Il  se  trouve  un  nombreux  troopsav 
de  montons  dans  la  commimc. 

PoruLAïK»  :  4.^1  haliitans. 

HABITATIONS  :  Le  ohel-lieu  contient  7> 
maisons  dont  la  ])lupart  sout  d'une  ;i>ii  « 
bonne  construction .  1  école  primaire,  l'urmi 
le  grand  nombre  de  ebâteaux  qui  décorent 
les  bords  endianteors  de  la  lieuse,  fl  en 
est  pen  qui,  par  labeanté  et  la  variélédes 
sites  environnans,  présentent  un  plus  riche 
sujet  d'études  pour  le  paysagiste  que  le  cbA- 
tcau  de  Chokier.  Majestueusement  assis  sur 
le  rocher  qui  lui  sert  de  1»hsc,  et  dont  la 
forme  ressemble  à  une  pyramide  rearenoe. 
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OT  cbâtflttt  domine  àt  d«u  côtés  k  omrt 
deUH«aie,fiii  Imodfre  Apertedevueim 
«mpIiitliéAtiedecoUmetel  de  numtâgnceU* 
pmées  de  yerdure ,  et  couronnées  de  rocbei* 
dont  les  teintes  in^l«''«^  de  f^riê,  deUanc  et 
t\r  noir,  ntianrrnt  tableaux  ravissans. 
Sur  un  .Tiilrr  j)oiiit  se  ilévplop|>(înt  des  plai- 
«Cà  fertiles,  lies  Cdlciui  t^aniis  de  viîynnMei, 
des  maisons  de  caiiipagnc,  des  ciiiiteaiix, 
et  des  lûmes  dont  lactivité  vivifie  tous  les 

coiuizBCB  n  m DvtniB  :  Les  priiicîpa- 
fcs  brancbet  d^iadiutrie  Mmt  ragricnliim, 
Ui  fabrication  et  le  commerce  de  cbaux ,  le 
eommerce  de  charbon  de  terre,  des  bois  de 
constmction,  et  la  construction  des  ba- 
teaux. —  Un  chantier  de  e()nf.tru(  lion  ,  «les 
dépôts  de  houille,  5  brasseries,  1  fabrique 
de  minium.  2  fours  à  chaux. 

&obTi.s  S.T  CHEMINS  :  La  grande  route 
âe  Liif^  à  Hay  travene  la  commane.  Les 
ehcmtni  fictnaiiz  «ont  impraticaUet  en 
Uver. 

CIPLET,  commune  da  canton  «t  A 
1/2  lieue  S.  de  Gplet. 

Klle  i  st  bornée  au  N.  par  la  comronne 
de  Moihc,  au  N.  £.  par  celle  d'Avennes, 
;\  TE.  par  celle  de  Ville-en-Hesbaye ,  au 
S.  par  lit  I  uunnune  de  Burdinne)  et  à  10. 
par  celle  d' A  vins. 

Cette  commune  a  pour  dépendances  la 
Nonville  y  HoUogne ,  Tombeux  et  Trou-dea- 
duent. 

nmoGMAni»  :  La  Héhaifne  établit  la 
limite  entre  cette  cemmone  et  celle 
d*Aveonca*  Le  terroir  est  arrosé  par  lea 
riiiaaeaiiz  de  NeaviUe  et  de  Giplet  :  le  pro* 
mier  prend  sa  source  au  liameao  de  Nea- 
ville.  et  !e  second  ;i  l'endroit  dit  Troit- 
des-ChietLs  et  ,se  jette  Aim&  la  Méhaigne, 
après  avoir  traversé  une  petite  partie  du 
territoire  d  Avenocs. 

aoL  ;  La  aarfaoe  est  d*un  aspect  aaseï 
généralement  ^alj  ven  Bordin  k  aol 
aVyhanate  et  forme  on  Iieau  plateau.  Lea 
élémena  qui  forment  le  terrain  aont  TargOe 
ci  In  marne.  Il  y  a  qnel^nea  parties  cail- 
lonteoica,  et  les  environs  dn  cours  de  la 
M éliaigne  aont  de  natuie  marécagenae.  La 
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pnrfbndenr  de  la  eoncka  vég^étale  Tario 
généralement  de  6  à  8  poocea, 

Aoaicuuroaa  \  Qn  récolte  dn  blé, 
dea  plantea  oléagînenaea ,  dca  fourrages  et 
des  pommea  de  terre.  Qn  cultive  principa- 
lement dans  Imve^^leaporamieraetlea 
poiriers. 

popi  LATîON  ;  719  habitans. 

HABITATIONS  :  Lcs  maisoDS  sont  plus  ou 
moins  bien  construites. 

coannacB  vt  tirausTmxs  :  La  principalo  r 
Iwancbe  d'industrie  consiste  dans  F^ri- 
cnlture;  1  moulin  à  forine  mû  par  eau; 
1  brasserie. 

CIPLËT  (jtcissKAu  dk)  ,  prend  sa  SOUtvo 
à  l'ejidroit  dit  Trou-des-Chim s  { comimmo 
de  (]iplet  ) ,  et  se  jette  dniis  la  Méliaijne, 
après  avoir  travers43  uue  partie  du  terri- 
toire d'.4venne9. 

CLAMODAtt  oD  CLEMADEAU,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Villers-Ie- 
Temple. 

CLAYIÈRE,  commune  du  canton  et  A 
3  lieues  S.  de  Nandrin. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  cammunaa 

de  3Iodave,  Linchet,  Terwagne,  Seny  et 
WaïK-e  ,  à  TE.  par  celles  de  Dende 
(graTid-duelié  de  Luxembourg) etd  ()''f|Tîi'T. 
au  S.  par  le  terri Itsirt-  de  la  rouimimc  de 
Bonsin,  et  ù  l  U.  par  les  commuucs  de 
Bois-Borsut  et  d^Avins. 

Les  dépendances  de  cette  commune  aont: 
Atein,  Ocbain,  Pair,  Petit-Bois,  Pontoa, 
Tai ,  Valtibiémont  et  Vervoa. 

HYDROGRAraiB  :  Lo  R^foux  longe  une 
foible  partie  de  son  territoire,  dont  Tinté- 
rieur  est  arrosé  par  quelques  petitea 
sources. 

SOL  :  Terrain  fort  in«'-;;al;  la  pente  des 
coteaux  sur  divers  points  est  tres-rajiidc. 
Le  sol  renlV-nne  de  rar|;il<'  douée  de  eouleur 
fauve ,  queli^uefuis  mêlée  de  pierres  et  de 
marne  noire  •  Les  terres  les  moins  fortîles 
se  composent  d'une  terre  végétale  glai- 
seuse, bumide,  et  dans  plusieurs  endroito 
pierreuse  et  acbisteuae.  Généralement  la 
profondeur  de  la  ooucbe  vi^étale  varia  do 
5  A  12  ponces. 

A0MC1II.TUJUI  :  On  récolte  seigle,  épean- 
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tre,  «Toine,  orge,  trèfle,  poU,  tom, 
'  Ibom^,  UgawM  et  fruits,  tds  ^ 
pommes ,  poiiet,  prones,  noix  et  cerijes. 

Les  bois  se  com^iosent  de  taillis  en  partie 
mêlés  de  fnteie.  Les  coupes  ne  aont  pet 
réglées.  L'csscuce  dominante  consiste  en 
chênes, cliarmillesetboulr.iiu.  Lr«  clx'vaiix 
éK'vés  dans  la  commune  sout  desliiiés  au 
labour  ;  on  y  él^'ve  /'nalenirut  du  i^ros 
Lélail  j  il  s'y  trouve  15  troupeaux  de  mou- 
tons* 

jpovoLATiDH  :  610  holiitons. 

nABiTATions  :  Le  chef-lien  de  la  com- 
mnne  contient  environ.  12  maisons,  la 
villa^  d'Ochain  45,  en  général  d'une 
construction  asses  solide.  Le  château 
d'Oaliain  est  vaste  et  d'un  fj(u1t  sévère.  T.et 
châteaux  de  Vervoiet  dcPonton  n'ont  nm 
de  n  marquiible  :  ils  ne  peuvent  être  consi- 
dérés que  comme  des  habitations  commodes . 

GOiuiERC£  ET  iKDUSTfiiE  :  Les  princî- 
poles  branches  dlndnstrie  sont  ra^rricnl» 
tore  et  rexploitation  des  bois.  Quelque 
commerce  de  bétail;  1  moulin  à  farine 
mû  par  le  Hoyoux,  et  2  brasseries. 

aooTSS  ST  canaifs  :  La  commune  n*est 
traversée  par  ancune  grande  route.  On  y 
compte  28  chemins  vieinanx  de  difficile 
traversée  à  c^iuse  de  1  inégalité  du  tcrriin. 

CFiERMONT,  commune  du  cautou  et 
à  2  liencs  N.  de  Vcrviers. 

Cette  commune  a  pour  dépendances  Bach, 
Btirdaèh-CiiiAet,  Couve,  Crawhei,  Ecoles, 
Froid'Thier,  Connhaye,  Eaye^Drssse, 
Bayes,  Lohirville,  Pierreni,  Santé,  Scias» 
sin,  Vlamerie  et  Voie-Grande. 

STnaocKAPHiE  :  Cette  commune  est 
arrosée  par  la  Berwinne,  qoi  prend  nais- 
sance SUT  mn  territoire,  un  peu  à  VO..  et 
de  là^  se  diri.'^eant  au  M . .  reçoit  à  sa  droite 
les  ruisseaux  de  la  TrapjM*  et  de  Jean-Ouri, 
dont  les  source»  M>nt  au  i\.  E.  ;  au  S.  la 
commune  donne  naissance  au  ruisseau  de 
Bilstaîn ,  affluent  de  la  Ve^re.  5  étnigs 
on  r^ervoirs  pour  les  usines,  alimentés 
par  les  eaux  de  la  Benrinne  et  du  Bilstaîn. 

aôi.  :  La  commune  de  Clermont  forme, 
avec  celledeBatticeetTbimistor.  unlmssin 
bitnminiftre ,  ^i  a  son  issnean  H .  £Ue  est 
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travarsée  de  VO*  à  l^E.  par  nna  ooDine 
dont  le  versant  septentrional  est  aaoes 
raide,  et  qui.  s'inclinant  au  S.,  sépare  la 
section  de  Lohirville  du  reste  de  la  com- 
mune. Le  terrain  est  très-varié;  il  offins 
dcrar<{llc.  du  .s;ddc,  dnealcaîre,  dn  f^r^, 
fie  iii  iM.'ii  iie.  11  v  îi  des  cnrrii  n>  de  f^rcs  , 
de  calciure,  et  des  mines  de  liouillc.  en 
exploitation;  ces  dernières  suai  M)u\t-ti(. 
revêtues  de  silex  pyromaqucs,  bruns  ou 
noirs,  et  de  cailloux  roolés. 

AOMCOLTVM  ;  Lcs  fouTTages  sont  à 
peine suffisans  à  la  consommation;  pen  de 
Uguiua  ou  heibes  potagères  :  pommes  ds 
terre,  choux.  Pommes  et  poires  dont  une 
petite  quantité  alimente  1(»  marchés. 
Frênes,  peupliers  du  Canada.  Verf^ers 
enclos  de  haies  corwjiosées  des  essf^nrf»,  de 
chêne,  hêtre,  fn-nr.  —  Chevaux  propres 
a  l  arliilerie  et  au  )ai)oiirj  vaches  et  jwrcs 
que  fournit  la  Ucsbaye  et  que  les  habitans 
de  cette  commune  engraissent  pour  lenr 
propre  consommation  et  pour  le  commerce. 
11  règne  souvent  une  maladie  très^funeste 
au  bétail.  Fort  peu  d*abeilles;  quelques 
lièvres.  —  Beurre  dont  une  partie  se  vend 
aux  marchés  d'Aubel,  de  Verviers  et  de 
Hervé;  fmrnnjye  qui  s'exporte  en  France 
et  en  Aiicmagoej  un  peu  de  miel,  et 
de  cire. 

i-oi'ULATiON  :  1,051  hommes,  1,101  fem- 
mes, total  :  2,132  habitans. 

BAitTJLTtoits  :  Construites  en  pierre, 
en  briques ,  en  bois  et  argile  ;  converiss  en 
chaume,  pannes  et  ardoises;  nggloméréss 
dans  le  «Âef-lieu.  1  diapelle,  2  écoles, 
1  artiste  vétérinaire. 

COMMERCE  ET  mDOSTKIX  :  115  mëtMfS 
fi  tisser  le  drap;  une  fabrique  de  p<Midrf . 
où  une  explosion  a  en  lieu  en  1823  et  en 
1829.  1  faltnqiie  de  sirop;  2  moulins 
à   farine  niùs  par  eau,  1  briquet4.'ric, 

1  four  à  chaux,  1  carrière  de  pierres  de 
taille;  carrières  de  •jrès ,  eu  exploitation.'-* 

2  ibires,  une  le  3"**  mardi  de  novembre, 
pour  la  vente  du  bétail,  et  Tantre  le 
24  juin ,  pour  le  commerce  des  moutoas 
et  de  qudques  instramens  aratoires;  IVme 
ci  lautre  ne dnre  qn*un  jour. 
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BOfTFS  KT  cnKMiNS  :  La  roulo  ri«'|irp 
a  Aix  la-CIiaptlle  traverse  la  commuac. 
Leâ  cbcmias  rickiaux  «ont  praticaLles  ea 

CLERMO^iT,  commune  du  canton  et 
à  2  henes  N.  N.  0.  de  Nandrin. 

Elle  al  born^  an  N.  par  la  commune 
rawi,  ta  S.  par  lefe  fUlage»  àt  Sainte 
ScTcrin  H  dTernée* 

SciMiépffliducettont;  Aa-Pré,  Au-Sart, 
AwnbiMiZf  Chamont,  Converterie,  Fon- 
taine, Haledet,  Magnerj,  les  Gianget  et 
Parlndry. 

■VDaooAAfBiB  :  La  commune  est  arrosée 
par  le  misseaa  dTemée. 

SOL  :  La  plus  j»Tandp  partie  du  terri- 
toirep<it  montucuse  r!  cntivrrtede  bois.  La 
prnfoD'iffîr  (le  la  cnuclie  végétiàle  faric 
d Un  a  quatre  décimètres. 

AGRICULTURE  !  Ou  fécoltc  ffoment , 
seigle,  méteil ,  épeautre,  avoine,  trèfle, 
fixiirages,  légumes,  iruit«,  et  bois  dont 
TeieeDce  crt  nâée  de  chênes,  cliarauUes, 
iwiseticrs  et  bonleani,  surmontés  de  qod- 
qnes  hêtres  et  chênes  de  hante  fataie. 
L'aménanement  se  bit  A  14  on  15  ans. 

roroLànoN  :  490  hahîtans. 

■  Airr ATiovs  :  Les  habitations  sont  d^nne 
«snntinction  médiocre. 

cokfMEAcssT  isnusTRiE  :  L'aryricnlture 
forme  la  principale  branche  d'indostriej 
1  moulin  à  farine  situé  sur  rYerné»*. 

iiocT£s  F.T  ruEMiNs  :  couimone 
étend  depuis  le  lit  de  la  Meuse jusqua  la 
cbaoi«ée  de  Lié;]e  à  Givet. 

CLÎ^SIKN  ,  dépendance  de  la  commune 
de  WeLkenraedt. 

COCHONS  (île  acx),  petite  fle  qui  se 
tfSttfe  près  de  Liège. 

001K1I£Y(xAi8Oii  isoiia),  dépendance 
^  b  eonmone  de  Seny. 
COINTS,  dépendance  de  la  commune 

dXhlgréc. 

GOIRFALISË,  dépendance  de  la  com** 

siaoe  i^.f  rouTci«jncz. 
CX>l^Ar-FAGN£,  dépendance  de  la 

momnrtf  de  Sfirf . 

«  Ok.VlliAÏK  M  (  MKAiiiKY.  dépen- 
ùacc  de  la  commune  de  Lambermont. 


COK  AI  KO,  dépendance  du  village  de 

Parfondvaux. 

COLLI\FDE-TARGNON, dépendance 

delà  commune  de  Foret. 

COLONSTKR ,  dépendance  de  là  com- 
muned^Angleur.  On  trouve  dans  cette  loca- 
lité de  la  cbaox  carbonatée  métaatati^e. 

COI«ONST£R,  ruisseau  arrosant  la 
commune  d*AngIeurj  0  fait  mouToir  un 
mouUn  qui  porte  8<m  nom. 

GOHBLAIN'A.LA.TOUK,  dépendance 
de  la  commune  de  Fairon.  On  trouve  dans 
cette  localité  de  la  baryte  sulfatée  tra* 
pézicnne ,  laminaire  eV  lamellaire. 

COMBLALN-AU-PONT,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  5/4  0.  d'Ayivaille. 

Ses  dépendanees  snnt  :  Douxflamme, 
FrTiiture, Géromuut,  Ilalleux,  Hoycmont, 
Leliutte,  Mont-et-Raidcux ,  Olneux,  Aai- 
deux,  Riv«|Ti»  et  la  Solde. 

nYOHOcjiAPHiE  :  Celte  commune  est 
arrosée  par  les  rivières  de  TOurte  et  de  ' 
l'AmbUve,  et  par  une  petite  Ibntaine  qui 
se  [>crd  dans  TOurte,  A  60  mètres  de  sa 
aouroe. 

SOI.  :  Inégal,  argileux,  reposant  sur 
roclie  calcaire.  La  profondeur  de  la  couche 
végétale  est  généralement  de  6  pouces.  On 

tronve  dans  cette  localité  la  chanx  carbo- 
natée métastati({ue,  la  duinx  carbonatée 
fétide,  le  plonil)  snlluré  (granulaire. 

ACRircLTriir,  :  Ou  récolte  seigle,  épeau- 
tre,  méteil,  avoine,  poi<5.  yesce,  trèfle, 
foin,  léj![umes.  fruits.  L'essence  des  bois 
est  mêlée  de  clicncs,  aulnes,  bouleaux, 
charmilles  et  noisetiers  surmuntés  de  c[ucl- 
qucs  lialivau^c. 

poPULA'riOM  :  1,393  babitans. 

BABITAT10II8  :  La  plupart  des  maisons 
sont  d*anf  bonne  oonstmction. 

GOMMsacB  ET  iMDOSTE»  :  Commerce 
agricole;  1  moulin  à  farine,  1  A  battre  le 
chanvre ,  miis  par  le  moyen  des  eaux. 

COMBLES  (si7R  les)  ,  dépendance  de  la 

COilRLlN  AY  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fntrnn. 

COMBLl.NAY,  ruisseau  qui  traverse  la 
commune  de  Fairon,  alimente  le  moulin 
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fie  son  nom,  nt  va  se  jeter  daos  lOurlc, 
aa-dcssous  do  yriWnQc  de  (>)niUjuiH4-k 
Tour. 

GOUHUNES  (lu),  dépendance  de  U 
conunmie  de  Gierfttte. 

CDM\(.SHEID,  dépendttioe  de  h 

commune  de  Warsagc. 

CONVERTERIE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Clermnnt. 

COO  (grand),  vill;ifye  et  dépcndanre  de 
la  commune  de  î>fn\('lot .  dans  urn-  île 
formée  par  les  deux  branches  de  TAmblève. 
La  cascade  de  Cooeit  fmkdiiite  parles  eatut 
de  la  Imnclie  droite  de  TAmblire,  qui  te 
préciintent  du  liaiit  d*Qn  roc  scbistena  en 
laquée  nappes  argentéa.  Deux  ponts,  con- 
struits en  bois  et  rerétos  de  terre  et  de 
rocaillcs,  sont  suspendus  au-dessus  des 
deux  bras  delà  cascade,  dont  la  liifnrcation 
a  (  miné  un  lit  profond  dans  la  snbstance 
du  roc.  La  t  ranelnV  que  franchit  le  torrent 
a  6  à  7  aune»  de  largeur,  sur  19  à  22  de 
Kauteur.  La  configuration  variée  des  rucJies 
qu  il  rencontre  dans  la  coarM  împétnease, 
nnltipUe  à  Tinlim  les  accîdens  des  chutes 
d'ean,  et  donne  mémo  lieu,  en  quelques 
endroits,  au  singulier  phénomène  de  jets 
d'eau  natnreb  qui  s'élancent  en  firme  de 
gerbes. 

Les  environs  de  Ton  offrent  atr  rnvn|T^Ptir 
des  sites  pittoresques  qui  lui  lapjK'llent 
fpielqne.s-imes  des  f^nrjjesdcs  Al]>es  .  on  des 
Wlies  vallt'es  de  la  Suisse.  Les  lialnfans, 
qui  iîuut  les  {dus  pauvres  de  la  contrée,  se 
Lrrent  eidusiTewent  à  la  pèche;  ils  ven- 
dent A  Spa  des  anguilles  et  ét$  truites 
escellentes,  que  VAmblèTO  nourrit  eu 
quantité. 

COO  (petit),  dépendance  de  la  com^ 

mnue  de  Stuvelot. 

COn-FONTAlNE,  dépendance  k 
coniiMiine  d'Ans-et-Glain. 

r.(  >0  1'UNTA1NE(ri  de),  rorez  Lkcie. 

CU(^)UAI-FAGNE,  dépendance  de  la 
commune  de  Sari. 

GOAINHEZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Cheratte. 

CORINHEZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Housse. 


CORIS,  dépendance  de  la  c^iamune  de 
Saint>André. 

CORNEHOTIT ,  dépendance  de  la  oom- 
mune  de  LouTeignet. 

GORNESSB ,  commune  dn  cantoa  et  à 
3  lieues  1/2  N.  0.  de  Spa ,  de  Varrcmdîsse- 
ment  et  à  1  lieue  1^  E.  de  Verriers. 

Ses  dépendances  sont  :  Cromhaise,  Fars- 
GrolTontaine,  Grandry,  Lonncnx  .  Ne5«:oni- 
rnnx .  Nouiez,  Pont-de-Pepenster,  Saint- 
Germain,  Santé,  Sdcssin  et  DroliiivaK 
dont  les  dépendances  sont  Gorncssc ,  Drna- 
mont,  Pond-de-Tille  et  MoTt»Bon-N<Rn. 

BTDBOGaAran  :  Elle  est  arrosée  au  S. 
par  la  Vesdre,  qui  la  sépare  des  eonuDU' 
nés  de  Tbenx  et  de  Fraipont;  et  par  le 
Grandry,  qui  prend  sa  source  aux  envi- 
rons des  hameaux  de  Gomesse  et  Sclcssîa. 
2  étants .  dont  un  sert  de  réterrair  à  «ne 
fabrique  de  draps. 

SOL  :  Elevé  au  N. ,  bas  et  uni  an  S.  . 
long  de  la  Vesdre;  entrecoupi*  de  eollmrs 
àTE.  etàl'O.  Terrain  schisteux  dans  beau- 
coup d'endfWts;  argileux,  saUonneua  et 
rocailleux  dans  le  reste  dn  territoire. 

Aoaicu^TvaB  :  On  récolte  froment,  lu^ 
tdl,  seigle,  orge,  avoine  et  ftreroles; 
feurrages  pour  la  consommation  ;  pomnM» 
de  terre,  carottes,  panab,  pois,  ftves,^ 
rîio»!T  et  nnvets.  Pommes,  poires,  prunes, 
al>i  i(  ot»,  dont  la  plus  «jriinde  partie  se  con- 
sounne  sur  Tes  lieux.  Bois  futaie  et  taîlli?, 
planté  de  clunes,  iiêtres,  fn no  el  ren- 
sicrs  :  la  coupe  se  fait  de  10  a  14  an<^.  On 
y  trouve  une  grande  quantité  de  plantes 
médicales ,  telles  que  bardane  »  bdtla- 
done,  bouiUon-blanc ,  bourraehe,  camo- 
mille, capillaire,  petite  centaurée,  col- 
chique, digitale  pourprée,  fnmetère, 
garou ,  genièvrier,  lierre  terrestre,  mauve^ 
menthe,  millcperlnis  .  niorelle.  ori'^an  , 
patienee,  plantain,  rue.  saponain*.  thvm, 
swpoN  f  ,  faiiaisif.  \ak'riane,  ♦fr.  —  Kii 
1850,  41  chevaux  de  trait  eoiploves  an 
labour }  527  bâtes  à  cornes,  145  jtor», 
176  moutons  et  6  chèrres.  Quelques  ru^ 
cbes;  lièvres,  lapins,  renards  et  blaireaax 
en  petit  nombre.  On  pèche  dans  la  Yesdie  , 
truites , 'ombres ,  etc.;  les  étangs  Ibnzw 
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mnoit  des  caipei  et  desbfodiflti.  — Xaine 
dbearre. — FréqoentatieB  des  merehés  de 
Tervien  et  d'OIne. 

ropouYiOM  :  1,115  habiten». 

HABITATIONS  :  16  msisons  particuliè- 
res, 98  habitations  rurales ,  107  cabanes, 
rnnsfruilos  en  picrrc,  briqnes,  bois  et 
arjjilc;  queiqucs-uncH  sont  ronvertes  ea 
ardoises  et  pannes,  et  les  autres  en  paille; 
la  plupart Âont  diââémiiiées.  11  ya  1  église, 
2  cbapelles,  1 4eaie  primaiie  et  1  dÂten 
ao  baioeta  de  SeleïuB ,  «Tce  tttam  et 
dépfttdenoes. 

coioiUGB  >T  iNDusTmis  :  Deoz  fidwip 
qocs  de  draps,  dont  les  produits  s'ezpor* 
tent  dans  Tintérieur  du  pays;  1  filature 
de  laine  poar  les  fabrieans  de  Verriers  ; 
1  moulin  à  bois  de  teinture  et  1  à  blé, 
mds  par  ean  ;  1  briqueterie.  —  Quatre 
carrières  de  grés  à  parer,  en  exploita- 
tion. 

BOVTBS  n  cBBitim  :  La  nouvelle  mute 
delà  Vesdre,  deLiégeàVenrienetàSpa, 
passe  au  S.  du  dief-Iien.  I«es  chemms  tî- 
cinnuz  sont  générakment  bona.  — '  Troia 

ponf=      In  Vcsdre. 

CORMLLON,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  la  commune  de  Boncellcs  et 
arrose  celle  d'Ongrée. 

CORONMKUSE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  lleràtal. 

CORONMSUSE ,  dépcndaneedela  com- 
mune de  Yotcmrae. 

CORONHEUSE ,  dépendanoe  de  la  oom- 
mnne  de  Jnlcmont. 

CORTILS,  d^iendance  delà  commune 
de  Mortier. 

COR  V  A ,  dépendanoe  de  la  commune 
des  Âwirs. 

COSENBËRG ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Montzen. 

COSI ,  petit  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Jupille. 

COUCROTTE,  d^iendance  de  k  com- 
mune de  Forêt. 

GOUNACnAMPS,  dépendance  de  la 
comnnme  de  Louveignez. 

COUNHÂYE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Clermont* 


COUR  (fca),  dépendance  de  U  commune 
deChameuK. 
COUR,  d^»endanoe  de  la  commune  de 

la  Gleize. 

COUA(i.iL),  dépendance  de  la  commune 

de  Thimistrr. 

COUR-A  KDSSK.  dépendanoe  de  la 
commune  de  Ikittu  c. 

COUR-EN-FOSSE,  dépendance  de  la 
commune  de  Balliee. 

GOUR-BONATENTURE,  dépend  ance 
delà  commune  de  Tldmîeter* 

C01TR<-DB-L*ÉPINETTE,  dépendance 
de  la  commune  de  Battice.  , 
COUR-DES-FRÉNEÂUX  I  dépendance 
de  la  commune  d'Âyeneux. 

COUR-JACOUEMIN,  dépendance  de 
la  commune  de  Thimister. 

COUR-LEMAIRE,  dépendance  de  la 
commune  de  IkitiH  c. 

COUA-MATUIAS,  dépendance  de  la 
commune  de  Herre* 

C0UR>NÉL1S ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ghameux. 

COURS  (lus),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beaufay  s . 

COURS  (les),  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Reid. 

COURS  (les),  dépendance  delà  com- 
mune de  Rolland. 

COUR-SAUVËMÈRE ,  dépendance  de 
la  swmmnne  de  Herre* 

COUXHE,  dépendance  de  la  commune 
de  Meresnet*' 

GOUTHUIN  REPPE,  commune  du  can- 
ton et  h  5/4  de  lieue  S.  E.  de  HéfOU. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  TTéron.  Lavoir  et  Hucorjyne,  à  1*E.  par 
celles  de  Molia  et  de  Bas-Olia,  au  S.  par 
la  MeuâC ,  et  à  VO,  par  les  communes  de 
Seilles  et  de  Landennc. 

Cette  commune  a  pour  dépendances  : 
Enroa,  Long-Pré,  Martine,  Sur-le-Hda^ 
Reppe^  Bourrée ,  Géront  ^  Rcgeoa  et  Wan* 
herire. 

nTnaoQaarare  :  La  Heuee  coule  an  8. 

de  cette  commune ,  en  longeant  les  ha- 
meaux de  Reppe,  Wanbcrivc  et  Bourrée. 
Un  petit  affluent  de  la  Mébai^pie  arrose  une. 
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partie  de  mib  territoiie.  —  4  petit»  étaiifi 

«a  abreuvoirs. 

SOL  :  CoupëdecoUines  élevées.  Lehameaa 
de  Sur-le-Mciz  est  sur  une  lioutnir  qui  do- 
mine les  autres;  celui  d  Euvw  est  cj^ale- 
xnenl  situé  sur  une  éminence;  le  roste  du 
territoire  est  bas.  La  tkalurc  du  m)1  est  eu 
grande  partie  argileuse,  le  reste  est  sa- 
Uonneu,  marécageux  et  rocaiUeiui. 

AGfticuLtiiax  :  Les  réooltes  aimadlee 
consistent  en  195,(H)0  kiIo{;r.  de  froment, 
107.000  kil.  (].•  sci;;îr,  1  80,000  davoinn, 

14,000d  orge  ,54,000  d^épeaotre ,  15,000 
de  ("ol/.a  ;  fofirran^ps  en  f}uantit(5  sufTi- 
sante;  pommes  déterre,  cirottos,  rlioux, 
céleris,  fi-ves,  pois,  haricots;  poiiiint-s. 
poires,  prunes,  cerises,  noix  de  bonne 
^ualit(3 ,  poar  la  consommation ,  et  partie 
pour  alimenter  les  mwdiés.  L*cssence  des 
Imîs  taillis  est  mflée  de  ehénes,  peu  de  hê- 
tres. On  y  troare  les  plantes  médicinales 
suivantes  ;  pettte-centaarée ,  abepiAe, 
Sabine,  hellébore,  guimauve,  etc.  —  En- 
viron 150  <  îii  \  aii.\  de  trait  dont  un  petit 
nombre  ^^l  livre  au  commerce,  et  4  éta- 
lons <1  une  espèce  rarej  bétes  h  cornes , 
niuutuuij,  porcs,  volaille;  fort  peu  il  nljcil- 
Ics;  lièvres  et  lapins  assez  nombreux.  On 
pédie  dans  k  Même  des  «i^illes,  des 
carpes,  des  brochets,  des  saumons  et  des 
éerevisses.  —  Laine,  beurre,  fromage; 
peu  de  miel,  peaux ,  crins ,  poils  de  racbe. 

»opvi.ATioif  î  2,114  habitans. 

UABiTATtOHS  :  Construites  en  jnerre, 
briques  et  bois ,  couvertes  en  chaume  j  dis- 
fiéniinécs.  Il  y  n  1  »'j^lif;c  et  1  école. 

COMMERCE  KT  ii\DU>»rhiE  :  30  métiers  à 
tisser;  5  brasseries;  1  fabrique  de  cierges. 
Un  petit  nombre  des  habitans  colportent 
aussi  dans  les  communes  Toisincs  la  fsiïenee 
desmanufactUTCS  d'Andennes.  L^extraction 
dWe  espèce  de  houille,  dite  TeroÊiie,  et 
du  fer  oxidé .  occupe  ia  majeure  partie  des 
habitans  de  la  commune;  le  fer  oxidc  est 
exporté  et  travaillé  au  dehors. 

Roi  TFs  ETcriKMiNs  :  r.csrlieininsvicinaux 
sont  d  une  exploitât inti  diilicile  en  hiver. 

COUVE,  dcpeudance  de  la  commune 
de  Ciermoot. 


GOUYENAILLE,  dépendance  de  1* 

commune  de  Slins. 
GOWA,  dépendance  de  la  eommoiMK 

d'Awirs. 

CRAHENFOSSE  FT  TRniOLLETS, 
dépendance  de  la  commune  de  Forêt. 

CIIAlNE  ou  crame,  dépendance  de  la 
commune  de  Horiaii'IIocémeiit. 

CRAS-AVERNAS,  commune  do  cao- 
ton  et  à  1  lieue  3/4  S.  E.  de  Lauden>  de 
Tarrondissement  et  A  5  lieues  N.  N.  E.  de 
Huy. 

Elle  est  bornée  au  N,  par  les  communes 
de  lIi)Ulain-rEvi''qiie  et  de  Monîeiinkorî 
(Liml)ourg),  à  l  E.  par  cette  «lernicrc  et 
celle  de  lioelhe;  elle  touche  au  S.  an  tfrri- 
toire  de  Trojjnée  et  à  10.  à  celui  de  B«  rt  n  e. 

HYDROGRAPHIE  :  La  commune  est  tra- 
versée par  un  petit  ruisseau  qui  tnrtt  en 
été;  un  autre  courant  d*eau  nommé  Menri" 
JPtmtmtie  trarerse  le  territoire  de  TB.  an 
S.  0.  Un  petit  étang  d*une  superficied  en- 
viron 2  perches  50  aunes,  est  alimenté 
par  les  eaux  du  susdit  ruisseau. 

SOL  :  Uni;  on  n'y  remarque  qwe  quel- 
ques ondulations,  et  principalement  vers 
la  commune  de  Houtain-l'Et  èqne;  terrain 
argileux,  sablonneux  et  raarécajjcux.  La 
couche  végétale  varie  de  5  à  10  pouces  de 
profondeur. 

AoaicuLTuix  :  On  y  enltire  le  froment^ 
le  seigle,  Torge,  TaToine,  les  féveroles, 
la  vesce,  les  pommes  de  terre,  le  diauTre; 
les  fourrages  sont  abondans;  haricots, 
choux  de  diverses  espèces,  oignons,  poi- 
reaux, cerfeuil,  oseille,  carottes,  épi oards, 
])anais  ,  betteraves  ,  seor>(nii  ces  .  asperges; 
pommes,  poires,  prunes,  abricots,  pêche, 
cerises.  Le»  bois  coiisislent  en  peupliers  du 
Canada,  saules  et  trembles.  —  On  yélcre 
des  chevaux ,  des  bétes  Acomes,  des  pères, 
des  poules,  des  pigeons,  des  oies,  des 
canards,  des  dindons.  <—  Éducatimi  des 
abeilles.  Perdrix,  cailles,  alouettes,  gri» 
Tes ,  lièvres  et  lapins  ;  quelques  carpes.  — 

Laine,  beurre,  fromn^'^r,  prnux ,  crin«, 
cornes,  poils  de  vache:  iirt  peu  «le  inif!  et 
de  cire.  — -  Fréqiicîifal icm  des  ntarcliéi»  de 
Saint- rrun(r,^<^irlemont ,  etc. 
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k  k       voroLÂnair  :  400  baUtuu. 

HABiTATiovs  :  Le  ehsT-limi  contient  9S  « 

■M  neiioiw,  eeneltaitee  en  briques,  pime, 
im  et  ei^e,  qoelques-naei  eomwttà  en 

lil^  etfdoisesouenpanneSflaplupartcnchaome; 

^-  partie  ag^glomérécs,  partie  disséminées*  » 
1  (^jj^lise,  1  iV'oli'. 

roMMLurE  F.T  INDUSTRIE  :  L  o}} n  i  1 1  i  I  me 
lorine  la  principale  brandie  diudu&trie. 

k.      Comuierce  de  chevaux. 

■If  ROUTES  :  Les  chemins  vicinaux  sont  peu 
preticables  en  hiver. 

"        niSTOiM  :  On  fait  dériver  le  wm  deoette 

^  coinnraned*anel}nttenoinméeOiiii>^%ma, 
CRAWHEZ  oe  CR  AWIIEID,  dépen- 

V     dnnce  de  la  commone  de  Clcrinont. 

CREHëN,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/4  N.  0.  eî'Avonncs .  dr  Tarrondisse- 
ment  et  à  5  lieues  1/2  N.  0.  (!<•  Iltiy. 

^  La  commune  a  pour  dûpcudaiicc  Dieu- 

l  •  le-Garde. 

SOL  :  Ëlcré  et  plat  ;  terrain  dont  la  me- 

»-     j«oiie  partie  est  ur|;ilcuie. 

ACMCVLTORB  :  On  réccdteannoelkmeBt 

r  environ  1,800 ratières  de  froment,  900  de 
seigle , 300 d'orge ,  2,200 dWine ,  cbanvre 

%  et  oolsa.  Les  fourrages  ne  se  vendent  point 
aa  marché.  On  y  cultive  des  ]>ois.  f^ves, 

*  différentes  espèces  de  choux  j  des  carottes , 
des  pommes  de  terre.  I^eu  de  frnit;  plu- 

I        sieurs  honniers  de  terre  sont  cultivés  en 

»  caïuoniille;  point  de  bois,  on  s'en  appro- 
visionne de»  les  communes  voisines,  — 
Élève»  de  elievaax  propres  an  trait  et  an 
service  de  rartlUerie;  nn  petit  nomlne  de 
IwbqIs,  de  moutons,  de  porcs ,  de  volaille. 
On  n\  soigne  qœ  très-pon  Tédocation  des 
abetUes;  lièvres  et  perdrix  |nngrand  nombre 
d'animanx  et  d  insectcs  nuisibles  aux  cé- 
réales et  aux  ^its.  —  Ijaiue,  beurre, 
fromage. 

POprLATTON  :  557  hahitans. 
HAiitTATiohs  :  Les  habitations  sont  oon- 
stmites  en  briques ,  en  pierre ,  un  grand 
nombre  en  bois  et  argile,  couvertes  en  ar^ 
doiscsoQcbanme;  disséminées.  —  1  église. 

coMMxmcB  ET  iHDOSTku  :  Les  habitans 
s*adonnent  exdttsivemcnt  A  ragricplture. 
^  1  brasserie. 
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M>ms  XT  enitnrs  :  La  ronte  de  Namur 
A  Loovain  aveisine  cette  comnmne.  Les 
chemins  vicinaux  sont  asses  difficiles  à 
exploiter  en  hiver. 

CRENWICR,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rosoox. 

CRÊPE  (ruisseau  de),  aflinent  du 
Wayay  .  qui  prend  sa  source  dan^  l  i  fon't 
communide  de  Spa  .  au  S.  O  .|( n  I)ourj|. 
arrose  les  parties  ba 
Crêpe,  traverse  le  chemin  de  WMiaud 
planche  à  Spa ,  et  se  perd  dans  le  Wayay 
entre  Spa  et  le  hamean  de  Martean* 

CRÊPE,  dépendance  de  la  commune  de 
Spa. 

CREIJYSRERG,  dépendance  de Foanm> 

Saint-Martin. 

(:^È^  KCOK  l  ri ,  dépendance  de  la  com- 
mune d  Ksneux. 

CRÈVECOEUR,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Batticc. 

CRINDAL  ou  CRINDOUL  ET-GRO- 
NEN80SCH ,  dépendance  de  la  commune 
de  FonroO'Saint'îfartin. 

CRISNIÊE,  Gommnne  dn  canton  et  A 1 
lieue N.E. de Momallc,  de rarrondissement 
et  à  3  lieues  N.  0-  de  Liège. 

Elle  e«-t  liomée  au  N.  par  la  commune 
de  Loigne,  au  N.  O.  fi-tr  (a  corfimune  dy 
HerstappcfcesdeuxeninumucA  font  partie  de 
la  provins  de  Limbourg),  à  VE.  par  la 
commune  d'Odeur,  au  S.  par  les  communes 
de  Kemexbe  et  Fise-le-Marsal,  et  A  VO.  par 
la  commune  de  Thys. 

La  commune  a  pour  dépendance  le  ha- 
meau de  la  Croix. 

SOL  :  Ce  terroir  est  très-varié  dans  la 
nature  des  terrains  dont  il  se  compose.  On 
V  rencontre  des  couches  argileuses,  sablon- 
neuses et  caillouteuses. 

AGRiciJLTDRE  :  On  rt'colle  du  Irument, 
du  seigle,  de  lepautre,  de  1  avoine,  de 
l'orge,  des  fé véroles,  dn  colta  et  des  na- 
vettes. Les  fbnrragcs  se  consomment  sur 
les  lieux.  On  cultive  la  pomme  de  terre , 
la  carotte,  la  betterave;  il  y  croît  des 
arbres  fruitiers  de  toute  qualité,  des  lé- 
gumes, des  herbes  potagères;  cette  der- 
nière culture  doit  être  considénie  comme 
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importante,  en  ce  (.lie  donne  un  produit 
qui  se  iMwanlIe  èêmu  cem  dant  le  cours 
d'une  année.  —  Les  ponunet  et  les  poues 
sont  de  plosienrs  espèces;  eDes  n*eppar- 
tîennent  pas  seulement  anz  Jardins  :  le 
pins  grand  nomlire  des  arbres  sont  plantés 
dans  la  campagne;  une  partie  est  ei^ojpée 
à  la  fabricr^^ion  du  sirop  et  du  TÎnaiçre, 
le  reste  se  vend  an  march»'.  —  I^a  cul- 
tare  est  trop  subdivisfV  jiour  rjuil  soit 
possible  de  préciser  la  quaiiLité  de  terre 
afll-rmée ,  et  celle  <|ui  est  exploitée  par  les 
propriétaires  :  en  sait  sealement  tp»  oes 
derniers  coltivent  la  majeure  partie  du 
territoire.  —  lies  bois  eonsistent  en  frênes 
et  peupliers  du  Canada.  —  En  1830  on 
comptait  dans  c<'llc  commune  enriron 
54  cheranx,  20  poulains,  69  Mtes  à  cor* 
n*»s.  26  veaux,  200  moutons  rt  50  porcs; 
tri  s-peu  fie  lièvres  et  de  perdrix.  —  léaine, 
beurre,  froinafjc. 

POPULATION  :  536  habitans  qui  parlent 
le  français  et  le  vallon. 

BÂBtTATioi»  :  10  maisons  parliealières, 
9  fermes  dent  é  grandes,  20  babitations 
rurales,  25  cabanes,  oonstrmtes  en  bri- 
qiMS,  quelques-unes  en  bois  et  argile,  coo" 
vertes  en  paille,  très-peu  en  pannes. 
1  église,  1  école  primaire,  1  bureau  de 
perception  des  contributions  directe^. 

COMMERCK  T.r  iNDrsTBiB  :  L'agriculturo 
forme  la  principale  brancbe  d'industrie.  — 
1  brasserie. 

BOCTES'^T  CBEMIKS  :  Lu  lOOte  do  LiégO 

à  Bruxelles  traverse  une  partie  da  terri- 
toire de  cette  commune,  dans  la  direc- 
tion do  S.  B.  an  N.  0.  Gbemins  Ticinaos 
d'une  iàcile  exploitation  pendant  tonte 

Tannée. 

CROISETTË,  dépendance  de  la  com- 
mune de  lior^U 


GROISIERS  (les),  dépendance  de  Jm 
commune  d'Audrimont. 

CROIX ,  dépendance  de  la  oonanmede 
Bonibaye. 

CROIX  (a  la),  dépendance  de  la  oom- 

raune  àe  Crisnée. 

CROIX-ANDRÉ,  dépendancedela  liOili- 
mnne  f\r  N.TrifIrîn. 

CIIOIX-CLAIIIF  ou  CLADÉ,  dépeo- 
dance  de  la  commune  de  Nandrin. 

CROIX-DE-PIERRE  (la),  dépendance 
de  la  commune  de  Battice. 

CIMHX-FBAUBACH,  dépendance  dn  la 
commime  de  Tignée. 

CROIX-HENRARB,  dépendance  d«  In 
commune  de  Gonué-Andoumont. 

CROIX-MICHEL,  dépendance  de  b 
commune  <\c  B<^aufay8. 

CROMH  AISR,  dépendance  de  la  cen- 
roune  r\f  Comesse. 

CIIOM  W£Z, dépendance  delà  commune 
BombaTc. 

CROMWEZouCRONWÉ,  dépendance 
ne  la  commune  deDaelbem. 

CRONCHAlfP ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Francorcbamps. 

CROSSéE,  dépendance  de  lacommaae 
dOuffet. 

CROTEUX  oc  CROTTEUX,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Mons. 

CROTTEl^X,  ruisseau  prenant  sa  source 
dans  la  commune  de  Hons  ^u'il  arrose  de 

TE.  à  ro. 

CROUPET ,  dépendance  de  la  conunone 
de  Fléron. 

CRUXHAIN,  dépendance  de  la  cem- 
mnne  de  Montrons. 

CUL  DE  LIGNÉ,dépendancedehcom- 
ronne  de  Polleur. 

CUTOILE  (terre),  dépendance  de  Ja 
commune  de  la  Reid. 


DABLEK  )  dépendance  de  la  commone  canton ,  deranondissement  et  à  3  lienesI/S 
de  Baden.  N.  B.  de  Li^e. 

DABLHBH,  commune^  ehef-lien  de       Elle  est  brâuée  an  N.  par  la  oononme 
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de  Bombayc,  à  VE.  par  celle  de  Saint-An- 
dré, au  S.  parla  oommoiie  deTrembleor, 
et  A  rO.  pw  oéile  de  Rididle. 

Iiet  défiendanoef  de  eette  oomninne  sont  : 
Ghainristrëe,  Cromwex,  Hanitiée  (la),  k 
Picberotte,  ]a  Saulx,  le  Bei»  et  Sou-Ia- 
ViUe  on  le  Ncavillc. 

HTDKOGRAPRIE  :  Elle  est  arrosée  par  la 
Berwinne  et  les  raisseanx  de  BoUand  et  de 
Pacîliem . 

SOL  :  Ij/;m  rrriii-rit  omiuléj  arjplu  sablon- 
neux et  pierreux.  La  couclie  végétait»  yaric 
«le  5  à  14  ponces  de  profondeur.  On  len- 
CQBtndeiit  oetteloc«lité4o  quarts  nùtaaé. 

AOBicvLTVBX  :  On  réoohe  fromeat,  aeigle, 
«foine,  orge,  épeantre,  trèfle,  ibiurnigee, 
Ugomeset  fruits.  L'enenee  de»  lioii  taillis, 
qui  occupent  on  terrain  en  pente  rapide, 
est  mêlée  de  chênes ,  cLamiillcset  bouleaux 
d'une  végétation  ppu  fietivr.  —  On  élète  des 
chevaux  pour  ](  l.ibruir.  (  hi  cN<raptc  dans 
la  coininunt:  4  truupeaux  de  liiuutons,  dont 
l'ensemble  est  d'environ  255  têtes. — Beurre 
et  fromage. 
vomiiATtoif  :  1,131  hakitaiis. 
■ÂBiTATioiis  :  La  commune  redome 
194  maisons  dent  24  «mt  disséminées  dans 
les  liameaaz;  eUcs  sont  généralement  eon- 
itnutes  en  pieno  et  briqnes,  et  osovertes 
ea  chaume. 

COMMERCE  ET  IKDVSTBIK  :  L'a{;ricu]ture 
forme  In  principaln  hranclic  d'industrie. 
—  1  moulin  a  larine  lau  j)ar  eau;  2brasse- 
ncsi  1  fabrique  de  draps ^  3  filatures  de 
laine.  Ces  usines  sont  mues  ilims  dSiamaes 
lersqne  le  ruisseau  deDaelhem  tarit.  Il  s^ 
trouve  eneore  1  ]ietite  falirique  de  colle 
Usor  les  drapiers*  —  Hardié  aux  oéréales 
le  mardi  de  cbaque  semaine. 

moims  BT  cnmiiHS  :  La  commune  n'est 
traversée  par  aucune  grande  route;  25  che- 
mins vici  nanx  impraticables  pendanirhiver 
et  dans  h  s  temps  pluvieux. 

DAL  A  L  K  MONT,  dépendance  delà  com- 
mune de  Fairon. 

DALLE,  dépendance  de  la  commune 
deSlios. 

DAMRÉ,  dépndanoe  de  la  eonuDune 
^Sprimeot. 


BEI  68 

DÂMR£,  dépendance  de  la  commuue 
de  Louveigna. 

DARION,  commane  du  canton  et  à  1 
lieoe  3/4  S.  0.  de  Waremme ,  de  rama> 
dîssement  et  i  7  lieues  0.  de  Li%e* 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  FS.  par  la 
communedeHollogne-snr-Geer;  elle  tooeke 
au  S.  au  communes  d'Omal  et  de  Ligney, 
et  à  rO,  à  celle  de  Geer. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  GecT  coule  entre  Da- 
rîon  et  la  cf>Tnnnin(î»  df  Geer. 

SOL  :  l'iutj  arglifux  cl  marécageux.  La. 
profondeur  de  la  couche  végétale  est  de  7 
à  10  pouces. 

Ajweovntati  Qnyrécelteamiueîleiiient 
€00  rasières  de  fronient,  200  de  sei(^, 
1 00  l'orge  d'hiver  et  d'été,  350  d'avoine, 
50defévernl<s .  de  poisetTCSce;  fomTSges 
en  quantité  suffisante  pour  la  consomma- 
tion; pots,  iHes,  haricots,  carottes,  bet- 
teraves ,  pommes  de  terre ,  panais ,  oignons , 
poireaux,  choux ,  laitues;  pommes,  poires 
et  prunes.  Ou  emploie  le  fumier,  les  cendres 
de  tourbe  et  la  mariM  pour  engrais.  L'es- 
sence des  bois  consiste  en  peupliers  du 
Canada,  propres  auxoonstruetions;  lacoQpe 
a  lieu  de  30  i  35  ans. 

En  1830,  on  comptait  14  chevaux,  26 
bétes  à  cornes,  20  porcs.  Poules ,  dindons, 
canards,  oies;  lièvres,  perdrix,  cailles.  — 
Laine,  beurre,  fromage,  peaux  de  bétes  à 
cornes. 

POPDLÀTION  ;  118  iiabitans. 

BABiTjiTioNS  :  1  maisou  partîcalière, 
6  babitations  rurales,  17  csibanes,  con- 
struites,la  majeure  partie  en  brigues  et  en 
bois,  couvertes  en  chaume.  Il  y  a  1  ^lise. 

coMBCBacE  ET  iNDcsTSiB  i  Los  halwtans 
s'adonnent  à  ragrieultore. 

ROUTES  ST  CBXMiirs  :  Aucune  route  ne 
traverse  la  commune  :  il  y  a  4  chemins  vi- 
cinaux, impraticables  pendant  l'hiver  et 
dans  les  temps  pluvieux. 

DEBROUSSE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Georges. 

DEHALLEUX,  dépendance  delà  com- 
mune de  Nandiin. 

DE16NE,  dépendance  de  la  commune 
de  Lottveignes. 


U  Dit 

DEtBODHET ,  dépendanot  ê»  U  eom- 
mnne  de  Nandrin. 

DELVENNE,  niiMctii  prenaiitMi  «niroe 
à  Jcèay-Bodegnëe,  te  dirige  vert  le  S.  0. , 
et  Ta  M  jeter  dans  la  Heute  an  TÎllage 

d'Anip«:n  , 

I)KMAMSÉE{i»is).  royrz  Mamsf!f.. 

DEN  AMONT,  dépendance  de  k  com- 
mane  de  l)rolinv;iL 

DERNIËK-PATAR,  dépendance  delà 
commune  de  Holloçne-aux-pierres. 

DEROMONT,  dépendanee  de  la  eom- 
mvmt  de  Yienet. 

DERRtÀRE<.COROfOiEUSE,  dépen- 
dance  de  la  commane  de  Vnttcmme. 

DERRIÈEE-LE-THlEa,  dépeadanoa 
de  la  commane  de  Bras. 

DKSr.XKZ  ou  DESMË, dépendance  de 
la  cuniinuue  de  la  Rcid. 

DESSOUS-LE-HYS,  dépendance  de  la 
commuue  de  lk)lland. 

OSSSUSUS  BOIS.  rares  A1^•l»lMV•- 
£B*aoie. 

DEURP-KELHI8,  dépendance  d«  h 
eonumiiie  de  Mofesnet. 
DEYANT-HANNEUX,  dépendance  de 

la  commune  de  Thcux. 

DE\  AN  T.LE.P01«I ,  dépendance  de  la 

▼ille  de  Visé. 

DEV Aî'\ ,  t  iil-spfiu./ tï^-.VAcx (kisde). 

DK^ki:.,  dépendance  de  la  commune  de 
Mons. 

DIEU-LE-GAEDE,  dépendanee  de  la 
oommnoe  deBodfl^née. 

DIEU-LE-GARDE,  dépendanee  de  la 
^mmnnc  de  Crelieti. 

DIBUPART,  dépendance  de  la  oom- 
mnoe d*AywaiIle* 

DISON .  rnmmtine  rîu  canton  et  à  1  lieue 
1/20.  rlf  LirnI)our;r.  <l<  ]'arrondiMementet 
à  3/4  de  lictK."  \.  dv  \  ervicrs. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  *  orninanes 
de  Battice  et  Tliimister,  à  I  L.  par  celle 
d^Andrimeiit,  an  8.  par  cdQ«  de  Hodi- 
moot,  et  A  TO.  et  au  S.  £.  par  odle  de 
Vctit*RedMinÉ 

Elle  a  pour  dépendaneei  Bisie-Mont, 
Hanfte-Sanrée,  Bon-Yoînii,  Hiuqaet,  Pia- 

ICItNilc. 


DIS 

■TSiooaàraiB  ;  Le  nitfeni  de  Dîmbb 
aiToee  la  ooramane  du  N.  an  6.  ;  4  élaag» 
fervent  de  léser toira  au  ptiiiei* 

•01.  :  Le  terroir  est  entreotnpé  de  col- 

linet,  surtout  à  TE. ,  où  les  pentes  des  cch 
teaux  sont  très-abruptes.  La  région  située 
rnlrc  l'O.  et  le  N.  O.  est  de  natnre  argi- 
leuse; le  reste  rocailleux  et  schislpux.  La 
coucKe  végétale  varie  {jénéralemont  8  a  9 
pouces  de  profondeur.  11  y  a  «les  c«irf  ière» 
de  grès  en  exploitation.  Ott  y  estiait  aassi 
la  pierre  ealcaire  A  bAtir. 

âoucvLTOBB  :  On  y  cultive  peu  de  eé> 
réalce;  la  majenre  partie  deetertct  araUca 
cet  eoltivée  en  graminées  :  on  récolte  an- 
nuellement mviron  100.000  livres  defoia. 

—  Pommes  de  terre ,  choux  de  plusieurs  es- 
pèces ,  canif  tes  ,  pnnai^ ,  oi{]Ttons.  poireaux:. 
célerLs  :  jinmiues,  poirrs,  j)runfs,  ceriis^, 
fraises.  —  Un  y  trouve  une  ;;ranJe  quantité 
de  plantes  médicinales ,  telles  ^e  bouilloo- 
Uttkc,  mauve,  liene  terrestre,  iureiu, 
eamomllle,  seabienee,  pavot,  aerpolet, 
taisîlage,  belladone,  douce^mère,  ta- 
naisie,  millepertoti,  etc.  —  La  prineî* 
pale  essence  des  bois  taiUit  et  des  haiee  qui 
cloisonnent  les  dÎTerses  jm^priétés,  est  le 
frêne,  qui  sert  au  rbrinffaf^e.  —  On  y  élève 
des  vaebes  et  des  veaux  qui  se  vendent  à 
Vervicrs.  On  compte  77  rlieranï  qn'i  sont 
propres  au  î»ervi(>e  de  l'année.  La  maladie 
connue  sous  le  nom  de Jeu  Saint- Antoine , 
y  eieree  aoavent  se»  funeste»  effets  sur  k» 
bestiaux. — Beaneoop  delièrrcs ,  de  lapins  ; 
peu  de  perdrix. —On  n*y  fait  dubeurreqoe 
pour  la  consemmation. 

rorvLiTioir  :  3,^7  babitans. 

HABITATIONS  :  Construites  en  |»erre  de 
taille  et  en  briques ,  couvertes  en  ardoises  ; 
les  habitations  dans  le  chef-lieu  sont  agglo- 
mérées, dans  les  hameaux  elles  sont  épar?es. 

—  11  y  a  1  éjjlise,  4  écoles  primants,  et 
une  société  de  lecture. 

coMMiacB  BT IHDOSTMB  :  La  làbricatMn 
des  draps,  qui  forme  une  brancbe  d'iadus- 
trie  trfai-tmportanteponr  cette  commune, 
active  125  métiers,  .t  livre  annucUe- 
ment  an  commerce  55,000  pièces  de  drap 
qni  ont  leur  dânmcbé  A  l'intérieur  et  à 
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rUmoger.  Les  UuaM  d'Eipagne  el  Su» 

Mut  génénd  Iw  imtièrM  pMmièm  cm» 
ploryées  pour  cette  iUbrkatîoii.  H  y  a  3 
fimleries,  5  Uvoirt,  2  tondeuses.  1  brasserie 
en  bon  état,  1  moulin  à  farine  mû  ptr 
eau,  el  7  fabriqofs  de  draps  activées  par 
doi*  marliinrs  à  vap^nr  I.  f'tnt  ]>rospère  de 
cette  cotnnuiii  '  i  t  de  sou  coiainerrf  doit 
être  exclusiv»  nu  lit  attribu*^  an  7,<-lf  éclairé 
de  ses  fabricatis ,  qui ,  pour  leur  instruction 
et  lear  activité,  ponmient  rivdiier  «vee 
les  premiers  manu&ctariers  de rSnrope.— 
n  M  tient  à  INson  an  mardié  Idbdoma- 
daîre  (|w  a  lien  le  Tendndi ,  pour  la  vente 
des  kjTumes,  du  laitage,  de  la  viande  et 
de  pliisieum  autres  productions.  Le  troi- 
siAmrlundidu  nioi.sd'oclobrp  .  11  va  uiicfoirt? 
«uitnu-tlc  pour  la  vente  des  bestiaoxj  elle 
ne  dure  qu  un  jour. 

ROOTcs  ET  CHEMINS  :  Lc  village  de  Dison 
est  traversé  dans  toute  son  étendue  par  la 
route  de  Verviert  à  Battice,  ijoi  commu- 
nique avee  Liège  »  Vervim  et  Aia-la^a- 
peUe.  L^iotérîeur  de  la  oommuoe  et  le  mar- 
ché sont  pavés.  Il  y  a  2  ponts  en  pierre  de 
taille,  2  en  briques  et  4  en  bois  sur  le 
Tuisscan  de  Dison.  Les  chemins  vicinaux , 
dont  les  principaiit  conduisent  à Thimistir, 
ÂndruDoiit  cl  l'etit-Eecliain,  sont  prati- 
cables Cl)  ItivcT. 

DISON ,  ruisseau  prenant  sa  source  dans 
la  commuée  de  Batticc ,  traverse  la  com- 
mune de  son  nom  du  If.  au  S. ,  et  va  te 
jeter  dans  la  Vesdre  A  Hodimont.  Go  ruis- 
seau fait  mouvoir  une  ^ntité  asses  oon- 
sidér:i1)l<-  d'usines.  Ses  eouz  ne  tarissent 
jamais ,  elles  diminuent  seulement  un  peu 
dans  les  grandes  séclierc«;«îes . 

DOr\  1 1* .  riii.s>c.'m  prenant  sa  sourccdans 
lel)i-i-  il<-  ('io(' ,  doal  il  traverse  la  commune. 

n(  )  L  K  >I  HREUX ,  dépendance  de  la  com- 
niuue  de  SpriaioiiL 

DOLH  AIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Baeleo. 

DOmi ARTIN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint>Georges. 

DONOKEL^  commune  du  canton  et  â 
1  lieue  1/2  S.  S.  0.  de  Momallc ,  de  Tarron- 
dissement  el  à  4  lieues  0.  de  Li^e. 


HOR  06 

Slk  Cft  boraée  an  H.  piv  la  commune 
de  Limont,  à  1*E.  par  celle  de  leneflè,  an 
8.  par  la  commune  de  Haneff»,  et  A  1*0.  par 
celles  de  Yiemme  et  de  Bovcnistier. 

La  commune  a  pour  dépendance  Stier. 

HYDROGKAFHiE  :  Elle  cst  anoséo  par 
l'Yemc,  aflluent  du  ('«•'»  r. 

SOL  :  Bas  ,  cntipé  par  li  ruisseau  d  Vinic; 
sablonneux  ,  partie  arjiioux  et  roraiileux. 
La  profondeur  de  la  couche  végétale  est  de 
8â  11  ponces* 

AoaicouroKs  :  Les  diverses  e^ièces  de 
grains  et  graines  qu'on  récolte  dans  la  com- 
mune, sont  :  le  Ornent,  qui  prodoit  an- 
nuellement environ  600  rasières ,  le  seigle 
l'avoine  1,200,  l'orge  100,  le  colza 
et  la  navette  12,  les  tri  flcs  !^ .  et  les  di- 
verses espèces  de  fourra;;os  50.  On  rnltive 
dans  cette  commune  le  trèfle  pour  rem- 
placer les  jachères;  pois,  fèves,  pommes 
de  terre ,  panais ,  carottes ,  b<'tteraves ,  na- 
vets ,  oignons ,  poireaux,  épinards ,  cerfeuil, 
pourpier,  raifort,  céleris,  choux  rouges, 
Uancs,  de  milan,  choux -fleurs,  laitues, 
endives  ,  asperges ,  scorsonères  ;  pommes  , 
poires,  prunes,  cerises,  noix,  abricots, 
pèches,  groseilles,  fraises.  —  L'essence  des 
bois  f^i  m(*l('e  de  peupliers,  chênes,  frênes, 
pour  la  construction.  — Chevaux  de  trait, 
poulains,  bêtes  a  tomes,  veaux,  moutons 
et  porcs.  —  On  y  soigne  aussi  l'éducation 
des  abeilles;  lièvres,  perdrix,  cailles  en 
petit  nombre.  —  Laine,  heurre. 

vopoLATtON  :  258  habitans. 

cowMtHci  tT  iNDOsraiB  :  Commerce 
'  agricole.  Jl  s*y  trouve  1  moulin  à  vent  et 
1  moulin  md  par  eau,  pour  moudre  le 
blé;  1  distillerie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  «  în^TnîTl'i  vïci- 

naux  qui  traversent  la  coainiunc  et  qui 
communifjnnit  avec  HanneiTc,  Limont, 
Celles ,  sont  peu  praticables  en  hiver. 

DONHEID ,  dépendance  delà  commune 
d*Ensival. 

DORCHEKNB,  ruisseau  prenant  sa 
source  dans  le  hoîs  de  Goé  ;  il  airosc  une 
partie  de  la  commune  de  Goé. 

DORP,  dépendance  de  la  commune  de 
Hombourg. 
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TX)S  (lb)  d^eadanœ  de  la  coamime 

DOURCY,  dépendance  de  la  commane 
de  Battice. 

DOUXFLAHHE  on  DOMLÀHMË, 
dépendance  de  la  eammime  de  GomUain- 
an-Pont. 

DOTARD,  dépendance  de  la  commime 

de  Bolland. 

DOYARD,  dépendance  de  la  commune 

de  TrrrnÎTlfîiir. 

DTM  lI^iilIEN,  dépendance  de  la  com^ 
munc  du  Moresnet. 

DREY  ,  villao^e  du  ciuilon  et  à  2  lieues 
£.  de  Bodeguée,  réuni  depuis  le  26  sep- 
tembre 1823,  i  la  eommiine  de  Wamant, 
dont  iln*cft  âoi(;né  qued*envtroiil/2]ieae. 

n  est  borné  an  N.  par  la  commnne  do 
Yicux-WalefTc ,  à  TE.  par  celle  de  Fiio* 
fontaine ,  au  S .  par  Wamant,  et  à  TO.  par 
la  commune  de  Fallais. 

iiYDAOGRAPHiE  :  T'n  misscau  prenant  sa 
source  h  Warnant,  traverse  le  villa|(e  du 
N.  au  Sud. 

SOL  ;  La  superficie  du  terraiu  présente 
très-peu  d'im'galités  j  on  remarque  seule- 
ment (^ucli|uc5  inclinaîsont  vert  le  N,  de 
la  commane.  Terrain  ai^ilo-Mblomieiut 
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et  schisteux  -  la  profondeur  de  la  coodie 
véijétalp  est  de  5  à  14  pouces. 

ACRicuLTUKE  :  On  rf'rolte  froment,  8cî,'»le, 
avoine,  épeautre,  iivcroles,  trèfles,  four- 
rages, légumes  et  fruits,  tels  gue  pont* 
mea,  poirea,  pranea  et  ceriaea.  —  Les  che> 
Taox lont employés  à  lagricoltare. 

MroLATtox  :  6S  habitans. 

BABiTATioiis  :  Go  TiUafe  contîentlS  mai- 
Mms  d'une  médiOGre  oonitruction. 

COMMERCE  ET  INDOSTRIB  :  Lot  babîtailS 

se  livrf-nt  eiclusivcmcnt  rajjricultnre  et 
au  commerce  de^i  productions  du  sol.  Qu'^T- 
qucs  ouvriers  vout  exercer  leur  indastrie 
dans  les  villes  voisines. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Un  scul  chemin 
▼ieùud  qui  se  dirige  sur  Huy.  Il  cet  d*iiac 
diflicile  exploitation. 

DROLINVAL,  dépendance  de  la  cma- 

mune  de  Cornesse. 

DROSSEU,  dépendance  delaoommmae 

de  lïomhourg. 

DIUiPMNG,  dépendance  de  la  cook- 
mune  (ie  SV  ciJicnraedt. 

DRUISSCHEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wclkenraedt. 

DUTYELSKOUL ,  dépendance  de  U 
commune  de  Moveanet. 


EAU-ROUGE,  ruisseau  qui  prand  sa 

source  dans  les  Fanges ,  arrose  la  commune 
de  Stavelot  *of  va  se  jeter  dans  la  YeadiV. 

EAL'-ROUGË  ,  dt'pendanoe  de  la  com- 
mune de  Franco rc  lia  m  ps. 

ECCKENSTOCK  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Hombourg. 

ECOLES ,  dépendance  de  la  commune 
deClermont. 

EHEN^  commune  du  canton  et  A  4 
lieaes  E.  de  Uuy. 

Ses  dépendances  sontBeregy,  Inglhoul, 
Saint-Marteau ,  Malliine  et  Neuville. 
foruLAnoR  :  97  habitans. 


ELBUHATE,  dépendance  de  la  eem- 

mûrie  de  Rattioe. 

ELFR  ANCE,  dépendanoe  de  la  corn- 
mime  de  Battice. 

EÎ.FRANCE  oc  ELLEFRANCE,  dé- 
pendance de  In  commuTir'  rîc  FonH. 

ELÏXEM ,  cojtimuue  du  canton  et  à  1 
lieue  1^2  N.  0.  de  Landen,  de  Tarrondi*- 
sement  et  a  8  lieues  N.  0  du  Iluy. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  conunune 
d'Orerbespen ,  à  TE.  par  cdlo  de  Wanghe , 
an  S.  par  les  communes  de  Laer  et  d*fiae. 
mael,  et  A  1*0  par  cdle  de  Haebadover. 

■YnBooaAPUB  :  Itt  petite  Ceete  eouk 
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da  S.  0.  au  N.  £.  Il  existe  dent  k  eom- 

»une  deux  réservoirs. 

SOI  :  Fni ,  t^rr-iiii  ar^^iîo-s.nWonnciix  et 
dans  quelque*»  endroits  uwlé  de  cailloux. 
La  couolie  végétale  varie  de  6  à  10  pouces 
de  profondeur. 

ACiicrLTUA£  :  Âunée  commune  on  y 
•faite  570  nttiim  de  froment,  489 de 
iqgkct  780  d'aToine.  Peu  de  chanvre  et 
de  bana^;  pois,  ftves,  chonx  rougeSt 
wU,  eboux-fleors,  pommes  de  terre,  oé- 
Inî,  euottes,  poireau ,  oignons,  épînards, 
aspeiiei.  L*cssenoe  desbois  taOIit  est  mél^ 
de  peupliers,  ormes  et  frênes  qui  servent 
à  la  oonfection  des  outils  aratoires .  — Cbe- 
vïu,  vaches,  moutons,  porcs  dont  une 
partit  se  vend  an  marché  ;  lièvres , perdrix, 
ftiillf*.  — Laine ,  lienrre. 

J-orcLATiON  :  184  haliittins. 

BAbitATioxs  :  I>a  rojnmunc  contient  37 
maisonsconstmif  <  s  eu  bois  et  argile,  cou- 
wrtes  en  pailk- ,  un  petit  noinlire  en  bri- 
bes avec  toiture  en  pannes  ou  en  ardoises^ 
1^ 

annsncs  n  niovsniB  :  L^agrieoltore 
fevela  principale  bronche  d*indastrie  des 
Ustaas;  1  moalin  à  larine  et  1  à  feulon 
■^farcan;  1  brasserie. 

unms  XT  CRWiNS  :  Le  chemin  de  Tir* 
'«mont  à  Landen  traverse  la  commime. 
^  chemins  vicinanx  sont  impraticables 
dsmb  mauvaise  saison. — 1  pontenbri- 
^u»  ç,,-  1-,  Pctitc-Geete. 

ki.Lhi.OilK ,  dépendance  de  la  cont- 
Ktinç  d.-  la  Reid. 

EI.LEGOTTE,  dépendance  de  la  com- 
■Wioe  de  >an(irin. 

EILEM  AGN  E,  dépendance  de  Flémalle 
(Gnads.) 

BLLEMBLLB,  eommone  da  canton  et 

lisoe  1/2  S.  E.  de  Nandrin. 

Bk  est  bonnée  an  N.  par  la  cemranae 
^Tavier,  4  TE.  par  celle  d^Odlet,  an  S. 
P*!*  Seoy,  et  à  ¥0.  par  la  commune  de 
Fraitiire. 

Cettecomanmeapoordépend.  Ouchoiée. 

tTBSt>G»Aruii  :  Elle  est  arrosée  par  nn 
peiit  ruisseau  qoi  prend  sa  source  dans  la 
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sot  :  Au  N.  et  à  l'E.  le  terroir  est 
montucux  ;  il  est  formé  d'une  arfjiîc  mêlée 
(le  pirnvs  rrr<'"%  r^po'^nnt  sur  un  fond  {^lai- 
scui  et  schistciu.  La  prolonrleur  delà  cou- 
che vé(^étale  est  de  5  à  11  pouces. 

AcniruLTURK  :  On  récolte épeantrc.  sei- 
gle ,  orge ,  avoine ,  féverolcs ,  vesce .  t lèfles , 
fonrragf»,  légumes  et  (ruits;  \c&  plantes 
déaginensca  n'y  sont  cnitivées  qa*en  très- 
petite  quantité.  Pins  d*mi  qnart  de  la 
soperfide  est  planté  en  bois  tailUs  dont 
Tessence  est  nn  mâange  de  chênes,  frênes, 
condriers  et  fioulcanx  d*ane  asses  belle  ve- 
ane.-^Les  chevaux  y  sont  employés  à  Tagri* 
culture.  62  bétes  à  cornes ,  350  moutons 
dont  environ  1/4  mérinos  et  3/4  métis. 

poprLATiox  :  223  habitans. 

HABITATIONS  :  Lc  rhef  liou  renferme  42 
maisons  mal  construites.  On  remarque  à 
Ouchenée  1  château  d'une  construction 
ancienne. 

COMMEACE  ET  INDL'STKIE  :  L  agricuiturC 

forme  la  principale  branche  d'industrie  de 
cette  commune. 

kouns  ST  cBmnrs  :  Cette  localité  n^est 
Mversée  par  ancone  rente.  7  chemina 
vicinanx  de  difficSe  exploitation,  aboutis- 
sent à  la  commune. 

ELLENOOZ ,  dépendance  de  k  com- 
mune (îe  Saint-André. 

£LS  AUTE ,  ruisseau  affluent  de  la  rive 
droite  de  la  Vesdre. 

K  ! .  S  E>[ ,  dépendance  de  la  commune  de 
Hombourg. 

ELSEROCX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thimister. 

KL  VAUX,  dépendance  de  la  commune 
de  Battice. 

ELYAUX,  dépendance  de  la  commune 
de  Hervé* 

ELVAUX,  dépendance  de  la  commune 
de  Velin. 

EMBIERIRE ,  dépendance  de  k  oom- 

ninni^  de  H(T( m  . 

EMBlSaiEE,   ruisseau  affluent  de 

rOurtf . 

RM  B  L  È  V£,  dépendance  de  la  commune 
de  Rallier. 

EMBLÈVEou  BliASSlNE-AU-PONT, 

8 
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dépendtnoe  de  la  eommiim  àt  Sprnmiit. 

KHBOUa,  eammm  d«  cntoB  et  à  2 
lieues  S.  0.  de  ÏUmi. 

EUe  a  pmir  dépendance  fianlieîd. 

HYDBOomAraiË  :  La  commune  d'Eae- 
bour  est  «rraeée  dans  la  partie  O.  par 
r  Ou  rte. 

BOL  :  Le  terroir  fait  partie  des  vallées 
form<te>  par  TOurte  et  la  Vesdrc  :  au  epn- 
trc  <lo  la  commune  il  s'élève  un  plateau. 
Terrain  argileux,  «ahlonneux  et  {{udtjuc- 
SoÊt  pienau* 

AûMieamn  :  (kiéoelte  tadie  cepèeede 
«éfféfllei,  Mgwaee  et  fniile.  L^eMice  dee 
Ixnft  taillis  est  pkvplée  de  cbônes  sous  fu- 
taie delioisUane.  On  compte-dans  la  ooa^ 
munc  environ  36  chevaux,  119  vacbet'i 
95  pores  et  450  moutons. 

popi  LATioN  :  661  lialtitnns. 

HABITATIONS  ;  Lcs  Biaison.s  dont  se  com- 
pose cette  commune  sont  en  général  asses 

ccMonics  n  nnramis  s  2  lamiaoîi*, 
2  fenderies  et  qnâi^oei  oMBet. 

EHBRESIN,  oeounune  du  canUmet  A 
1  lieue  0.  d^Avennee,  de  rarwnwliewiiif.iil 

et  à  5  lieues  N.  0.  de  Huy. 

La  eommunea  ponr  dépcndanresEmbres- 
seniaii  .  le  Solfil ,  Monsieur  et  Waioppe. 

jiYDhoùf.APuiK  :  La  Méhai|i^f  et  Je  mis- 
seau  de  Meeûe  arrosent  le  territoire  au  S. , 
de  lU  A  rS. 

SOL  :  AiyOeos,  seUaimeca  et  maréca- 
geux. La  couche  r^^étale  varie  de  6  A 12 
fomctê  de  pF^isodeor. 

AOEiCL  i  Ti  nK  :  V.c  territoim  produit  en- 
-nron  1,100  raaiôfes  de  froroeot,  300  de 
seîjyîe,  100  d'orf^e.  2.000  d'avoine,  60  de 
colr.a;  I''*;  f'"Urrage»  sont  peu  al»oiidau8. 
Le*!  pi  iiK  ipaiix  lé{;umes  sont  les  poiumes 
de  terre,  les  carottes,  les  ]»ois,  lc«  fèves  et 
les  chou3L.  Pommes  et  poires  en  petite  quan- 
tité. PloiBt  de  bois.— Ôd  élère  des  chevaux 
poor  Vagricdltiire}  des  vadies,  des  poree, 
des  mouteBS  et  de  la  TolaQle.  Peu  d*abeU« 
les.  Lièvres  et  perdrix  en  petit  nMiiiiin. 
—  Laine,  Itearre  et  fromage.  —  Fréquen- 
tation de<;  maTckés  de  Namttr,  Tirlenkovt 
et  Loavaia. 
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fmvLLtum  :  562  liabitiiis. 

■ABiTATioffs  :  Les  naiaone  soet  dtssé> 
nîiiées.     1  école  primaire. 

cOMwncB  ST  iNvveraiB  :  1  brasserie 
peu  importante;  un  moulin  à  blé  mA 
par  le  vent ,  deux  métiers  à  tisser  de  la  toila 
pour  la  consommation  intérietrre. 

BOUTES  ET  CHEMiHs  :  ïlne  voie  romaine 
traverse  le  territoire  de  TE.  à  10.  au  N. 
de  la  eoinniune.  Lcs  chemins  vicinaux  sont 
de  difficile  exploitation  ;  2  ponts  surlaMé- 
haiguc. 

EHBAESSBNIAV  ov  EKBHSSI- 
IIIADX,  dépendance  de  la  ennmnne  d*fim- 

brcsfn. 

EHPËRfiUA,  (mameau  de  l  )  dépen- 
dance delacommunedcVilIersle-Peti  plier. 
K\  FRANGE,  dépendance  de  VilW 

le-Teniple. 

RNGIX,  dépendance  de  ia  commune  de 
Tliimisto*. 

ENGIS^  commwM  da  cairten  «k  A  S 
lieoesS.S  0.daHellogne<anz-Pîerrea. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  comnaana 
desA«rirs,irB.  et  an  S.  par  la  Meoaa,  et 
à  rO.  par  la  coaamone  de  Saint  rirarges. 

Cette  commune  a  pour  dépendances 
Bois  dcs-Gattes,  fiois-de-Fajiiev  le  llM  et 

Ciiltay . 

HYD&ocaApuiE  ;  i»ïie  est  arrogée  par  la 
Meuse. 

SOL  :  Le  temtotre  présente  dn  cété  de 
la  Meose  nne  pente  aeseï  rapide  dsM  In 
direction  dn  Snd  :  cette  situttum  est  lave- 
vaUe  1  la  coltnre  de  la  ligne.  Terrain 
généralement  argileux,  hérissé  de  rochers 
contenant  en  abondance  de  la  pierre  cal- 
raire.  On  prétend  que  la  partie  Nord  du 
territoire  renferuie  des  mines  de  plomb  et 
de  cuivre.  La  profondeur  de  la  coiirlic 
vérrétale  varie  de  4  à  15  ponces.  On  trouve 
dauii  cette  localité  le  plomb  suUîiré  et  le 
qmurta  hyalin. 

AoaicoMOBa  :  On  réeolle  froment, 
seigle,  eige»  épeantre,  avoine,  trèfle, 
fiveroles}  tontes  sortes  de  légumes  et  de 
fruits  ;  on  y  cultive  ansei  le  houblon . 
•  Les  bsis  taillis,  ipi  ooeopcnt  1/9  de  la 
superficie,  sont  d*eseenoe  de  chênes  et  char- 
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milks,  diapHéi  mmoit  en  fmtm  Xtk^ 
TÊfiàmi  b  coupe  m  faîiiiriîiinnnMmtk 
li"*  «Buée. 

wwvhkmm  :  679  habitaïu. 

muuTATioNs  :  Le  chef-lieu  de  la  com- 
mune  contient  environ  60  maisons  dont 
quelques- unes  sontconstruitesùîamodemc. 
On  remarque  sur  leeîiemin  de  \\  arfust-un 
très-beau  château  qu'on  vient  d'y  «'-lever  : 
sa  position  pittoresque  et  les  beaux  jardin* 
d*agfiénient  qui  rcnteovnit  lu!  laérile&tiaiM 
■MAiiea  pertieiilière  parmi  les  diAteftiix 
fpi  enlwMieieiit  lee  terfe  Je  h  Mewee, 

COMMBICS  BT  INDVSTBir.  :  KxploitatioR 

d*siie  carrière  de  pierre  calcaire;  1  bras- 
serie, 1  raffinerie  de  sel,  1  four  à  cbaviz 
adossé  à  ia  carrière  de  pierre  calcaire. 

ROUTES  ÏT  CHEMINS  :  La  (;:rande  Toule 
de  Liège  À  Huy  traverse  la  t  uiaiiiune.  On 
y  compte  7  cbemins  vicinaux  eu  bon  état, 
m  ffae  es  moins  praticables  dans  lliifcr 
«t  pemlent  les  temps  pluneiix. 

SNGLEEEBMONT,  dépendance  de  k 
'commune  de  Rotbenx-Rimière. 

£NHEZ,  dépcndaiiee  de  la  cemmniwde 

Bolinnd. 

KMXUË,  dépendance  de  la  commune 

de  Icxlie. 

EMXHE  ou  SAINT -MARTIN,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Liers. 

ENSE,  pelit  missean  prenant  sa  source 
dan»  k  commune  de  Fikt  :  ees  eaiu  vont 
ee  perdre  m^doMoas  d'oïl  moolm,  dan»  un 
•oaictnnn  dent  on  î^nere  TitMie. 

ENSIVAL ,  commmie  da  canton  et  à 
3  lieues  N.  de  Spa.  , 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Lnm- 
bennont ,  à  TE.  par  VerTicrs  et  Stcmhcrt, 
au  S.  par  Ïli£ia,et4r0.  park  commune 
de  Wejfiic». 

Ses  dépendances  sont  :  Au-Buis  y  Dou- 
iKÎd,  FenBe>BioUej,  Heaeluiye,  Ileol»- 
Felte,U-]Uje,Le»>Ioiikries,pMd.T«ehe, 
et  Heiaon-Enis. 

■TVBocaAMiB  :  La  oooimaiie  i^Mnûiû 
«rtkn^  par  k  Yeidre,  daaa  kqneQe  m 
perd  on  ruisseau  qoi  traverse  le  pays. 

tn  i  Une  partie  eet  moaUieine,  le  reste 
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«tlcot  en  fkinei.  Le  tcnnw  eil  de  nature 
argikoie,  généralement  mâiSe  de  eehiale  et 
de  pierra  de  grée,  «epeeant  twr  nn  lond 
calcaire.  La  profondeur  de  la  COndie  v^g^ 
taie  varie  de  4  ù  10  ponoos.  On  trottre 
dans  cette  localité  k  dMHBicaAonntée nui- 
{^nésilere  primitive. 

AGRiCLLTrwK  •  On  récolte  du  blé,  des 
fourraj;es,  dta  1  ;Mjines  et  des  fruits. 

POPULATION  :  2,722  iiahitans. 

BABiTATiOMs  :  La  commune  contient  330 
maieonsy  lennant  un  joli  bourg  dent  dé- 
pendent plnaienn  maiaeni  îioliée,  parmi 
kiqneUee  on  dietingne  ceUe  dite  JtfaiMM- 
Jmt. 

COMMERCE  ET  iNBnSTais  :  La  principale 

branche  d'industrie  consiste  dans  rajjricul- 
tureetla  fabrication  des  draps.  2  fabriques 
de  draps  et  1  moulin  à  farine  nuls  par  k 

Vesdre. 

jiouTEs  ET  CHEMINS  :  Les  cbeiQtng  y  sont 
Inen  entlielcnai  et  prelicidde»  pondant  k 
mqeare  partk  de  Tennée. 

ENTRE-DEUX-BOIS,  dépendanée  de 

k  commune  di;  Bolland. 

£NTR£-DËUX-M£iI),  dépendance  de 

la  commune  de  Forêt. 

EMUE  DEUX-PORTES,  d^endance 
de  la  ville  de  Huy. 

E^ ï U E  L ES-DEUX-RECH A INft ,  dé- 
pendance de  la  commune  du  Petit-Kecliain. 

ENYAUX  ov  ENYOZ,  dépendance  de 
k  eonunnne  de  Coatlmin. 

ERALE  ou  EVALE,  dépendance  de  k 
œmmnne  de  Mameffie. 

ÉREFFE  ou  ÉniFFE,  dépendance  dn 
k  commune  de  Marc  hin. 

ERNAWE.  petit  ruisseau  qui  arroee 
quelques  prés  de  la  commune  de  Jehay. 

ERNONHEin.  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  E.  de  Ferrièrcs. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  k  commune 
de  XlMirif  et  par  nne  pivCk  de  ceik  de 
Hiné ,  à  TE.  par  cette  demiire  cemronnei 
elk  tenciie  an  S.  an  tcxtiloire  de  Werbo- 
mont,  et  il  rO.  à  celui  de  Ferrièrei. 

Lcedépendanccs  de  cette  commune  sont:  • 
FaiweaX)  Pouliun  et  Tliicr>dc-Statte. 

BTDaocaAfHiB  :  Le  ruisseatt  de  Bosson 
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foime  la  limite  à  TE.  et  têptm  cette  cook 

munc  de  celle  de  Hané. 

T»i  r  THKnviAtr.s  •  Toftp  commTine  pos- 
srih-  un  -  foutaiue  d  eaux  tliennaleSj  dite 
Jontaine  du  Pouhon. 

SOL  :  Généralement  rnontueox ,  et  la  pla- 
put  des  coteaax  sont  en  pentes  très-rapides  \ 
terrain  pierreox  et  echisteoz.  La  prafen- 
deor  de  la  conelie  végiitale  varie  de  4  à  8 
ponces. 

AGRICULTURE  :  Qtt  n'y  récolte  qne  le 
eeigle  (  dit  rëgon  par  les  hobitans  ) ,  et 
l'avoine  ;  les  légumes  et  les  fruits  n'y  sont 
pasabondans.  —  Les  bois  tiiilll'? .  qui  occu- 
pent environ  un  ti<^rs  de  la  snprrlicic,  sont 
d'ess^nro  Ae  clirnrs,  l>oulr.Tux,  cliarrnilleg 
et  aulnes  sous  luUiJC.  —  Trois  troupeaux 
de  rnootooe.  On  est  dans  lusage  d  y  at- 
teler le  gros  liétaO.  Les  hihitans  soignait 
rédneation  des  al»eines. 

MPDULTtoii  :  151  habîtans. 

RABiTATioNs  :  Le  cbeMicu  de  la  com- 
mune contient  1 7  maisons ,  et  les  hameaux 
à  pen  près  le  même  nombre. 

roMMr.Rct  ET  iNTirsTRiT.  :  La  principale 
branclic  d  iiidiislrio  lîst  ragricultun: ,  dont 
les  produits  sont  ln^uf^$ansàla  commanc^ 
exploita  lion  des  Lois. 

Bovvas  ET  GBXMiirs  :  Aucune  route  ne 
traverse  la  commune.  Trois  ^^b^nint  vîcî- 
nauz  7  aboutissent,*  le  plus  remarquable 
conduit  d*Àywaille4  Werbomont. 

SHRI A ,  dépendance  de  la  commune  de 
Bras. 

£S-BOS,  dépendance  de  la  commune  de 

Moresnet. 

ESCIIEN,  dépendance  de  la  conunone 
de  Morcsnct. 

£SËLliACl[,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Hontxen. 

ES4sOTT£S,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Filot. 

ESNEUX,  commune  du  canton  et  à 
21iettesl/20.  de  Lonvcignex ,  de  Farron- 
disscment  et  à  3  lieues  S.  de  Liège. 

Cette  commune  a  26  dépendances  : 
Arnostrène,  Avi.«tcr,  Avioinptiits,  Bcau- 
rerjard,  Bettèf^nes,  Crèvecœur,  Krieux, 
JFamclcttc,  Fcchercux,  Flogotbicr,  Fon- 
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tin,  Grand-Fossé  f  naye-des-Pamncs,  Hes- 
treux,  Hony,  Hoate-Siplon ,  Ln^yornbe, 
Lagrange ,  Lincé,  LonneuT  .  Montfort, 
Rond-Cli('ne,  Rys-d  Oneux,  Salte,  Soa«^ 
rain-i'rc ,  Trois-Courounes  et  Xlûer^ 
Uony. 

BToaooaAran  :  L'Ourte,  Tenant  de 
Comblain-au-Pont,  entre  sur  le  territeiiv 
de  la  commuoe,i  Moatfort,  pour  descendre 
da  N.  an  S.,  tourne  i  FO*  en  coulent 

ensuite  au  N.  par  les  hameaux  de  Raad« 
Chêne  et  Amostrhie,  tottdie  picsqaaa 

chef-lieu  de  la  commune,  en  se  portant  «a 
N.  0.  justju'à  Bcaure^'ard,  où,  dirî^fSfif 
briisqnpment  à  l'E.,  elle  revient  liaijjiier  le 
cher-lieu  an  N.  apr^s  un  détonr  truiie  lieue 
1/4,  pour  se  porter  de  nouveau  au  N.  K. 
etN.O.  Les  miseeaux Martin,  Bidooneox 
et  le  HaUa»  sont  les  aflluens qui  alimm- 
tent  son  cours  sur  le  mAme  terriloirs. 

Lorsque  la  cenalisatimi  de  TOurte  sers 
achevée,  les  habitons  de  cette  conunaoe 
auront  nn  débouché  très-fadle  pour  I» 
pierres  k  grès  et  les  antres  prodncCisos 
territoriales. 

SOI.  :  Klevé coupé  de  collines  hoisâfâ. 
La  (|ualilc  du  terrain  est  argileuse,  sablon- 
nense,  schisteuse  et  dans  quelques  endroits 
marécageuse.  La  profondeur  de  la  cooete 
végétale  varie  de  4  pouces  à  5  pieds.  Ls 
chaux  caribonatée  bitnminiiWe  y  existe  m 
couches  vertieales  très-pnissantes,  et  icn* 
ferme  besucoup  de  corps  organisés;  on  y 
trouve  aussi  du  fer  oxidé  brun  fibreux .  m 
,  stalactites  et  en  'ji'odes,  du  plomb  vrilfiiré 
et  de  la  baryte  suliatée.  Quelques  carrièxe» 
de  grès  ii  paver. 

AGRicuLTtfiË  :  On  récolte  froment, 
épeautrc,  seigle,  orge,  avoine,  pois,  ftîSf, 
fé véroles,  trèfle;  les  fourrages  sont  akn* 
dans  et  se  vendent  en  partie  an  mardé; 
ftves  Mendies ,  ftvcs  de  marab,  oaretlsi, 
betteraves,  choux,  pommes  de  terre,  «te. 
Pommes ,  poires ,  prunes ,  cerises,  abtiosti» 
pèches  de  bonne  qoalité  et  dont  nne  psrtî* 
est  livrée  au  commerce.  Les  prinripl^ 
f^sences  dont  «^e  comj»o?ient  les  boi'^  <' 
ne(jx  sont  le.s  chênes,  l'ouîcnux,  ft  if  l«<'i« 
blanc.  —  Les  plantes  médicinales  le*  pl*^ 
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•ibondantM  tout  raUhte,  U  malricure, 
ralMyiithe,  la  tibine,  U  m,.  U  di^î- 
tile,  1*  ]>elladoiie,  la  jfuqnianie,  là  pul- 
monaire, la  fougère  mâle,  le  diiendent, 
VeUébore,  le  garoa,  la  Uttorte,  le  plaa« 
tain  ,  Tcuphorbe ,  la  br^one  ,  le  hou- 
blon ,  etc.  —  En  IHÔO  on  y  comptait 
en>iron  102  chevaux  i»l  16  poulains  propres 
au  labour  et  à  1  artillerie  j  294  bctcs  à 
43onies ,  1 26  veaux ,  200  porcs ,  1 ,000  mou» 
loM»  10  dièfiM*  —  On  y  élève  me 
Mtci  grande  quantité  d'abeillet*  Sangliers , 
kopa,  renarda,  feuinet,  charaeuQs,  liè- 
vitt,  lapiuÉ,  perdrix,  Béeuscs,  grives. 

—  L'Oorte  nenrrit  des  saaaieiia«  des  bro* 
chets,  des  anguilles,  des  traites,  desbar- 
Imt»;  rt;  plusieurs  autres  espaces  de  poissons 
<1  eau  douce.  —  On  porte  au  marché  de 
la  laine,  du  beurre,  du  fromajje,  du 
miel,  de  la  cire,  des  peaux.  —  U  s'y  tient 
2  foires  pour  la  vente  des  porcs,  qui  ne 
dtttent  qu'un  jour  :  la  1^  le  19  niavt, 
et  la  2***  le  4  novembre  de  diaque 
ann^. 

M^OLATioit  :  1,.'>22  habitans. 

aaaiTATioHS  t  281  nialsooi  particu- 
lières, 8  fermes,  20  habitations  rurales, 
11  cabanes,  construites  en  pierre,  en  hri- 
qucs,  en  bois  et  argile,  couvertes  en 
ardoises,  pannes  et  chaume;  disi.cinini''cs. 

—  2  églises ,  1  chapelle ,  1  école ,  1  pcn- 
nomiat.  Il  y  a  plusieurs  jolies  maisons  de 
campagne. 

coMMxacs  XT  iifDVSTan  :  3  motdîiu  à 
&rineaA3ipar  eau,  3  brasseries,  Imeolin 
à  tan  ,  1  tannerie  et  1  distillerie.  Un  grand 
nombre  d'babitans  s*occupent  du  trant- 
port  p;ir  hnteau  des  pierres  à  paver,  pîcrrcs 
de  taillp ,  i]o  })oîs,  écorccs,  etc.  ;  il  y. a  des 
hriqueteric;> ,  des  fours  à  cbaux  et  dcs  car- 
rières en  exploitation. 

aoDTEâ  ET  cHEMiKs  :  La  Toute  de  l'Am- 
Uète  et  cdle  de  Liège  à  Spa  avoisinent  la 
eauiniiinei  les  cfaemiaft  vietiianx  tant  prar 
^let  en  biver. 

ESNEUX ,  dépeadanee  de  la 
deSprimont. 

KSPINETTE  <L*),  dépvndanoe  de  la 
«^tnnmune  de  Hervé* 


ESTANGB8,  dépaidanee  de  la  eom- 
mane  de  Verlaine. 

ESTERE.  ruf^  Sraa. 
ETRAYSou  ETROUT,  dépcadanoe de 

Ja  commune  de  Forêt. 

EUPKVE,  petit  affluent  de  la  Vesdre. 

E\  £(iNK£,  commune  du  canton  et  à 
3/4  de  lieue  N,  E.  de  l<léron,  de  Tarron- 
disseroent  et  à  2  lieues  3/4  E.  de  Liège. 

Cette  commune  a  pour  dépendances  : 

Vattibsie,  Mestier  et  le  Tliiêr. 

BYBaocaAf  a»  :  Un  petit  affinent  de  la 
Même  nommé  Sainie^aUenne,  prend 
naissance  sur  le  territoire,  et  arrose  une 
partie  des  prés  de  cette  commune. 

SOI.  :  Terrain  très^éprimé,  reporantfor 
dfs  couches  mammi^es  ;  dans  qnclqim 
endroits  marécageux  ou  cailloutru\. 

AGRICULTURE  :  On  récolte  animeilement 
1,000  rasières  depeautre,  400  de  seigle, 
600  d*avoine,  200  dorgej  les  fourrages 
sont  consommés  dans  la  commune.  — 
Pommes  de  terre,carottei,  cbonx;  pommes, 
poires.  — 15  cberauz  ,  90  bétes  à  cornet, 
100  moutous,  40  porcs.  Quelques  lièvres. 
^  Laioa,  beane. 

POPUL4TIOM  :  216  hahitans. 

HABrTATtONS  :  ^fcrincs,  40  habitations 
rurales,  partie  en  brî(jues,  en  pierre  et 
en  argile,  couvertes  en  chaume,  très- peu 
eu  ardoises  et  eu  pannes  j  assez  di^séiui- 
aées.    Il  y  a  1  dûipelle. 

coMuiaaca  av  jaavsvais  :  L*agrieoltare 
forme  la  principale  brancbe  d'industrie* 
Laitage  qui  se  vend  aux  marchés  de  Hervé 
et  de  Sur-Foise  (commune  de  Rctinnc.) 
Clouteries  dont  les  produits  sont  exportés 
à  Soumagnc;  nne  petite  fabrique  desei^gesj 
2  moulins  à  farine  mûs  par  eau. 

iKM  rrs  £T  ciiEMiHs  :  Les  chcmins  Tici» 
xiuux  sont  praticables  en  hiver. 

ETIEUX,  dép .  de  la  commune  d'Esnenx. 
,  EVlLSTTfiS  (les),  dépendance  de  la 
commune  de  Bras. 

EWEREVILLS  ou  EWAREVILLE, 
dépendance  delà  commune  de  PoIIeur. 

EXBOMONT  ou  EYBOMONT ,  dépen- 
dance  de  la  commune  de  la  (ileize. 

£ïJl£NPLANC&.  yirres,  Pi^aca. 
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FAKHAMPS  oo  FAVGGBiHPS,  dé- 
pendinee  de  la  commmie  de  Xntier. 

FAFCRAMPS,  dépendanfle  de  la  OQm> 
moue  de  Tremblenr. 

FAFFETU.  Fbyez  Favetv. 

FAGNE,  dépendance  de  la  commone 

de  Ijorct*. 

F  A  (UNE  (sQii  ijl),  dépendance  de  la 
ville  dt'  Spa. 

FAGISE  ou  FANGE-RAQUET,  dépen- 
dance de  la  commone  de  Spa* 

FAGNEAU ,  dépendanoede  la  commone 
die  Francordiamps. 

FAGNOniLLE ,  dépendance  de  la  eoro- 
mnne    •  1  *  rrièrcs. 

F  AIME ,  dépendance  de  la  commune  de 
Cell*- 

FAlllON ,  oommiiiio  rnnton  à 
3  licTies  S.  E.  Ac  jNancln»,  de  1  arruiidis- 
semcat  et  à  0  lieues  S.  de  Lié^. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commone 
de  GeoiUain-aa-Pont,  i  TE.  par  cdlfea  de 
XlMris  et  de  Hamoir,  au  S.  par  la  corn- 
nimie  d^Ouffet,  et  à  1*0.  par  celle  d*An* 
thinne. 

Set  dépendances  aont  :  Ci)mMam-à4a- 
Tour,  Blockay,GoniililnMiy,  Dalakmont  et 

aniKint. 

BYUKofiRAPHtE  :  La  communc  de  Fairon 
est  trîïvorsfV"  par  l'Otirlc  et  les  ruisseaux 
de  Blockay  et  de  CoiuLlina  j ,  qui  alimen- 
tent plusieurs  usines. 

iot  :  Le  tenritoiM  de  œtle  commmia 
oOBtisledaitB  un  iMsim  «nrtronné  de  mon* 
tagacs.  L*Oiirte,  qui  ftfnie  ce  l»aasm,  y  a 
d^Mieé  une  terre  d^allurion  d'une  aseea 
gr.md(>  profendenr.  La  couche  végétale  est 
de  2  à  15  ponces. 

AcmcuLTDRKrOn  ri''Colt('srîfj]p.  «^poautre, 
avoîn**.  rm'lfil  .  trèfles,  IcVutti''';  frnits. 
—  lîois  tniUis  mêlés  dechciirs.  IntulcauT, 
cliarmes.  — 150  bétcs  à  cornes  ci  j20  inou- 
toai. 


6491ialntai». 
lanvATioHf  t  Les  luliitalMM  dont  m 
compose  la  conunnne  sont  d'une  ceastmo* 
tiott  asMi  eoUde*  • 

COMMERCE  ET  iNDUSTRiiE  :  On  tronvf  i 
Fairon  1  moulin  à  battre  le  chaarre, 
2  monlins  à  farine  sur  le  rtiiss^an  de 
Blockay,  et  1  »ar  oelni  de  Comblinaji 
1  brasserie. 

FA  LIIEZ,  dépendance  de  la  commiiue 
de  Soiron. 

FALHEZ ,  dépendaMe  de  la  oemiMM 
de  XbeiideleNe. 

FALISB ,  dépendance  de  In  conmani 

de  LîcrntMix. 

FALIZE  on  LAFALIZE«  dépendwM 

de  ]a  rommnnc  d'OIne. 

FALLAIS,  commune  du  cantonal 
lieue  S.  K,  d'Aveune*. 

Ellewît  i>ornee  auN.  0.  jvir  ia  t-ommuiic 
de  Latinité,  au  E.  par  celle  de  Viem* 
Walefle,  an  S.  par  Wannnt  «t  Fwiil, 
«t  à  rO.  par  la  commune  da  HaitmBt* 

Cette  commone  a  (tour  dépeadonwi 
Bwscaox  et  Pitet. 

BTMlOOaAPBiK  :  Le  territoire  de  la  com- 
mune est  arrooé  da  N.  0.  an  i).  por  la 
Héhaîgne. 

SOL  :  Le  terrini  .  dont  la  supediri'*  pn''- 
f.enU;  plusieurs  ondulatinns,  est  i^cucr.ik- 
meut  argileux;  seulement  dans  (jue^ocs 
endroits  il  ett  mêlé  de  schiste.  La  oonc^ 
régétala  a  4  à  8  poncoo  de  proftndonr. 

aoucD^Tnan  :  On  y  lécoHe  desgiaiflade 
tonte  espèce,  légnmaoel  frnito.  L'cmM 
des  bok  taillis  est  un  mélange  de  cbéaei« 
diarmill»,  noiKtiers,  saules  et  bottlooai* 
L^exploitation  se  fait  iona  les  14  au. 

POPULATtON  :  576  habitons. 

nABiTATioNs  ;  On  rcrnarf|uo  dans  cette 
romintme  ](•  clialoau  de  Fallais,  (jui  cs^ 
d'une  construction  autit|ue.  Ce  chàlesu, 
jadiS'  entouré  de  3  fossés  remplis  pcrTMa 
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de  la  M éhaiipi« ,  fnt  rasé  par  les  Français  : 
il  a  éti'  relevé  depuis.  Cette  eommime  poa- 
itde  drnt  /coles  primaires. 

roMMKRcr.  KT  INDUSTBIK  :  O  moulius  à 
farine,  dont  1  est  situé  an  hamr  tu  di  l'itet; 
touâ  trois  sont  mûs  par  les  eaux  de 
la  Méhaigne.  1  pressoir  à  hoile  j  3  bras- 

f  ALLOGlfB,  dépnduiot  de  U  corn* 
Mme  de  Seint-Seferio. 

YAHELBTTS,  dépendance  de  le  t/m^- 
anse  d*Esii€ia. 

FAHELBTTEy  dépendance  de  la  oomp 
aiune  de  Hncorgne. 

FANGE,  dépendance  de  la  comnnnede 
ia  Reid. 

FANGR-MARON,  dépouiance  de  la 
esmmone  de  la  Heid. 

FANGE-MAHTIN,  dépendance  de  la 
oommnne  de  Franeorchamps . 

FANGES  (l£s)  dépcuduncc  de  ia  com-> 
QuwdeTlieQx. 

FAN80N ,  dépendance  de  la  commune 
éeXkorie. 

PAVfiCHAIIPS.  fTtyes  WkwauMM. 

FAfSNCB  oo  FAVEUR,  dépendance 
de  la  commnne  de  Nandrin. 

FA  VETU ,  dépendenoe  de  la  oomninne 
és  Nandrin. 

FAWES,  dépendance  de  la  commnne 
de  LouTetjj^nez. 

F  AWKS,  dépendance  de  ia  commoue 
de  Chameus. 

FAVV  KTRAU  ov  FAWETAU ,  dépen- 
ùiocc  de  \n  rojièinune  de  Gfrexhe-Henseox, 

FA  WEUX ,  dépendance  de  la  commune 
étCkamcox. 

FA  WBUX ,  dépendance  de  la  cenunnne 
Omenheid. 

FAWEDX  (  40  ) ,  dépendanoede  la  comp 
«aeedeFléran. 

F  A  WSDX ,  dépendance  de  k  commune 

«robe. 

FATEISBOIS,  dépendance  de  la  cem- 

amnr  de  Jupille. 
FAYKNROIS  (pctit)^  ruisseau  qui  ar> 

w^ia  commune  de  Jupille. 

FATfN  ACfK  ou  FAGN  M'rK ,  dépendance 
^  la  cominune  de  Stouniont. 


FAYS^  dépendance  de  la  oenunune  de 

Fol  leur. 

FAYS ,  dépendance  la  commune  de 
Sprimont . 

FAYS ,  dt  |>€iiLlanc6  de  la  commune  de 
Villers-le-BouLUet. 

FAYS ,  dépendance  de  la  commune  de 
Soiron. 

FECHBR ,  dépendenoe  de  la  eommono 
deSonmegne. 
FÉCHERBUX,  dépendance  de  la  eom- 

mune  de  Neueliâteaa. 

FECHERStIX,  dépendenoe  de  la  cem- 

mnne  d'Ksnmx. 

FENDMIE-AU-mOZ.  Ao- 
Tboz. 

FENEFR,  commune  du  canton  et  à 
1/4  de  lieue  S.  0.  de  Daelhcm. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Uaelhem ,  TE.  parcelle  de  TremLleur; 
elle  touche  au  S.  au  territuirc  de  Samt- 
Remy ,  et  à  FO.  A  celui  de  Richelle. 

Cette  oommnnea  pour  dépendance  Foaoe. 

■TDaoeaànin  :Xa  commune  est  arrosée 
par  le  nosseeu  de  BoUend,  dont  les  eaux 
tarissent  sourent  en  été. 

SOL  :  Le  territeite  est  conveit  de  pln- 
sieurs  coteanz  dont  quelques-uns'  ont  de 
fortes  inclinaisons.  Sol  argilo-sablonnenx , 
mêlé  de  schiste  et  de  gravier.  Laprofondenr 
de  la  couche  Totale  varie  de  5  A  16 
pour  es. 

AORirui.Trnr,  :  On  v  cultive  froment, 
seigle,  peu  davoine,  tn-lle,  féverules.  lu- 
lerne  et  sainfoin  ;  le  foin  y  est  assex  abon- 
dant j  |>oninies  de  terre  pour  la  consom- 
mation. Pommes ,  poires  et  cerises  qu*OQ 
liiTTC  au  commerce.  Les  Bois  taillis,  qui 
occupent  A  peu  près  46  perches  de  terre , 
sont  d'une  croissance  ehétive.  —  Les  che- 
▼att£  élerés  dans  la  commune  sont  destinés 
A  ragrieulCnre;  le  béteil  y  est  nombreux; 
2  troupeaux  de  moutons  de  70  tétee  chn* 
cun.  —  Beurre,  froma<fe. 

POPULATION  :  334  habitans. 

HABITATIONS  :  Lc  clicf-lieu  de  la  com- 
mune se  rruii[)n Mj  de  22  maiâous  plus  ou 
moins  bien  halie^. 

coMMEKCx  ST  inoDSTais  :  Les  prodoc- 
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lioiii  laiitoiMto  ftiiiamt  b  principale 

Mir  le  BoUand. 

BooTBsrrcBnmrs  :  7  chemins  vidnamt, 
doot  le  prmdpal  ert  eâm  de  Visé  à  Her? e* 

Ils  sont  praticaliles  en  tonte  saison. 

FKREI'SE,  d^tcndaaoe  de  la  commune 
de  Louveignet. 

FERME  (la  pf.tite),  dépcaiiancG  de  la 
commune  de  Bras. 

FERMË-AU-BOIS.  Fiarfet  Av-Boit. 

FERME- AU-F ART,  dépeadanee  de  k 
eemmoiie  de  Memefle. 

FERME-BIOLLET,  dépendance  de  U 
communt-  d'I-nsival. 

FERME^H  ÂTEAU,  dépeadanoe  de  k 
commnnr  de  (Ihamcnx. 

FERMK  Î)E  HAZE.  (l.pendance  delà 
commun»*  «le  Franrorrhariips. 

FERME  -  DE- LOÉ,  dcpcDdaace  de  la 
coounuoe  de  Fouron-Saint-PiciTe. 

FERME-D'OrflEPT  otr  OTHET,  dd- 
pendencr  de  le  cenuDime  de  ChoUer« 

FERMES-EN^BROU.  Eir-Baov. 

FERME-SPIRLET,  dépcDdiaee  de  la 

romrntme  d'Aywaille. 

FKIIOT,  dépendance  de  la  commime 

de  Ferricrrs. 

FFnO'F,  ruissfflu  (juj  anobc  le  ]iiimeau 
du  inciiif  nom ,  cointiiiine  de  Ferricres. 

FEROLILLE  oc  FEROUL,  dépen- 
dance de  la  cemmone  de  Bolland,  ' 
* 

•  FEAREE,  dépendance  de  la  commnne 
deStrée.  ^ 

FERBIBBES,  commune  et  clicf*liea 
dn  canton  de  son  nom ,  de  rarrondtMemeBt 

ef  à  7  lieues  S.  de  Liëçe. 

Elle  e^t  î>orn»'-o  au  N.  par  Xlioris ,  ;'i  l  E. 
par  Eriii'iiliriil  et  AVcrbomont,  au  S.  par 
Harre ,  Jiom.il  cl  Isicr.  à  10.  par  Mv  et  Ville 
(cm  ciu(|  dernières  coiujnunes  appartien- 
nent eu  (pvad-ditdié  de  LozcndMmrg)  ^  et 
au  H.  0.  par  la  oonunane  de  Filol. 

lia  commane  de  Fenièm  a  pewr  dé- 
pendances :  Bemard'Fagne,  Burmontige, 
Fcrot,  Houpet.  (îrimonster,  I»afry,  Lan- 
troule,  L(^pM>ul ,  Mastean ,  Halacord ,  Mou- 
lin ,  Rorfjneminicre ,  Thicr,  TroOKle-fcr* 
rières  et  Ahbayc-dc-âaiot-Rodi. 


KfMooiAmBtGrtleeenmaaecrtamaé» 
par  lee  nuMeass  de  P^oImb  et  de  Saiarf^ 
Bodi  qui  ca  cet  an  affinent.  Le  nmeeaa  de 
WeMOBont  traverse  le  hameau  de  Banap»- 
tige,  et  le  hameau  de  Fetat  eii  baigaé  par 
le  ruisDieau  du  int'niP  nom. 

SOL  :  Le  terroir  occupe  un  plateau  qui 
présente  des  coteaux  dune  pente  plus  ou 
moins  rapide.  Terrain  ^ncralement  ar^il"- 
schisteux,  reposant  sur  fond  calcaire.  La 
pralradeur  de  la  cenche  végétale  j  «et  de 
5  4 11  ponces.  Oa  treave  daas  le  caleaisa 
anduacifire  da  fiar  eaidé  hydnté. 

AGiiGVLTiimB  :  On  récolte  tente  cqiAee  de 
graias ,  l^gmaet ,  et  fraits  tels  que  pomiMe« 
poires ,  pnmes ,  censés  et  noix.  L'essence 
des  bois  taillis ,  situés  sur  terrain  pierrenT  . 
est  mêlée  de  charmes .  clicues,  h«i<il^.'»ux  et 
noisetiers,  surmontes  dune  hauie  lulaïc 
d'essence  de  chênes  et  de  hêtres  d  une  trv)^ 
bdie  venue.  L'exploitation  se  fait  régulière* 
ment  toos  les  18  ans.  »  On  y  clère  des 
émana,  et  dn  liétaîl;  il  s  y  txeave  8  Ivea- 
peaaz  de  numtons. 

votvtAitoir  :  936  balntans. 

BABiTÂTtoiis  :  Le  cheMien  centieatt  esH 
viron  30  maisons  plus  ou  moins  h'tf^  bâ- 
tie*, r.es  Itarrx'aitt  «nnt  peu  iinportans , 
<  t  ne  7i  iil<  rmt  iil  «pie  dos  inaison*;  de  jour- 
naliers et  de  inénaners.  On  remanjue  dans 
cette  commune  le  château  de  Griinonsicr, 
entearé  de  vastes  dépendances.  ^  2  éwlee 
doat  Fane  est  teane  daas  raacîeuieàUiaya 
de  Saint-Redt. 

coitMEBca  KT  iHDvsnn  :  Les  princi- 
pales branchial  d'industrie  ont  pour  objrt 
l'agriculture,  l'exploitation  des  mines  de 
fer .  et  celle  des  bois .  dont  on  fait  du  char- 
bon. Les  produclinns  flu  sol,  le  bétail  et 
le  auncrai  de  fer,  tels  sont  les  prinripairi: 
articles  du  commerce.  —  1  haut  fourucsauj 
plusieurs  petits  fours  à  duras  sent  étaUis 
dans  les  biuneaox  pear  la  fiidiricatioa  de  la 
diaai  destinée  à  Fagiieultore;  5  moulins 
i  farine  mûs  per  ean;  2  lu siieiiiwi  éoaA 
tine .  en  tvès-lien  état,  dépend  da  chtlaaa 
de  Grimeaster. 

ROCTES  ET  CBEMTWs  :  Celle  rommune  est 
très-éloignée  des  grandes  routes.  Les  cbe- 


ê 


nùns  viciiiaax  &oul  impratirablcs  pendant 
une  gi^ranile  partie  de  Tannée. 

F£IUII£U£S,  dépendttioe  de  la  oom- 
nrane  de  Lavdr. 

F£XHE-AU-HAIIT4:L0CI{ER,  m- 
mime  da  canton  et  à  2  lienet  1/S  de  Wa- 
rrmme ,  de  TamMidiaieiBent  et  è  3  lieues 
0.  (le  Liôjje. 

Elle  <'sl  iioriiiV  au  X.  pnr  la  rommiinf 
de  Fréioux .  nu  N.  K.  yav  t  olle  «le  Fottx,  à 
TE.  par  la  rnui  nunr  \ droux-Gorcui ,  au 
S.  par  la  t  ommunc  tic  Roloux,  et  à  l'O. 
par  1^  communes  de  Noville  et  Momalc. 

Cette  commnne  se  compose  de  son  chef- 
lim  et  dee  hameaox  de  Strel  et  Bntuekart. 
^ws.  :  Le  terrain  y  est  asses^ijal,  dena- 
tnce  argilense.  La  conche  végétale  a  17  à 
•  20  pooees  de  profondeur. 

4GRictiLTuaB  :  On  y  culti? e  le  froment, 
l'opcnntre.  raroine.  Vor;^e.  în  pomme  de 
lerrc,  les  plantes  fourjajjén  ^.  et  olca;;i- 
neuses.  Li*«  verjyTs.  fnrlns  de  linirs,  sont 
plant«*s  de  |>ou)miers,  poiriers,  cerisiers  et 
noyers.  —  Élères  de  clicTaux  et  de  bétcs  à 
cornes.  3  tnmpeanx  de  mouton». 

MvoLATiON  :  342  babitans* 

HABfTATtoirc  :  Le  chef'lieu  contient  en- 
Tirai  63  maisons. 

COMMERCE  ET  INDCSTRIE  :  L'agrîCIlItUrè. 

Les  habitans  fréquentent  les  marchés  de 
Liège.  —  1  ))rn??sf»ne. 

RovTE«i  r.T  riiKMi\?  :  Î>C5  cbrmins  vici- 
nnixx  sont  yen  praticahh's  eu  IiImt. 

FEXILE-SLINS,  commune  du  canton 
et  «  1  lieue  1^  N.  N.  E.  de  Lantin,  de 
ramondissement  et  A  2  lieues  1/2  N.  de 
Liège. 

Elle  est  bornée  an  N*.  par  les  communes 
deGlonset$lîiu,ArE.par  cAh  dllermée; 

elle  tftTirlir  nti  S.  aux  ierritoire<>  <1«-  Liers 
'•l  Milinoi  N',  et  ,1  rO.  à  ceux  de  Slins  et 
Villcrs 

Celte  commune  se  compose  de  .^)n  (  lu  f- 
lieu  et  de  2  hameaux  :  Tilice  et  Anixiio  ou 
Enûthe. 

*oh  ;  Le  terrain  est  asses  uni ,  de  nature 
*npl*^i  sablonneuse, ou  rocailleuse.  La 
«eilkore  terre  est  formée  d'une  argile 
*l<MMe et  friable,  de  couleur  fauve  et  d*uiie 
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culttue  facile.  I-cn  i  oucLcî.  vcyélates  n  ont 
que  5  à  1^  pouces  de  profondeur. 

AcaicvtToax  :  Son  territoire  produit  do 
seijrlc,  de  lYpeautre,  deVaToioe,  des  féie- 
roles,  du  trèfle,  des  pommes  de  terre,  des 
légumes  et  des  fruits,  tels  que  pommes, 
)x>ircs ,  prunes ,  cerises  et  noix.  Bois  plantés 
de  chênes,  de  hnuleaia  et  de  coudriers.  — 
Ou  y  é\hie  des  chevatîx  de  labour  et  du  gros 
iW-tail;  6  trouprniix  de  moutons  formant  ^ 
en>c'riiMc  560  létes. 

Foi'ULATioN  :  911  habitans. 
,  HABiTATioKS  ".  Lc  chcf-Ueu  rcnfcrmccn-, 
YÎron  188  maisims. 

GOMMxacB  ET  iMOosTaiB  :  L*agriculture 
forme  la  principale  branche  d*industrie  de 
cette  commune.  —  1  brasserie  peu  impor- 
tante. 

HOOTKS  TT  CHEMINS  :  Une  partie  de  la 

eommune  est  tr.niMséc  par  nn  rmbranrhe- 
nient  de  la  nititr  de  Licye  n  Ton;fre^. 
9Hiem!n«^  vl(  iii;iii\  f r#*s-mn»ivtiis  en  hiver, 

KIERAIN  ,  «Irjïendance  de  la  couunune 
de  Lambcrmont. 

FIERAIN ,  petit  ruisseau ,  affluent  de  la 
Vesdre. 

FILOT,  commune  du  canton  et  i 

1  lieue  N.  N.  0.  de  Ferrl- rrs,  de  Tncrou- 
dissement  «  r  a  ^  lieues  E.  Ë.  S.  de  Uoy. 
Elle  esl  bornée  au  N.  par  la  commune 

de  Xhoris,  h  VE.  par  ]cs  rnmmnnr*;  de  My 
et  de  Ville  (;;r,Tn(l-ducli«:  (!••  Liixciiihourg), 
au  S.  par  Vieuville,  et  à  YO.  par 
Ilamoir. 

La  oommime  a  pour  dépendanees  E»- 
Gottes,  A-la-Guisse,  Al-Platte-Haje,etbi 
maison  isolée  dite  Sur^les-TaUles* 

HTDftOGBAVKis  :  Dciu  petits  misseaux 

arrosent  cette  commune  :  l'un  .  appelé  JÎM- 
dB'Mamscc ,  sourd  d'une  fontaine ,  un  peu 
îîri  dessons  de  la  maison  Isolée;  l'autre  est 
aliiiieiift'parlcseauxdo  la  fontaine  bénite, 
située  dans  la  hruv^re  conitnnnalo,  au  lieu 
dit  ÀntigCT  ri|)ri  s  un  cours  tl  rnvirou  500 
aunes ,  ces  deux  ruisseaux  se  réunissent  à  un  « 
petit  étanj. 

CADASTBB  :  Superficie  totaledc  6é8  bon- 
niers,  5  percfaes,  16  aunes,  se  divisant 
ainsi  :  »  Terres  labourables  355  bonniers. 
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—  Pfttores,  bruyères  et  terres  f^|iiM,219 
iNmilîers.  —  Prés,  25  bonniers.  —  Bois  et 
Inpoussailles,  18.  —  Vergers,  3.  —  Pro- 
priétés bâties,  ét a nj^s  et  jardins,  12  bon- 
iiî^T'; .  88  porches ,  6  aunes.  —  Chemins , 
rivières  et  ruisseaux ,  15  bonniers,  17  per- 
ches, 10  aones. 

80L  :  Très-élevé  et  siUon^é  de  ra?insi 
les  trois  «{nuis  et  doni  des  terres  sont  pea 
productives,  «yantiuie  conefae  Totale  de 
5  A  8  ponces,  sor  fmi  adûsleitt)  le  reste 
repose  sur  on  fond  ealcaire. 

AGmicuLTVRE  :  On  récolte,  année  com- 
mune, seigle  70  rasièrcs,  méleiî  {mes- 
turc)  59.  épcautre  472,  orge  pur  10, 
or'ye  TTif'lf^  potn  enj^raisser  les  porcs  20, 
avoine  4o0 ,  pois  et  vesce  6  rasiéres  de 
chaque  espèce ,  graine  de  trèfle  400  livres. 
Les  fourrages  ne  sidlbeDt  pis  à  la  oonsom- 
mstion.  Pomines  de  terre,  carottes ,  betto* 
raves,  panais,  navets,  diooz,  pois,  hari- 
cots, etc.  Fmits  en  petite  quantité,  tdb 
que  pommes,  poires,  cerises,  prunes ,  noix 
et  noisettes.  liO  oonunnne  produit  peu 
de  bois  .  on  n'y  troaveque  quelques  buis- 
sons flcjioulrnnx  .  rliarmilles,  noisetiers  et 
rornouiikrsj  lci>ois  de  chauffn«jc  vient  des 
comumiies  voisines  et  la  bouille  de  Liège. 

—  PUmies  médicinales,  altbée  et  camo- 
mille. —  Les  engrais  consistait  en  fumiers 
deliestianz  et  clianz;  pour  les  trifles  et  les 
prairies,  on  emploie  aussi  la  suie  de  che- 
minée. —  En  1830,  il  y  avait  43  chevaux 
de  race  ardeiinaise  et  propres  an  service  de 
lartillerie,  92  bétes  à  cornes,  50  porcs, 
et  350  montons.  Très-pcn  de  volaille.  On 
n'élève  pas  d'abeilles.  Lièvres  et  perdrix 
as^et  rares;  lapins  beaucoup  plus  nom- 
breux. Il  y  a  aussi  des  loups,  des  renards, 
des  putois  et  des  fouines.  —  Environ  100 
livres  de  beurre  et  700  livres  de  laine  sont 
livrées  annuellement  an  Commerce. 

popoLATtoR  :  277  habitans. 

nABiTATiows  ;  19  maisons  particulières 
et  42  calianes  j  une  partie  est  bâtie  en  pierre 
et  couverte  en  ardoisfs,  le  reste  est  en  bois 
et  arf^ile  avec  toiture  en  chaume.  T-rs  habi- 
tations sont  agglomérées  *>u  chci-lieu  et 
disséminées  dans  le  hameau  d'£s-Goltes. 


Résidence  d'un  notaire  et  d'un  docteur  cm 
médecine  et  en  chirurgie.  Il  y  a  1  ^g^ise 

et  point  d'école  :  les  enfans  fréquentent  les 
écoles  des  communes  de  XhorU,  Hamoir 

et  Mv. 

importante  f  1  moulin  a  ble  rnù  par  eau. 
3  foires  d'un  jour  :  on  y  vend  principale- 
ment dm  pores,  dm  teOm  et  de  la  qaôi- 
caiUerie;  ellm  se  tiennent  Im  14  janvier, 
9ootobre  et  27nOf«nibre.  ttamnà  cten 
en  non  actif  ité. 

nouns  XT  cksmins  :  Plusieurs  thffmin» 
vicinaux  communiquent  avec  les  communes 
de  Hamoir,  Xhoris,  Vieuville  et  Ville;  ils 
sont  tous  praticables  en  hiver.  L'intérieur 
du  chef-lien  est  pavé. 

FINS  (  Lts  ) ,  dépendance  de  la  commune 
de  Wcgncx. 

FISE  on  FIZE ,  dépendance  dn  U  mm* 
mune  de  Thys. 

FISE-FONTAINE,  commune  dn  can- 
ton de  Bodegnée,  de  l'arrondisscmAt 
à  2  lieues  1/2  N.  N.  E.  de  Huy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  ]a  commurtc 
dr  ('Ii:ipon-Serain[;.  à  l'E.  par  celle  de  Bo- 
dejrnec,  au  S.  par  celle  de  VilIers-le-Bouil- 
let ,  et  à  10.  par  celle  de  W  amant. 

Cette  commune  a  pour  dépendance  le 
bameau  de  Chalet* 

mTDBOoaAf  »a  :  Le  territoii«  n  est  anueé 
par  aucun  cours  d*eau* 

SOI.  :  Inégal  ;  terrain  «|pleui  an  N.  et 
rocailleux  au  Sud. 

AGMCtiLTCRE  :  Assolcmcnt  triennal;  ja« 
chères;  fumiers  naturels  pour  enjjrai*. 
charrue,  la  herse  et  le  rouleau  sont  les 
ouLils  aratoires  en  nsaj^e;  on  labonre  arec 
des  chevaux.  On  récolte  du  seigle,  du  fro- 
ment, de  Tépeantre ,  de  1  orge  ,  de  ravuint 
et  des  ftverolm*  Prairies  artificidles  ense> 
mencées  en  trèfle  ordinaire  et  trèfle  d» 
Hollande;  fonrrages  «n  abondance,  oon- 
sommés  sur  les  lieux.  Pommes  de  terre , 
betteraves  et  carottes.  Les  fruits  sont  de 
bonne  qnalîté,  mais  ils  ne  réussissent  ordi- 
nairement que  tous  les  trois  ou  quatre  an>  : 
on  recueille  principalement  des  pommes  ft 
des  poires.  —  Poiot  de  bois.  —  Vaclies, 
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motitons,  porcs,  dindons  et  poulets,  dont 
une  partie  se  vend  a ox  marchés  de  Liège 
et  de  iluy  ;  liè?res  et  perdrix  en  petit 
nombre.  —  Beurre  et  fromage  pour  la 
cwMonnmrtiott  àm-  habitani  ;  laint. 
Fréquentation  dm  imfcbét  de  Liège  et  de 
Hvj,  pour  k  vente  dn  liétiil  et  de  la 
velâîlley  et  de odaî  de  Tûrlement  poor  la 
laine* 

ropuLATioN  :  472  habitans. 

HABITATIONS  :  Maisons  en  pierre,  qael- 
ques-unes  en  Hriqucs,  toiture  en  paille; 
elles  sont  disséminées.  1  école  primaire  où 
1  on  enseigne  à  écrire ,  raritiixnctiquc  et  la 
géographie. 

coacMsncB  bt  iMnoavaui  :  L*igriealtnfe 
eenlemenfi  2  bmieriet. 

nooTis  BT  oiiMnit  :  Les  chwnint  Tiei* 
mmux  sont  aian  Bons  depnia  <p*en  a  ^nnfé 
4ea  fossés  pour  Técoulenient  dei  eaux. 

FISE-LE-MARSAL  ,  commone  da  can- 
ton et  à  2  liftiP5  1/2  K.  Hf»  Waremme,  de 
rarrondissemeui  et  à  5  lieues  1/2  E.  £. 
de  Liéje. 

SOL  :  Bas  et  plat;  le  terrain  est  en  gé- 
néial  argileux,  en  meindie  partie  vocatl'- 

Aomicvi'WBB  :  Awolemwil  triannai; 
jachèrce,  quelqaelôit  remplaeéii  par  lea 
trèflea;  fumier  poàr  engrais;  charme, 
Ime,  cylindre  pour  outils  aratoires;  che- 
vaux employés  à  l'a^jncullure.  On  récolte 
dans  cette  commune,  annuellement,  en- 
viron 330  rasiiTcs  de  froment ,  624  de 
seigle,  140  J  e{Kautre,  168  d'orge,  1,040 
ttsières  d  avoine  et  70  de  féveroln  et  Tesce. 
Aass  de  fourrages  pour  la  eewsommatien 
des  kestianz*  On  y  enltive  des  pois,  des 
fcarieota,  des ftves  de  marais,  des  pommes 
de  terre,  des  betteraves,  des  carottes, des 
panais,  des  choux,  dn  raiibrt,  ete.  Poin« 
mes,  poires,  dont  une  partie  se  vend  an 
marché;  abricots,  cerîw<s,  noix,  primes. 
■  Ony  élève  des  chevaux  proprcsan  sci  vin- 
de  Vartilleric ,  et  dont  un  petit  nonibie 
alimente  les  foires  voisiaej»;  des  vaciies, 
des  porcs ,  quelques  chèvres ,  un  assez  grand 
nombre  de  poulet,  dindens  et  pigeons; 
Wncaticn  des  abciUes.  I<e  nenn  gibier 


consiste  en  lièvres,  perdrïx,  cailles  et  râ- 
les, eu  petit  nombre.  - —  Laine,  Leurre, 
froin:!ije,  iiiiel ,  cire,  peaux,  crius  etcomes. 

l'ui'bLATioN  :  268  habitans. 

BAaiTA,TfOMS  S  1  moîsen  parlicnlière, 
d  termes,  35  babitetiens  randee,  20  ca- 
banes, oonstmites  en  pierre,  en  bri^nes, 
en boiset  aigile;  eonfertes en  paille,  ^nel- 
ques-ones  en  pannes  enardeises.  D  y  a  1 
église. 

roMvtncB  BT  ufoosTMB  :  GommsToe 

agricole. 

ROVTXs  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Liège 
à  Saiut  Trond,  passe  sur  le  territoire  de  la 
commune  au  N.  Les  chemins  vicinaux  sont 
lunlement  pratîesibice  en  biver. 

FLAGOTHIERoo  FLAGOTIÈRB,dé. 
pendance  de  la  oraunnne  Sprimont. 

PLAGOTHIER,  dépendance  delà  com- 
mune d'Esneux. 

FLAMERIE  on  VLAMERIE,  dépen. 
dance  de  la  commune  de  Glermont, 

FLEMALLE  (grande),  commune  du 
cantnn  et  à  1  lieue  S.  de  HoUognc-aux- 
FicriTâ,  de  larrondissement et  à  2  lieues 
8.  0.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  an  N.  et  à  YO.  par  la 
commune  de  Mens,*  à  1*E.  par  cdie  de 
Jemeppe,  an  S.  per  la  Menée  et  la  com- 
mune de  Flémalle  (Hante.) 

L^  dépendances  de  cette  commune  sont  : 
A-la-Fontaine,  Bois-de- Mont .  Boi?-d'An- 
nay ,  A  u-Bonny ,  Bo  u  to  r ,  Bou  1  bo  ul  e .  C 1 1  i  n  p- 
des-Oiseaux,  Ellcmaync,  Gothay.  Hark^y, 
Lcs-Saulx,  Groupcts ,  Ltionneux,  iloub , 
Profonval,  Renack  (Haute  et  Basse),  Soux- 
bon  et  LeS'TailIes. 

BTnaoom&rBiB  :  La  Hense  baigne  le  ter- 
ritoire dn  S.  an  N.B. 

SOL  :  La  pins  grande  partie  dn  territAe 
est  élevée ,  surtout  vers  le  N.  où  il  est  en- 
trsooupé  de  collines;  vers  le  S.  on  remar- 
que un  coteau  où  la  vigne  prospère.  La 
partie  située  au  bord  de  la  Meuse  est  basse  j 
le  terrain  est  arjjileux  ,  rocailleux  et  schis- 
teux; ou  y  trouve  d  énormes  rochers  de 
grès  dont  ou  lait  des  pavés,  des  pierres  de 
taille,  des  modlens,  et  ptincipalsment 
des  mcnles  à  atgoistr  pour  les  dMnnJactu- 
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rtà  à*anaeâ  du  pays*  — '  Oa  troufe  dan» 
eatte  ioealité  de  la  dwnz  carlmuitée,  de 
k  pbanx  $iilfaté«,  da  fer  luUîiié  et  de  k 
pliolérile  knéllaiM. 

A6RICULTDAB  :  Les  Inondations  de  la 
Meuse  causent  toajours  da  gnves  préjodi' 
res  à  l'agriculture  :  les  eaux ,  en  se  reti- 
rant, emportent  une  grande  partie  de  la 
«"OiK  11.  \«  n('fale,  I/assolement  triennal  ot 
Je>  j.K^iiiTi's  sont  en  usage.  On  récolte  du 
fit>ment,  du  seigle,  de  Torge  ci  de  Ta- 
Toine.  Les  fourrages  sont  asses  abondant 
et  se  eoBsommeat  sar  les  liens.  Les  pom- 
mes  de  terre,  les  belteniTes  efc  les  carottes 
sont  coltivées  en  grand  pour  la  nourriture 
de$  habitans  et  Teniprais  du  bétail.  On 
récolte  beaucoup  de  pommes  :  la  plus  grande 
partie  est  livire  au  commerce.  L'essence 
des  bois  e^t  coiu[>os<'e  de  clignes  ,  bouleaux  et 
coudriers ,  d  une as&ez Ik'IKj  vt';;t'tat  ion .  Les 
propriétés  sont  très-divi.séc8  :  ou  n'y  trouve 
qu'une  seule  grande  ferme.  Le  territoire  pro- 
duit annoeUement  environ  200  rasières  de 
froment , 200 de  seigle,  110  rasières  d*orge, 
140  d'avome  et  700  rasières  de  pommes, 
dont  cnriron  500  A  600  rasières  sont  ven- 
dues an  mardlé. — D'après  le  dernit  r  recen- 
sement on  comptait  45  cbcvaux  de  trait, 
164  bétes  à  rorne«i.  50  pores  et  100  mou- 
tons. Oi)  *'lcve  aussi  un  peu  de  volaille 
pour  Ja  tousommation, 

POPUL^'iiON  :  1,250  lialiilau.s. 

HABITATIONS  :  268  babitatioDS  rurales 
ooBStnutes  en  pierre  et  briques  ^  quelques- 
unes  sont  eonvertes  en  ardoises  et  le  reste 
en  ebanme.  Il  y  a  1  église,  1  école  prt' 
maire  et  1  cbâteau. 

COMMERCE  ET  iinjosTBiB  :  £xtract«mdu 
grès  dont  on  fait  des  meules  à  aiguiser  ;  1 
brasserie.  La  plupart  des  habitans  sont 
emplovés  dans  les  houillère*;  des  environs, 
La  commune  possèdn  depuis  peu  fie  teinj)s 
quelques  ateliers  de  graveurs  et  de  tailleur» 
sur  cristaox ,  provenant  de  la  belle  fabri- 
f{ue  établie  an  Val  Saint^Lambert  A  Im- 
star  de  celle  de  Vonèdie. 

aouTBS  KT  CHXMINS  :  Lo  chef-Ueu  est 
traversé  du  S.  au  N.  par  le  grande  route 
de  Mamur  à  Liège.  L'intérieur  de  la  rom- 
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mune  est  pavé ,  ainsi  qu'une  partie  des 
dwwtins  TÎemaax,  qui  sont  pratîcaMea  en 
tonte  saison.  Il  y  a  nn  rdais  dediligenee. 

FLÈIâLL£(haotx),  eommnne  da  can- 
ton de  HoUogne-aux-Pi erres  .  de  l'arroodis^ 
sèment  et  à  S  lieues  S.  Ë.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  comimase 
de  Mons,  au  N.  Ë.  par  celle  de  Flémalle 
(drande),  au  S.  par  la  Meuse,  et  à.  l'O. 
par  la  commune  de  Cholticr. 

Cette  coiuuiuue  a  pour  dépeiidauces»  le 
ChaffiMtr,  Giiiba  et  les  Tridies. 

nYanoGEAniis  :  La  Heose  baigne  le  ier> 
ritoirei  TE.  Le  nusseen  de  Soushoa  csr« 
cnle  dans  la  eommune. 

SOL  :  Les  hameaux  des  Tbrixbes  et  de 
Guilia  sont  situés  sur  une  montagne  ;  k 
chef-lieu  et  le  hameau  de  ClinfTour  sont 
dans  un  fond ,  prî'S  de  la  Meuse  ;  le  terrain , 
arjrileux  à  TK.,  est  entrecoupé  de  collines 
calcaires  ù  10. 

AGRICULTURE  :  Ics  jadières  y  sont  tou- 
joofs  en  usage.  Ce  territoire  produit  du 
froment,  du  seigle,  de  rorgeetderavoiae; 
beaucoup  de  fourrages  pour  k  consomma- 
tion ;  les  pommes  de  terre,  les  betteram  et 
les  carottes  y  sont  cultivées  en  grand. 
Pommes  en  quantité*.  —  Propriétés  très- 
divisécs:  une  seule  grande  ferme.  La  récolle 
en  npratns  .  fourrai^es  .  lé*; unies  et  fruits, 
peut  ««élever,  atiiu'e  roniumue,  à  100 
rasières  de  froment,  170  de  seigle,  60 
d'orge,  70  d'avoine  ;  20,000  livres  de 
fonrragc ,  25,000  lir.  de  pommes  de  terre, 
18,000  de  betteraTes  et  carottes,  et  800 
rasières  de  pommes ,  dont  700  rasières  sont 
livrées  au  commerce.  —  D'après  k  dernier 
recensement ,  il  y  avait  28  chevaux  de 
trait,  79  bétes  à  cornes ,  et  50  veaux. — En 
novembre  et  décembre  1 82 1  il  a  ré;^né  dnn'i 
eette  commune  une  épiiootie  qui  a  etil<  ir 
un  ;jraiiil  iioinltre  de  bestiaux.  —  ikurj-c 
pour  la  eon&ouiination. 

POPULATION  :  931  babitans* 

nABiTATioMsar  inipicastl  891iabttatioos 
rurales ,  bAties  en  moelkns  ou  en  briquai , 
couvertes  en  cbauuie ,  et  quelques-unes  sa 
ardoises.  Il  y  a  1  église .  1  école  j>rimaireoà 
1  on  enseigne  l'aritbmétiqne  et  la  géogré- 
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]«hic  On  y  rcmarc[ue  1  diâtcaa  et  1  jolie 

maison  de  cuiiipaj^ne. 

INUU:»T&1£  £T  COMMERCE  :  Uu  moulio 

ù  blé  mû  par  eau  j  2  foors  i  diaux  ; 
extraction  An  calcaire,  quon  y  emploie. 
On  y  fabriquait  autrefiùa  iwaacoap  d*aliui« 
aouTss  XT  amnm  ;  La  conumme  est 
traversée  à  TE.  par  la  i^utc  deNamnrà 
hié^e.  L'intérieur  du  cbcf-Iieu  est  pavé, 
ainsi  qu'une  partie  des  chemins  TÎciiiaax. 
Hya  un  relais  <V\Vi 

FLÉIION,  coiumuiu'  cl  rhi^f-lieu  du 
canton  de  son  nom^  dt  l'arrondissement 
et  il  2  lieue»  O.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  CboninHle-U- 
Clef ,  Bois-de-Mconîer ,  Au^llroupct ,  Au- 
Faveot  et  Ibwilin-de-FléroD.  ^ 

nTDiocKArats  :  Son  territoire  est  arrosé 
an  S.  0.  et  au  N.  par  2  petits  couans 
4*eau ,  dont  la  réunion  au  hameau,  des 
Moulins  ,  forme  le  ruîssenu  do.  cp  nom  qnî 
sépare  le  territoire  de  Fléron  de  celui  de 
iJueae-du-Bois. 

SOL  :  Plateau  entre  la  Meuse  et  Ta  Vesdre; 
couvert ^dc  prairies,  sauf  quelques  parties 
an  S.  et  à  1*B*  qni  «l&ent  des  teirains 
en  cnltnre.  La  nature  dn  sol  est  très- 
variée.  II  est  ptrlàeai^lpleax,  partie  eail- 
loutenx.  Il  contient  des  mines  d*nna 
hooilk  maigre ,  analogue  à  celle  d'Onpcye , 
et  du  schiste  argileux  (pierre  à  aifjuîser). 

AOTiTcrLTCRE  :  La  cultur*'  des  trrre?  y 
est  bien  soi  jnée.  Le  mode  de  culture  lo 
plus  usil<'  t>t   î*a.«Fo]emciil  triennal;  les 
jachères  oui  pics(juc  cutitremcnt  disparu 
pour  faire  place  aux  trèfles  ut  pommes  de 
terre.  Les  engrais  employée  dans  cette 
<Mnmane  se  composent  de  fomier  et  d*na 
psn  de  cendres.  On  laboure  avec  la  cbarroe 
Â  roulettes  ;  on  se  sert  anssi  de  la  herse, 
et  du  rouleau  pour  outils  aratoires.  Cbe- 
*»nT  pour  l'anfriculturc.  Sept  fermes.  Les 
^'•rrcs  cidfiu'cs  en  céréales  ne  donnent 
qu  iitif  di  ponille  jiar  année;  les  trèfles  en 
«lonufiit  (li  n\.  On  n'-coltcdc  l'éjK'autre,  du 
•eiglc, 

'U'  l.'ivuine,  féveroles,  .Les 

fonrrajjei,  ne  sont  |«is  trt^s-alionduns.  Les 

^dferente»  espèces  do  légumes  et  d'herbes 
I***8i:res  qu'on  y  culliic,  quoique  moins 
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précoces  quà  Lié^e,  wnt  d'une  bonne 
qualité.  Pois,  ^ï^es,  clioux  de  diverses 
espèces;  carottes ,  betteraves.  Ou  y  réeoltc 
des  pommes,  des  poires  et  des -cerises.  Les 
pommes  servent  ila  làbrication  da  vinaigre 
et  du  sin^.  Une  asses  grande  quantité  de 
fruits  se  vend  sur  les  liens  ou  au  marché. 
On  y  élève  des  chevaux  poor  les  besoins 
des  cultivateurs,  des  vaches,  et  un  petit 
nombre  de  poulets  ]>our  la  consommation. 
—  60  chevaux,  208  î>«*tes  ù  cornes  .  î(>0 
moutons  et  quelques  porcs.  Une  vinijtaine 
de  ruches;  un  petit  nombre  de  lièvres, 
perdrix  et  cailles.  —  Très-peu  de  laiue, 
beurre ,  fromage ,  miel  et  cire. 

poroLàTioir  :  1»188  habîtans. 

HABITATIONS  î  35  moismis  particulières, 
7  fermes,  55  habitalious  rurales,  153 
cabanes.  Ces  habitations,  en  {grande partie 
disséminées,  sont  construites  la  plupart  en 
briques  et  pierre,  le  reiite  eu  bois  et  arj»ile, 
couvertes  en  cliaunie.  tn  s-jieu  en  ardoises, 
('.ctlc  commuue,  rcnfernie  1  église  ,  2  cha- 
pelles et  2  écoles  primaires.  —  liésidcnce 
/l'on  notaire  et  d'un  médecin. 

coiof  xsrcB  ST  ijisom»  :  Il  y  a  1  pe> 
tite  fabrique  de  serges,  3  fabriques  do 
draps,  3  douteries,  1  vinaigrerie,  1  fa- 
brique de  sirop.  Un  grand  nombre  d*ou- 
vriers  dontiers  de  cette  commune  travail- 
lent pour  les  marchands  de  Liège. 

RODTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Liéjc 
il  Hervé  passe  sur  le  territoire.  Les  che- 
mins vicinaux  sont  praticables  en  toute 
saison. 

FL£RON  ,  dépendance  de  la  commune 
deMarchin. 

FLOCBE  oo  FLOXHES,  dépendance 
de  Ist  cmnmune  d'Anthinne. 

FLOUE,  commuue  du  canton,  de  Tar- 
rondissement  et  à  2  lieues  N.  £«  de  Uuy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Jehay-Bodcijnée,  à  l'E.  par  celle  Je 
Saint-Georges  ,  au  S.  par  la  Meuse,  et  à 
rO.  par  la  commune  d'Amay. 

itvDuuGKAi'uiE  :  Cette  cuutumac ci>t  bai- 
^ucc  par  la  Meuse.  Le  ruisseau  de  Ma^eUe, 
venant  de  la  commune  de  Saint-Georges, 
liû  sort  de  limites  an  J!l. ,  avec  la  commune 
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de  Jehay-Bodegnéc ,  et  à  10.  avec  ime  par- 
tie de  celle  d'Âmay. . 

êoh  :  Le  territoire  cet  montuem,  et 
aiees  Inen  iNMsé.  Les  pcatee  sont  trèe^repH 
des.  Le  m1  eet  oimiposé  d^arig^,  de  idiiete 
et  de  pierre  calcaire;  il  contieilt  de  la 
bouille  et  de  r«liiii.  Les  meilleiires  terres, 
sitaëes  dans  la  partie  haote  delà  commune, 
Ront  formi'-csde  terrains  argilo-sablonneux. 
Les  terres  dalluvion  occupent  le  l>assin 
de  la  McuÂC.  La  couche  végétale  varie  de 
5  À  14  pouces  de  profondeur.  On  trouve 
dans  cette  localité  do  une  siltcatéetdaime 
cailMNiaté  oa  caUmine  da  schiste  alumi- 
neux,  de  la  eham  carbonatée  cobonde,  . 
aeieiilaire  et  radiée,  du  fer  sulfuré  mame- 
lonné, du  plomb  nilfaré  prîantifetdn 
plomb  solforé  lameDaire. 

ACKîctrLTDRE  :  On  y  récolle  du  froment , 
du  seijjle  ,  l'or*^»',  de  l'épcautre ,  de  l  a- 
voiue  ,  des  iércrolcâ,  de  la  vescc;  des  pom- 
mes de  terre ,  du  trèfle .  diverses  espèces 
déplantes  potagères  et  légumineuses;  on 
y  Gultifo  le  pommier,  le  poirier ,  le  pru- 
nier d  la  TÎgDe.  L*csseiioe  des  bois  taillis 
est  un  mélange  de  chênes  et  de  diannilles. 
L*aménagrement  se  fait  &  18  ans.  >—  Oa  y 
élève  do  bétail  :  1  troupeau  de200 moutons. 

POPULATION  :  93  Labitans. 

HADiTATro's  :  Lc  vllla/^e  de  FlAne  ren- 
ferme environ  12  Tnni<-f)ns. 

COMMERCE  ET  iMu  aTRiE  :  Commercc  de 
fruits.  Extraction  de  la  houille  et  du  cal- 
caire à  chaux,  quon  y  calcine  dans  deux 
fininteaoï.  Plusieurs  alonières  non  ex- 
ptkntées.  1  brasserie. 

BODTBS  XT  CHBiiiirs  :  La  grande  roate 
deLi^  à  H  uy  traverse  la  commune  de  FE. 
à  rO.  Les  chemins  vicinaux  sont  presque 
tous  en  pente  et  d*an  entretien  diflicile. 

FT.OXF  (itatjte).  f^oy.  HxnTB  Flonx. 

FLUllET,  dépendance  de  la  commune 
de  Bras. 

FLORZÉ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Sprimont. 
FLORZK ,  dépendance  de  la  commune 

d'AjwMll** 

FOOCROÏÏLE  oa  FOCROULLE,  dé- 
pendance de  la  comuMme  de  Lonveignes. 


FOLIE ,  dépendance  de  la  eommuAe  de 
Celles. 

FONGOURT,  dépendance  da  la  eom- 
amie  de  Fnmal. 
FOND-CONNET,  dépendance  da  la 

commune  de  R  nii^ée. 

-FOND^DË-FI  ER  AIN ,  dépendannadaU 
commune  ^^^"";ne^. 

FOND-DK-FUilÈT,  dépendance  de  la 
commune  de  Forêt. 

FOND-DE-FORET,  ruisseau  qui  arrosc 
la  commune  de  Forêt,  alimente  plosienr» 
nsines  et  va  se  jeter  dans  la  Yes^* 

FOND-DE^GOTET,  ruisseau  prenant 
sa  source  dans  la  commune d*OIne,  se  perd 
dans  la  Vesdre. 

FOXD-DE-GOTTE,  dépoadance  da  la 
commune  d'Ayeneux. 

FOND-DES-GRASSKS-FOSSES,  dé- 
pendance de  la  cnmmune  de  Forêt. 

FOND  DE-HÀLLE,  dépendance  de  la 
commune  de  Fraipont. 

FOND-DE-LA-YEU ,  raissean  prenant 
ta  sonroe  an  bameam  de  Fcntanoy ,  arrase 
la  commune  de  Bois-Borsnt,  et  va  se 
réunir  au  rdsseau  de  Varié  à  Hoyom,  aè 
il  perd  son  nom. 

FON0-DE-MARTIN,  dépendamw^la 
commune  de  Rollieuz-Rimière. 

FOND-DES  LOUPS ,  dépendance  delà 
commune  de  Romsée. 

FON  D  DE  S  T  A  WES ,  dépendance  de  la 
comimmo  de  Roin&ée. 

FUM>  DES-TROIS,  dépendance  delà 
commune  de  Forêt. 

FOND-D£*yiLLE,  d^cndaneadclW 
linval,  commune  de  Comcsso. 

POND-PmHE,  dépendaucedalaconH 
mune  d'AmnT . 

FON0-DU-BAGNE,  dépendance  ds  la 
commune  de  Rolland. 

FOND-DU-ROLX,  dépendance  de  le 
commune  d'Amav. 

FOND-SAVEi»RÉ,  dépendance  delà 
commune  de  Saint-Nicolas. 

FONDS-DE-TIGE,  dépendance  da  la 
commune  de  Gcmsé-An^maot. 

FONTAINE,  dépcadanae  da  la  asoh 
muna  de  Clennoat. 
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FONTAJH s ,  déptndaiMe  d«  la  eom- 

mune  de  Horioa-HMànont. 

FONTAINE  (saint),  dépentoee  de  lâ 
eemmane  de  Paille. 

FONTAINE-DE  L  A-ROSK.  mitwaa 
cjui  arrose  la  corainane  de  Landen. 

FONTAINE  (a  LA).  Foj.  A-la-Fok- 

TÀIMK. 

FONTAlNE^DE-LAYIEaLE-FEM- 
KE,  dëpeadme» de  h cowmwie  Je Bme 
BedMix. 

FONTAIIVE-DE^LIÉGE,  dépenduioe 

de  la  commune  de  Jalhay. 

FONTAINE-D&LIERY,  dépeodanoa 
delà  commane  de  Pnilvi", 

FONTAINE DKMI  KY  ,  ruisseau  qui 
arroge  la  commune  dr      Tmul; nnr. 

FONTAINE  (ris  a),  ruiss*<au  «jiii  ar- 
rose la  partie  0.  de  la  coiiiniuae  Je  Molia 
et  ««  se  perdre  dans  le  Hâiuyiie. 

FONTAINE  (eoisfSAo  m  la),  erroie 
le  commiine  de  HoQteîii^l*É?éqtie;  il  y 
ectire  1  monlifi. 

FONTAIN&SAINTPIERR£,riiieMMi 
appelé  moMÊL  Baequelaine ,  prend  $a  source 
dans  la  commune  de  JLioGeilt  ^11  tre* 
verse  de  1  E.  à  10. 

FONTENOY ,  dépendauce  de  Bois- 
Eorsut. 

FONTIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  SpriniODt* 

FONTIN ,  dépendeaee  de  la  oommnna 
dTEueex. 

FOOZ ,  commune  da canton  et  k  1  lîene 
1/2  0.  de  Lantin,  de  rarrondicMment  et 

à  2  lieues  1/2  0.  de  Lié(;e. 

£l]e  est  })ornée  au  N.  par  la  commune 
de  VillfTs-l  Evéque,  à  l'E.  par  celle  d'Ho- 
gQouL ,  au  s .  E .  par  les  communes  (i  A  w  ans 

Bierset,  au  b.  par  celle  de  Voroux-Go- 
Knx,  au  S.  0.  par  la  commune  de  Fexhe- 
en-^iitFCloclier,  à  1*0.  par  la  oommtme, 
deFréleaz,  et  an  N.  0.  par  eeUedeXe- 
mexlie. 

eoL  :  Le  terrein  y  est  a«$eiégal.  Le  sol, 
de  nature  argileuse ,  est  très-fertile.  La 
profondeur  de  la  coucbe  v«|;étale  est  de  17 
a  20  pouces  environ. 

ACAicoLTuns  :  Oo  j  colUve  le  fromeni, 
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b  feigle,  Vavoine,  le  trèfle,  la  peatme  de 
terre  et  les  plantes  potagères.  Lee  w^en 
sont  plantés  de  pommiers,  poiriers,  neyers 
et  eerisiers.  —  Assolemoit  suennal.  — 
élèves  de  Bétail.  2  tronpeanz  de  bétee 
à  laine. 

POPULATION  :  345  habitans. 

HABITATIONS  .  Lc  clief-lieu  de  la  com- 
mune contient  67  nuÛMns.  1  école  pri- 
meire. 

coiiifaacx  xt  ivovera»  :  Les  heibiteas 
se  livrent  principslement  à  Tag: ricnltnre. 
Il  y  a  l  brasserie  où  Ton  febriipie  de  là 
bierre  brune ,  pour  la  conseounatioa  de  la 

fermp  dont  elle  drpend, 

KocTT  s  I  T  CHEMINS  :  T,r<î  fliemins  vici- 
naux soiii  impraticables  pendant  liurer  et 
dans  li*s  temps  pluvieux. 

FORBOS,  dépendance  du  la  commune 
du  GreadoRedbs^. 

FORBY ,  dépendenoedela  coumnna  de 
Forêt. 

FORÊT,  commune  du  canton  ,  de  Far- 
rondisscmcnt  et  à  5  lieues  S.  E.  de  Liège. 

Elle  s'étend  duN.  au  S.  entre  la  grande 
route  de  Liège  à  Aix-la-Chapelle,  et  ceUe 

de  Li«';;e  à  Spa. 

h»  .s  iii'[>endanecs  scmt  :  Ariirouck,  AI- 
Ciiaudière,  Al  Silalic,  AI- Espagne,  A- 
Lonhienne,  Alperire,  Au-Rys-et-Tourby, 
An-Tros,  Ao-Troumely,  Auz-Croisettes, 
Bois-le-Hoine,  Broncà  (Hante  et  Besse), 
Dessons-rAbbaye,  Goucrotte,Eile>France, 
Entre-deux-lleids,  Etrays,  Fond-de-Forét, 
Fond-dc-Grasses-Fosses ,  Fond-des-Trois  , 
Forby,  Fosse-d*Elleur  ,  Grosses-Pierres  , 
Haut-du-Pv!«  de  Tarjpji.^nnn,  HcnnC'Gran- 
cbamp,  La-Fainderie,  Lez  1  Vbhaye,  Lon- 
jjucheid ,  liCS-Hoclicrs".  Le-Tliier,  Lony- 
Trixbe,  MassonLeid ,  Masta ,  Naviettc, 
Nebiet-Cbamp ,  Ifoirevau,  Poyon-Sart, 
Prayon,  Rys-de-Mosbenx,  Sainté-Berbe, 
Senry,  Soiiilne,  Sur»noire>Fa]ise,  Snr* 
les*Rochcs,  TrimoUet,  Tromly,  Très  et 
Vieriieid. 

nvnaooBAran  :  La  Vesdre  eeiqie  la 

commune  h  peu  pr^s  en  deux  pnrtien 
èjrales.  Son  territoire  est  encore  arrosé  par 
les  ruisseaux  de  Fond-de-Forét,  Bys-de- 
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Holbeiis  «t  Sniiit-Rys,  tons  iC9  trois  af< 
llaflBS  <fe  U  Vetdre. 

SOL  :  Terrain  inontueux.  Les  revers  des 
montages  sont  la  plupart  int-ulu»  ou  hoi- 
sés.  ï-es  sommitt'5  offrent  quelques  trrrcs 
Inboiirahles.  Le  soi  est  on  f^rn«'Tal  «irjji- 
Icui,  sablonneux,  sdàslcux,  cTilloufcnx. 
Cette  localité  renferme  du  fer  oxidé  liv- 
draté  hématite  et  du  fer  oxidé  hydraté 
«jéotliquc,  qui  ont  pour  [gisement  le  col- 
caire  anthraciftre. 

AcmcoiTVBE  :  On  y  cultive  Tépeautre, 
le  $einr]e,  Vori^e  ,  l'avoine, les  légumes, les 
trèfles.  Les  bois  taillis  sont  peuplés  d*iuie 
essence  de  cotidriers  et  charmes,  sur- 
inont»'"!?  (\o  jenncs  chênes,  onnrs.  hmi- 
lcaii\  (  (  frênes.  I/aména^^cnt  se  lait 
ù  10  .iiib. 

POPULATION  :  1,808  iiahitans. 

coMMXKcjB  ST  iKDcsTSts  :  Cette  com* 
mone  renferme  4  moulins  i  hlé  mds  par 
eaa,  7  usines  à  canons  de  fusil ,  alimen- 
tées par  la  Tesdre  et  les  ruisseaux  de  Mm- 
l>eu\  et  Foad-de-Forét  :  la  plus  importante 
a  2  «il'-liiTs .  et  sert  à  confectionner  des 
fusils  <io  l  iilihre  et  de  munition,  2  forges 
activées  par  la  Vc^flrp  .  pf  4  rnnrtincfs  k 
haftre  le  fer.  On  y  Iroun;  encore  une  foii- 
Iciie  de  draps,  sur  le  ruisseau  de  Fond- 
dc-Forét ,  et  une  alanerie  où  Ton  emploie 
la  terre  extraite  sur  le  territoire  de  la  com- 
mono  de  Cbandfontaine.  Oi^  y  fabrique 
aussi  du  sulfate  de  fer, 

uni  TES  ET  CHEMINS  :  Elle  est  troTerswî 
de  l'E.  h  rO.  j);ir  In  nnnvçlîp  route  de  la 
Vesd  re  ;  celle  de  Liège  à  Spa  longe  son  ter> 
ritorrc  an  Sud. 

FOUGKS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Marchin. 

FORGES,  dépendance  de  la  comumne 
de  Chevron. 

FORGES.  fV*  TniSR-DBS-Foauxs. 

FORGES  (avx),  dépendance  delà conft* 
mune  de  Villers-le-Temple. 

FORGES  -TIURY  ,  dépendance  de  la 
commnnf  de  'l'heux. 

F<)]'ill«K.  ftyy.  FniT.înE. 

F011SKIIJ,K,  ruthsoau  pren;uit  sa 
source  au  hameau  du  même  nom  «  arrose 
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la  commune  de  Lavoir  et  cdle  de  Héron 

où  il  active  un  moulin  k  fiifine. 
FOBSEILLB,  dépendance  de  U  oem- 

mune  de  Héron. 

FOSSE,  commune  dn  canton  et  à  2 
lieues  0.  N.  0.  Sfavelot,  de  l'arrondisse- 
mcnt  et  à  7  licin>  do  Verviers. 

Elle  est  l*ornéc  au  N.  par  les  communes 
de  Stavelot  et  de  la  Glcize,  au  S.  £.  par 
cdle  de  Grand-Hallenz ,  au  S.  par  cdle 
d*Arbre-Fontaine  ,an  S.  0.  par  la  commune 
de  Liertkenx,  et  à  VO.  par  celle  de  Basse- 
Bodenx.  (  (irand-lTalleux  et  .\rhre-Fontaine 
font  part  iedo  {rrand-dadiédc  Liuembonr;; .) 

Ses  dépendances  sont  :  Au-dessous-de*- 
Henry-Mnnlin  .  Berger  al ,  Brnnie.  Ilcnrv- 
MouHti  .  Ilonl-dc-Fosse,  Pré-Caslar,  Saint- 
Jacques  ft  Trois-Ponts. 

nYDROGfiArini:  :  ()etlc  commune  est  ar- 
rosée, dans  »a  partie  orientale,  par  U 
rivière  de  Salra ,  qui  se  dirijjc  vers  le  nord 
jnsqnan  hameau  des  Trois-Ponts,  o&  die 
se  jette  dans  l'Amblève.  Le  territoire  est 
encore  hairrné  par  plusieurs  antres  mis- 
fcim\  dont  le  plus  important  est  celui  de 

Lodeui. 

SOL  :  I^e  triiaiii  pn^^iufe  d^*<  inrlinai- 
snns  plus  ou  moins  rapiiirs  ;  on  \  n-ncinln* 
di  s  collines  cscarpiV's-.  Terre  arf^ilu-stlii.»- 
teusc,  pierreuse  et  marécageuse.  La  couche 
r^étale  ttt  très-mince. 

AGBfCOLTOiis  :  Ou récoltc Seigle,  aToîne, 
iburrages  et  pommes  de  terre.  Près  de  la 
moitié  de  la  superftcie  est  occupée  par  des 
bois  taillis  dont  l'i  «M^nce  se  compose  de 
chênes,  hêtres  et  bouleaux.  L'aménage» 
ment  se  fait  de  15  à  18  ans.  —  On  lalioure 
avrc  flr^  hœnfs.  —  Elèves  dcbétes  à  cor- 
nos,  liiaucoupde  moutons. 

porci.AtioN  :  510  hahitnns. 

HABITATIONS  ;  Lo  chcf-licu  dc  la  com- 
mune contient  enriron  25  maisons. 

coMMfeBCB  BT IKUVSTRIB  :  Lo  principale 
branche  d 'industrie  consiste  dans  1  agrieul- 
tai-eetlecommerccdeshesliaux.  Il  y  a  use 
pêcherie  sur  la  petite  rivit're  de  Salra*  1 
moulin  à  farine  sur  le  ruisseau  de  Bo<lcni 
sm  lien  dit  Au-Motil'm  ;  un  moulin  «  hat- 
trc  le  chanvre  et  une  scierie  dc  hoi«. 
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«orxES  ET  cnEMtNs  :  La  roramanc  est 
travcrsL-p  par  la  nmlc  du  Coud  roi ,  cjai  , 
fu^udaut  une  grande  partie  de  Tannt^ ,  est 
dans  un  si  mauvais  état  que  la  coiymunc 
peut  être  ooiuidirée  comme  n*ay«iit  aticnii 
moyen  d«  communication.  Plosienn'  «lia- 
mint  ficînaux  paiement  impraticaUet. 

FOSSE ,  dépendance  de  la  commune  de 
lodaTc. 

FOSSE ,  dépendaofiede  la  commune  de 

Feocnr. 

FOSSE-Â  BOIS  ,  dépendanoe  de  la 

fftmrnunf  de  Tléron. 

FUbbi. D  ELLEUa,  dépendance  de  la 
eommune  de  FoH^t. 

FOSSELETTE  ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Charncux. 

FOSSEROULE ,  raUscan  arrosant  la 
enBttune  de  Hucoryne» 

F06SOUl<  ov  FOSSEROULE ,  dépcn- 
dance  de  la  coounnne  de  Hncorgne. 

FOULERIE,  dépendance  de  la  eom- 
mone  de  Mortroux. 

FOULERIE  (la),  dépendance  de  la 
comm'ine  d'Ensival. 

FOULERIE ,  dépendance  de  la  com* 
iQane  de  V^juj^x. 

FOlîIURJt;,  dépendance  de  la  vUle  de 
Stavelot. 

FOURNEAU ,  dcjjcndauai  de  la  com- 
mune de  Marcbin. 

FOURNEAUX-DE-JONDREZ,  dépen- 
dnee  de  la  commune  de  Grivegnée. 

FOURON-LE-COMTE,  commune  do 
canton  et  A  1/2  lieue  N.  E«  de  Daelhem, 
de  FatTondiieement  et  à  5  lienee  N.  E.  de 
Li^e. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Brnst-Eysdcn  et  Mliecr  (  province  de 
Limboarg),  à  Î'E.  pnr  cidlcs  dt;  NiuhIrtIc 
(m<»>ne  provinot-)  et  rouroii-Saint-Marfin  . 
an  S.  par  le  territoire  de  \V  arsa[;c  et  de 
Beni«in ,  et  à  l'O.  par  celui  Mescli  (pro- 
noee  de  L imbourg  ). 

Les  dépendances  de  cette  commune  sont  : 
Utemlinmck ,  Kattenroth ,  Ketten,  Oete- 
gneven,  Sdiopbem,  Schophemerheyde , 
Saanwenberg,  iPin^jensheydef  Vitien  et 
Sd. 


BTDHOGBAPHiE  :  Le  misseau  de  "^'oer 
traverse  ce  territoire  de  l'K.  à  TU.,  et  fait 
mouvoir  4  luouliiis  a  luriue. 

SOL  :  La  superficie  offre  des  plaines  asse» 
inclinées ,  et  sur  divers  points  des  coteaux 
rapide».  Le  terrain  est  m  grande  partie 
•ablonnenx ,  glaiseux ,  argileux  et  siliceux. 
La  meilleure  terre  est  une  argile  meuble, 
de  couleur  fauve  et  d'an  labour  facile.  La 
profondeur  de  là  coucbe  végétale  Tarie  de 
6  à  15  ponces  environ. 

AGRictîLTUBE  :  Ou  cultîve  le  froment, 
le  seij^le,  l'avoîne,  l  orfje  ,  le  houblon, 
le  Irène,  les  ic véroles,  ia  vescc.  Foin, 
jHiriiines  de  terre,  navets;  quelques  plantes 
oleaj;ineuse8,léfpuiiea  el  iiujf>.  Hois  taillis, 
essence  mêlée  de  chênes,  bouleaux,  eliar- 
mîUes  et  coudriers,  aménagés  k  iZ  ans. 
^  Assolement  sexennal;  peu  de  jacbères. 
—  Qudquesélères  de  chevaux  et  de  bétail;' 
19  troupeaux  de  moutons  de  80  tétet 
dba<»m ,  dont  un  tiers  de  mérinos.— Laine, 
beurre» 

FOniLATiOM  :  1 ,238  habitans. 

KABiTATioffs  :  Le  cbef-lieu  comprend 
environ  170  maisons,  dont  quelques-unes 
sont  asset  bien  Kàties.  Il  y  a  1  église  et  S 
mai-nn«  de  eain ji3j»ne. 

roMMtr.f  K  r.T  inuustrie  :  L  agrienltnre 
est  la  seule  branche  d'industrie  de  cette 
commune,  depuis  que  ses  distilleries  ne 
sont  pins  activées.  —  5  moulins  A  farine  et 
1  pressoir  à  butle  mûs  par  eau,  2  brasse- 
ries et  2  deux  distilleries  :  cesdenx  dernières 
ebdment  depuis  quelques  années. 

ROUTES  ET  CHBMIK8  :  L^ancienno  routo 
de  Liège  à  Aix-la-ChapclIc  traverse  la  com- 
mune du  S.  au  N.  riusirurs  chemins  vici- 
naux très-pimeux  ci  praticables  en  tonte 

l'OL'RON-SAlM-ilARTl.N ,  e  oniniune 
du  canton  et  à  2  lien**?;  N.  0.  d'\ul)el.  de 
l'arrondissement  et  à  4  licucs  ifi  N.  N.  0. 
de  Verviers. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Noorbeck ,  A  TE.  par  cdles  de  Stenaden 
(  province  de  Limbonrg  ) ,  Teuven  et  Hom* 
bourg,  au  S.  par  les  communes  d^Aubel 
et  de  FoQron-Saint*Pierre,  et  A  1X>. 
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par  rrUtt  de  Warsa^  et  de  Fouron-lo- 
Cooitc.  , 

Cette  commune  a  pour  dépendances  : 
Bery,  Crindal,  HageJftein,  Heydc,  Kys, 
Planck,  Strovenbosch,  Ulvent,  Yeufs, 
Yoeit  et  Creuyiberg. 

BTDik06KAFBix  :  Le  Yean  et  le  Yoer  ai^ 
Toaent  son  territoire.  —  Plosieitr*  étangs , 
dont  on  rert  de  réservoir  à  une  papeterie. 

lOL  :  Le  terroir,  ^ni  est  élevé  et  sillonné 
de  collines,  se  compose  de  couches  sablon* 
Heuscset  arj}il*'i!««\s  ;  dansquol']uc>;  f^iidroits 
il  est  martcajjeux.  La  coiiclie  M';;t'Uile  a 
généralemeot  6  4  15  pouces  de  profon- 
deur. 

AcnicuLTURE  :  On  récolte  environ  1,430 
ra&ières  de  froment,  1,617  de  seigle,  512 
d  orge,  i;250 d'avoine,  52  de  pois ,  291  de 
ftves  et  15  de  tarraein.  I^onrrages  asses 
abondans.  Léjpmes,  herlies  potagères. 
Gerii&ft,  poire»  et  pommes  en  qoantité* 
Bois  de  futaie,  dontles  principales  (>ssenoes 
sont  le  chêne,  Te  frt^ue,  le  saule  qui  sert 
aux  constructions  ;  bois  taillis ,  dont  la 
coupe  se  fait  à  1^  ou  li  ans.  —  En  1850, 
il  y  avait  115  rhovaux,  5  poulains,  596 
bétes  à  cornos,  25  veaux,  600  uKuitoiis, 
180  porcs,  <S  (lièvres.  On  y  él»"ve  fies  al»r'il- 
les.  Un  assez  grand  nombre  de  lièvres, 
lapins,  renards  et  perdrix.  —  Les  cours 
d*eau  et  les  étangs  ionmiisoit  des  truites* 
—  Laine,  lieorre,  fro^nage, 

porotÂTioif  :  1,091  babitans. 

BABxtÂTtoKS  :  6  fermes,  170 habitations 
rurales  et  70  cabanes,  la  plupart  con- 
strottes  en  hois  et  argile,  ^el4{ues-unesen 
pierre  et  briques ,  6  couvertes  en  ardoises , 
1  «u  pannes ,  le  reste  en  cli.iume  ;  peu  agglo- 
niéréf  s.  Il  y  a  l  égUse,  1  chapelle,  1  école 
et  1  château. 

cnMMr.RCE  ET  iNDFSTniE  '.  T.a  principale 
branche  d'industrie  cunsi^te  dans  Tagri- 
cnltnre  et  Texploitation  des  bois.  Cette 
commune  possède  1  fabrique  de  papier  gris, 
3  brasieries,  1  fabrique  de  drêcfae  et  1 
jBonlin  à  farine  mû  par  eau* 

BOOTss  ST  caatiiits  :  Les  chemins  vid- 
Baux ,  qui  communiquent  avec  la  ville  de 
Haertriclit  et  les  communes  de  Sleoaefcen , 
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Teiiven  ,  Hmnbourg  et  Henri -Chapelle, 
houL         faciles  à  exploiter  en  hiver. 

FOURON-SAINT-PIEKBB,  commuas 
dueanton  et  i  1  lieue  1/2  N.  N.  0.  d*Aubd , 
de  rarrondissement  et  i  4  lieues  1/2  9.  d» 
Yerviers* 

Elle  est  bornée  an  N.  et  à  TE.  par  h 

leommuno  (le  Fouron-Saint-Martin,  au  S« 
par  celles  d'Auliel  et  de  Warsage,  et  II  IX). 
par  cette  dernière  et  la  susd^  commune 
de  Fouron-Sainl  Martin. 

Les  fli'pendances  <ie  celte  cx>inmune  sont  ; 
Loé  ,  Taerds- KerlhuA',  Ruland,  Aoth, 
Swaen-Petit-llerniau  et  Vaterval. 

livunoGRArniE  :  Le  ruisseau  de  Voer 
arrose  la  partie  N'.  du  territoire ,  et  fertilise 
les  prairies  qu^il  travene  dans  son  oouii. 

4  petits  étangs. 

SOL  :  Le  terroir,  eompoié  de  couches  de 
marne  et  d^ai^e,  est  déprimé  et  entre- 
coupé de  quelques  collines  labJonneusa» 
La  profondeur  de  la  couche  végétde  est  de 

5  i  14  pouces. 

AoatcVLToax  :  On  récolte  annuellement 
environ  400  rasières  de  froment ,  550  de 
seigle.  200  (l  i'peautre,  400  d'or«e.  6()0 
d'avoine,  100  f»  ves,  15  de  pois.  Four- 
mj^es  jxîu  altoiuians.  Pommes  de  terre, 
rumuics  et  poires  ,  dont  une  petite  partie 
se  vend  au  marché.  L'essence  des  bois  taillis, 
qui  occupent  environ  1/5  de  la  superficie, 
sont  mêlés  de  chênes,  charmilles  et  bon* 
leauz.  —  En  1830 ,  on  comptait  dans  celte 
commune  environ  52  chevaux ,  4  poulains, 
123  bétes  à  cornes,  400 moutons,  5$  poroi , 
un  petit  nombre  de  niches.  Lièvres ,  lapins, 
perdrix,  cailles ,  bécasses;  renards  ;  truites 
et  carpes  dans  les  étangs.  525  livres  de 
laine,  4,000  livres  de  heurte  et  6,000  li- 
vres de  froma[;e. 

ropii-ATioN  :  421  liabitans. 

HABITATIONS  4  fermes,  27  habitations 
rurales,  19i.il»anes;  dissé/ninwîi.  11  v  a 
1  chapelle,  1  maison  communale  et  1  riià- 
teau  antique.  1  artiste  vétérinaire. 

GOMmacs  iT  titnosTatx  :  L'agriculture; 
1  moulin  i  farine  mû  par  eau. 

aoDTKs  ET  cnainNS  :  D  y  a  un  chemin 
qui  communique  avec  Aubel,  Henri-Cha- 
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pclU  et  Stctlridit.  Le»  eiMirâ  tiduMix, 
an  nocnbM  de  18 ,  eont  généralement  pra- 
ticables en  Ufer. 

FOUTSRE  ou  FOUIR,  dépendance  de 

la  commane  de  Jalkay, 

FOX!I  A  LE ,  ruianeaii  qai  loo^  la  oem- 
mune  <ie  Bol  lune). 

FOXIiALLE,  dépendance  de  la  ooro- 
junne  de  lîcrstaL 

FOXII ALLES,  dépendance  de  la  com- 
dMHM  de  TranUenr. 

FRACTT  ov  FR AITT ,  dé^dance  de 
la  ceminne  de  Thenz. 

FRAGNÉE,  d^csndance  de  la  rlUe  de 
Liège. 

FAAINEUX.YERNÉE,  Gommane  dn 

canton  et  à  2  lieues  N.  de  Tcrwajne,  de 
1  arrondmemeut  et  à  3  lieues  E.  de 
Huy. 

SOI.  :  Cette  commune  occupe  un  plateau 
qui  o£Ere  qu«'l<|ues  pentes  peu  rapides.  Le 
eol  ee  eonpose,  en  partie,  d*ane  argile 
légère  de6  à  7  pouces  de  profondeur,  atsna 
eor  un  iond  de  terre  fotte  et  compacte)  et 
en  partie,  d'une  terre UandbAlre lepoeant 
■or  xok  fond  glaiseux. 

AGRiccLTORE  :  Le  terrain  est  bien  cul* 
tivé  ;  il  produit  du  sein^le ,  de  Tépcautre . 
de  l'avoine  et  de  <rros  lt-{jnmes.  Les  bois 
taillis  sont  peuple»  Je  bouleaux  {larseiiK^s 
de  quelques  arbres  de  haute  futaie j  ils 
s'exploitent  tons  les  15  ans.  —  On  y  compte 
16  cheranx,  35  Itétee  k  eoniei,  20  porcs , 
et  20O  montons. 

tOPOLATiox  :  2091iabîtans. 
coiÉMBaGB  ST  iKaoSTaii  :  L*agriculture. 
looTEs  ET  CHEMIMS  :  La  Toute  de  Li^ 
à  Dînant  côtoie  la  commune  à  TEst. 

FRAINEUX,  d^tendanoe  de  la  com- 
mune de  Nandrin* 

FRAtNEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Ueid. 

FRAIPONT,  commune  du  canton  et  à 
1  lieoe  N.  de  Lonveignei. 

Ses  d^endanoes  sont  :  Basse-F^aipont , 
A-Ia-Bfuyèie,  Bada«aa,  Beceom,  €atina , 
Cluaiieiiz,  Fond  -  de  <  Halte ,  Halinsari, 
Volinet ,  Roty  (Haute  et  Basse)  Pont^ 
Vaut,  Tfaaeister»  Terre-Renard,  Trou- 


Renard,  Goffimtaine,  Havcigné,  Ueid-le- 
Moiae,  Heid-Moty,  Ravary,  Rive,  Sur^ 
Tieppe,  ireyi^>en<Gioiz» 

aToBOOKAi'iiiK  :  La  Yesdre  Borne  la 
commune  de  Fraipent  an  N.,  la  partie  à 
rO.  est  arrosée  par  le  ruisseau  deXargnon, 
cclni  de  Haveigné  trarerse  la  oommune  éa. 
S.  au  N. 

SOL  :  Les  bords  de  la  Vesdre  présentent 
de»  montagnes  assez  élevées.  J^a  uut  urc  du 
terram  est  argilo-aablonneose ,  mêlée  de 
gravier,  et  dans  plnsîeors  endroits  de 
sdiiste  on  de  grès ,  reposant  généralement 
snrTodie  calcaire  et  sclnsteiise.  Laooadie 
Tétais  varie  de  4  à  20  pouces  de  profon-^ 
denr*  Cette  localité  contient  du  foroligiste 
terreuT  ijlobuliforinc  ,  du  poudinf^e  psam- 
mitirpic  ipir»  d'uvode  des  liabitans  da 

Coridror  ) . 

acaicctTURE  :  On  y  récolte  seigle , 
épeautre ,  avoine  ,  fourrages,  légumes  ,  et 
frails  tds  que  ^joinmes  et  poires.  Ces  pto- 
dnits  ne  soffisent  pas  pot|r  la  oonsommation 
inlérienre.  <—  Uy  abeanoonp  debois  taiUia 
dont  lessence  est  on  mélange  de  diênes» 
diarmîUes  et  bouleaux. 

ropoLATioif  :  882  habitans. 

COMMERCE  ET  r?îDusTRTK  :  L'industrie 
consiste  ilans  î'a^rricuUure,  et  la  fabrication 
des  canons  de  lusU.  Un  [jrartd  nombre  des 
babitans  sont  occupés  aux  manufactures  de 
draps  de  Yerviers  et  de  ses  environs. 
1  tannerie  snr  le  Haveigné}  1  usineàcanons 
de  fusil  snr  la  Yesdre  ;  cet  établissement 
renferme  3  forges  et  2  founeanz  ;  on  y 
oonfeetionne  des  fusils  de  calibre  et  de 
munition.  —  1  foulerie  de  draps  à  4  bacs  ; 
eUe  a  1  tournant  toujours  actif;  un  second 
tournant  fait  mnuroir  4  tours  à  lainer.  — 
Cette  commune  postii-de  encore  1  moulin 
situé  sur  la  Yesdre,  dont  le  touruant  j 
12  pouces  5/4  de  hauteur,  et  qui  iaxt 
mouvoir  alternatiTcraenI  une  meule  à 
mondre  les  bois  de  teintore,  nne  deuxième 
à  mondre  répeautre  et  une  troisième  4 
mondre  le  blé;  1  mouliné  tan  et  des  fours 
à  cb.'iux  dont  les]^rodttits  ne  sont  employés 
^'à  la  culture. 

aovns  sT  catmirs  :  La  nonvelle  route 
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dite  Route-noyale-de-la-yeuirc  tnifOie 
laoommuncdc  Frai|Jont. 

FUAIPONT  (hacte  et  basse)  ,  dépea- 
daru'i-  de  la  rommuiie  dr 

l'  iiAll'OM ,  iiepeudiiace  de  la  com- 
muat  d*0]ne. 

FRAITURB ,  commime  da  canton  et  i 
1/2  lieue  S.  de  Nendria ,  de  TeiToiidisse- 
ineni  et  &  4  htna  E.  de  Hay, 

tfOL  :  Sapcrfitiie  élevée ,  olTrant  un  CÎtt 
^piieliki;  terrain  arf^ileux  .  >i(Monnrux  et 
picnrux.  Cftte  localité  renferme  la  doloinie 
(cliaux  caibonatée  magnéiiifère  d'Iînîiy). 

AGRîtctTcSE  :  On  récolte  annui  l  11  iti  ;nt 
enriroii  GO  rasières  <li-  «f»ij^lc,  500  <i  i  peau- 
tre,  1 ,500  d  avoine ,  60  d  or^jc. — (^ludqacs 
petites  prairiet;  fourrages  }>our  la  codmdi- 
mttion;  pommes  de  tem,  carottes,  Jbet» 
teraves.  Pommes ,  poires ,  consommées  dans 
U  commune.  —  Bois  peuplés  de  cbénes, 
liétrei  et  peupliers  da  Canada.  —  80  clie- 
vaox  de  trait ,  propres  an  senrice  de  la 
cavalerie  léjjère}  bêtes  à  cornes,  montons, 
pftrrs.  —  Ofi  n'y  snijjnp  quf*  tr«'5-pcn  IVtîn- 
catioud(;»abciIlcs.Lii  vrt  s,  lapins,  perdrix, 
cailles  et  Léra.sses  j  loups  et  renards.  • 
Laine ,  bcurxe  ,  froaiagc. 

popoLATtoif  :  313  habitans.  Il  s'y  trouve 
une  brigade  de  maréchaussée. 

HABITATIONS  :  Eu  picrre ,  lirigues,  on 
bois  et  argile  ;  cooirertes  en  chaame  on  en 
ardoises. 

COMMBâcr  FT  TNDT  srnrE  :  FoorsècliaiB 
pour  l'/imondciiient  des  terres. 

RorTts  ET  CHKMivs  :  ï.a  rotiff  de  Liège 
à  Trrw.i  j-nc  passi;  à  ."i  iiiillo  do  la  coin- 
nnuic.  Les  cJa-juins  viL-inaox  sont  prefi^ue 
impraticables  en  hiver. 

FRAITURE ,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Comblain-au-Pont. 

FRANCE,  yorez  En-Fiuhci. 

FRANCIIEMÙNT,  dépendance  de  k 
COromtinr  <]>•  !,i  f'rid. 

franche;  ILLE,  dépendance  de  la 
Tille  deStavclol. 

FHANCniMOiM,  d«-pcodance  de  la 
ville  de  Tbrnx. 

FRANCK  ,  dé^Hintiaaf e  de  la  commune 
deWeJkenraedt. 


FRANGOMONT,  dépeadaneedela  «oup 

mune  de  Larabermont. 

FRANCORCHAMPS,  commune  du  can- 
ton et  à  1  lieue  1/2  N.  de  SUvelot ,  de 
l'urrondissemcntcta4Leue;»  l/2de  Verviers. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commnne 
de  Sart,  à  TE.  et  an  S.  par  laeommBneda 
Halmedj  (Pmsee),  an  S.  0.  et  à  FO.  par 
la  commune  de  la  Glciie. 

Ses  dépendances  sont  :  Baranbeid,  Fl- 
gneau  ,  Fanijc-Martin,  Gronohamps  ,  Haa^ 
Uockay,  Mastat  et  St*T. 

nTDRonr,  ^  PHI  K  •  I. a  commune  fî'^  Fran- 
corchanips  est  arrosée  par  les  rtii-^v,-aui  de 
Horkavef  de  TEatï-Ronjre  :  a  di  i  uier  tra- 
verse la  pal  lie  méridionale  du  tei  i  ituii'e. 

sot.  :  Le  territoire  de  cette  commnne  est 
nn  des  plasâevés  dncanton  ;  teirain  «iiplo- 
scbistenx,  pierreux  et  marécagemu  La 
profondeur  de  la  eoucbe  végétalé  varie  de 
5  à  10  pouces^ 

ACRICOLTVBX  :  Ce  territoire  est  {généra- 
lement  peu  fertile,  le»  5/5**  de  lasupcrfirte 
.sont  rouverts  de  |>àturagcs  communaux,  et 
(le  bruvi-res.  On  n'y  i"écollc  qu'un  peu  de 
sei'jlc.  de  l'avoine,  des  pommer  de  terre  et 
du  foin.  11  y  a  quelques  bois  tail  lis  planter 
de  chênes,  de  bouleaux  et  d*annce  :  la 
conpe  s*en  fait  de  15  à  18  ans. — Les  terres 
restent  six ,  domte  et  même  vingt  ans  en 
jachères.  Les  travaux  de  l'agrtcnltnre  se 
font  avec  des  bcBufs.  On  y  étère  beaucoup 
de  bêtes  à  cornes ,  des  moutons  et  des  pom 
dont  la  chair  est  très-sueculenle. 

i-oi<t  L\TioN  :  909  ImMtnn^î. 

iiABiTATMt.ss  :  Lc  rhî'f-lifu  de  la  com- 
mune renlerme  environ  ^0  maisons  plus 
ou  moins  bien  cuuAlruitea.  —  1  école. 

COMMERCE  BT  tit&osTAix  :  LVogratsdtt 
bétail ,  qui  formait  autrefois  la  principale 
branche  d*indnstrie  de  cette  commune,  ait 
considérablement  diminué  dqiuis  qudqnss 
années.  —  1  moulin  à  farine  sur  leroisseaB 
de  llockay,  an  lien  dit  J^ntre-les-Detuc- 
Efittr.  I>cuxfoiresparannée,le23avrilet 
le  10  octobre. 

ROUTES  r.r  rHKMiKs  :  Cette  commune 
est  traversée  par  la  route  de  Spa  à  Malmedy 
et  à  Stavclot.  L'abondance  des  neiges  qui 
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tomtot  tous  lei  au  dans  ce  pys ,  et  qui 
fMtent  très-long-tanj»  umt  ae  fon^  à 
cavM  de  Vàéfêldmï  du  aol,  randent  les 
chemina  vicinaux  impralicaUes  pendant 

une  f^raiif'f  |vtrtip  de  !")!i\«"r. 

FRAi\C(^>LEVAL ,  dépeudanGe  de  la 
commnnerîe  Lnmbcrmont. 

HlALBACli,  dc'peadance  de  la  corn* 
manede  Boinbaye. 

FREKAIIIAY  ,  Jépeudauce  de  la  cora- 
manede  Spa. 

FREflISSE,  dépendance  de  la  eom^ 
uone  de  Qnene-dn-Bois. 

FRÉLOUX,  comninne  du  canton  et  à 
3  lieues  £.  de  Waremme ,  de  rammdis- 
tement  et  à  3  Heucs  de  Liège. 

Elle  est  Lorii/p  an  fi.  par  la  rnmmune 
de  Keiiiexlw.  à  I  K.  par  oclln  de  Fooi,  aa 
S.  par  la  coiaiiiuiiti  de  Fexlie-au- Haut- 
Clocher,  et  à  rO.  par  celle  de  Momalle. 

SOL  :  Le  terrain  y  est  assez  égal.  Les 
indinatsons  sont  peu  sensibles.  Le  sol  est 
argileux,  légèrement  tablonneu.  La  pro- 
fondeur  de  la  couche  végélale  est  de  15  A 
20  pouces.  On  trouve  dans  cette  locaUté 
de  la  chaux  eaibonatt'c  rt  du  fer  sulfuré. 

AGBiccLTDAE  :  On  récolte  du  froment, 
seifjîe,  de  l'orge,  de  l'avoine,  de  Yé- 
pautre,  des  fr-vcroles,  de»  pommes  de 
terre,  du  trèfle,  dcb  légumes  et  ffuelques 
plantes  uléagineuses.  Les  vergers  soul  jdan- 
té»  de  pommiers ,  poiriers ,  noyers  et  ceri- 
-X-  Élères  de  cheranx,  de  gros  et 
mena  hétail.  Cette  commune  est  sartont 
remarquable  par  le  bel  étabUsaement  horti* 
cultnral  de  M.  Betlefroid  Van  Hoje,  Tun 
àe  nos  plus  lélés  agronomes. 

ropriATioN  :  84  liabitans. 

«AfiiTATiONS.  Le  chcf-lieH(lelarnmmnne 

«"ontieut  9  maisons  pliis  ou  moins  bien 

construites.  On  y  remarque  un  petit  châ- 
teau. 

***<n«tc«  BT  IKDUSTRIE  :  La  principale 
2n«Bche  d*indastrie  est  1  agricnltam. 

tODTu  BT  cnsxnMS.  Les  diemins  nd* 
^wx  sont  pen  praticables  eu  hiver,  et 

dans  les  temps  pluvieux. 

^^^RISSART.dépendanosdeVillers. 

^Temple. 
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FRETDfME  (bois  mt)  dépendnec  de  k 
eonuniine  de  Nandrin. 
FRISE ,  dépendance  de  la  commune  de 

Salve. 

fA01B£RM0NT,  dépendance  de  la 

commune  d'Olne. 

FIVOIDKIilSE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Waremme. 

FROIDECOUR ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Stoumont. 

FROIDE-IONTAINE,  dépendanaade 
la  commune  de  Villcrs-le-Templa. 

FROIO^HEID,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nessonveeox.  , 

FROID  HEID,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Olne. 

FROIDMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Haccourt. 

FUOIDMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  3Iuha. 

FROIOTHIER ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Glennoat< 

FROID-VILLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rabier. 

FROID-VILLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Starelot. 

FRUMUY  OD  FREHEMY, dépendance 
de  la  commune  de  Tiijnw, 

FDM  AL,  commune  du  canton,  de  l'ar- 
rondissement et  à  2  Uques  N.  N.  0.  de 
Huy. 

EUe  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Fallab,  à  TE.  par  celle  de  Wamant, 
au  S.  par  celles  de  Vinalmont  et  de  Hi»> 
corgne,  et  à  1*0.  par  la  commune  de  Mai^ 

neffe. 

Ses  dépendances  sont  les  hameanx  de 

Foncourt  et  de  la  Basse. 

TîvnRor.HAi»niE  :  Son  ferrifnîrc  e^t  tra- 
>cr><''  du  N.  £.  au  S.  O.  par  la  Méliaijjne, 
sur  laquelle  est  établie  luie  pèclierie  con- 
struite en  bois,  dune  superficie  de  90 
aunes. 

SOI»  :  Le  terroir,  qui  est  situé  dans  on 
Ibnd,  se  compose  de  bancs  sablonneux  fort 
épais,  de  bancs  d^A'gile,  et  de  couches 
sdiistcuses.  La  profondeur  de  la  terre 
gétale  varie  de  6  à  12  pouces. 

AoaicuLTOBB  :  Les  récoltes  consistent 
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en  ftwiicnit)  Mi^1i0y  ^pcttutray  ûi^t  evouMi 
ftomftt  pour  k  cnniftiniMtmn  ;  ponoiet 
dé  tem,  carottes,  betteraves.  Pommes, 
poires,  prunes,  cerises.  Bois  plantés  de 
rh('ncs,  l)ouleaux  et  trembles. — Chevaux, 
vaclics,  moutons,  porcs,  dont  une  partie 
est  livn-«  au  cninmrrcc.  —  Fort  peu 
d'abeiiles.  Lièvrci»  tt  pcrtlrii.  —  Laine, 
benne,  fromage,  miel,  cire,  peaux. 

voroLATioit  :  531  habitaiis. 

«4u*ATioirs  :  Conilraites  en  piem,  en 
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briqoes,  en  bois  et  arpl^»  eenmtes  en 
chaume ,  pann  ^  et  ardoises;  agglomé- 
rées en  partie.  Il  y  a  1  ^lise,  1  école  «t 

1  château. 

coMMKKCE  ïT  ixDisxr.iE  :  1  moolin  Â 
farine  sur  la  Mchaignc;  1  ^rmsst-rie. 

BOtJTES  lîT  CHEMINS  :  Le  «  lunniti  V  illc- 
en-]le»bayc  Lraverbe  cette  commune  et  cum- 
muniqne  arec  Ui  yDIc  de  Hvy. 

FUTVOIË ,  dépendanfie  deU  oonuirane 
de  U  Reid. 


GAILLÂRÛMONT,  dépendance  de  la 
commune  de  Chénée. 

GABDE-DE-DIEU,  dépendance  de  In 
eommane  de  Cbaraenx. 

GEER  ,  oommone  dn  canton  et  A  2  lieues 
S.  0.  de  Waremme,  de  rartundissement 
et  A  7  lieoes  0.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  commu- 
nes de  Boellie  ri  Tm^m'-c,  ù  Î"F, ,  par  celle 
d'lioIlo;;iie-sur-Gccr ,  au  S.  par  les  com- 
munes  de  Darion,  Lijjncy  et  Lens-Saint- 
Servais,  et  à  10.  pur  celle  de  Leuâ-baïut- 
Hemy. 

vYnBOOEAran  :  Cette  oommnne  est 
arrosée  par  le  Gcer. 

SOL  :  Ce  territoire,  dont  1t  snrface  est 
plate,  est  en  général  argibw  et  maréca- 
geux :  les  rnfnicores  terres  se  composent 
d'uTt*»  .ir^ile  doiire  et  friaLln,  de  couleur 
iauvc  cl  d'une  culture  fnrilr,  av.int  une 
couche  végétale  de  Ô  À  lU  pouces  de  pro- 
ioudeur.  ' 

AGAicuLTUHE  :  On  récolt«,  année  com- 
mune, 1,100  rasKres  àn  froment,  éOO  de 
seigle ,  100  d*orge , 650d*avoine ,  70de  féT»- 
nies,  pois  et  tcsco.  Pob,  ftves,  haricots, 
carottes,  betteraves,  chonx.  On  cultive 
le  pommier,  poirier,  prunier.  Peupliers 
du  Canada,  prnjMcs  aux  ronstructions. 
—  A>s(deiuent  triennal  et  i|iiadriennal. 
Les  jachères  sont  ordinairement  rempla- 
cée? par  les  trèfles.  Fumier ,  cendres  de 
hollande  et  marne  pour  engrais  j  3  fermes. 


£n  1850,  on  comptait  (buj>  la  comuiune  : 
45  chevaux ,  12  poulains ,  30  bétcs  à  cor> 
nés,'  40  porcs  et  150  montons.  Liènts, 
perdrix  et  cailles.  —  Laine,  benne, 
frnm^« 

VOrVLATtOU  :  249  hnhitons. 

HABlTAVtONS  :  Le  chef-lieu  renferme  56 
maisons  assex  bien  agglomérées  ;  elles  sont 
construites  partie  on  hriqnes,  partie  ett 
boii» .  et  couvertes  en  chaume. 

f  OM-MERCEET  INDUSTRIE  :  L  a jnCultUrC 

11  y  a  1  brasserie  peu  importante. 

■OOTSS  XT  cvKKSKS  :  LcB  chemîns  vîc»> 
naux  sont  peu  praticables  en  biver. 

GEER  ou  JAAR ,  ririère  ipi  prend  sa 
source  dans  la  commune  de  LcnS'&mt* 
Remy,  canton  de  Waremme,  coule  ven 
TE.  N.  £. ,  arrose  les  villages  de  Geer,  Da> 
rion ,  Hollo;|nc-sur-Gecr ,  Crand-Âxhe,  la 
ville  de  W  aremiiie,  Lantrernanjje.  Berji- 
lei,  Lens-sur-Gcer ,  et  Urey,  où  elle  tr.» 
verse  la  route  de  Liège  à  Bruxelles ,  cl  scri , 
dans  cette  partie,  de  limite  à  la  province 
de  Liège  et  A  cdle  de  Limboniy.  EDe 
entre  dans  cette  demiAre  province,  pasK  A 
Tongres,  revient  dans  la  province  de  li^ 
pour  en  sortir  après  nn  court  trajet,  et  va 
se  joindre  à  la  ïfeuse,  par  la  rive  gauche, 
A  Macstricht ,  après  un  cours  de  13  lieues. 

Cette  rivière  parr<nirt  dans  la  province 
24  milie.<  einiron.  i-l  a  9  mètres  de  lar- 
geur; sa  peuti"  est  insensible  depuis  Leiis- 
Sainl-ilcaiy  jusqua  Tongres,  parce  ^'elle 
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tinalc  sur  Icî  solde  la  llo-linvo.  qiu  ncst 
qu'une  grande  jjlaiue  légcreajent  incliné 
Tcrs  la  Meuse  el  l'Escaut  ;  mais  depuis  Ton- 
grcs  josqu  u  Maestriclit ,  cette  pente  est  très- 
rapide.  G*c9t  «or  It»  rim  do  Geer et  delà 
■^i^e  que  selrooTentles  ceulespiairiei 
qoe  Ton  rein«rq|iie  en  Heflwye.  Cette  ri- 
vière doome  aussi  le  mouvement  à  plusieurs 
mooUnfl  à  («rine  dena  la  province.  EUle 
leçmt,  entre  lea  communes  de  Bcrgilei  et 
Tif-ns  -  sur  -  Gwr ,  les  eaux  du  ruisseau 
dTcrae,  qui  prf'nd  sa  source  à  ^rrnati, 
hameau  de  la  commune  de  Sain  l- G  cor;;  es. 
La  Mule,  ruisseau  formé  de  dcui  autres 
plus  jiettts,  dont  Tun  a  sa  source  à  Crœa* 
wieky  et  rantreanx  enrirans  de  Boillie»  ae 
jette  dans  le  Geer,  à  2  mfllea  aanlesana 
dOlej, 

GEETB  (rsTiTS) ,  rivière  qui  prend  sa 
source  à  Tbianes ,  coule  du  S.  O.auN. 
arrose EHxem,  Wangbe ,  et  sort  de  la  pro- 
vince non  loin  de  ^eerhespen  ,  à  21  milles 
«le  sa  sonn  e,  ponr  aller  porter  .>-es  eaux  à 
la  gmnde  (jeetc  ,  »jui  a  son  embouchure 
dans  la  Demer.  Elle  arroi^e  la  partie  N.  0. 
do  canton  de  Londen ,  et  reçoit  plusieart 
petits  ruiaseaox  par  aa  rive  droite^  Cette 
rivièrea  dans  la  prorince  deLîége  8  à  9  mè- 
tre» de  krgenr,  et  fait  monvoir  deojc  ou 
trois  moulins  à  farine. 

(ilLlVAUXoo  G£LI  VEAUX,  dépeDr 
dame  do  la  commune  d'Olnc. 

(îËLLÉË,  dépendance  de  la  commune 
de  Battice. 

CELLE E ,  dépendance  de  la  commune 
dn  Petit-Recliain. 

GEMENICH ,  commune  da  canton  et  k 
2  lienes  1/2  E.  N.  £.  d^Aubd,  de  ramm- 

«lÛMnient  et  â  4  lieues  N.  N.  E.  de  Ytr- 

tiers. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Vais  (province  de  Limbourg),  à  TE, 
par  le  territoire  neutre  de  K'clmis,  au  S. 
par  h's  ronununes  de  Morcsnet  et  Monttcn, 
*til  U.  jwr  celles  deHombourjjet  Teuven. 

Ses  dépendance»  sont  :  lilejbcrg ,  Neu- 
««>«len,Oode-lïoclcn,  Terstraeten  et  Vdi- 

*mo6BAra»  :  Elle  est  limitée  an  S. 


et  à  10.  par  In  Ciueule,  qui  la  s<'parc  des  ♦ 
communes  de  Montieu  ,  Ilombourjj  et 
Teuven.  Sou  territoire  est  arrosé  par  im 
grand  nombre  de  sources;  les  principales 
«ont  le  AVcsdibadi  «t  le  Brockbacb ,  qui 
▼mit  se  perdre  dans  la  Gueule. 

aoL:  Inégal,  entrecoupé  de  coteaux, 
dont  les  pentes  sont  peu  npîdes;  terrain 
argileux  ,  sablonneux  et  maréca;;c'ux , 
offrant  la  craie,  la  marne  et  le  calcaire 
antbracifère  en  extraction.  La  profondeur 
de  la  couche  réj^rlale  varie  depuis  ()  jus- 
qu'à 15  pouces.  Fo-smIcs  :  trigoriio  circu- 
laire, iri^onia  cuvulala  (La/u.);  peigne 
OTbiadaire peeten  whiadart  (Sow.); 
kamitea  intermedUa  (Sow.) 

AOaicutToax  :  Onréoolledu  frommt,  da 
seigle,  de  Torge ,  de  TaToine;  toutes  sortes 
de  légumes  et  dlM»i)ei  potagères.  PAtu- 
rages  excellens;  fourrages  qui  se  consom- 
ment dans  la  commune;  |>oire8,  pommes, 
cerises.  Bois  t.iillis  e-^scnrcs  de  clir-rie, 
bouleau  et  ciiarme;  peupliers  dont  le  bois  ' 
sert  aux  constructions.  —  Les  meilleures 
terres  reposent  rarement.  —  Elèves  de  bétea 
A  cornes,  de  veaux,  de  porcs  et  de  mon- 
tons. En  1830 ,  la  commune  avait  67  cbe- 
vanz  de  trait,  7  poulains,  515  bétcs  À 
cornes .  230  veaux ,  224  porcs  et 200  mon* 
tons.  —  Lièfres,  perdrix,  bécasses;  quel- 
ques lotjps  en  hiver;  beaucoup  de  renards. 
—  Laine ,  hein  rc .  iroiua^e  ,  rnicl  et  cire. 

popuLATio.N  :  504  Iluniuies,  551  femmes; 
total  :  1055  babitans,  qui  parlent  alle- 
mand. 

HABiTATiovs  :  Le  clief-lieu  de  la  com- 
mune renferme  environ  45  maisons,  le 
hameau  de  VoUkerick  25,  et  celui  de  Ter» 
straeten  24;  elles  sont  construites  en  pierre, 

en  })rii{ues ,  eu  bois  et  argile ,  et  couvertes 
en  chaume,  très-peu  en  ardoises;  dissémi- 
nt'es.  Ou  y  trouve  1  église ,  2  cbapellcs  et 

1  écfde. 

roMMfcUCE  ET  iNDUsrRi£:  La  presque 
totalité  des  hnbitans  s'occupent  du  l'i  du- 
cation  du  bétail.  Ut  fimt  commerce  de 
laitage,  et  transportent  leurs  denrées  au 
mardiéd*Aix-la-CIiapeIle. — Il  jal  moulin 
i  foulon,  2  moulins  à  blé  et  A  écoroe. 
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aJimeiitcs  par  la  Gncule,  et  1  hrasserie. 
1  carrii  rf  (\c  pu-rres  calcaires,  1  de  pierres 
tt  paver,  et  2  fours  à  chatlZ. 

ROUTES  »T  cMtMMUs  t  35  dieoiiiift  yïâ" 
nwx  dW  exploitatûm  difficile  en  bÎTcr. 

GEHERETH,  dépendance  de  h  com- 
mane  de  Baélen. 

GEMINK ,  «muent  àe  la  Mcose. 

GENST ElUIOF ,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Homl  nur'y, 

GEORCiKS  (saint)  .  rommune  du  canton 
et  »  1  lieue  E.  de  Boclr-juée,  de  l'arron- 
disscmcnt  rt  à  5  lieues  1/2  N.  E.  de  Huy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  le*  eem- 
nnncs  de  Herion  -Hoiémont  et  Verlaiae, 
à  1*E.  par  celles  de  Glexhe  et  Awin,  m 
S.  par  le«  territobea  d*Engia  et  Hermalle- 
cotM-Hny,  et  A  It).  par  ceu  de  Fléne, 
Jehayet  Yerlaioe. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cîicf- 
lieu  et  des  hameaux  suivans .  savoir:  Dom- 
mnrf in ,  Mallione .  Oulhaye, Oultrechanip, 
Siorkay.  Sur-le-Bois ,  Tincelle,  \Var»ée 

et  yernau. 

HYDROGRAPHIE  :  Elle  cst arroséc pftF  plu- 
sieurs  petits  miweaox,  qni  y  prennent 
lenra  lenrces:  le  plus  conaidérohle  eit 
rYeme,  qui  prend  naissance  au  hamean 
d*Yernau.  Qadques  étangs  servent  d'abreu- 

Toirs  an  bétail. 

flOL  ;  Le  terrain ,  nssci  inégal ,  est  entrc- 
Conpé  de  coteaux  très-rapides.  Le  sol  se 
compose  d  une  I  erre  argileuse  ou  glaiseuse, 
froide,  mt  l.'c  de  schiste,  de  silex  et  de 
{rr.  s.  La  profondeur  de  la  couche  végétale 
varie  de  7  à  16  pouce». 

AcaicuLTunB  :  On  récolte,  année  com- 
niiine,  cnvinm  2,000  rasièresdefrom.  nt, 
2,000  de  seigle,  1,000  d'épcantre,  700 
dVge,  3,000d*avoine.  Fourrages;  pommes 
de  terre ,  carotte»,  betteraves ,  pois ,  fî  vc., 
cholU.  Pommes,  poires,  prunes,  <iont 
une  partie  se  vend  au  marché.  Ou  y  cul- 
tive la  vi;;ne.  Les  liois  sont  peuplés  de 
clicnes.  hêtres  et  |>i!uplicrs.  —  Assolement 
sexen  ual;  fumier,  chaux,  marne  pour 
engrais;  19  fermes.  —  Éli«»  de  chèvanat 
et  bétail.  En  1830,  on  comptait  dans  la 
eommuno  197  cbevaia,  76  poolain», 
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442  bétes  à  cornes,  148  reauz,  850  porcs 
et  490  mnilons.  Vdaîlle  ;  quc^uea  racibci 
d^àbcilles}  lièi^,  perdrix,  caille»,  Iics 
étangs  nourrissent  des  carpes.  Cette  cob> 
anne  livre  annnellentcnt  au  coauncrre 
environ  400  toisons ,  2,200  livre»  de 
benrre,  1,000  de  fromage,  et  200  peaux. 

POPULATION  :  1.664  hommes,  1.705 
femmes;  total  :  5.~)69  lialotans. 

IT 4Î11T ETIONS  :  Cette  commune  renferme 
125  liaLitalions  rurales,  19  fermes,  250 
cahanes  et  G  iuaii>on$  particulières  ;  elles 
sont,  en  grande  partie,  conatmite»  m 
pwm  et  bri(]ues ,  presque  tonte»  cumverto 
en  dwame,  on  très-petit  nonibfe  en 
pannes  on  ardoises.  Il  y  a  1  église,  1  da» 
pelle  et  1  école  primaire.  Le  chAtean  de 
IVarfée  ou  Warfusée  ,  situé  sur  une  énû» 
ncnee,  est  nn  vaste  et  bel  édifice,  d'une 
construction  solide;  la  principale  façade 
prt\^ente  un  grand  corps  de  logis  Imn 
ordonné  et  flanqué  de  deux  belles  tour» 
carrées.  Les  jardins  sont  vaste»  et  élt^ans; 
plus  de  150  bonmer»  de  boîa  d^agrèncot 
en  embdlissent  le»  alentour».  On  renuvqw 
aussi  le  cbAtean  d^Onlbaje,  qpi  est  cou* 
atmit  à  la  moderne. 

COMMERCK  ET  INDCSTKIE  :  L'agricollUR 

et  Texploitation  des  mines  et  usines. — 
2  moulins  à  farine,  dont  1  est  mu  par 
vent,  et  1  pr  t  au  ;  —  1  alunièrc,  plusieurs 
mines  de  bouiUe  et  1  carrière  de  pierre  a 

paver. 

HouTts  ET  CHEMINS  :  La  FOutc  dc  Liëgc 
à  Hny  longe  la  commune,  au  S.  On  y 
compte  9S  cbemins  vicinaux,  d'une  cxpl«i> 
Ution  plu»  on  moin»  ^IKeile  ;  le  prindpal 
chemin  traverse  le  territoire  du  S.  an 
N.O. 

GERÂRD-SART  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint- André. 

(•  F.  R  A  IIS  A  l  '  LX ,  dépendance  de  la  com- 
nuine  de  Tliimistcr. 

GERMAIN  (saint),  dépendance  de  la 
commune  de  Corniase. 

GERMAIN  (  »AiKT  ) ,  dépendance  de  la 
eoramtine  de  Smnm. 

GERNECHAMPS,  dépendance  de  la 
commune  de  LierMui. 
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GEaOXONT  OD  GERAUVONT,  dé* 
pendviioe  de  I«  oommime  de  Cemblam'ao- 

Pont. 

GERON  ou  GERONTfdépeDdancedela 
commune  Couthuin. 

GKRONSTER  (la)  ,  dcpcndaocc  de  la 
connu  line  de  Spa, 

GERTRUOE  (siAiNTc) ,  dépendance  de 
la  cemmuiie  de  Landen. 

GHEXHE  f  rnisseen  ^ui  traveiM  le  oom- 
atraie  de  Lîerneiix. 

GIBE  ov  GIPPE,  dépcndaoee  de  U 

crmi ruine  irA^mUIe* 

GILBUB.Y,  niineatt  qui  iiito<;c  l'inté- 
rieur de  la  commune  de  ChaadToaUÙBe  » 

et  se  perd  dans  la  Vesdre. 

GILEI'I'E.  p«'tiJe  rivit-re  fjni  prrnd  sa 
source  daus  l«  .s  iiautcs-Eanges ,  et  se  jette 
dam  la  \  eadre. 

GILLE  (caimt)  ,  d(*pendancc  de  la  ville 
de  Li«5{je. 

GILLES  («aimt)  »  dépendanoedela  oom- 
nkiine  de  Seint^NicoIas. 
GILTAY,  dépendance  de  la  oommone 

d'Eriffis;. 

GIVËS,  dépendance  de  la  eommnne 

de  Ben. 

GLAIX.  d(-p<-ndance  de  la  oonunune 
d'Aus-ct-(il,iin. 

GLëIZE(la),  commune  du  canton  etâ2 
lieneiO.  N.  0.  de  Stavelot,  de  l'arrondis- 
Mmeat  et  à  6  lieues  S.  de  Vervîere. 

Elle  est  boraéeaa  N.  par  la  commune  de 
Spa ,  \  TE.  par  celles  de  Franeorchamps  et 
Stavclot,  au  S.  par  les  communes  deSta- 
velot ,  Fosse  et  Basse-Bodeux ,  et  i  1*0  par 
celles  de  Rallier  et  Stonmont. 

d^pcndancrs  sont  :  Andrimont, 
Bcanlonp,  Botr^oumont,  Cheneux  (le), 
Chcv ruiiijcid  ,  Cour,  Eyl»omont ,  îleitri- 
•aont ,  Au-Monecau,  Au-iVIoulia,  Neuville, 
R^enne,  Roumé,  Ruy,  Venue,  et  Vaux- 
Bcaard  (lèrme  isolée). 

■TaRoaaArni  a  :  La  pertîe  occidentale  du 
territoire  csUrroséepar  rAmblère,  dent  les 
^^^Midemens,  surtout  en  liirer,  causent 
^«  grands  dommages  au  riverains.  Le 
R^ync,  misseau  qui  vient  de  Franeor- 
cWps,  et  le  petit  ruisseau  de  FAbren- 


€^L£  SI 

voir ,  l»ei(Qent  aussi  le  tcnritoirt  de  cette 
commune. 

SOL  :  Terrain  très-inégal,  boisé,  èntre^ 
coupé  de  monta.'^nes  et  de  coteaux,  dont 
les  pentes  sont  plus  ou  moins  rapides.  Los 
]iarhcs  les  plus  élevées  sont  convprfes  de 
l»ruj<  rcs.  Le  sol  est  argileux  ,  schisteux  et 
rocailleux.  La  profondeur  de  la  couche 
Tégétale  est  de  6  à  9  pouces  environ. 

AORiccLTCBa  :  Le  territoire  est  ense- 
mencé en  seigle  et  avoine  pour  la  majenre 
partie.  On  récolte  environ  1,600  rosières 
deseigle,  140  de  froment  et  5,200d  'avoine. 
Pommes  de  terre  en  obcMidanceet  de  bonne 
qualité.  Pommes ,  poires  et  cerises.  Les 
prés  situés  îo  lonj  de  l'Amblève  et  du 
Koyne,  doniiout  d<'  hon  foin.  Boi-?  laillis 
cl  (11'  liante  lulaif'j  le  rliriif,  le  honlcau,  lo 
chanue,  le  Létre  et  le  coudrier,  !>oat  les 
essences  qni  dominent  ;  l'aménagement  se 
fait  &  18  ans.  Il  y  a  une  annaie  sur  les  bords 
du  ruisseau  de  Royne.  —  lachères.  On 
emploie  ordinairement  20  voitures  de  fu- 
mier pour  l'engrais  de  22  perches  de  terre 
ensemencée  en  seigle.  On  se  sert  de  ha-uh 
pour  !(■>  trnvatix  n^fjrirolcs.  Le  prix  de  la 
journée  d  un  ouvrier  travaillant  à  la  terre 
est  de  32  cents  aver  la  nourriture.  Le  prix 
moyen  pour  le  laliour  d  iin  licctare  est  de 
10  ilorius.  — Peu  de  chevaux,  un  plus 
grand  nombre  de  bcsuft,  de  vadiei  et  de 
moutons;  âèves  de  porcs  et  de  veaux,  et 
engrais  de  ces  derniers;  volaille;  éducation 
des  abeilles  ;  lièvres ,  perdrix  et  bécassines 
en  grandi*  quantité;  beaucoup  de  renards; 
quelques  loups  et  sangliers  en  hiver.  — 
Exportation  de  veaux ,  porcs  et  pnulel» 
gras.  —  Laitie,  beurre,  miel  et  cire.  — 
Fréquentatiuu  des  marchés  de  Stavelot  et 
de  Spa ,  où  se  rendent  chaque  aauée  des 
marchands  pour  acheter  la  laine  et  le 
beurre* 

roroLATioH  1 7101iommes,696finnmes; 
total  :  1,406  babitans. 

■AMTATtoifs  :  Le  cbef«lien  contient  en- 
viron 45  maisons;  elles  sont  la  plupart 
construites  en  pierre,  bois  et  argile,  et 
couvertes  en  paille,  quelques-unes  en  ar- 
doises j  toutes  disséminées.  Cette  commune 
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potiède  3  écoles  primaires ,  dont  deoz  pro- 
visoires et  non  autorisée»,  fréquentées  seit- 
leraent  en  hiver. 

COMMERCE  ET  iKDCSTBTE  :  l'roduils  agri- 
coles. —  3  moulins  à  iarinc  mus  par  eau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  J'(*s  ciieuiius  vici> 
DAm  tont  d*iiiie  ei^loiutiott  difficile  m 
hivar,  i  eaue  ât  la  neige  {qui  y  moitnie 
lonç-tempt.  Le  ehemi»  principal  est  cdnt 
qui  vient  de  Spa  cl  traverse  la  eoinmane 
du  N.  au  S. 

GL£XUË ,  commune  do  canton  et  à  2 
lienes  S.  0.  de  Ifollojjnc- aux -Pierres, 
rl''  l'nrrondisMment  et  à  5  lieues  1/2S.0. 
lie  l^i«'<;e. 

Elle  e»t  bornt'-**  au  N.  parla  rwriinuiio  de 
HorioQ-Uozémont ,  au  S.  et  à  VE.  parla 
conimnne  des  A  WinJet  à  ro.  paroeDede 
Satnt'George, 

Ses  dépendances  sont  Boonie ,  Godin  et 
flanlepenne. 

nYDROGRAPBiE  :  Ellecst  arroséeau  S.  E. 
et  à  rO.  par  le  ruisseau  de  Uorion-Uoié- 
mont. 

SOL  :  La  surface  de  ce  territoire  rsf  iné- 
gale, et  offr»*  sur  divers  points  des  pentes 
assez  rapides.  Le  sol  est  argileux,  schisteux 
et  racafllenz.  Cpuche  T^étale  de  6  à  14 
pouces  environ  de  profendenr. 

AGBicvLTOitB  :  On  j  récolto  du  froment 
et  du  sd^e }  les  fourrages  ne  soflisent  pas 
à  la  consonniation.  Lttprindpauxl^rumes 
cultivés  en  grand  sont  les  pommes  de  terre 
et  les  carottes.  Les  arbres  fruitiers  ne 
r»'ii'*sîs.«;ent  point.  Bois  lailli<;  [danfés  de 
ciiciH  -; .  charmilles,  bouleaux  et  iiaulcs. — 
Assoleiiu  rit  tri«'nnal  ;  fumiers  naturels  et 
marue  pour  Tengi  uis  de*  terres.  Le  dernier 
recensement  donne  i  eette  commune  24 
chevaui,  7  poulains,  28  bêles  à  cornes , 
12  veaux  et  180  moutons;  on  élève  aussi 
des  porcs  et  peu  de  volaille.  Liivxes  et 
lapins  en  petit  nombre. 

POPULATION  :  138  habitans. 

iiATîîTATtoNs  :  17  maîsons  en  pierre  et 
en  l)ri(jucs ,  toitures  en  ehautne.  2  fermes. 
11  V  n  une  église,  et  une  maison  commu- 
nale j  point  d'école.  Ou  remarque  sur  un 
rocher  appelé  Haute-Pcnnc ,  uu  auti<|ue 


diAteattqaiiqipartientau  dncd'Arembefig. 

COMMERCE  ET  IKOrSTRIE   :   5  moulios 

mûs  par  eau  ,  dont  3  à  farine,  1  à  huile 
e(  l  ù  battre  le  chanvre.  Extraction  de  la 

houille. 

ROUTES  ET  CUEMINS  ;  La  comuiuuc  est 
traversée  par  un  ckemin  vicinal  qui  oora^ 
muniqne  avec  la  route  de  Namnr  à  Liëfe. 

GLONS  .  commune  et  che^lien  de  can- 
ton ,  de  rarrondisaonent  et  à  2  iieuee  \ft 
N.  de  Liège. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  TO.  par  le» 
comtnnne«  de  Sînsc.  Milen  et  Roelenge 
(pro\  iiiee  de  Limlx'ur^j).  à  l'O.  et  au  S.  par 
celles  de  I<VtfM  >l iiis  et  Paific,  et  à  l'E. 
par  la  comniuuc  de  Uoutain-Saint-Si* 
méon. 

Cette  commune  se  compose  de  son  ebef- 
Imu,  et  des  bameauK  de  Boir,  Bros, 
Obome,  Saint-Laurent,  Saint-Pierre  et 
Wiclcnaille. 

HYDROGRAPHIE  :  Lc  GccT  «TTOse  oott  ter- 
ritoire de  rO.  à  r£.$  ses  inondaiioas  nui* 

sent  beaucoup  aux  propriétés  riveraines. 

SOL  :  Le  terrain  est  très  iiu  |jal .  fntrr- 
coupé  de  collines,  dont  quelque*-unts  ont 
une  forte  inclinaison.  Les  plaines  présen- 
tent des  ondulations  plus  ou  moins  sensi- 
bles. La  majeure  partie  des  temt  arables 
occupent  des  plateaux  âevés  et  d*ntt  accès 
difficile  :  circonstance  qui  augmente  oonsi- 
dérablement  les  irais  de  culture,  en  ce  qui 
cjonccmt  particulièrement  le  transport  et 
le  placement  des  engrais.  Le  sol  se  compote 
d'une  terre  argileuse  sablonneuse,  mar- 
neuse ,  niébîe  de  siha  j  le  bassin  du  Geer 
offi'e  un  terrain  d'allu%-inn.  La  couche 
végétale  a  3  à  9  pouces  de  profondeur. 

AORicoLTuaK  :  Ce  terroir  est  bien  cul- 
tivé ,  et  produit  froment,  épeautre,  oifs, 
.seigle,  avoine,  féveroles,  trèifo,  loin, 
pommes  de  terre;  plantes  olénginenses, 
légumes  et  fruits.  Une  partie  delacora- 
mane  est  plantée  en  bols  taillis,  esscncede 
charme,  frêne  et  coudrier  ;  leur  aménage- 
ment se  fait  de  7  ù  9  ans.  • —  Elèvr<  de 
bétail  'y  fréquentation  du  marché  de  Ué^. 

ropCLATiON  :  1,965  babitanj*. 

Parmi  les  gens  du  peuple ,  on  remarque 
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lin  «jraïul  nombre  de  ])lilliysi(jues  •  îes 
fdLnquttÂ  lie  clj.'ip\aux  et  d  iinvï;»*;*  :,  v.n 
paille,  où  la  classe  oiivri«Te  .  an  milieu  de 
vapeurs  hultureuses ,  e&t  obligée  <Ic  puiser 
«es  moyens  de  subsistance ,  contribuent  à 
développer  des  mahdies  depoitnneplusoii 
maïas  graves. 

■ABiTATtoits  :  Le  cihef-Iieo  est  sî^  en 
{iwnde  partie  sur  U  rive  droite  du  Geer, 
dus  un  fond  ;  les  ipeisens  sont  essn  liien 
bâties. 

L  an  1692  (le  18  septembre)  U  se  fit 

Tr$*eata  daris  le  pays  nn  tremblement  de 
terre,  pendant  lequel  les  cheminées  À 
Glons  tombèrent ,  les  murs  se  fendirent, 
l't  la  tour  de  ré;;lisc  ,  violemment  ébranlée, 
Jaiasa  iliun  [i]iJ-i»iirs  pierres.  Ce  fait  est 
con^uie  ddu:>  \ui  aucicu  xuuziusvrit  conservé 

OOMMOCB  BT  iiTDUSTUB  ;  L'«griculture 
et  Is  fidmcution  dés  chepeeux  de  paille  sont 
isiprioeipules  brunclies  d'industrie  de  eette 
conmane.  lies  femmes,  les  filles  et  jus- 
4(B*8tti  enfiuis  en  bss  l^e  sWupent  de  lu 
formation  des  tresses,  et  les  bommes  de 
l'wfmblage  des  mêmes  tresses.  Il  se  fait  A 
Glons  on  débit  considérable  de  ces  chapeaox 
d''  ]>3illc.  Une  grande  partie  des  liabitans 
«  ini-^rcnt  en  été  jxiur  exercer  leur  profession 
*lan>  l^  H  \  ilies  voisines,  et  reviennent  passer 
luiv  ]  li.MiS  leur  commune.  — •  4  moulins 
it  fâruic  nuis  par  Veau  (iu  Gecr,  dont  2  avec 
pressoir  à  hnile ,  et  1  à  monder  Tépeautrei 
5  kiasscriea  oft  Ten  fibrique  de  la  luerre 
Inae  pour  la  consommation  de  la  oom- 
snne  et  des  environs, 

Bovns  BT  cuBHiMS  :  La  route  de  Liège 
i  Toogiras  passe  à  peu  de  distance  de  la 
euamuna.  Plusieurs  diemins  vicinamt 
usex  escarpés  et  peu  praticables  en  biver. 

GOBÉE,  d^endance  de  la  commune  de 
Tremblear. 

GODI^  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Clfibe. 

GOE ,  commune  du  canton  et  à  1/2  lieue 
^.  S.  E.  deLimboarg,  deTarrondissement 
ftà  1  lieue  1/4  £.  de  Vcrviers. 

nie  est  bornée  an  N.  par  la  commune  de 
liabov}; ,  à  TE.  par  celle  de  Baeloi,  auS. 
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• 

par  Te  territoire  de  Membacb,  et  à  TO»  par 

celai  Je  Jallinv. 

Ses  dépendances  sont  :  Betaene,  Handri- 
mont,  lièvremout,  ^antistaj  et  Pier- 
resse. 

BTUHOGaAPUtB  :  Cette  commune  est  arro- 
sée par  la  Vesdre.  Les  ruisseaux  de  Bove- 
gnée ,  Bmvbéne  et  Gileppe  lui  servent  de 
limite,  entre  les  communes  de  Lîmbourg , 
Jalbay  et  Manbadio 

sot  :  Ce  territoire,  qui  forme  un  (^|fe«n 
dont  les  inclinaisons sontpeusensîbles , est 
borné  à  !'£.  par  de  petites  montagnes  et  an 
S.  par  une  colline  boisée.  Le  terrain  est 
ai^ileux  ,  schisteux  ,  mêlé  de  gravier.  La 
profondeur  de  la  couche  végétale  varie  de 
4  à  12  pouces. 

^ACRiruLTCRE  :  On  récolte  du  froment, 
du  seigle ,  de  Torge ,  beaucoup  d'avoine  et 
de  pommes  déterre;  peu  de  légumes  et  de 
firuits.  Bois  taillis  fermés  des  essences  de, 
ebéne ,  bouleau  et  coudrier.  —  Assolement 
triennal  et  sexennal  ;  on  emploie  la  dbaux 
comme  engrais.  10  fermes.  —  Environ  40 
clievaux,  152  bétes  à  conies ,  52  veaux, 
290  moutons,  67  porcs,  15  chèvres | 
quelques  rucbes  d'abeilles;  lièvres,  perdrix; 
renards,  sangliers  et  cbcvrcuils.  La  Vesdre 
nourrit  des  truites.  —  Laine  ;  beaucou])  de 
beurre  qu'on  portcaux  marchés  de  Vcrviers 

et  Lnni>t)urj. 

POPULATION  :  264 hommes, 232femjues; 
total  :  406  habitans. 

naamnoif  S  :  On  compte  dans  la  com- 
mune 60  babitistioos  rurales ,  10  fermes  et 
18  maisons  particulières,  construites  ea 
briques  et  couvertes  en  cbaume ,  plus  ou 
moins  agglmnérées.  '■ —  1  église ,  1  maison 
commune,  1  école,  et  1  maison  de  cam> 
pagne  de  construction  ntodemo. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  Y  «1  1  fila- 
ture à  mécanique ,  et  1  moulin  à  foulon  , 
alimentés  par  la  Vesdre. — 4  fours  à 

chaux. 

ROUTES  ET  CHEMINS   :   La   TOUtC  de  la 

Vesdre  avoisine  la  commune.  17  chemins 
vicinaux  assez  bien  entretenus. 

GOÉ-SOUS-LE'HOUSTIER,  dépen- 
dance delà  rmnmnnf  de  Lindwurg. 
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GOFFO>TAIN£,  dépendance  de  U 
onnmime  de  Fraipoot. 

GOFFONTAINB,  dépaubmce  4«  la 
eommnne  de  Gnnene. 

GOIKA.  roxesGonA, 
GOIRHKT.  l  oyez  GoMi». 
GOM£FOSSË  (  FONDS  db)  ,  dépendanee 

dcîa  rnfHuiiino  de  TrcrriMptir. 

(iUMKl.hV  AY,  dépendance  de  la  com- 
mune (Je  .Nes^nvaux. 
^  »MZE  ANDOUMONT.  rnmnninr  da 
canton  et  à  â/4  de  lieue  N.  O.  de  Loavci- 
gnez ,  de  rairondissement  et  i'  2  lîenes  1/2 
S.  E.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  Croix-Henrard, 
Fimds-de-Tige^  Grocfin»  Ifacbdet,  Mes* 
beui  et  Tbiervdes^Forges. 

BTDRocHApniE  :  Cette  commone  est  ar- 
rosée pnrie  ])('tit  rnisseau  de  Mosbcux. 

SOL  :  Ce  territoire  est  montueux  et  aride 
au  N.;  an  S.,  il  offre  quelques  cofcanx  peu 
rapides  et  des  terres  arables.  I.o  sol  est  en 
général  argileux  et  rocailleux,  et  repose 
sur  an  fond  calcaire  oa  schisteux.  L'épais- 
seur de  la  coDcbe  Tégétalè  est  de  4  &  13 
ponces  enviroa. 

AGB1CUI.TDBB  :  PTodolt  épeantic,  aroine, 
foin,  trèfles,  pommes  de  terre  et  l^umes* 
Les  verjers  sont  plantés  de  pommiers  et 
de  poiriers.  Les  hoh  taillis  penplrs  de  hoii- 
lennx  ,  aunes  et  rli.'trrrifs.  Assolcxiit-nt  trien- 
nal. —  On  V  fait  rl«  >  eicves  de  chevaux  y  de 
bétes  à  conieâ  et  de  uioutouiî. 

rorvuTioN  :  504  habitans. 

HAiiTATHnfs  :  1  chAtean. 

coMMcacB  XT  iMOiTSTaiB  :  L^éducatim 
du  Bétail  et  la  caltnre  des  terres.  —  I  mon- 
lin  A  blé  sttr  le  MosBenx* 

BovTss  BT  CHEMINS  :  La  route  de  Liège 
â  Spa  traverse  le  territoire  de  cette  com- 
mune à  ro. 

nOREUX,  dépendance  de  la  commune 
de  Voroux-ffOrenr. 

GORHET  oc  (iORRUEZ,  dépendance 
de  la  commune  d*Aul>el. 

GOROIfNES  (lbs),  dépendance  de  la 
ooittmane  de  Limlioar^» 

GOT  ALLE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Lonraignet. 


GOTALLE ,  dépendance  de  la  coiiixu  uxte 
de  SpfiouMit» 

GOTH  AT ,  dépendanee  de  la  oomnranc 
deFlémalle  (Grande). 

GOTTE,  dépendance  de  la  commiuie  de 
Ronisée. 

GOTTES  (acx).  ybjrez  Acx-Go-rrxa. 

GOTTES  (  Lrs  ) .  dépendanee  de  la  OOm* 
mune  de  V  aax-sous-Chrrretnont. 

GOUHY,  dépendance  de  la  commnne 
de  Boncellcs. 

GOUT-ENTRE  DEUX-EAUX,  dépen- 
dance de  la  commnne  Sit  Ckanieaz. 

GRACE-MONTEGNÉE,  commane  da 
canton  et  A  1/2  Uetie  N.  E.  de  Hd(lo)giM- 
aux  Pierres. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  commnnes 
de  Loncin  et  Ans-et-Glain,àrE.  par  celles 

S?tînt -Nicolas  et  Tîll«*nr.  ati  S.  par  la 
CotnfTiuiie  (le  Jemcpjie ,  età  10.  par  les  com- 
munes (If  ^loiis  et  llollogne-aux-Pierres. 

Cette  tominune  se  compose  de  son  cjjef- 
lieu,  et  des  hameanx  de  Berlenr,  Jal, 
Longn^Yoye,  Lamay,  Pansy,  Renalde, 
Au'Tillon,  Triibajet  Werihas. 

BYDBoeaAraiB  :  Une  tris-petite  partie 
de  son  territoire  est  arrosée  par  le  miasean 
de  Hollogne. 

SOL  :  Sa  superficie  est  assez  inégale ,  ex- 
eepté  an  N.  ,  où  le  territoire  ofTre  de  liell'^ 
plaines  araMes.  Le  sol  e>«f .  eu  général, 
argileux,  sablonneux,  selti.steux  et  pierrenxj 
'  il  renferme  de  la  marne  et  de  rastes  dépôts 
botiîllers.  L'épaisseur  de  la  oonche  végétale 
Tarie  de  10  A  20  ponces. 

AOBICOLTORB  :  Prodoît  ifOmcnt,  seigle, 
orge,  épeantre  ,  amine,  trèfles,  Ibnmgcs* 
pommes  de  terre.  La  cnltnre  des  l^nmci 
et  des  arbres  fruitiers  y  est  bien  soignés; 
pen  de  bois  :  quelques  taillis  peuplés  de 
bouleanx  .  ebnrmilles  et  coudriers .  dont  les 
rntipes  ne  sont  poiul  n'';;liVs.  —  On  rtiltive 
«  bras.  —  Peu  de  gros  In  lail;  1  seul  trou- 
peau de  uiuutons.  —  Eréqucntation  des 
marchés  de  Liège, 

ropoLATioir  :  3,664  babitMia. 

HABiTATioaa  :  Le  cbeMien  contient  en- 
Tiron  620  maisons;  quelqoes-nnes  amt 
babitées  par  des  propriÀatres  tiia^siséi. 
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TOiîMtRCE  tT  INDCSTRIE  :  Les  principales 
iraucliei  frindnstric  sont  l'exploitation 
ttiitiiii  --  Ir  liouille  ,  ra(jricultiirc.  La 
[hukI  iiOini)re  d'halùtans  de  cette  com- 
umic ,  hommes ,  femmes  et  enfans ,  se  li- 
mât à  un  genre  d'industrie  particulier, 
pii  coniûle  dans  le  oolportage  de  Tille  ca 
liDe,  «I  de  TiUage  en  village ,  des  prodne- 
tin»  da  uA  i  non  seoknicnt  de  la 
■nne,  ma»  encore  des  marchandises  pro» 
Mnmtde  la  ville  de  Liégeek  de  salianlieoe. 
la  ftaunes  employées  à  ce  mede  de  trans- 
port, sont  connues  vulgairement  sons  le 
wm  de  Boteresses,  —  0  y  a  1  moulin  à 
«au,  et  1  à  Tent,  poar  mondre  le  bléj  1 
jrtssoir  à  huile  et  2  brasseries. 

WCTES  ET  cnr.MiNS  :  La  grande  route  de 
Liégeà  Biersct  traverse  le  territoire  de  celte 
omunane  de  TE.  à  10.  Les  cliemin  vici- 
uoi  soQt  d'une  exploitation  diilicUe  en 

GRAND-AXHE.  Fîrr^  Azbb  (caAifD). 
GUND-BOIS.  f'bres  Bots  (oiuirn). 
GUNIIGHAIIP-D&SAINT-GILLES, 
^^pcndmee  de  la  oommnne  de  Saint*Ni- 

dRANDCHÂMPS,  dépendance  de  la 

«mmone  de  Jupiîle. 
rRANDK  PLACE,  dépendance  de  la 

wouatiûe  de  Tlienx. 

TiRANDiiS  .t  U>SKS  .  dépendance  de  la 
«►mmune  de  Queue-ciu  H  is. 

GRAXD-FOSSE ,  dépendance  de  la  com- 
■saed'Esneui. 

CEAND-HALLET  (modun  de),  dé- 
Nmeedela  commone  de  Grand-HaUet. 

GRARB-HEID ,  dépendance  de  la  eom- 
«UM  deltas. 

GRAND^BORRÉ  ov  XHORB,  dépen< 
'''^cede  la  commune  de  Battîce, 

<^ND.P0IRI£R ,  dépendance  de  la 
*'0">iunc  de  Vicrset. 

0RAND.R£OiAlN.  Ft^ez  Ricbaiv 

A  \  n  R  Y ,  dépendance  de  la  commune 

ruisseau  qui  fait  uiouvoir' 
^tefilaUirede  laine  dans  la  commune  de 
^'**"*>  ck  va  se  jeter  dans  la  Vcs^. 
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GRANDS  ART   rayez  Gekjlrd-Sart. 

GRANB-TR!\HE,  dépendance  de  la 
commune  de  V  crbomont. 

GR  AN  D-VE  AU ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Njàndrin. 

GRAND  VILLE,  commune  du  canttm 
de  Waremme,  de  l*armndiaiement  et  A 
4  lienes  N.  0.  de  Liège. 

Elle  est  boniée  an  N.  par  la  commune 
de  Horpmad  (province  de  Limbourg)  et 
par  celle  d*Oreye,  A  TE.  par  la  commimo 
de  Lens-sur-Geer ,  an  S.  par  Hodeige,  et 
à  rO.  par  Bergilet  et  Heers.  (Cette  dei^ 
nière  fait  partie  de  la  province  de  Xim- 
bourfj). 

Laoomrmme  se  compose  de  «;on  elief-iiea 
et  d'un  ii  itin  ;iu  appelé  Maison  Coune. 

HYDROGRAPHIE  ;  Le  Gecr  arrose  la  com- 
mune au  S.  et  à  TE. ,  et  la  sépare  de  la 
commune  de  Lens-sur-Geer.  L'Ycrne  tra- 
verse aussi  une  partie  de  son  tenitoire. 

SOii:  Bas  et  coupé  par  de  petites  collines; 
terrain  de  médiocre  qualité,  argileax, 
sablonneux,  et  en  partie  rocailleus.  La 
conelie  v^étale  a  5  à  10  ponces  de  fro- 
fondenr. 

ACRtcuLVDin  :  On  récfdte ûomiut ,  «ft, 
aroine ,  époautre ,  etc. }  fourrages  peu  abon- 
dant ;  pommes  de  terre,  carottes  en  petite 
qîjnntité  ;  très-]>eTi  dr  pommes  et  de  poires  ; 
pomtdcbois .  fjijrl  uii  v  pcupliersseulement. 
—  Chevaux ,  bctes  a  comes  et  moutons 
en  petit  nombre  j  poules  et  pigeons  ;  lièvres , 
perdrix  et  cailles.  —  Laine,  beurre  et  fi:o- 
mage  pouç  la  consommation. 

ropoLATiON  :  179  hommes,  167  lêmmes} 
total  :  346  hakitans. 

uABiTAnoHS  :  Le  clief-lieo  contient  65 
maisons  contmitesen  piene,  bri^,  bois 
et  argile,  la  plupart  couvertes  en  chaume 
et  qndques>uues  en  tuiles. 

omoiIRCE  ET  iNDVSTiiiE  :  Les  habitans 
se  livrent  exclusivement  à  l'agriculture. 
1  pressoir  à  hnilc,  en  non  activité  depuis 
plusir-nis  ann«Vs. 

ROUTES  tT  cnKMiNS  :  La  grande  route 
de  Saint-Trond  à  Liège  passe  à  1/4  de 
lieue  N.  du  chef-Ucu}  rancienne  voie 
romaine  dite  Bnmehmd,  tvavene  le  ter-  ' 
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ritoirt  àa  8*  O.aaN.  2Sclimiiiis  vidiuax 
d*anadliflidle  aq^loitttbn  ta  Iiiirtr* 
GRAND-ZEIB  ov  ZÉES,  dépcndatiot 

de  la  cotntniine  de  PlaincTeaux. 

GRANGES  (le»),  dépendanoe  de  la 

aamnmnt'  Rollicux-Rirnière. 

Gil  A  \  I ER  (  le)  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chénée. 
» 

GRETRY,  dépcadancede  la  commune 
fle  Rolland. 

GRIHANSTER ,  dépcndaneede  k  eom* 
mime  de  NcmniTaux* 

'GRIHBOIRIEUX,  dépendance  de  k 
de  Hertttl. 

GRIMONSTER,  dépendance  delà  oom^ 
mnne  de  FcrrifTcs. 

GRIR\  ou  GRIZY,  niissenn  ffni  prend 
sa  source  dans  la  commune  de  Lonreignes 
et  arrose  celle  de  Spriraont. 

GRISE  ri  EH  RË ,  dépendance  de  la  oom- 
mone  de  Saint-André. 

GRI VSGNÉB ,  eammmie  dn  craten ,  de 
rarrondieaemeat  et  i  1/2  IJeoe  S.  E.  de 
Iii%e. 

Elle  est  bernée  an  N.  par  la  MeoM  el 

la  commune  de  Jiqiflle,  à  TE  et  au  S.  par 
Ir  cnnfon  de  Fléron,  et  à  l'O.  i)ar  rOurtc. 

Ses  di'pendances  sont  :  Belle-Fontaine, 
Bois-dc-Bri'îi-ï  lin^ssoux.  Bruyères  (les), 
Fournaux-J  on  lirez  (les).  Malveau,  Pénlle, 
Robertmont,  Tliiers  (sur  les),  Tombay, 
Trou-Louelte  V  erU!-IIumeresse,  et  Wci. 

nTmioomarBiE  :  Le  territoire  eet  baigné 
par4a  Même  et  TOarte. 

SOL  :  L*a^eet  da territouie eet  Tarié; le 
eel,  de  nature  argileme,  acliisteoee  et  aa- 
Uonneiue ,  ert  jjénétalement  bien  enltivé. 
Les  meilleures  terres  ent  nne  eeocbe  vé^ 
taie  de  15  à  20  ponces. 

AGRïCFLTrRi:  t  La  cnlture  des  terres  y 
est  trtsi-bien  soignée.  "On  y  récolte  du  hou- 
blon, du  seigle,  de  l'avoine;  beaucoup  de 
foin  et  de  légumes.  Les  vergers  sont  j)lau- 
tcs  de  pommiers,  poirten,  pruniers  et 
cerisiers.  On  y  cultive  août  la  vigne.  Quel- 
ques bois  taillie. — Elàr^  de  bélee  A  oomes. 

roruLanoM  :  2,199  babitans. 

COMMERCE    ET    INDVSTRIE    :    U  y  a  1 

mine  de  bouille  en  eaploilation ,  3  petitei 


dietiHeriet,  1  moulin  A  &riae,  1  moulin  à 
broyer  les  conleun,  1  filature  de  laine,  ci 
2  laminaire  eur  l'Oorle. 

ROUTES  ET  CHEMINS  t   La  rOUtc  de  là 

Vcsdrc  et  celle  de  Liège  à  Aix-la-ChapeUe, 
traversent  le  territoire  de  cette  coramun? 

GRiVOT ,  d^endauce  da  la  communie 
de  Charneux. 

GROCFIN  00  GROS-CONFIN  ,  J.^^n- 
dance  de  la  commune  de  Gomzé-Ajiduu- 
rnent. 

GR080NEUX ,  d^^endanee  de  la  eem- 
mnoe  de  Cbameux. 
GROSSE-PIERRE,  dépendance  do  la 

commune  de  Beaufays. 
GROSSES  -  BATTES  ^oye*  aame 

(grosses). 

GROSSES  IMi  aUES,  dépendance  de 
la  commune  de  il(iIîo<fne-atix-Pierres. 

GROSSES-PlEliili:.b ,  dépendance  de  !• 
commune  de  Forêt. 

GROSTHIER,  dépendanoe  de  la  oom- 
mnne  de  la  Reid* 

GROUHONT,  mÎHean  qui  amoe  le 
oemmnne  de  Liemeox. 

GRUMSBEMPT,  dépendanoe  delà  com- 
mune de  Gemenich. 

G  r  >  E  L  D  R  E ,  dépendance  de  la 
de  GcreiLbe-ileuseux. 

GUEULE  (la),  rivière  qui  prtni  sa 
source  à  Eynatten  (Prusse),  coule  «lu  S.  E. 
au  N.  0. ,  entre  dam  la  province  de  Liège 
à  HoTCinet,  arroee  le  territoire  de  Geme- 
nich et  de  plneienre  bammux,  et  pénèln 
dans  le  Limbouru^  par  Sippenadken.  Cette 
rivière,  qui  reçoit  Im  oana  de  la  Guipe, 
à  2  lieues  N.  de  Sippenadcen,  00 jettedem 
la  Meuse  A  1  lieue  environ  au-dessous  de 
Maeslricht.  Le  cours  de  la  Gueule  est  très- 
rapide  et  sujet  ù  des  débordemen.s  {n'-qvtemi 
il  fait  mouvoir  dnns  la  province  des  mou- 
lins à  farine,  1  moulin  à  tan  et  1  4  buile^ 
des  foulcries  el  1  usine  ù  canons. 

GUEULES  DE -LOUP,  ruisseau  <jai 
prend  M  eoureeàQMntnin ,  et  va  se  petdie 
dans  les  fimde  de  Forêt. 

GUIHA  oo  GOIKA ,  dépendanoe  de  le 
commune  do  Flémalle  (Haute). 
GULPE  ou  GALOPPE  (bà),  ririèmqui 


Dlgitized  by  Google 


pfcml  naiiMiiM  à  1/i  dt  Ikne  N.  4e 
Henri-Cliapclle,  passe  sor  le  territolie  de 
Siiimcb  et  de  Teoreii ,  et,  eprèi  on  tom 

de  5  lîoiips  environ,  sejette  dans  la  Gueule, 
à  1/4  de  lieue  nu-dessus  de  Cartiels  (prr>- 
Tinee  d«  Limbonrg).  Cette  tinkn  est  très- 
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et  ivîette  k  des  dâMiidemcnij  cDe 
ftit  meavoir  plusieiirs  monlms  A  tûtioÊé 
OUIâPSlf ,  dépendanoe  de  la  eenumuie 

de  IToiiibourg. 

GUKNB ,  dépendance  de  la  eenunmie 
deBattioe. 


TT  A  AG ,  dépendance  de  la  cemmiine  de 
Moresnet. 

HABIEMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chevron. 

UABOSA  ou  UALBOSÂRT,  dépen- 
danoe dcL  la  commune  de  Tillen-le- 
BouUlet. 

HACBIRSTIER,  dépendaneedelacem- 
mune  de  BoUand. 

HACCOURT,  connnuiKt  du  canton,  de 
Tarrondiseement  et  à  2  lieues  1/2  N.  N.  £. 

de  Li(''jye. 

B*irîïf''o  au  N  par  les  communes  de 
Won(  L  f  |«i  ii\Hii  i'  fie  Liinl>ourjj)  et  Lixhe, 
à  l'E.  par  la  commune  de  ^  isé  ,  au  S.  par 
celles  de  Ilerniallc  et  Ou|)«ye,  et  à  10.  par 
les  eommnnes  d'Heure-le-Romain  et  Hoa* 
tain-Saint-Stméon. 

Ses  dépendances  sent  Froiddumt  et  Hal« 
lemlwye, 

avDaoaAAPMi':  Le  territoire  de  cette 
commune  est  arrosé  par  le  Grand-AaSy 

sert  à  l'irriijaf  ion  de»  prt^s. 
SOL  :  Si  Von  en  excejite  les  terrains  situés 
dans  le  bassm  de  la  Meuse  ,  la  surface  du 
terroir  pré£«nte  un  assez  ijraud  nombre 
d*ii^galité8.  Les  plaines  ,  au  S.  et  à  l'O. , 
sont  pins  ou  moins  inclinées ,  et ,  sur  divers 
peints ,  la  pente  des  coteaux  est  très-rapide. 
^Terrain  ai^eni,  sablonneux ,  asâé  de 
silci. 

AGRiccLTCRE  :  Anuéc  cemmunc  r 
cri)lc  environ  5,000  mesures  de  seigle, 
•lufont  de  froment  et  d'or;fe.  8,000  da- 
vojjic;  fourrajjes  pour  la  cousommation  j 
poouzkes  de  terre,  carottes,  haricots, 


oîjrnons,  ebonx;  pommes,  poires,  cerises, 
noix.  Bois  taillis  plantés  d'ormes,  de  frê- 
nes et  de  coudriers.  —  Assolement  triennal. 
— 77  chevaux,  15  poulains,  200  W tes  à 
cornes,  280  moulons  ,170  porcs  ;  peu  de 
Tolaille  ;  lièvres  et  perdrix  en  petit  nombre. 
—Laine,  ])eane,  fromage. 
'  vovD&ATioii  :  €52  hommes,  639  fem- 
mes} total  :  1,281  habitans. 

BABiTATioNs  On  compte  dans  la  com« 
mune  256  habitations  rurales ,  14  fermes ^ 
et  5  maisons  particulières.  Le  clief-lieu 
oonlient  environ  170  maisons  :  la  plupart 
sont  Con;>tnNtes  en  lirirjnes  et  couvertes  en 
chaume,  un  très-petit  Ji0iu]>re  en  pannes 
ou  ardoises  ;  généralement  disséminées. 

—  1  église ,  1  chapelle,  1  école,  1  notaire 
et  1  arpenteor  juré. 

coionaca  STinnuevais  :  L*agricaltnre. 

—  2  tisserandcrics;  1  moulin  A  farine  sur 
le  roisseau  de  Grand^Aax;  1  brasserie. 

HODTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Liège 
à  Visé  traverse  în  commune  du  S.  à  l'E. 
Les  chemins  viduaui  sont  peu  praticables 
en  hiver. 

HACK,  dépeudauce  de  la  ville  du  Hervé. 

U  ACK ,  petit  ruisseau  qui  arn^  la  com- 
mune de  BiMtice  et  la  partie  0.  de  cdle  de 
Herre. 

HACQUENIÊIUB,  dépendance  de  la 

HADELIN  (sAiKT).^es  MoNTSsniT^ 

Uadelin. 

HADFTJN,  (nuTjsEAt;  de  saint)  or 
SOUMxVG  i\  £,  prenant  sa  source  à  A  y  eneux , 
traverse  les  communes  de  Sonmagoe  et 
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d'Olne  p0ar  dler  le  perèrs  dans  celle  àt 

forH. 

flÂEGELh  t  EIN,  dépendance  delà  oouk- 
mane  de  Hoiuhour;;. 

HAFTAY,  dcpendance  de  la  commune 
de  la  fieid. 

HAGELSTEIN ,  dépendokoe  de  k  oom- 
mane  de  Foiiroa-Suiit>Piene» 

HAGEN  00  HATEN,  dépendance  de  la 
eofluniine  de  Xemhedi. 

HAIE.DES  CHÊNES,  dépeodenee  de 
la  commnne  de  Sprimont. 

HALBOSART.  royez  Ukmsx. 

II A E  n  ET,  dépendance  de  la  commune 
de  Clermont. 

HALINSART,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Fraipont. 

HALLEMBATE,  dépendance  de  la 
ceimnune  de  Hacoonrt. 

H  ALLEtf  B  ATE,  dépendance  delà 
mane  de  Herstal. 

H  ALLET  (grand)  ,  commune  du  canton 
à  1  1/2  S.  S.  0.  de  Landen,  de 

l'arrondissemeni  et  à  6  lieoes  N.  N.  £.  de 
Huy. 

EII1'  a  pour  dépendance  le  hameau  da 
Moulin. 

BTDBocaAPHis  :  La  commiine est  arrosée 
A  1*B.  et  aa  N*  par  an  petit  mitacau  qoi 
prend  sa  lonree  à  Henri-Fontaine,  baigne 
les  cooHnones  de  Bertrée  et  d*A?enia8-le- 
Banduin ,  se  grossit  de  plu'^ieurs  sonroes 
sur  le  territoire  de  Grand-Uallet ,  et  va  se 
perdre  dans  la  petite  Geete,  à  Orphie- 
Grand. 

Pendant  lo  tromltlt^mcnt  de  terre  qui  se 
fit  ressentir  le  25  jcvricr  1828,  on  vît 
jaillir  au  centre  de  la  commuue,  dans  une 
prairie  appartenant  an  ItotirgnMstre ,  une 
aoiirce  d*im  Tolome  asses  eonsidérahle, 
dont  les  eaux  de  eonleor  jaune  et  le  goAt 
sauroÂtre  peuvent  servir  d*indioesAde  non- 
Telles  investigations. 

SOL  :  Le  terroir,  qui  présente  de  {jurandes 
variétés,  est  composé parlic  de  tcrr(\//Y///rAc 
trM- fertile.  m(*!ée  d";ir;jile  ou  df  «aide 
gisant  sur  fond  argileux,  partii*  de  ter- 
rains caillouteux  revêtant  imint-diatemcnt 
des  eondies  sablonneuses  f  qui  renferment 


des  carrières  de  pierres  blanches  propres  à 

la  LAti^se,  et  re(lierrhéc<?  surtout  piur  la 
ronstruction  des  tburs  à  ruire  le  pain.  On 
extrait  flf  la  marne  qui  c>l  euiplovee  a 
rameudfineut  des  terre*  argileuses. 

AcaicuLTCEE  :  La  récolte  en  grains  et 
graines  peut  eMlever,  année  caaunime,  i 
1,920  rasières  de  froment,  7(M  de  aeii^, 
156  ^ûTfge  dliivcr,  80  d*eige  de  mars, 
80  de  graines  de  chanvre  et  16  de  camo- 
niille.  Prairies  natoreDes  et  artifidcUes; 
le  trèfle  est  le  fourrage  que  prodoiscnt  les 
prairies  artificielles  :  ci-lie  plante  s<?  «au- 
tient  avec  a\antnj^e.  l'oinmes  de  Irrrc  <  i 
li^jynmPS  de  tlllTcrcultS  OSpCt  es.  Ees  ViT;;rr« 

&ont  plautt'b  de  pommiers,  de  poirur»  et 
de  pruniers.  On  cultive  dans  quel  que»  jar- 
dins des  plcbers  et  des  abricotiers;  de  b 
camomille  et  de  la  guimanve.  Les  arbres 
qni  dwDÎDent  dans  cette  locaUtd ,  sont  les 
penplien  da  Canada,  employés  aux  con- 
structions. —  Assolement  triennal  ;  on  em- 
ploie pour  l'entrais  des  terres  le  fumier 
des  bestiaux ,  les  cendres  de  lîollande  et  la 
marne  potir  les  tcrrcss  troji  ar<;iletj5«»^.  — 
Elèves  de  rlievaii.x  .  j)ropn^s  au  trait  ci  aa 
•erviL-e  de  la  cavalerie j  ijctcs  à  cornes, 
montons  et  porcs  ;  dindons ,  oies  et  canards; 
quelques  ruches;  im  assez  grand  namliie 
de  li&vres,  perdrix,  caiUes  et  bécasainct. 

Laine,  beorre  et  fromage. 

porcLATioN  :  Hommes,  321;  frmmei, 
340; total:  661  l.al.ifans. 

RASiTATiOHS  :  La  plus  grande  partie  des 
maisons  sont  ronstruitps  en  pierre  îdan- 
rlie  exploitée  dans  les  rarrii  res  d<*s  eini- 
rnnsj  on  y  trouNe  aussi  quelfjucb  li«)bita- 
tious  Iwlies  en  hri«]ues,  hoh  et  argile; 
toiture  en  paille  pour  les  dcox  tiers,  le 
reste  en  pannes  00  ardoises  ;  presque 
lentes  disséminées.  Il  y  a  dans  cette  cwn- 
mune  1  é^ise,  1  école  primaire  et  1  chl- 
tean.  On  remarqne,  au  centre  de  la  corn* 
mnne,  une  tonr  antique  où  les  criminds 
pouvaient  autrefois  se  réfugier,  et  se  mettre 
à  lVil>ri  des  poorsnites  de  la  justice  pendant 
trois  jours. 

roMMERCE  r.T  INDUSTRIE  :  2  moulinf  à 
farine  mûs  par  eau.  Ciommcrcc  de  fU  de 
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chanvre.  Extraction  du  calcaire  à  bâtir  et 
«le  la  marne  pour  l'engrais  des  torres. 

BOUTES  £T  CHEMINS  :  Les  cilcriunâ  vici- 
naux sont  peu  praticables  en  biver,  surloat 
poor  les  voitures. 

HALL£T  (petit)  ,  commune  da  cantmi 
et  i  2  lienet  S.  S.  O.  de  Landen,  de  Tex^ 
lendiMement  et  i  6  lieoee  N.  0.  de  Hoy. 

annooftAraiK  :  Le  territoire  eft  erroêé 

VK.  à  rO.  p'tr  un  petit  riiisaeea  veniikt 
de  la  cemmiine  de  Craa- Avenue,  et  par 
tm  grand  nomlire  de  petits  filets  dcao. 
Oti  ,T  remarqiu'  qno  !<■  tremblement  dc 
lorn  <.{n  5"  f<'-vrii  r  1828,  n  fait  surgir 
plusii'ur?»  SOUK  <  .s  «ians  cette  cuiniiiiine. 

SOL  ;  La  superficie  du  terroir  prûâcule 
autant  de  variété*  que  la  natme  des  ter> 
rail»  dont  «e  compoee  le  sol.  Ân  N*  le 
tenaîn est  sablonneux,  nuumeox,  et  ren-* 
ferme  des  carrières  de  rilex  enetploitation; 
la  partie  S.  oflre  une  terre  francJie  mêlée 
d*ax;ple,  et  de  la  profutideur  de  25  à 
50  pouces  :  cVsl  la  plus  fertile  du  terri- 
toire. On  y  trouve  auMÎ  des  terrains  rocail- 
leux. 

AGRicuLTCBE  :  Le»  rccoltcs  en  grains  et 
graines  sont  évaluées,  année  commune, 
dans  les  proportions  toÎTantes  :  froment 
l,280rasièreB,  seigle  264,  orge  d'birer 260, 
oige  d'été  86,  avoine  1,680,  colza  48, 
dianne  160,  camomille  16.  Trèfle  et  , 
ftveroles  ;  fourrages  pour  la  consommation 
seulement.  L^^omes  de  bonne  qualité, 
consistant  en  pommes  de  terre  ,  elionx  de 
différentes  espèces .  carottes,  etc.;  pommes, 
poires ,  pèclies ,  abricots  ,  prunes ,  ceri^s 
et  groseilles  qui  se  consomment  sur  les 
lieux.  Ou  cultive  aussi  la  camomillé  et  la 
gttimanTe.  Pea  de  boîs  :  le  peuplier  du 
Canada  est  Tarlire  qni  domine  dans  la 
eonunnne. — iLesengrais  «nployés sont  les 
fumiers  natnrds ,  les  cendres  àe  hollande 
et  la  marne.— >0n  élère  des  cberanx  d'une 
Ijonne  rare,  propres  au  service  dc  l'artil- 
lerie et  au  trait;  des  breul's,  dos  vacbes , 
de»  porcs,  des  oies,  des  canards,  des 
poules  et  des  dindons.  Les  lièvres,  les 
perdrix  et  les  cailles  sont  as«ez  nombreuz. 
—  ficorre  et  fromage. 
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roPDLATiON  :  nommes,  172j  iemttMf 

181  ;  tnf:il  :  353  babitans. 

HABiTATmTs'S  :  La  plupart  des  maisons 
sont  cou&truites  eu  i>ilcx  et  couvertes  en 
cbaume.  —  Eglise  et  école  primaire. 

INDITSTBJE   ET  COMMEECE  :  3  mOuUnS 

mÙB  par  eau,  dont  1  à  blé  et  2  à  battre 
le  dhanfre*  On  fait  quelque  commeroe  de 
cbevanx  et  de  cbaninre. 

nooTSa  XT  CHmiKs  :  Aucune  grande 
ronte  ne  traverse  le  territoire.  Les  *J^»w*i*>f 
vicinaux  sont  très-mauvais  en  biver,  snrtoot 
dans  la  partie  du  N.  de  la  rommMne  , 
ils  sont  devenus  marécageux  par  suite  du 
tremlilement  de  terre  de  1828.  Un  pont 
eu  pierre  sur  la  Meiiai^uic. 

HALLEUR,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Stembert* 

HALLEflE,  dépendance  de  Yille-Lim- 
bourg. 

HALLEUX,  dépendance  de  la  am- 

munc  de  Cliarneux. 

HALLEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Comblain-au-Pont. 

HALOLP  ou  FERMES  A-HALOUX, 
dépendance  de  Ville-Limhourg. 

H  AM ,  dépendance  de  la  commune  d^Es- 
nenz. 

HAME¥AL,  dépendance  de  la 
mnne  de  CSiamenx. 

HAMOIR ,  commune  du  canton  et  à 
3  lieues  1/2  S.  E.  de  Nandrin  ,  de  l'arron- 
dissement et  à  6  lieues  1/2  S.  S.  £.  de 
Huy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d'OuITet  et  Fairon,  i  TE.  par  telle  de 
Xbons ,  au  S.  par  les  territoires  dc  Fiiot 
et  Yieuville,  et  à  10.  par  les  communes 
d*Oni&t  et  Fohogne  (  grand- dncbé  de 
JLasemboorg.) 

Ses  dépendances  sont  :  Eamoii^Lasius, 
Renne,  Tablenx  et  Xbignease. 

RTDBOORAPniE  :  L'Onrte  traverse  cette 
commune  du  &  an  N.  ;  le  Neblon  et 
quelques  antres  misseanz  arrosent  son 
territoire. 

SOL  :  Bassin  de  TOurte  terminé  au  N.  et 
au  S.  par  des  coteaux  très-élevés.  Le  terrain 
est  en  grande  partie  schisteux ,  calcaire , 
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ar^rileiix,  lég^rcmrnt  sablonneux.  Les  cou 
ches  végétales  ont  5  à  12  pouces  (le  pro- 
fondeur. On  y  trouTC  de  la  chaux  earbonatée 
magnésifère  primitive  convexe,  ( gisement 
ddomie) ,  et  du  nudbre  ronge  et  Bliiie. 
Ce  nuibre,  finement  pointOIé  ée  bhnc 
grif  et  de  range  jennâlte  ^  étflit  entiefins 
rebjet  d*nne  grande  esploîtelieii  :  plosîeofs 
maisons  de  Liège  en  sont  «icore  dèxirées. 

AGmicinLTiniE  :  Les  piodoctions  consis- 
tent m  seigle .  époautre ,  avoine ,  orge , 
tn'fl?": ,  foin  ,  pois ,  vcscc ,  pommr^  c\r  terre, 
léj^jurnes  et  friiit»;.  Les  hois  sont  peuplés  dc 
chênes,  cliai  nulles ,  bouleaux  et  coudriers. 
Assolement  triennal,  &exeanal ,  jachères. 
^-  Elèves  de  chevmz  et  de  gvM  et  menii 
bétaO;  3  tronpeenz  de  mootmu  d^envîron 
120  têtes  chftcnn. 

forvLATiOH  :  521  babitans. 

HABITATIONS  :  Lo  clief-licu  rontirnt 
emirou  100  maisons.  —  1  église  et  l  vieox 
château ,  au  brime-T!?  rVïTr^moir-Lassns, 

cn.MMFRrF  F.T  iNTiusTiuE  :  L'ogriculture 
et  rexploif.ition  des  bois*-— 1  moulin  À 
farine,  et  2  brasseries. 

ROUTES  KT  ciiEMiKs:  Lcs  chcmins  vici- 
aaia  sont  escarpés  et  peu  praticables  ca 
biver. 

HAM OIR-LASSnS ,  dépendance  de  la 

commune  d^Hamoir. 
HÂN ,  dépendance  de  k  commune  de 

Sprimont. 

HANKFFK.  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  S.  K.  de  Waremme,  dp  T^rron- 
dissement  et  à  5  lieues  1/2  0.  de  Luge. 

Ses  limites  sont  :  au  N.  la  commune  dc 
Donceel ,  au  S.  le  territoire  de  Verlaine ,  et 
A  rO.  et  an  N.  ù.  les  communes  de 
Sefaing'leXbfttean  et  Viemme* 

nYSBOoftAniiB  :  Cette  commune  est 
arrosée  par  ITen»,  dont  on  tire  parti  poor 
rirrigation  des  prés. 

SOL  :  Superficie  légèrement  ondulée  : 
terrain  arjnîenx  ,  marneux  et  graveleux. 
La  profondeur  de  la  coochc  v^étale  est 
de  7  à  18  pouces. 

AGAicuLTCRE  :  Lcs  tcrrcs  sont  ensemen- 
cées f  la  majeure  partie  ,  en  froment , 
méleU,  seigle,  avoine,  peu  dorgc,  beni- 
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(  oaji  fie  tfim ,  Irt-fîes ,  féveroles ,  vesce,  pois, 
jwmmes  de  terre,  eu  moindre  quantité; 
quelques  plantes  oléagineuses  ;  légumes  ti. 
£ruits;  point  de  bois. — Assolement  triennal, 
sciennal ,  novennal  ;  jacbèiea.  —  Elètes 
de  cbctanx  et  de  bélail;  4  troupeau  de 
montons  d*enTiran  140  tètes  dbacon*  ^ 
Laine ,  beurre ,  fromage»  —  FréqnflHtation 
du  mardié  de  Liège. 

POPinuiTioif  :  711  habîtans. 

T?AT>iTATinvs  :  Cette  communf»  contieni 
environ  124  maisons  plus  ou  moins  birn 
construites  ;  clic  possède  1  ^lise  et  1  école 
primaire. 

COMMERCE  ET  15D0STBIB  *.  ProduCtlOUf 

agricoles. — 1  brasserie. 

novras  ST  cuMim  :  Les  ebemios  via- 
nanx  sont  bien  entretenos,  quoique  pcn 
praticables  en  birer  ;  les  prindpnnz  cou* 

duisent  au  Thier,  à  Liège  et  à  Yiemme. 
H  ANLEZ ,  dépendance  dc  la  oomuMne 

de  Tbimisf»^r. 

lîANNÈCllE,  commune  du  canton  de 
Héron .  de  larrondissemeut  et  à  5  lieues  1/2 
N.  0.  de  Huy. 

Elle  e^t  bornée  an  N.  par  la  commune 
d*AeMse ,  à  TE.  par  cdle  de  Bierward,  au 
S.  par  la  commune  de  Burdinae,  et  è  TO, 
par  oeQe  de  ForviUe. 

BTOkooitAnin  :  Cette  conunusie  est 
arrosée  paf  nn  petit  ruisseau  qui  y  piend 
sa  source  et  qui  flue  vers  Meeffe. 

SOL,  Surface  élevée ,  entrera upfV"  dc 
collines;  terrain  ar,';ileux  au  iV.,  Tunr  .  :»- 
geux  au  S.  La  profondeur  de  la  couche 
végétale  est  de  5  à  16  pouces. 

AGBicuLTORE  :  Ou  récoltc  iVoment ,  seî- 
gle ,  orge ,  épeautre,  avoine,  colta,  narette» 
ftves  et  ftrôoles ,  et  plnsleun  espècm  de 
trèfles.  Fourrages  en  abundanee.  Pemmei 
dc  terre,  betterares ,  navets ,  cbonz  de 
diflGfirenles  espèces,  pois,  haricots,  épinards^ 
asperges  ,  «rtickants ,  ctc . — Fruits  i  pépins 
et  à  noyaux  trrs- répandus.  Peu  de  hn? 
taillis.  Lcs  chemins  sont  plantés  de  [  - 't- 
pliers ,  de  bois  blancs  et  de  saules.  —  Lr% 
terres ,  an  N . ,  sont  très-fertiles  et  produisent 
tous  les  ans  ;  celles  de  la  partie  S.  sMit 
mises  en  jacbèiea  to»  bs  troia  «ns.  — 
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Chenniz  de  tnitiBiMlirede  1 80  ;  vaches , 
bœaft  et  porcs pigeons ,  poules ,  diodoiis 
t't  câUârJs.  On  élève  très-peu  d'aheille». 
Lit'vrf-,  perdrix  et  caiîN's  eu  quantité} 
rilcs  et  puules d'eau.  —  Beurre  et  iromage. 

t^orvLATioN  :  540  habitans. 

BABiTATiONs  .  Lc  plus  grand  noniLre 
des  maÎMos  sont  coustruitcs  eu  argile  et 
«oofertet  en  paille;  quelq^aet-UDM  font 
iltitt  (n  pierrtt  et  Itri^pio  ci  oomrcrtes  en 
vdoiHts  filflttMit  dinémiiiéeis  GBtteoom- 
laone  ii*a  pobt  (Téoole. 

coMNBBcs  xTutDvmiK  :  Pfodtutsagri- 
tàm,  —  Ua  moiilm  à  farine  jnA  par  le 
vent,  «  Gooiiiierae  de  ekntm  avec  la 
Fraaoe. 

iot7T£8  ZT  CBEMiKS  :  Aucuue  routc  ne  ' 
traverse  cette  commune;  l'intérieur  est 
[.'y Vf,  Lfs  rîîcfuins  vicinaux  sont  imprati- 
cables pendant  une  [grande partiedel'anné'e. 

HANMJT,  cuuiiuune  du  canton  et  à 
I  liene  1/4  N.  N.  0.  d'Avciines,  de  l  ar- 
ioodttsement  et  à  5  licaes  N.  0.  de  Uuy. 

SnlnûteiaoBlyauN.  lesconunniiesde 
Graad^llallet,  Avenias»le-BaiidtUttetBer* 
lié»,  à  FE.  cdks  de  PouMt  et  Blebea,  aa 
8.  lei  ftemteiree  de  Yillen-le-PeiipUer  et 
Cnte^et  i  1*0.  celui  de Tlusne, 

lox.  :  Le  territoire  de  cette  commiineeit 
formé  de  plaines  fertiles  et  étendoes,  dont 
k  drreloppement  prétente  pe«  d'inclinai- 
sons. Le  sol  se  compose  ,  en  ]»artie,  d'une 
terre  réjyf't.Ue,  meuble,  ar^jilcuse,  sur 
fend  argileux,  et  eu  j)artic  ,  d  une  arjjile 
î^ère,  connue  dans  }o  pays  sous  le  nom 
»!*)  terre  bUiHche  ou  cJin'e terre.  La  pro- 
fendeur  des  coucJies  végétale»  cât  de  8  à  Iti 
ponoes. 

aaiiCtfi.Tvaa  :  La  culture  y  reçoit  toatct 
fa— élifliatiwie dent  elle  crt  mi^ceptible. 
Ui  terres  sont  ensencaeées  la  majeure 
psitieco  firenent,  ei^je,  afoine  j  épeautre, 
triÉcs,  fenrrages  ;  pommes  de  terre  pour 
U  eMSOaSflMtion  ;  quelques  plantes  olé^- 
Maics;  l^fomes  ;  frnits,  tels  qoe  ppauneSy 
f^ruci  et  noix.  Plusieurs  jardins  sont 
'-ntotin'^  de  murailles  garnies  d'espaliers. 
—  Peu  de  jaclièrcs. 

forvLATiOM  :  I9O75  liabitaus. 
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■AftiTâtiOWS  :  Uu  château ,  des  fortifi- 
cations et  une  enceinte  de  amiailles  percée 
de  trois  jwrtes  dont  il  ne  reste  plus  que 
c»'lle  (11"  lliiv,  avnirnt  élevé  Hnnnnt  au  r;^nQ 
(le  mIIc  aujourd  iiui  vc  nVst.  plus  (ju  un 
pt'Ul  Luur;;  mal  l  .ili  ijui  possède  1  église, 
1  école  primaire  cl  1  châteaa  d'une  con- 
struction moderne. 

comcxicx  ST  ixousniB  :  Lee  hebitans 
de  cette  ceantone  s*adoiiiieat  généfilaneoft 
à  ragricnltme.  —  1  meulin  à  farina  md 
par  vent  et  1  Bniaerie. 

aoDTBs  BT  cBBiiiHs  :  Gc  bouTg  coaunQ' 
Qiqm  avec  les  communes  voisinea,  an 
moyen  de  vicinauB ,  le  plus  son- 

vent  impraticables  pendant  une  grande 
partie  de  Tannée.  Vu  la  difficulté  des 
cbemins  et  l'éloi^nement  des  grandes  rou- 
tes ,  les  habitans  sont  obligés  de  transporter 
leurs  flenrt'es  à  dos  de  cheval. 

ujNïuiKE  :  Hannut ,  qui  dépendait  du 
ci-devant  duché  de  Brabunt,  doit  son  ori- 
gine à  un  ancien  château-fort ,  dont  il  ne 
roste  plus  de  vestiges  :  liâti  dans  le  12* 
siède,  sons  le  règne  de  Henri  I*%  dne  de 
Brabintf  ce  ebâtean,  et  les  habitations 
qui  s*y  élevèrsnt  successivement,  furent 
cernés  d'un  large  fossé,  qui  forme  encore 
aujourd'hui  une  partie  de  Tenoeinte  du 
bourg,  llcnri  W  loi  donna  le  rang  de  ville, 
et  lentoura  de  murailles.  Il  était  alors  le 
chef-lieu  d'un  Tunlliage  comprenant  dans 
son  ressort  12  communes,  et  possédait  un 
bureau  de  douanes  et  un  bureau  pour  la 
perception  des  droits  provinciaux,  tucluvé 
dans  la  province  de  Lié|je ,  ce  bourg  donna 
son  nom  à  un  canton  de  justice  de  paix  qui , 
à  Tépoque  de  la  aouTclle  organisation ,  fut 
transféré  A  A?ennes. 

HAIiSEZ,  dépendance  de  la  commune 
dme. 

HARDUEMONT,  dépendance  de  la 

commune  de  Verlaine. 

UAa£NGoii  H  A  RRKNT,  dépendance 
de  la  rnmmune  de  Uerstal. 

HAllK  AI  ,  dépendance  de  la  oomniuitc 
de  Flémalle  ((jraude). 

HARNAY  ,  ruisseau  <jui  arrose  la  com- 
niuMc  de  Aahicr. 
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H  ARTÂNGE  ou  HÂRTENGE,  dépoi- 
dancc  do  la  commune  de  Waremme. 

Il  A  II  \  E ,  dépendance  de  la  conunune 
de  Baeîon. 

IIARZÉ ,  commune  du  canton  et  à  2 
lienes  N.  de  Ferrures ,  de  rarrondiaseroenl 
efcà91w<M8S.  £.deliuy. 

Bornée  au  N.  par  la  coramiiiie  d*Ay- 
«eille,  à  TE.  par  celle  de  Loroé,  m  S. 
percdiede  Werbomont,  et  à  TO.  parlée 
territoires  d*Eraoii)ieid  et  de  Xhoris. 

Elle  a  pour  dt^pendances  :  Harclange, 
Hou8Sclo,'ync .  Paradis,  Pavillon-Cbamp , 
Pironbfriir,  Poulion-dVii-IIaiit ,  PoullOQ- 
(l  en-lias  et  !<"  i  r>»u  ,  ni<*ii>oii  isolée. 

UYDROGRAPRiE  :  riusicurs  ruisseaux  ar- 
rosent le  territoire  de  cette  commune  :  le 
plus  important  eit  le  ruiateau  d*Hané^ 
qui  prend  M  MNiTce  au  bameaii  de  Hoosse- 
logneétarroee  les  prairies  situées  en  N*  et 
et  à  YE.  du  cbe^Uea. 

SOL  :  La  surfacedeeeterroirest  in^^Ie 
et  entrecoupée  de  coteaux  à  pentes  rapides. 
Le  sol ,  qui  offre  des  terres  fertiles  au  N.  0. 
etauN.  E.,  est  tout-à-fait  sh-rile  an  S.  E. 
et  nu  S.  11  se  (  onipuse  en  partie  d  uue  terre 
arijilcu>e,  nit  iee  de  schiste,  sur  fond  cal- 
caire ,  et  en  partie  d'une  terre  rougeâtre , 
sehtsteose  et  peu  susceptible  de  coltaie. 
.  La  profondeur  de  la  oondie  végétale  varia 
depuis  4  jnsqa*à  12  poooes. 

AOEicin.iiiiis  :  Cette  comintme  léeolte 
dn  scig^le ,  de  Tépeantre ,  de  l'orge  et  de 
l'avoine  en  petite  quantité  ;  des  pois,  des 
féveroles  et  du  trèfle.  Les  fourraije*?  sont 
peu  abondans.  Les  pommes  de  terre  et  les 
carottes  sont  enltlTi'es  en  ;;raiid  et  de  bonne 
qualité.  On  onltive  auj»si  des  chardons  à 
carder,  i^oiumus ,  poires  et  cerises  pour  la 
consommation.  Un  tiers  environ  delà  super- 
licie  est  occupe^  par  des  bots  taillis  et  de 
baiite  lîitaie,  peuplés  principalement  de 
diénes  fbooleanxet  charmilles  :  onlesooape 
tons  les  14  ans.  —  Assolement  triennal  et 
jachères.  Trois  fermes.— On  élève  quelques 
chevaux ,  un  plus  {jrand  nombre  de  bêtes 
à  cornes  et  de  montons;  peu  de  pnres. 

lient  ion  des  ;d)eill«s.  —  Laine  et  beurre 
que  Ton  vend  sur  les  lieux. 


popFiA.TTOTf  :  728  habitans. 

îî  UîTATioKs  :  On  compte  142  maisons 
dont  26  sont  bûties  en  pierre  et  couverte* 
en  ardoises  ;  les  autres  sont  eonstrnitcs  en 
bois  avec  toiture  eu  paille.  Il  y  a  1  église, 

I  chapdle,  1  maison  communale  et  1 
éeole  primaire  oè  les  enfans  panvies  amt 

'  admis  gratnilenient  anx  frais  da  Boram 
de  Keafaisance.  —  Résidence  d*mi  no- 
taire. 

comiEBCK  ET  TKousTUB  :  1  moiilin  i 
farine  et  1  à  huile  mûs  par  eau.  —  Car- 
rière de  pierre  à  bâtir  et  fnnr  h  chaux. 

BOUTES  ETCHEMiirs  t  7  cliemins  vicinamt 
mal  entretenus  et  très-mauvais  en  lu  ver, 

HAUTE -FLOiNE,  dépendance  de  la 
eommnne  d'Amay. 

HARZÉ,  missean  qui  prend  sa  mmtt 
an  hameau  de  Honssdogne,  oonmirait 
dVané,  et  arrose  les  prairies  sitnées  an 
N.  et  à  l'E.  de  cette  commune. 

HASQUETTE,  dépendance  de  la  eon- 
muîie  d'Ampsin. 

HASSE  oc  TÎAZF  .  dépendance  de  la 
commune  de  Sprimont. 

HASSE  (ruisseau  dit  df.  la),  arroge 
rintérieur  de  la  commune  de  Sprimont. 

II  active  2  moulins  à  farine. 

H  AUDRUONT ,  dépendanoede  la  cem* 
mnne  deGoé. 

HAURRGARD,  dépendance  delà  eam- 
lunne  de  Battice. 

HAUSTER.  rayez  Hooste». 

HAUSTRÉE  (la),  dépendance  do  la 
commune  de  Daelhem. 

HAUTBOIS,  dépendance  de  la  coin- 
mune  de  Mortier. 

HAUT-DON  Y,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ans-et-Glain. 

HAUT^DU-RTS-DE'TARGUIGNOlf, 
dépendance  de  la  commone  de  Forêt. 

HAUTE -FOLIE,  dépendance  da  le 
commune  de  Louvci{[nex. 

HAUTE  FOLIE, dépendance deUeom- 
mune  d'Ensival. 

HAT  TK  MONT,  dépendance  de  lacom- 
mune  de  DLson. 

HAUTE-PENNE,  dépendance  de  la 
commune  de  GIczhe. 
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HAUTE  RAFHAI,  dépenaimoe  de  k 
Cflomone  (1  OIne. 
HAUTE  ROTT.aépendanoe  de  k  oom- 

nmne  (le  Fraiporit. 

H  A  U  TE  S  Al  V£ ,  dépcndancede  lacoiOf 
roane  de  Saire. 

HAUTE-SAUREE,  dépendance  de  b 
mnuwedAlNMii. 

HAUTE-YAOTTE,  dépeodanot  à»  U 
eomavne  de  Stembert. 

HAUT-LAVBUX,  dépendance  de  U 
commune  de  Jrmrppc. 

HAUT -MARAIS,  àéfmàtiDi»  de  la 
commune  de  la  Reid. 

HAUT-PRÉ ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Serai ng. 

JIAUT-PRÉ,  dépendance  do  la  viUe 
de  Liège. 

HADHIEGAR]),  dépendanee  de  la 
commune  de  la  Reid* 
HAUT-SART,  dépendanoe  de  la  eom- 

m  une  de  Thcnx. 
HAUZEUR,  dépendanoe  de  k  cem- 

mune  de  Battjce. 

HAVEONÉ  .  nii<!S'^au  qui  traverse  la 
CMnm.  de  Fraipontdu  S.  auN.,  y  alimente 
on  moulin  et  va  se  perdre  dans  la  Vendre. 

HAVtidiNK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fraipont. 

HAYEIGNE,  dépendance  de  k  oom* 
avae  de  Lonvaipiai. 

H  AYEL  ANGE ,  dépendance  de  k  com* 
mune  de  Hané. 

HAYE ,  dépendanoe  de  k  commune  de 
Mandrin. 

HAYE,  dépendanoe  de  la.  commune  de 

Julrinont. 

HAYE  (la),  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  la  en  m  in  une  de  Gcrmont ,  et  va  se  per- 
dre dans  celui  de  Bcfvc  entre  CImnraitet 

HATE -DRESSE,  dépendance  de  k 
commune  de  Qermont. 
HATE  (LKt),  dépendance  de  k  cem- 

mtine  de  Cliarnenx. 

HATE.DES-PAUVRES,  dépendanoe 

delà  rnmmnne  d'Esnenx. 

HA\E-DÎ'  Î.OUP,  dépcruiau  e  de  k 
comniuDc  de  Vuuz-souf-ChvvFcmout. 


UEN  n 

HATEN ,  dépendanoe  dekooninnme  de 

liA  Y£S ,  dépendance  de  k  commune  de 
Clermont. 

HAZAU,  dépendance  de  la  commune 
de  Moresnet. 

HAZE.  Foyes  Fsaiii-nB-HAEi. 

HAZE  ov  BASSE  dépendanoe  de  k 
eoaunnne  de  FrancordMunps. 

H  AZOUMONT ,  dépendance  de  k  ceoi- 
munt  1,  Sprimont. 

JIEBRET,  dépendance  de  k  commwnift 
de  M.TrnofTe. 

}  [  I , (  :  [  1  r  K  R ,  dépendance  de  la  commune 

de  Miir''-rii't. 

HEGGEN,  dépendance  de  la  commune 
de  Baelen. 

HEID,  dépendance  de  k  commune  de 
XiCiiveignet* 

HEID  (nn  La),  niitseaa  fpâ  aiioce  k 
commune  de  Louveîgnez. 

HEID  (GaAMD).  rajrez  Grand-Hsid. 

HEID  (snn  la  ) ,  dépendanoe  de  k  oom* 
mune  de  Sprimont. 

HEIDE-DESPA,  dépendance  de  k 
commune  de  Thcux. 

HEID-KAISIN ,  dépendance  de  k  oom- 
mnne  de  Fnipont. 

HEID-LE-MOINE,  dépendance  de  k 
oommone  de  Fraipont.  

HEID-LES-CHESNEUX,  dépeadanœ 
de  la  commune  de  Saive. 

UEID-MOTY,  dépendanoe  de  k  com- 
niune  fif'  Fraipont. 

UEIDS  ou  HES  (les),  dépendance  de 
k  commune  d'Andrimont. 

HEln  l  iiELX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  McmLach. 

HEITRIMONT  on  HULRIMONT,  dé- 
pendance de  k  commune  de  k  Gkise. 

BELLE,  petit  affluent  de  k  Yesdie. 

BEMPTENNE ,  ruisseau  <pà  artose  k 
commune  de  MwfTe. 

HEN  A , dépend,  de  la  comm.  deVisaoul* 
HENA.  /^^n  <?3  HtrNE^lr. 
HÉNEI  MONT  uv  HY^El^MO^T  ,  dé- 
pendance <lc  In  coiiiiiiime  de  A\  anne. 

HEN  N E  -  GRAiN b-Ui AMPS ,  dépen- 
pancc  de  lu  commune  de  l'oxèt* 


d4  HEU 

nK\?Œ,  dépendance  de  la  cofnmanft 
de  Yaux-»oas-€hèTrernont. 

HENOIT,  dépendance  de  la  eommono 
de  Vissoul. 

HENOL ,  ruisseau  qui  arro«e  la  partie 
la  plos  méridioiiala  du  terrîtaiie  de  8ta- 

HENOREIS.  Fuye*  Xtmm» 

HÉNOUMONT  ou  HENNUMONT,  dé- 
pendance de  In  coinmnne  d'Ayvailia» 

HENRI-CIIâPëLLE,  commune  da 
canton  et  à  1  îicutî  1/50.  N.  de  Limbour^y, 
<Ie  1  arrondissement  et  À  2  lieoea  N.  N.  0. 
de  Verviers. 

Bornéti  uu  N.  par  la  commune  de  Mont- 
len^âTE.  parcelle*  de ^Loatictt (Frotte) 
et  Wélkenreedt,  aa  S.  par  les  territoim 
de  Baelea  et  Biktatn,  aa  S.  0.  par  An» 
drimont ,  k  1*0.  par  ThioiisteretClemioiit» 
et  an  N.  0.  parla  cominunc  d'ÂubcI. 

Ses  dépendances  sont  :  Âuwcgh ,  Uearaly 
HcystiTi  n.  Hockclbach,  Imbach .  Quartier, 
W.'tllriii ,  Ruj'ff,  Vivier  et  W  ilconr. 

ii-i  DJOGRAi-niE  ;  Le  territoire  de  cette 
couiijiuiie  est  arrosr  pur  plusieurs  ruisseaux 
(jui  ]f  preuueut  leurs  sources  ,  et  dont  un 
Mid  active  na  aMmUa  à  farine. 

SOL  :  Henri-<ïliapdle  eit  gitiié  for  nue 
eôle  loBgîtndinale  très-âevée,  qui  appar- 
tient au  plat^u  de  Lûnbonxy,  dont  il  eet 
le  point  colminant.  En  général*  son  terri- 
toire  s'aliaisse  en  pente  douce  vers  le  cours 
de  la  Berwinnc,  tandi"?  qu'il  offre  de  nom- 
breux esrarpeineris  vtT<  Xn  Ves<1r«'.  Toutes 
les  terres  sont  lartcmcut  inclinées,  à  l'ex- 
cepliun  de  celle*»  dont  est  formée  la  vallée 
de  Hockelbach .  Le  sol  e!»t  très- varié  :  au  N . , 
le  terrain  menble  le  compote  d*ane  terre 
affilense  et  rnsmeme,  sur  fond  riliceox, 
qui,  mêlée  au  sable,  an  N.  E.,  prend 
nne  forte  teinte  jannltre  et  noirâtre;  le 
reste  du  territoire  offre  une  terre  schis- 
teuse décomposée,  de  conteur  blanchâtre, 
se  convertissant  en  marais  (fanges)  à  la 
suite  de  rinfîltrntion  lente  tli's  L-atit.  Les 
couches  végétales  ont  5  à  1  i  pouces  de  pro- 
fondeur. —  Terrain  de  craie  et  de  marne, 
rempU  de  silex  pyroraaqucs  bruns  et  noirs , 
et  traversé  par  dss  filons  métalliques  con* 


tenant  du  plomb  et  du  imc  sulfurés , 
dans  des  <;aijjjues  de  qaartr  lait#'TîT.  On  y 
trouve  du  souixe  natif.  Le$  couciicï»  cal- 
caires renferment  divers  fossiles,  entre 
antres,  U^Miangus  bu/b* 

AGaicuLTuas  :  Cette  comnsnnn  ut  vm- 
ftrme  que  très*pen  de  terres  liîbaumiiilasy 
ensemencées  en  seigle ,  orge  et  avnne  ;  dka 
v^osent  tiras  les  5  ans.  Ses  principales 
richesses  agricoles  fonsistent  en  pAlon^psi 
dont  la  culture  exije  beaocoap  de  «otns. 
Les  cultivateur?  étenflfnt  ordinaircrofot 
avec  la  pelle  le  fuuiicr  laisse  dans  k-  pan: 
par  lebétail  qu'on  y  élève  en  {jrand  nombre, 
arrachent  les  plantes  nuisibles  et  font  une 
guerre  active  aux  taupes.  Le  prcage  a  Ken 
van  la  où-avril  et  se  continua  sans  inter- 
ruption Jnsqu*à  la  fin  du  mois  de  norensks 
on  la  mi-déosmbM ,  lorsque  raTrièi»«BisBn 
n*est  pas  rigoureuse.  Les  vaches  hivernent 
dans  les  étables  sans  litière;  le  fumier  qai 
en  provient  est  mélanfjé  avcf!  la  marne  et 
avec  rar>;ile  qu'on  enlève  des  prés  où  U 
couche  vrfjétale  est  profonde;  on  en  forme 
un  ta!>  qui  séjourne  souvent  3  a  4  mois, 
avant  d'être  répanda  sur  le  sol.  On  ne 
enltive  que  peu  de  l^praMS  dans  cette  osm- 
mune.  Le  voisinage  des  Hautes-Eanges  nuit 
aux  aières  fruitiers.  H  s*7  trouve  quelques 
bouquets  de  bois  futaie  et  taillis ,  essence 
de  chêne,  bouleau,  charme  et  coudrier. 
Les  plantes  qui  prédominent  dans  la  flore 
des  environs  de  Henri-Clia pelle  sont  :  la 
véronique ,  vcrortica  peilitdosa ,  le  buplèrre 
en  laueille,  buj>lc\>rr/w  falcadini  (  L.  );  la 
menthe  poivrée,  incntiia  ptf tenta  (  L .  ) ,  etc. 
—  Elèves  de  chevaux  en  petit  nombre; 
environ  1,463  liélct  à  cornes,  la  plupart 
vaches  laitièrm;  2  troupeaux  de  montons, 
Tun  de  100  liétes  indigènes  et  40  métis, 
rentre  de  70  bétes  de  race  indig^.  — 
'  Laitige. 

POP1IX.AT10M  :  1,529  halwtens. 

HABITATIONS  :  Henri  -  OiBpeTîc  .  jadis 
bourg,  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  \  ill,i;;e 
médiocre,  contenant  environ  241  iuaisonï>, 
la  plupart  mal  ronstruil<'>.  11  v  a  1  t'f^lise, 
1  école  primaire,  et  2  châteaux  qui  noui 
rien  de  remarquable. 
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coMMMCi!  ET  iTTDOgTEiï  :  LagricolUire 
<pt  le  tissan-p  dc^  draps  pour  les  fabriques 
de  Dolhain-Baclcn  et  Vcrviers.  Les  bain- 
tans  achèteut  leurs  céréales  en  Prusse.  Le 
(xnnmercede  transport  est  presque  anéanti 
depuis  que  les  Toitures  pour  rAlIemagoe 
wmml  1«  noaTellet  nmtes  par  Venîm 

VmIs  à  ÂB-Ia-Chipdle.  —  1  bnusene ,  • 

1  eonémriÊ  «1 1  mooliii  à  farine  m&  par 

BOUTES  ST  cBEMtvt  î  Lft  gnuide  rootc 
de  hiége  à  Aiz-Ia-Cliape11e  traTersc  la 
commune  An  S.  K.  h  I  K.  > .  E.  :  cette 
route  est  aujourdhui  trcs-pcu  irécjnentée. 
Les  chemins  riciiuiax  80Qt  praticables  ea 
tonti  s.iison. 

H  EN  UICHETTE  on  HENRICKETTE , 
dépendance  de  k  oomnmne  de  Welelfe, 

HENSi-ÏOKTAINBi  roinean  qui  «i^ 
me  les  eomnuiaee  de  Bertrée,  dn  Giand- 
Ballet,  d'ÂTemas-le-Bendain ,  et  Tt  le 
perdre  dans  la  petite  Geete. 

U£NRI  .  MOULIN,  dépendanoe  de  U 
commnne  de  Fosse. 

HENRI-PRE,  misseaa  qui  traverse  la 
commune  d'Andrimont  et  va  se  perdre 
dao6  la  Vesdre. 

HENRI-TEUIB ,  dépendaneedeleeam* 
mime  de  Monland. 

HENEOLAT  ou  HENBOTAT,  dépen- 
dance de  la  commune  d*Ampsin. 

HEPSÉE,  dépendance  de  la  commune 
de  Verlaine. 

TIKRBESTAL,  dépendance  de  la  cem- 
m  une  de  Welkenraedt. 

HKBBIESTER,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jalhay. 

UERGH,  dépendance  de  la  commune 
de  Mocitieii* 

RE&IDI  A ,  dépendance  de  la  commone 
de  Héron* 

HERMALLB  (Biasa).  ^ayn  Baasa- 

HtaifALLE. 

HERMALLE- sous- ARGENTE  AU  , 
commune  da  canton  et  h  2  lieues  1/2  E. 
S.  E.  de  GloDS,  de  rarrondissement  et  à 

2  licucs  N.  E.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  d'IIac- 
CMut,  à  1*E.  par  la  Meuse ,  au  S.  par  le 
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territoire  de  Vhregnia,  et  à  1*0.  par  celui 

d'Oupèyc. 

Ses  dépendance  sont  :  Basse-Uermallc, 
le  riiéne,  Chertal-la-Campagne ,  Préixb^ 
sur-Vivegnis  et  Werilict. 

BTDBOGBAPRiE  :  La  Mcuse  longe  la  com- 
mune ,  A  PE.  :  cette  rivière  inonde  annuel- 
lement nne  partie  dn  territoire,  malgré  la 
digine  qu'on  y  a  conatruite  en  1773. 

SOL  :  Le  terrain  y  est  asses  inégal  :  lea 
plaines ,  fonnéea  parle  liassin  de  la  Meuse 
présentent  une  surface  très -déprimée;  A 
rO.  s'élève  une  petite  cliainc  do  eollinei». 
Le  sol  se  compose  en  grande  partie  d'une 
terre  d'ail  avion,  mêlée  de  jjrarier,  sur 
fond  cailloulcux.  Lcâ  couches  végétales  ont 
4  à  12  pouces  de  profondeur. 

AoarcoLToas  :  La  récolte  des  grmna  et  ' 
graines eoniiste, année conunnne,  en 500 
rasièret  de  froment,  l,000deaei^,  1,200 
d  orrrc .  1 ,000  d  avoine ,  100  de  graines  de 
Golxa  'j  fourrages  de  bonne  qualité  j  pommca 
de  terre,  dionr.  carottes,  haricots,  pour 
la  consommation.  1.p<  vergers  sont,  en  gé- 
néral, plantés  de  [>ommiers  et  cerisiers. 
— =■  Jachèresj  10  fermes.  —  Environ  57 
chevaux ,  8  ponlains  ,  158  hèle.s  à  cornes , 
28  veaux ,  125  moutons  ,  172  porcs. 
Ponlei,  dindons,  <^]ea<  —  Peu  de  beonre* 

porviiATioir  :  408  lionimea ,  459  fem- 
mes ;  total  :  867  habitans. 

nxBTTÀTIONS  :  155  habitations  rurales, 
10  fermes,  7  maisons  particulières.  Le 
clief-lieu  contient  mviron  1"0  maisons. 
Klle»?  sontconstruitrs 'Ml  pn  rre  et  In  upies, 
en  bois  et  argile  ;  couvertes  en  cliaurae, 
très-peu  en  pauneii  ou  ardoises  j  assez  ag- 
glomérées. —  1  église,  1  école  et  5  mai- 
•ons  de  campagne. 

cotfHsacs  ST  iifDVBTan  :  Les  liabitaaa 
de  cette  commnne  a^coeiipent  de  lagricttl- 
tnre ,  de  la  vannerie ,  du  blanchissage  des 
toilee.  Le  tricotage  des  bas  de  laine  fimmit 
un  moyen  de  subsistance  aux  femmes ,  qui 
livrent  au  commerce  le  produit  de  cette 
industrie.  11  y  a  à  liermalle  16  vanniers, 
2  ti.S8erands ,  1  monlinà  farine  mû  par  eau, 
1  brasserie ,  1  fabrique  de  sirop ,  1  distil- 
lerie ,  1  alnniàre  et  1  fibri^  de  poterie. 
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mouTBS  ET  cnEMîNs  :  La  route  de  Lit-çe 
à  Visé  longe  la  t  oinimmc  à  10.  Les  clie- 
tninB  vicinaux  sont  praticables  en  toute 
aaûoïk. 

HERMALLE-SOUS-HUT ,  oommniie 
du  canton  et  i  1  lieue  N.  0.  de  Nandiin , 
de  rarroodinement  et  à  2  lieuet  1/2  N.  E. 
de  Hay ,  et  à  i  lieoes  1/2  S.  0.  dn  chef- 

Îj'cu  Je  la  province. 

Bornée  au  N.  et  à  l'O.  par  la  Meuse,  an 
S.  par  les  territoires  de  la  Neuville  et  de 
Tihnn.^c,  et  à  TE.  pur  1«  oonuua&e  de 
Saint-Scvmn. 

Elle  a  pour  dépendances  :  Chatimont, 
Uotinne,  Mallieue ,  Omhrct ,  Prez  et  Sart- 
Lotubart. 

BTDBooiuPH»  :  €e  territoire  est  Iwigné 
A  rO,  du  S.  an  N. ,  par  la  Meiue  et  par 
plntiears  petits  ruÎBseaoz  qui  ont  leur 
eomsderE.A  FO. 

aoL  :  Sarlaoe  inégale,  tenaînaigiletixet 
calcaire,  renfemiaiit  la  chaux  sulfatée  et 
Taiiiple  plastique. 

AGRICVLTVAE  :  On  y  rf^eoîlf  des  grains , 
des  légumes  et  des  fruits.  La  jtarlîo  K.  du 
territoire  est  bien  boisée.  —  On  t^].  ^  r  des 
<:}irvaiix  ,  des  bétes  à  corne»,  des  moutons 
et  de  la  volaille. 

rui'iiLATioN  :  594  linLiLans. 

coMMEHCE  £T  iNousTiuE  :  Commcrce  en 
produits  du  sol. 

BOVTBS  ST  cHBinm  :  La  grande  route 
de  Hny  A  Idége  passe  à  1*0.  et  à  peu  de 
distance  du  chef-lieu  de  la  conun,one. 

HERMÉÉ,  conunnne  du  canton  et  k 
1  lieue  1/2  S.  E.  de  Glons.  de  Varrondia- 
sement  et  à  1  lieue  1/2  N.  de  Liège. 

Bornée  an  N.  par  la  commune  d^Henre- 
le-Romain  ,  à  TE.  p.Tr  celle  d'Oupeye.  au 
S.  par  les  territoires  de  Milmorte  et  Uers- 
tal .  et  h  VO.  par  eeîui  de  Fexlie-Slins. 

Ses  depeudauccs  &oat  :  Aai  et  (jraud- 
Aaz. 

uYDKocfiAPHiB  :  Lc  nûsseaa  de  Grand- 
Aat  prend  sa  source  presque  an  centre  de 
k  commune,  d*où  il  se  dirige  an  N.,  après 
avoir  alimenté  2  usines. 

SOL  :  Les  plaines  présentent  plnnenrs 
nMmreniena  de  temun  aaset  ranarqnaUeSy 


et,  sur  di\<  r<  points,  h  penle  descoteaui 
est  très-rapide.  Terraia  ar{»ileax  et  pier- 
reux, dont  la  couche  végétale  t^t  de  5  à  10 
ponces  de  profondeur. 

AOiicvi.'reBB  :  On  récolte  dn  sd^,  de 
répeautre ,  de  Tavoine  ;  trèfles ,  fiiin ,  firo' 
rôles  ;  pfHnmes  de  terre ,  pois ,  fties^dwQX, 
navets.  Pommes,  poires,  pranes,  osrises. 
Bois  taillis,  essence  mêlée  de  chênes ,  boo- 
leanx,  charmilles,  coudriers  j  ormes,  frênes, 
saules,  peupliers.  —  Jachères.  —  Environ 
40  (  hevatix  ;  ;jros  et  menu  bétail  ;  rpielques 
ruches  d  aheilles  ;  lièvres ,  lapiiis,peidaK* 
—  Laine,  beurre,  fromage. 

POPULATION  :  754  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chef-lieu  de  la  com- 
mune renferme  cnriron  149  maisoiu 
construites ,  partie  en  liri<{ues ,  partie  en 
bois  et  aigile,  courertcs  en  chaume  et 
disséminées.  —  1  église^  résidence  d'un 
médecitt.  % 

comnacs  bt  innotmi  :  L^agricol' 
turc.  On  compte  dans  la  commune  2  mont 
lins  à  farine  sur  le  Grand-Aas  ,  et  1  nwo- 
lin  à  huile  mû  par  chevaux  1 1  fabrique  de 
c]if?j>*'.TH'ï  d*'  paille ,  1  fabrique  de  cire  et 
1  lainique  de  sirop.  Les  femmes  et  le> 
enfans  font  des  tresses  de  paille  foarh» 
fabrii|ues  de  Glons. 

fiOCTES  ET  CHEMINS  :  Les  cbcmms  vici- 
naux ,  quoique  bien  entretenus,  sont  d'ans 
e^hntatîon  difficile  en  hiver. 

HERMENSTEIN ,  dépendance  de  la 
ivmnwtiw»  de  Moresnet. 

HÉRON  ,  commune  et  dieflieu  deesih- 
ton ,  de  rarrondissement  et  A  2  lieues  1/3 
0.  N.  0.  de  Hny. 

Elle  est  bornée  au  N .  par  la  commune  de 
Vissoul ,  au  N.  O.  j)ar  celle  de  Lamontu-e, 
à  rO.  parles  eornmuncs de  Waret-l'Evéque 
et  Biirdinne,  au  S.  par  le  territoire  de 
Landenne  .  au  .S.  K.  par  celui  dcGjulhuiu- 
Uc'p|Mi ,  et  à  1  £.  par  la  commune  de  Lavoir. 

Ses  dépendances  sont  :  le  village  in 
Forseilles  ou  Forrille,  cf  les  bameanxde 
Boin ,  Fosschà-^is ,  Sart-le>Prdle ,  Tm* 
dn-Bois  et  M ontigny. 

KTOBOGiAWia  :  Cette  commune  estanv 
séepar  les  ruisscauxde  Boin  et  deFomSks: 
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et  denier,  ipn  eit  le  plas  important, 
donne  le  monvcinent  à  nn  monlin  à  farine. 

—  étangs  doat  un  fert  de  résenroir  au 

moulin. 

SOL  :  Suriace  unie,  excepté  auN.,  où  se 
trouve  un  coteau  boisé.  Le  terrain  est  argi- 
Iflui  9  rocuDeu  ait  généialanmt  hiiimdft» 
llrenfamadai caméra  de  piemi  bâtir 
«t  du  1er.  VéfÊÊÊÊtm  de  Ucrâclie  végétale 
fHÎe  de  6  à  13  ponces. 

AGRTCULTUBS  :  Année  eommnne,  on 
récolte  2,800  rasières  de  froment,  1,500 
de  seij^lc  ,  200  d  epeaatre ,  1 ,500  de  mi*t»^i1 , 
2,000  d'orjTc,  3,000  d avoine,  60  de  colia 
et  navette.  Fourra«fC8  pour  la  consomma- 
tion ;  léçtuuei»et  fruits.  Bois  taillis ,  essence 
de  bouleaux,  chênes,  hêtres,  peupliers, 
ianiftMaf  Awnlfnif  Httrlfuniil  j  jacbètee* 
•^SlèTeedeclHnnnttet  deliéleil.Feiike, 
fiftOM,  dbdonfl,  onards;  qnelqiiltnMlici 
d*abdUea$  lièvres,  perdiii^  cellles  et 
UeaiNi.  On  pèche  des  carpee  dane  bi 
étan^.  —  Laïae,  beurre,  £raiiia|pi,iiiîel, 
cire  et  peaux. 

POPULATION  :  honiine8,464feinme8j 

total  :  952  halikaurf. 

UABiTATioNS  :  Le  clief-lieu  contient  52 
jaaisons.  KUe»  aeiit  eonttrtiiteseii  pierre  et 
briques ,  en  bos  argile ,  couvertct  en 
ckaame,  quelques-unes  en  pannes  ou 
ardaiaes;  en  gnnde  partie  disséminées. — 

—  1  église ,  1  école  primaire  ;  1  notaire , 
1  pharmacien  et  1  artiste  vétérinaire. 

COMMEMCE    ET    INDUSTRIE  :  L'agricul- 

tore  et  re.tploitatîon  des  mine?  pi  carrières. 
On  compte  dans  la  commune  2  moulins  à 
ianne,  dont  nn  est  mû  par  le  vent  j  2  bras- 
series, 1  fa})nc|iu'  (le  drcche  et  1.  de  sirop  j 
1  carrière  de  pierre  de  taille ,  que  Ton  fa- 
çeaae  sur  les  lirax. 

aooraa  nr  cnaifiin  t  H  y  a  dis-boit 
dieaiint  TiciBaoi;  le  principal  est  cdlui 
qui  conduit  de  Héren  A  Hoy,  par  Lavoir. 
Ces  chemins  sont  {«[énéralenient  difficiles  à 
exploiter  en  hiver  ;  qudqme-OM «ont  même 
impmtiriiîiîes. 

HËIliiÉE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tavier. 

HEaSTAL  ou  ii£iUSTAL,  commune 
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du  canton ,  derarroniîisscmenl  et  à  T  lîcue 
N.  E.  (le  Liéçc,  ù  2  lieues  S.  S.  0.  de 
Vis<S  et  à  5  lieues  1/2  0.  8,  O.  d'Hervé. 

Bornée  au  N.  pnr  la  commune  de  Vive- 
gnis,  àl'E.  et  uu  S.  pnr  la  Meuse.  etàTO, 
par  les  communes  de  \  ottcmme  et  de  Mil- 
nkOffte* 

EUea  pour  dépendances  Areb  (ferme  d^, 
Barrière-anz-Cbanipe ,  Boie-de-Panti», 
Chertal,  Gwomneuae,  FetbaUe,  Grimb<K 

rienx ,  Harenn^ ,  Marexhe ,  Monstn  (l'île  de), 
Moulin-du-pré-AVijrier,  Patar ,  Pontis 
( ferme  de) ,  Prcalle  (Hnutr  ef  Basse),  fto* 
givaux  ,  lUiécs  et  Tliier-des-Monts. 

HYDROGRApHiK  :  La  communc osthoignéc 
a  1      et  au  S.  par  la  Meuse. 

SOL  :  Ce  terroir,  situé  dans  le  bassin  de 
la  rive  gandie  de  la  Keoee,  est  entrecoupé 
de  coleans.  Le  terrain  cftaiigileox  et  sdiit- 
tant,  et  «enfenne  pMeurt  booillèra  en 
exploitation. 

A0IUCVI.TORX  :  On  récolte  èa  céréales, 
quelques  plantes  oléagineuses ,  du  houblon 
n  beaucoup  de  lé^nmes;  les  vergers  sont 
plantes  d'arbres  fruitiers  de  différentes 
espèces.  La  vi/jne  est  cultivée  sur  les  co- 
teaux voisins  de  la  Meuse. 

rorvLATioN  :  6,052  habitans. 

emmBacK  vr  nmvstnw  :  On  fabrique 
dans  ce  bourg ,  de  Tacier  pour  b^onterie, 
et  divers  ustensiles  en  1er  et  en  ader, 
teisqne  tirc-bottes,  fléaux  de  balances, 
adee,  etc.  L'eiploitation  des  bonillèra 
occupe  aussi  un  grand  nombre  de  bras. 

ROUTES  ET  ^^KMr^s  :  La  jurande  route 
de  lA6frc  à  Maestricht  traverse  la  com- 
mune du  S.  au  N. 

HISTOIRE  :  Ilyavait  à  Herstal  une  cita- 
ddle ,  jadis  la  résidence  ordinaire  de  Pepin- 
le-Gros ,  qui  en  prit  le  nom  de  Hental  on 
Héristal,  oe  qui  a  fait  cenjectorer  par  les  i 
ytm  que  c'était  le  lieu  de  sa  naissance,  et 
par  lee  antres  qu'il  en  était  le  fimdateur. 
Ce  bourg  est  appelé  dans  des  actes  anciens 
Heristalium,  Les  rois  de  France  de  la 
seconde  race  ont  coniiîiué  à  TiiaLiter.  ITer- 
stûl  lut  compris,  j>lus  tard,  dansloduché 
delà  iiût.i»c-l^olliann(jic;  il  devint l'apanajifc 
des  ûls  puiucs  des  ducs  de  Brabatit,  par 
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In  donation  quVri  fil  le  duc  Henri  à  son 
lUs  Gmiefruy.  Le:»  priiicesi  de  Lîégc  suc- 
cédèrent dans  tous  les  droits  de  ces  ducs, 
en 1546 j  mai»  lu  roi  de  Prusse ,  Frédéric  II , 
ptétmdft  êonvQMiii ,  en  1740}  oomnio 
liéritier  en  partie  de  la  maiioii  de  IfasMOr 
Orange,  qni  FaTait  poaiédé,  et  ne renen^ 
à  ses  prétentions  en  faveor  des  prineet 
de  LiéMTc  qoe  moyennant  une  somme  de 
150,000  écus. 

HERVE,  commane  et  chof-lieti  de  can- 
ton, de  l'arroiidi;$scment  et  lieues  1/2 
N.  0.  de  Vci  v  icrs. 

Elle  est  cntitTcmcnt  euclavée  dans  le 
territoire  de  la  commune  de  Battîoe. 

Ses  dépendances  sont  :  CourSaavenifa«y 
Xlvanx,  Hack,'r£ipinette  et  Nasarelli. 

nmaoeiAran  :  Le  mtsNan  de  Haek 
laigne  Testn^mité  0.  dn  territoire  de  oette 
commnne.  Quelques  prés  sont  arrosés  par 
des  eaux  de  source. 

SOI,  :  },n  ville  de  TTrnre  est  situ«V  sur 
une  eminence  d  où  l'on  dérouvre  de  Ix-aux 
points  de  vue.  La  partie  du  Lerritoire  qni 
s'étend  au  N.  et  au  S.  de  la  viUe,  présente 
une  plaine  fertile,  couverte  d'an  grand 
nomlire  de  petites  fermes  ou  petites  dose- 
ries  exploitées  par  les  propriétaires.  Le 
.reste  de  la  commune  est  assis  sur  un  co- 
teau légèi^ment  incliné,  riche  en  pâtu- 
rages ,  séparés  par  des  haies  vives  entre- 
mêlées de  Lotiquets  de  bois.  Le  silex,  la 
marne,  la  craie,  la  glaueonie  rrnviMise,  et 
line  ar;;ile  de  couleur  plus  ou  moius  noi- 
r«itre,  iunncnl  le  fond  dn  sol. 

AGXicvLTUAE  :  Cette  commune  ne  ren- 
ferme point  de  terres  cultivées  en  oéréaks  : 
les  «iploifations  agriooles  ont  pour  olijet 
la  conservation  et  Tamcndement  des.pâta- 
ragee,  qui  nourrissent  les  riches  et  nom- 
breux troupeaux  de  bétail  auxquels  od 
doit  le  beurre  et  le  fromage  si  avantageu- 
sement connus  dans  fonte  l'Enrnpe  sous  le 
nom  de  beurre  et  de fronutge  de  Hcrvc .  Un 
mélange  lienreux  de  graminées ,  de  légumi- 
neuses et  de  chicuracées,  procure  à  ces 
troupeaux  uue  nourriture  saine  et  abon- 
dante. Les  plantes  dont  la  cuUure  est  le 
plus  répandue  dans  les  prés,  sont  ;  parmi 


HER 

les  graminées,  l'agrostis  roinmnn  ,  agntsiis 
vulgatis  (Sclirad.  ).  le  vulpin  il.  s  j.ré*  , 
(dopecurus  pratensis  (L.);  le  vulpin  ge- 
nouillé,  alopccuruA  ^tuictdaùts  (  L.  )  ;  la 
llonve  odonmite,  tmAoxaiUkum  ottam^ 
àim  (L.)$  ravoine  duvetée,  a»mm  put- 
beâcens  <L.  );  Tavoine  jaunâtre,  «amena 
fiavt^tns  (L.  );  la  brise  moyeniie ,  bruM 
média  (L.);  le  brome  mollet)  ànaanir 
mollis  (  L .  )  ;  le  brome  en  grappe ,  bromus 
rarrmoms  (  L .  )  ;  la  cynosnre  en  rr^tr ,  m 
■wallon  (lî'ARr  ,  rynosums  cristal  us  (  L.  )  ; 
le  dactyle  jielotonné ,   doctylis  gl(>iue~ 
rata  {L.)j  la  fétuque  Toii^e  ^  Jcstuca  ru- 
bra  (L.);  la  fétuque  des  prés ,  ^/Surtneu 
pmiaws  (L.  )  ;  le  ray-grass,  loinns  pe^ 
renne  (L.);  la  fléole'des  prés,  pkleum 
prntense  (L.);  le  patnrin  annuel,  pon 
annua  (L);  le  paturindes  préSf/KM/ww- 
teMMf  (  L.  )  ;  le  fVoment  rampant  ,-|ral^ca>is 
'  repens  (L.  ).  Parmi  les  léf^pimineuses  :  le 
trèfle  rampant ,  tri  foUum  repens  (  L .  )  ;  le 
trèfle  des  prés,  trtt'nlmm  pratemc  (  L.  ); 
le  trèfle  jaune ,  trijulumi  jti'octtmbens  (  L.)j 
le  trèfle  filiforme ,  trifoliuni  fdtfonne  (L ,  )  ; 
le  trèfle  des  montagnes ,  trifoUum  mon' 
ta»nDis<L.);  le  trèfle  jaunâtre,  tn/olùm 
ochreêencum  (L.);  la  lutenie  li^«line, 
mei&»^  i^pii2mit  {L.  ).  Parnd  lee  cUea- 
racécs  :  la  crépis  verte,  crépis  vtnns  (  L.)  ; 
la  crépis  bisannuelle .  crépis  btennis  {L.)y 
le  pissenlit,  Irontodon  tararncum  (  L.); 
rapargiehi>pi(le,/7/if7rî:m /1/.V/7/V//;  (\\  ild.>. 
Les  pâturages  qui  rt-iiii  i  rnent  le  moins  de 
j)lantes  étranjjères  à  la  iauulle  des  «^rainî- 
née»,  sont  réputée  les  meilleurs;  plu«i<rur& 
agriculteurs  pensent  que  les  légumineuses 
doivent  y  entrer  pour  un  quart.  Le  tiers 
des  piûirics  est  feudié  pour  les  feins  dV- 
ver,  les  deux  autres  tiers,  ainsi  que  ks 
fOgnÎDs,  sont  abandonnés  à  la  pâture  des 
vacbes  laitière.  On  fait  servir  aHen»* 
tivemcnt  au  pâturage  les  prairii-';  qui  ont 
été  fauchées  l'année  précédente ,  aiin  que 
le  séjour  des  bestiaux  les  enj^is^e. 
parcage  continu  a  lieu  depuis  la  mi-atril 
jusqua  la  fin  de  novembre.  Les  vadies 
hivernent  dans  les étables  sans  litière;  elks 
s'y  nourrissent  dnfein  récolté  sur  les  fesids . 
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IiS  âmîer  qui  en  provient,  sans  mélan^ 

At  paille  ni  de  l)rfiv»''re  .  est  rnoin.-*  alwm- 
daut ,  mais  plus  actiij  il  sert  à  fumer  la 
partie  des  pivs  destinés  à  la  faux.  Cliaqiie 
joar  le  cultivateur  étend  avec  la  pelle  le 
fumier  laissé  dans  le  parc  par  le  bétail, 
«a  pfviuuit  aoia  de  le  répandre  ivr  le  gaton 
le  plue  eoort,  le  meioe  fiiorm;  il  en 
«miclie  les  plimtes  nninUes,  et  emiiMit  le 
plantain,  platUago  média  (L.).  Outre  les 
gelées  trop  pro1onn;('es,  les  ploiee  abon- 
dantes dé  Tété  ou  les  sécheresses  excessives, 
les  pâturages  de  Herre  sont  f\j>osés  à  un 
autre  fléau  :  la  larve  du  haoBetori  connu 
en  waliou  sous  le  nom  de  warbeau ,  y 
produit  quelquefoii»  de  grandie  ravages.  On 
w  récolte  point  de  grains  sor  ce  territoire. 
Quelques  jardins  sont  cultivé  en  légonaei. 
Les  Teq^re,  cdcUm  de  haies  et  ntués  à 
{mudmilé  dei  habttatioiis ,  sont  plantée  de 
|ilaiieiiit  eepèeee  d*ai3wes  finiitiers.  Lee 
crplnitations  comprennoit  en  général  4» 
6,8,  lObonnicrs;  il  n'y  en  a  (pi'imc  seule 
dp  1^  lKinîiier<;.  Ou  élrvr  dans  cette  com- 
iriiJiM'  une  belle  race  de  bctes  à  cornes.  Les 
vacia.-*  -sont  en  général  des  métisses  pro- 
venant de  vaches  hollandaises  et  de  tau- 
neiut  indigènes.  Indépendanment  des  ma- 
ladioB  qwradiques,  parmi  lesfneDeson  a 
observé  la  pbthisie  pulmonaire,  vne  épi- 
démie eounne  vulgairement  sons  le  nom 
de  Jku'VataiU,  de  feu  SàirU'^nioine, 
exerce  de  temps  en  temps  ses  ravages 
parmi  les  bestiaux  :  la  marche  de  cette 
maladie  est  si  rapide .  qw*  «onvent  ello  rie 
laisse  pas  le  temps  aux  propriétaires  d  appe- 
ler les  secours  des  jjens  de  Tnrt.  —  Beurre 
et  Ifouiagc  estimés.  Ou  y  fait  une  espèce 
de  petit  fromage  plat  qu'on  aromatise  avec 
la  graine  de  feiundl. 

rorvtATion  :  3,099  habîtans. 

Pea  de  lyJadies  régnent  dans  la  viUe  de 
Hervé ,  l'élévation  du  sol  loi  garantit  une 
grande  iuilubrité.  Le  typhus  de  1813  a 
♦"u  lira  à  Tépoquedela  retraite  de  l'armée 
fnuujai&e,  folui  de  1817  ne  paraît  avoir 
été  oecasioné  que  par  les  produits  alimen- 
taires de  1816,  dont  la  constitution  fut 
tnrs-pluvicusc. 
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HABiTâTioNs  :  La  villo  de  Henreeitiaseï 

bien  bâtie.  Elle  renferme  506  maisons, 
la  plupart  construites  en  pierre  et  briques, 
et  couvertes  en  chaume,  xin  très-j)etit 
nombre  en  ardoises.  On  y  trouve  1  /-jjlise, 
1  école  primaire  et  2  hospices  :  celui  de 
Sainte-Élisabetb ,  fondé  avant  Tan  1749, 
•ervit  prîmithrement  an  lejgement  des 
Toyagenrsf  fl  est  destiné  aetndlement  ans 
▼ieiUards  des  deux  sexes ,  Tenfs  on  céliba- 
taires, âgés  de  plus  de  fiO  ans.  Le  nombre 
d'indiridos  admis  en  1826,  s'élevait  à  55 
(  hommes  et  femmes  )  ;  Thospice  de  Saint- 
Henri,  fondé  en  1811,  mais  seulement 
ouvert  en  1817  ,  est  destiné  à  recevoir  les 
malades  des  deux  sexes.  Le  total  des  indi- 
vidus admis  en  1826,  a  été  de  42,  sur 
lesquels  il  y  a  en  la  même  année  12  décès, 
^6  hommes  et  6  femmes.*) 

coMMsacB  BT  iimiwTMB  *.  On  j  fait  nn 
con  I  meroe  de  transit  asses conndéralilftavee 
rAllemagne.  Le  fromage  qn'on  y  adiète 
à  domicile  s'exporte  dans  le  pays  et  k 
l'étranijer.  Commerce  de  bétail.  Pin'*  de  600 
habitant  sp  livrent  à  la  fabrical  ion  de  sou- 
liers. 11  y  a  des  fabriques  de  «iiaps  et  autres 
étoiles  de  laine ,  de  bonneterie ,  de  cha- 
peaux, de  gants,  d'horlogerie,  de  oelle» 
forte,  de  saTon;  1  brasserie  et  2  tanne- 
ries. Cette  ville  poesède  nn  marché  anx 
grains,  an  henrre  et  an  fromage,  qoî  s^ 
tioit  le  jeudi  de  diaquc  semaine,  et  oA  se 
rendent  quelques  marchands  colporteurs 
qui  y  viennent  ét^er  divers  objets  d'aunage, 
<le  fiiercf^rif^  et  d'épicerie.  —  Foire  le 
premier  mardi  du  carnaval,  le  5  mai,  le 
mardi  a])rès  le  deuxième  dimanche  d'août 
et  le  6  novembre. 

looTna  ET  CBXNiin  :  La  grande  route 
de  liiége  â  Aix*la-Cbapelle  traverse  la  com> 
mnne  dn  5*  0.  an  N.  E.  lies  chemine  vi- 
cinaux sont  bien  aitidenns  et  praticables 
en  tonte  saison. 

HISTOIRE  :  L'origine  de  la  ville  de  Hervé 
n'est  point  connue.  On  remarqne  que  c'est 
à  Hervé  que  m  publtn  .  *^ous  le  règne  de 
Joseph  I  IJe  Journal  générai  de  I  Europe, 
dont  le  principal  rédacteur  était  le  célèbre 
'  Lebrun,  qui  devint  ministre  des  affaires' 
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étrangères  et  pcVit  sur  réchafaad ,  6D  1794. 

HëRVILLKRS,  dépenduicedek com- 
mune de  Modave. 

HESSELLES  oo  HÉZKLLE,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Char  ut*  lu.  . 

HESTREUX,  dépendance  de  la 
waiie  d^EoMDz. 

HESTIUBUX,  aépendttm  de  la 
mime  de  Tavier« 

HESTROUMONT,  dépendance  de  U 
commune  de  la  ReiJ. 

HEUNE  AU ,  dépendance  de  Jacommone 
des  Âwirs. 

HEURE-LE-ROMAIN,  commune  du 
canton  et  ù  1  lieue  1/4  E.  S.  £.  de  Glons, 
de  rarrondissement  et  à  2  lieues  1/4  N.  de 

àle  est  boniée  an  N.  par  la  cemmnne 
de  Hontaixi'Saint'Siaiéoii,  à  TE.  par  celle 
de  Hacceorti  au  S.  par  la  commune 
d'Oupeye,  et  4  TO.  par  celle  de  feslw- 

Slins  et  Hermée. 
Ses  dépcndanoee  aooi  :  Amry,  Beao- 

rieui  et  V  aux. 

HYDROGRAPHIE  :  Cette  coniiAuiie  est  ar- 
rosée du  S.  0.  au  N.  E.  par  le  ruisseau  de 
Grand-Aaz,  ^ui  fait  tourner  2  moulins  à 


eoL:  La  snperfide  dn  territoire  est  atMt 
iné|pde,  et  la  pente  det  ceteaoz  plne  en 
moins  rapide.  Terrain  ar^euz ,  mamenx 
et  calcaire,  contenant  de  la  craie  en  es* 
ploitation.  La  meilleure  terre  se  compose 
d'une  argile  douce  et  friable  de  10  à 
pouces  (le  profondeur. 

AGKicDLTimE  :  Auiiéc  commune,  oq  ré- 
colte 860  rasières  de  froment,  1,500  de 
seigle,  2,600  d*épeautre,  1,700  dorge, 
S,160  d*avDine  { feanages  pour  la  ooniem* 
maticn;  trèfles;  légnmes  de  diverses  es- 
pèces} pommes f  penes^  prunes,  cerises; 
quelques  plantations  depcupliers.  —  Asso- 
letnent  triennal;  jachères.  Enriron  73 
chevaux;  vnclies,  moutons,  porcs;  peu  de 
volaille;  quelques  rurlie-i  dal>cillcs;  beau- 
coup de  licvr<»8,  lapins,  perdrix  et  cailles. 
—  Laine,  Leurre,  luiel  et  cire. 

POPULATION  :  492  Lommes,  511  fem- 
mes; total  :  1,003  bsbitans. 
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nABTTATTOKS  :  Lc  chef-lîcu  do  la  com- 
mune renferme  environ  99  nîai«^ns,  la 
plupart  construites  eu  Iwis  et  bouNsill;ije , 
la  toiture  en  chaume;  trrs-peu  en  hriques, 
couvertes  en  pannes  ou  ardoises.  —  1  église. 

coemsacn  nr  nmvsrmiB  :  L*a|prioaltiii« 
et  Tettiaotiott  de  la  ereie.  On  y  filkriqne 
aussi  des  dwpeaux  de  paiUe.  3  monliBe  ^ 
finine  mds  par  eaa,  1  briqpielevie,  c&  1 
cerrîère  de  creie  dont  les  produits  ne  suf- 
fisent pas  pour  couvrir  ks  fiais  de  Fo^plsê- 
tation  et  du  transport. 

BOUTES  ET  CHEMias  :  Ghcmins  ncinanx 
mauvaii»  en  Uver. 

HEURE  ou  HURE-GILSON,  dépen- 
dant'de  la  commune  de  Spa. 

HEirSAT,  dépendame  de  la  commune 
de  Bejfne-HeoMy. 

HSUSSUX ,  dépendance  dekeonunmw 
de  CSeredMsHeoseuz. 

HËUSIER,  dépendance  de  la  < 
de  Jnlémont. 

IIEUSÎER  OD  HEUSIERS,< 
de  la  commune  de  Mortroux. 

U£U  VEL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Henri-Chapelle. 

HEUZIER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Sailli-André. 

HEUZT,  dépendance  de  lacoBuamnede 
Stemlierf  • 

HÉVEEMONT  et  BOIS-ITBÉTBI- 
HONT,  dépendance  de  la  emnmmw  de 

JIEVREMONT,  dépendance  de  la  cmn- 

mnne  de  Goé. 

HEYDE .  d(''peniianoe  de  la  commune  de 
fouron-baïut-Pierre. 

HETENDAEL ,  dépendance  de  la  com- 
mnae  de  Teufcn. 

HETENDAIi,  dépendnoe  ès  la  cem- 
mone  de  Hembeorg. 

HSTENDALERBERG,  nisseaa  qai 
prend  sa  eonrce  dans  la  commune  de  Hom- 
borir;^ .  rf  va  se  perdre  dans  la  Gueule. 

liE^  h  1  KilEN ,  dépendance  de  la  eom> 
mune  de  Henri-Chapelle. 

11EZ>PXK.  f  'oj  tz  Hksselle, 

HIERLOT  ou  UIERLOZ,  dépendance 
de  la  caommne  de  Liemeos. 
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HIERV  ACH£  «  dépendance  de  k  cem* 

miine  de  Charaeiix. 
HIEZ,  dépendance  de  la  oommone  de 

HILAIRE  (saint),  faubourg, dépen- 
dance lie  la  ville  de  Huy. 

HIMBE  00  HIMPE,  dépendant  de  la 
ooanBone  d*Oiiflet* 

HIRTZ,  d^endanoeda  lacommiinede 

HOBOyAL,dépendanoedalaeoBBmiui« 

d'ABée. 

HOCmVT  00  HOKÂT^dépendanoede 
L)  commiino  de  Francorchamps. 

IlCK^K  AY  ,  rnisjteau  qui  arme  la  com- 
mune de  Francorchamps. 

HOCKAISAAT  00  UOCTAISART,  dé- 
pendance de  la  oommnne  de  Spa. 

HOCKELB  ACH ,  dépeadanee  de  la  00m-  • 
mane  de  HeniiChapéUa. 

HODBEAÏÏMO!IT,  dépendance  da  la 
eommane  de  Thenx. 

HODK  CHAMVS.f^9^Hom-CBAMP8. 

nODElGE  ,  commune  du  rnnton  ri  à  1 
îifne  1  /2  E.  de  Warerame ,  de  1  arrondisse- 
ment et  à  3  lieues  1/2  0.  N .  0.  derLiéf^. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  coaamunc 
de  f  iie-le-Marsal ,  au  N.  E.  par  ceUe  de 
Kovale,  àl^B.etanS.  B.  par  la  territoire 
de  Lamine,  an  S.  par  Ponnet  et  Bcrgilet, 
à  ro.  par  GranTaie,  et  an  N.  0.  par  la 
coounnne  de  LenMor-Geer. 

afnaooaArBU  :  Le  territoire  de  cette 
eoounnne  est  traversé  dn  S.  au  N.  par 
l*Teme,  affluent  du  Geer. 

SOI  :  Sa  superficie  offre  beaucoup  d'irré- 
gularités. Terrain  argileux,  sal)lunneu«, 
mêlé  de  silex,  sur  fond  pierreux.  La  plus 
fiirte  inclinaison  des  plaines  se  fait  remar* 
qner  dana  la  direetioiidit  N.  0.  j  lea  mail* 
leuiee  terrée  sont  eempaaéea  d^jane  argila 
donoe  et  frîidtle,  de  10  penee»  de  prolbn* 
denr.  L'épai&seur  des  ooudies  vitales 
varie  de  3  à  10  ponces. 

AcntcoLTOKE  :  La  nVMïltc  en  grains  et 
{^raines |«'ut  l'trr  ('valut'e,  ann«'c  coiumnnc, 
dans  les  proportions  «suivantes  :  froment 
^,070  rubièrcs ,  Reijle  4. 150,  avoine  4,250, 
navette  50,  plantes  fourragères  410.  Pois, 
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i^ves,  clMna,  earottes,  pranmas  de  terre. 

Pommes,  poires,  prunes,  cerises,  noix. 

Bois  plantés  de  chênes,  frênes,  peupliers 

et  saules.  —  Assolement  sexennal  ;  le« 

terres  do  j)reinii''re  classe  reposent  rare-  ^ 

ment.  —  Six  fermes. —  En  1830,  il  y  ;nait 

56clieTani,24  poulains,  74  bètesi  cornes, 

29  veani,  341  moatons,  170  porcs;  peu 

de  volaille;  lièms,  cailles,  perdrix.  — 

Laine,  Beurre ,  Irontage. 

rorvixfcTIOV  :  506  Imliitans. 

HAaiTATioxs  :  52  habitations  rurales, 
6  fermes,  30  cabanes;  elle*  sont  con- 
struites partie  en  pierre  et  briques ,  ]>nrtjc 
en  bois  et  argile  ;  toiture  eu  chaume  ou  en 
pannes;  agglomérées.  —  1  église |  1  écolcj 
1  arpenteur  juré. 

Boons  XT  GHXMI98  :  Les  chemins  Tici- 
oaint  sont  tris-maavais  en  hiver. 

HODIMOlfT ,  eonumme  du  canton,  de 
rarrondissanaent  et  A  1/4  de  Hem  N.  da 
Venriers. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Dison, 
à  TE.  par  celle  d'Andrimont  ,  au  S.  par 
la^Vesdrc  qui  la  ^i  j  are  de  Verviers,  et  i 
ro.  par  Lauibti  tnont  et  Petit- Rechain. 

RYBBUûAAPMiE  :  La  Vcsdre  longe  son 
territoire  an  S.  Le  ruisseau  de  Dison  forme 
en  partie  la  limite  de  cette  commmie  avae 
eaUedeYenriers  :  ce  ruissean  dâxirde  soQp 
vent  à  la  suite  des  ploies  ahondantes ,  et 
cause  de  grands  dom marges. 

SOL  -.  A  Texception  de  la  région  du  N., 
qui  est  anfraef  uetise  et  couverte  de  monti- 
cules ,  le  reste  du  terroir  présente  peu  d'iné- 
galités. La  nature  du  sol  est  en  grande 
partie  schisteuse  et  j)eti  fertile. 

AORicuLToas  :  Les  liaLitauiS  de  celte 
eommune  ne  se  livrent  point  à  la  cnltnra 
des  céréales.  11  y  a  quelques  prairies  de 
mauvaise  qualité*  On  cultive  dans  les  jar» 
dîna  des  l^mes  et  des  fruits  pour  la  ecnt* 
sommation. 

POPOLAnON  :  2,499  habitans. 

nABiTATTO>'5;  :  Ce  ^nlla^'je  est  bien  îiâti  ; 
il  a  5  rues,  dont  une,  très-belle,  est  tirée 
au  cordeau  et  se  nomme  la  rue  Neuve.  On  y 
compte  environ  2Ûâ  maisons,  1  église  et 
1  école  primaire. 
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INDUSTRIE  :  La  fabrication  des  étofTes  de 
laine  occupe  plus  des  4/5  de  la  population 
de  cetit*  communf».  On  y  trouve  2fi  fahri- 
(]ue.4  (ie  draps  dont  {iluhicur:»  suut  activées 
par  des  iiiaciiiueir  ù  vapeur.  II  y  a  aussi  des 
filatare»  de  bine,  des  teintureries  et  foa- 
leries,  et  plnaieiirft  machines  à  lainer| 
1  fonderie  de  fer;  1  fabrique  d*eaa-forta 
et  de  vitriol  Uea;  1  brasserie  et  1  numliii 
à  farine  mû  [Mr  eau. 

ROUTES  ET  cBuiiiri  :  La  grande  route 
de  Liège  à  Yerriers  traverse  la  commune. 

IlODY,  commune  du  eanton  et  à  2  lieues 
E.  S.  F..  (le  Nandiia,  de  rarrondiasement 
et  à  4  \kue&  1/2  0.  de  Huy. 

Ses  dépendauces  sont  :  Boià-d'Aluux , 
HouHn-dTmbiefire,  Poolseor,  Renas- 
tienne  et  Sart. 

HTABOoftAnn  :  Lt)nrte,  riTÎère  mnri- 
ipblo,  longe  la  oommune  nn  pen  au-des- 
sus i]u  Immoan  dePoolseur,  où  elle  rc^t 
rKiiihicrire,  rniasean  qui  prend  naissance 
au  hameau  de  son  nom.  Cette  rivière,  sur 
InijtiPÎlf*  trouve  placée  une  écluse  large 
de  5  métros,  procure  de  f;rands  avantages 
^  à  la  commune  en  ser\  ani  au  transport  des 
pierres  à  paver ,  bois ,  charbons,  etc. 

SOL  :  Surface  iné^^ak,  entreooaj^  da 
collines.  Terrain  argileus  et  saUonneaz, 
en  grande  partie  calcaire.  On  y  trouva 
plusieurs  Tariétés  de  chaux ,  entre  autres 
la  cbaux  carbonatée  métasta  tique. 

AGRicvLTCRE  :  On  y  récolte  de  Tépeau- 
tre,  du  seigle  et  de  l'avoine.  Fourrn'^e';  jtour 
la  ron'iominaijon  ;  piinitie?  di  ti  rre  , 
légttiitcàj  tres-pcu  de  irujts.  hv\-.  Lullis, 
es.sence  de  diarmille ,  coudrier .  houleau 
et  aune.^  Assolement  triennal  ;  jachè- 
res. —  Élèves  de  cJiovanz  de  labour;  vo- 
laille ;  un  petit  nombre  de  mches  j  quelques 
lièvres,  perdrix,  cailles,  lapins;  beau- 
coup de  renards  et  sangliers.  Pèche  abon- 
dante de  poissons  d*eau  douce ,  tels  quV 
blettes ,  barbeaux ,  etc.     Laine ,  beniK 

en  pclilr  rin.mtîté. 

poptt\TioN  :  iiommes  240|  femmes 
210;  lolal  :  450  hahilans. 

UAUiTATiONs  :  Oonstruitcs  en  pierre  et 
couvertes  en  chaume  ;  agglomérées.  11  n  y 


a  point  d'école  ,  les  enfans  fréquentent  les 

écoles  des  com7iîuncs  voisines.  1  vi*»iiT  «-fiâ- 
teaii  .  situé  sur  une  éminrnc'-  t  Pi'ijI-,  ijr, 
reinarijuahle  [»ar  la  solidité  de  sa  conâtruc- 
tiuu  et  j>ar  ses  souterrains. 

cOHMsftcx  iBTnraosTiiiK  îL'Agricuhuir. 
—  S  nébers  &  tisser;  1  moolia  A  farinr 
mà  par  eau  ;  1  moulin  à  riper  la  Uibme^ 
wA  à  hras  ;  4  lônrs  à  cbam  et  1  cnnttre 
de  pierre  à  paver. 

aovns  MT  ontMiNs  :  Les  chemins  vici- 
naux sont  peu  praticables  en  hiver  et  dans 
les  temps  pluvieux. 

HOEGNE  (tA),  ou  niVlKHE  DE  POL- 

LEIIR ,  DE  THEUX.  Elle  prend  sa  &our««r 
sur  les  Uautes-Fanges ,  an  milieu  des  toar> 
Infires,  eatre  la  Craix-^Badcrange  et  la 
Croix-Mocbel,  à  1  lieual/SN.deHalnMdj. 

^Getto  rivière ,  aprèa  avoir  parcouru  du  S. 
S.  au  N.  0.  pendant  Fespsce  d'une  lieaa 
une  goi^c  étroite  et  hérissée  d VscarpenMs» 
nommés  la  HoëgnCf  vient  déboucher  avec 
violence  pour  se  précipiter ,  presqu'à  angle 
droit,  à  travers  une  lon;;ue  série  de  ro- 
chers perpendiculaires  d'où  ies  eaui  s'élan- 
cent de  caiicade  eu  cascade.  Elle  pasae  à 
Meufmarteau .  à  Polleuretà  Frandiimont, 
où  die  reçoit  les  eaux  du  'Vajai  on  Spi^ 
hercule  venant  de  Spa,  arrose  Thens, 
Inslenville,  et,  grossie  des  raisseauK  da 

.Chawion,  Turon  ,  Taignon  ,  Sat^soie  , 
Weiot ,  Wislez ,  Quenva j  et  de  fihfiwhss  , 
qui  font  mouvoir  plusieurs  usines,  se  jette 
dans  la  Vesdreà  Pepinster.  Elle  parcourt 
un  espace  d'environ  5  lieues  1/4  depuis  sa 
naissance  jusqu'à  son  euiboucliurc.  Le  lit 
delà  iiuerrnc  est  couvert  de  cailloux  roulés, 
parmi  Icsqoelsonen  remurquedunegrande 
dimension.  Ses  eanz  nourrissent  la  loche 
iranche,  cohUiM  bar^iuia  (L'.) 
HOEBBACH ,  ruisseau  qui  arrosa  la 

coinniune  de  Morcsnel . 

HUbFERMOELEN  ,  dépendance  de  b 

commune  de  Moresiiet. 

HOFFROIMONT  .  dépendance  de  la 
commune  de  Thuuistcr. 

HOGNOUL  ,  coauuune  du  canton  et  è 
1  lieue  N .  i\ .  O.  de  IloUogne-aux-Picrre»,  de 
rarroudissementet  A21ienesK.  0.  de  Liège. 
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Elle  est  bornée  au  N.  par  la  comTîiMnr 
lie  Villcr;; TEvi'hjuo ,  au  N.  E.,  à  l  E.  et 
m  S.  ]Mr  ctdle  d'Awans,  et  à  TU.  |>ar  le 
terril 0 ire  de  Fooz. 

Cet  le  roinriiuac  se  compose  du  bua  chef- 
lieu  et  de  quelques  maisons  isolées. 

MiitPlat ,  deiiAtiiye«rgyea8e.L&cooch« 
t^Élale  a  20  ponces  de  pro&mdeorciiTifOB. 

Aaftnnii.TOftB  «  Le  iierritoiie  à»  cette 
aunnioiie piedtût  do  froiiient«  dn  seigle, 
de  Forge,  de  lepeautre,  de  riTOÎne,  da 
tiifls,  da  foin  ;  quelques  plantes  oléegi- 
necues,  et  des  légumes.  Les  vergers  sont 
'■ijfourés  de  haies  rives  et  plantés  d'arbres 
fruitierv  t*'îs  que  pommiers,  poiriers  ,  ccri- 
iiers  et  noyers.  —  On  y  élève  peu  <le  che- 
vaux et  de  bétes  à  cornes  j  1  troupeau  de 
mouton!!. 

POPULATION  :  572  iiabitans. 

eAirr  ATiovs  :  77  miisoiis  plitt  oa  tnotns 
Kkn  coastniites. 

coKMsacsvTniDVsnik  :  L^agricoltore. 
—  1  moolm  à  &rine  mû  par  le  Tent,  et 

BotTss  £T  CKOUKê  ;  Lanmte  de  Li^ 
à  Bruxelles  travene  le  commune  da  S.  S. 
au  0.  On  compte  neuf  chemins  vici» 
uaox  très-mauvais  en  hiver. 

HOGNOUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Francorrhamps. 

H()IG\E£,  dépendance  delà  commune 
(k  Ciieratte. 

flOLCU-BEGK,  misseett  ^  «fvose  la 
«oammoe  de  Neeriendendn  S.  ea  N. 

aOLLOGKE-AUX-PlEaAfiS,  corn- 
nume  et  dief-lieu  de  canton ,  de  3'amndis- 
«eownt  et  à  1  lîeoe  1/2  0.  de  Liège. 

B]e  est  bornée  au  N .  par  les  communes 
'i'Awans  et  Loncin,  à  TE.  par  celle  de 
(irace-Mont^née,  au  S.  par  le  territoire  de 
XoDs,  et  à  rO.  par  les  communes  de  Vér- 
k»ia  et  Bîerset. 

St-.  dépendances  sont  :  Aulichamps , 
i>tnucr-l'alar,  Aux-Gro*i»es-l*ierres ,  À-la- 
A  alhc ,  \  iiiave-de-Lontin  et  Huilier. 

HïDRocBAi'uiE  ;  Lc  territoire  de  cette 
fioamune  est  Itaigné  par  le  iniseeen  de 
lahai,  qui  reçoit  le  CrottMu, etdenne  le 
Micmcnt  i  7  mpoUns  à  ftrine.  On  y 


trouve  aussi  plusieurs  sourres  (roanx  mtn«^- 
ralcs  ,  daus  lesquelles  jtrcdoniiuc  le  carho- 
uatc  de  chatii ,  qui,  en  se  jiréri])itant , 
produit  des  tufs  et  des  incrustations  remar- 
qualilcâ. 

SOL  :  Sa  superficie  est  entrecoupée  de 
coIBnes  snr  tonte  Télendoe  da  territoire , 
excepté  en  N.,  oà  sW^reat  les  beUes 
plaines  de  la  Hesbaye*  Les  sommités  des 
montagnes  et  les  tems  qai  ont  leur  déve> 
loppement  an  N. ,  sont  revêtues  d  une 
couche  argileuse  douce  et  friable,  d'un 
labour  facile,  et  d'environ  21  ponces  de 
profondeur  j  quelques  autres  portions  de 
ce  territoire ,  dn  nature  glaiseuse  et  mar- 
neuse ,  sont  «'jjalemcnt  stisceptiLles  de  cul- 
ture. L'épaisseur  de  la  couche  végétale 
varie  de  8  à  21  pouces.  En  général  la  for- 
mation des  terrains  oiTre  la  craie  blanche , 
le  tuf  calcaire ,  le  silex  de  la  craie  blaacbe , 
le-schisteaigileux ,  la  ehaaa  earbonatéeet  le 
calcaire  anthraciftre.  On  y  trouve  ansn  la 
chaiiK  carbonatée  mamelonnée,  globnli- 
firme  et  încrastante.  Le  terrain  houiller 
renferme  du  fer  sulfuré  dendroïde.  On  a 
découvert  un  grand  nmnbre  de  fossiles 
dans  la  craie  blanche  et  le  tuf  caîcain-, 
tels  que  Tananchyte  eonoïde ,  a/ia/u  /iytcs 
conoidca;  l  liclice  chartreuse,  Inlix  car- 
timsiana;  (Muli.)-,  l'hclice  des  jardins, 
hi  Ux  hortcnsis  (Mull.)j  Hiélice  ncmo- 
rale,  hclix  iiemoralis  (Lin.  )  ;  le  cyclos- 
tomc  élégant,  cjcloHomaelegans  (Mull).  ; 
le  spatangoe  orbiculaire ,  spatangus  subor- 
bkidarûî  le  spatangoe  ceeur  de  tortue, 
^tatangtts  cor  testudinarium  (Gold.). 

ÀGBiGOLTiiaB  :  Les  prodoctions  consis- 
tent en  froment ,  seigle,  épeautre,  avoine, 
trèfle,  foin,  légumes,  pommes  de  terre. 
On  y  cultive  aussi  quelques  plantes  oléagi- 
neuses. Lf»s  verjjers  sont  enclos  de  haies , 
et  plantés  de  ])oiumiers -,  poiriers,  noyers 
et  cerisiers.  11  y  a  des  îwis  tailli.s  mêlés  de 
futaie,  d'essence  de  chèac,  bouleau,  char- 
mille et  fréncj  ou  les  exploite  en  coupes 
réglées ,  et  leur  aménagement  est  de  12  ans* 
—  Assolement  triennal  et  seienual  ;  ja- 
cbèsts.  —  Elèves  de  eberaos  et  bétail  ; 
3  troapeaoi  de  moutons. 
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POPULATION  :  969  Iiabitans. 

HABiTATioBis  :  L«  cliff-licii  coriticnt  en- 
viron 130  luaisous  plus  ou  moins  l>iea 
construites.  —  1  cgliwi  ut  l  école  primaire. 
On  y  remarque  un  beau  diâtoau,  cntoufé 

coBoiBicB  BT  iUDUSTCUB  r  L'âgrieol- 
tore.  —  7  moiiUiit  à  farine  nés  par  eau,  et 
IbnuMrie. 

BOUTxa  BT  CBBMiRs  :  La  route  de  Li^ 

â  Bierset  traverse  nnc  partie  He  son  terri- 
toire dr  1"E.  ;i  10.  Les  dicmins  vicinaux 
sont  impraticûLlç.s  en  hiver.' 

HOLLOGNE  -  SI  U  -  GEER ,  commune 
ducaiitoucl  ù  1  lieue  S.  0.  de  Waremrac, 
de  rarroodiiMiiiait  et  A  6  licoei  0.  de  > 
Liéçe. 

Bernée  au  N.'  parla  cemmmiedeBàrloB, 
à  TE.  ]»8r  celle  de  Grande Axhe,  au  S*  par 
le  territoire  de  Celles ,  et  à  1*0.  par  ceaz 
d'Omal  et  Darien. 

Cette  eommune  se  compose  de  WD  chef- 
lieu  ,  et  flu  iianieau  de  Manil. 

HYDROGnAPMiE  :  Le  Gcer  arrose  le  terri- 
toire de  cette  commune.  —  3  étants. 

SOL  :  Surface  assez  unie,  couverte  de 
'  belles  plaines  exploitées  par  ragricaltiire. 
Terrain  argOo-sidUonneiiz ,  marécageai. 
It*4^iaiiienr  de  la  oonche  végétale  varie  de 
6  A  11  jponoes. 

AOaiConvaE  :  On  r<'*eoItc,  année  com- 
mune ,  environ  1,800  rasicres  de  froment, 
800  de  seifyle,  200  d  orj^e  d'ét»-  et  (Vlii\er, 
150  depeautre,  1,200  de  féveroles ,  jiois 
'  et  ve«ce,  100  de  foraines  de  eolza  et 
navette}  prés  de  bonne  qualité j  pomme* 
de  terre;  pois ,  feves« ,  haricots,  choui,  sal- 
sifis ,  panais,  betteraves ,  careUes;  pommes, 
poires,  prunes.  Bois  teîllis,  esieaoe  de 
chêne,  bouleau,  charmille  et  oondrier. — 
AsMlement  triennal  et  sexennal;  les  meil- 
leures terres  ne  reposent  jamais;  fomier 
ordinaire,  cendre  de  holIan(le,  marne  pour 
engrais}  10  fermes.  —  Le  dernier  recense- 
ment donne  ù  la  commune  91  chevaux , 
46  |)ou1ain.s ,  249  Ik-te^  à  eornci» ,  250  mou- 
tons y  et  300  porcs.  On  y  élève  des  poules , 
dindonsetcanardsqueron  vend  an  marché; 
libres,  perdrix,  cailles.  Les  étangs  nosr- 
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rissent  des  l)roo})ets  et  des  carpes.  —  l#aif;ie, 
beurre,  fromaye. 

POPULATION  .  274  hommes,  502  feramesj 
total  :  5/6  hahilan^. 

BABiTATiows  ;  46  halntatioiis  rarales, 
10  fermes,  40  cabanes,  et2  mnisons  }>ar- 
ticnUèiesj  la  plup«t  de  bonisiOngie*  la 
toiture  en  paille;  très^wa  sont  bâties  es 
pierre  ou  briqnes ,  et  couvertes  en  pnnoes 
on  ardoises.  —  1  église ,  1  maison  com- 
munale. 1  /•enlo  primaire,  et  1  vieux  crhâteaa 
entourt-  d  eau,  appartenant  à  M.  le  buratn 
de  Stockem. 

tOMMEACE  ET  INDUSTRIE  :  Production» 
agricoles.  —  1  moulin  à  ûirinc  mû  par  eau. 

BOVTBS  BT  CBBWBf  :  Lcs  chffmînt  vies* 
iianx  sont  mauvais  en  hiver. 

HOHBIBT,  dépendanoede  la  commune 
d'Andriniont. 

HOMBOURG ,  commune  dn  canton  ctâ 
1  lieue  N.  E.  d'Aubel,  de  rarrondlssc- 
moit  et  à  3  lieues  N.  de  Verviers,  et  à 
6 lieues  E.  N.  E.  de  Li('';;e. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de 
Tenven  et  Gemenicb,  à  l'E.  par  celle  de 
Montzen,  an  S.  ^  au  S.  0.  par  la  cooi* 
mnne  d*Aubel,  et  &  TO.  par  celle  de 
FouronoSaint'Martin. 

Ses  dépendances  sont  :  Bdven,  G«lpen« 
Acherstradt,  Dorp,  Driesclien,  Haejd- 
stein ,  Laeschet  ,  GensterhofF,  Kl^nn , 
lleyendal,  MerckhofT,  Op-$innich,  Aei- 
mersdal ,  Wieelenfeld. 

HYDROGRAPHIE  :  Cette  finiinuno  r<t 
nrrosL-e  du  N,  au  S.  pur  la  (julpe,  nriere 
dont  le  cours  rapide  occasione  de  fré^ens 
dâlordemens»  La  gueole  longe  la  commune 
i  TE. ,  et  la  sépare  de  Gemenich.  Bmts 
autres  mîsseaux  prennent  lenr  source  sur 
le  territoire  :  le  Tennisbach  .et  le  Banha- 
gerbadi;  ils  forment  la  limite  de  cette 
commune  avee  celles  de  Montien,  Grme- 
nieh  et  Teuvcn. — Qnehjtie*  étai^g;a  dont 
la  superfieif^  e<:t  fie  7  bfmtiif  r^. 

SOh  :  Le  terroir,  montueuv  i<u  N.  et  à 
TE. ,  s'ahaissc  dans  la  direction  S.  et  S.  0. 
On  n^marque  quelques  plainn  asset  étea- 
ducs,  surtout  an  hameau  de  Bcimersdal^eè 
•e  trouve  située  la  plus  grande  partie 
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des  terres  arables.  Lesélémeas  du  sol,  qui 
sont  très-varit"? ,  renferment  l'argile,  la 
marne,  la  pierre  calcaire,  le  silex,  le 
adUste  argileux  et  le  sable.  La  couche 
HféUlU  a  6  à  15  poocea  de  profondeur. 

AOuorLYOïB  :  On  récolteenviron  1,200 
quintaux  de  froment,  1,600  de  aaglei 
S,800  d'épeantre,  1,500  d*avoîae,  700 
d*et(e,  5(M)  de  pois,  féveroles,  vesce  el 
semmce  de  tr^es,  15,500  Je  ioiojpoisi 
haricots  ,  choux  ,  carottes  ,  bettcfares  j 
pommes,  poires;  bois  taillis  peuplés  de 
chênes,  charmes,  bouleaux;  beaucoup  de 
plantes  médicinale», telles  que:  aifjremoine, 
bottillon*l>lanc, camomille,  mauve,  mille- 
perloîi^  tonnentOIe,  etc.  —  AnoilenieBt 
trienalflt  teunaal;  lOftmee.  Ledenier 
leoneeneiit  donne  à  eetCe  coannime  ; 
193  diefaux,  53  poulains,  1,357  bétesâ 
eomes,  402  mnx,  1,335  moutons,  224 
porei;  Taille;  qndqiut  raobcif;  lièrrcs, 
lapins,  perdrix,  bécasses;  renards,  blai- 
reaux, fouines,  loups  prn  nombreux.  Les 
ririères  et  les  étanf^s  fonmisseul  des  carpes, 
des  trnites  et  des  tanclies.  Cette  commune 
lirre  anuuellemcut  au  commerce  environ 
200  linoi  de  laine,  48,000  de  benne, 
59,000  de  firomi^  de  Limbonry^  3,000 
defironuigede  Hervé;  5^000  «eoft;  350 li« 
vmdemïel,  100  de  cire. — Fréquentation 
dctnuvcsbés  de  Herre  et  Au}>e]. 

POPULATION  :  825  hommes,  852  femmes; 
total  :  1,657  habitans,  qni  parlent  TaU^ 
mand  et  le  wallon. 

HADiTATTOîïs  T  151  habitations  rurales, 
141  cabanes,  20  fermes,  2  maisons  parti- 
culières ,  la  plupart  construites  en  bois  et 
argile  avfo  tt^nre  en  ehanme,  quelques 
ttaet  en  pierre  et  bnqnee,  et  eouteilcs  en 
•ideieM,  la  majenre  partie  dîméminéee.  H 
y  a  2  égliies,  2  maifona  communales  et 
2  écolet.  On  y  remarque  une  jolie  maiion 
de  campagne,  bâtie  à  la  moderne,  et  un 
châtean  à  Op-Sinnlch  ,  d'une  construction 
antiqu*>  il  appartient  à  M.  le  baron  de 
Furstt'riberjy. 

coMMxacE  ET  i!<m?STRTE  :  Lcs  habitans 
ie  Btrent  exclusivement  k  1  agriculture. 
-*3noiitintà  liMÎaemdf  parean;  2  petitet 
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fidniqnei  de  potasse  et  3  fabriques  de 

sirop. 

BOUTES  ST  CHKMINS  :  On  >^  rompte  UU 

grand  nombre  de  chemins  vicinaux  prati- 
ceUes  en  tente  etiion  :  lec  piincipaia  eon* 
dnbent  k  Henrt-Ghiqpelle ,  Maeetiidit, 
Atibd ,  Gemenkli ,  Aix-'lihQiapdle,  Mont- 
Mn ,  Sippenaken  et  TeuTcn» 

HOMBROUX,  dépendance  de  U  ton- 
mune  d'Allenr. 

HONIOUX ,  dépendance  delà emnmnae 
de  Baelen. 

HONTEM ,  dépendance  de  la  commune 
de  Montren. 

UOMUËM  ou  HOM£M,  dépendance 
de  la  commune  de  Baelen. 

HONVENT  O0  HOKTEIIT,  dépen- 
dance de  b  oemmone  de  8aint->Niebiae. 

HONX,  dépendance  de  la  cootniiuie  de 

Paille, 

HONY,  dépendance  de  h  eeamnnw 

d'Esnenx . 

ÏLOh  Y ,  dépendance  de  la  commune  de 
Sprimont, 

liOOA ,  roissean  qui  arrose  la  commune 
de  Modave. 

HOOF.  Fajre*  PAvecnBanxi. 

HOOFF-KELmS,  dépendance  de  le 
commune  de  Moresnet* 

BOOSTER  on  HAUâTER,  dépen- 
dince  de  la  commune  de  yaQX-ecQe<Cbè- 

Werrtont. 

in  )aiON ,  dépendance  de  Honon-flcaé- 

mont. 

HORION-IIOZÉMONT,  commune  du 
canton  de  Hollogae-aux-Pierrra ,  de  l'ar- 
rondissement et  à  2  lieues  1/2  0.  S.  0  de 

Elle  cet  bornée  m  N.par  les  cninninnet 
de  JcneSèetRolonx,  «nH.  B.  par  celle  de 

'  Ydroux,  à  TE.  par  celle  de  Mons,  an  S. 
par  celles  de  Chokier ,  Awirs  et  Glexlie,  6t 

à  rO.  par  celle  de  Saint-Georges. 

Ses  d(*pendance8  sont  :  Hoxt^mont ,  Ca- 
hottc,  Fontaine,  Louneux  ,  Lexliy  ,  Rou- 
vroy,  Boriprrv.  Ronsart,  Renijisart ,  Ar- 
bre-Sauit-Michel,  Bois-des-Moiaes ,  Crâne, 
Tesnière ,  Trokay  et  Usinc-Marcheeon. 

imftOOfeAnnv  :  Une  partie  do  terroir 
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est  arrosée  par  ua  ruisseau  qui  a  sa  source 
an  hameau  d'Eoiânoiit.  —  II  y  «  «mai 
quelques  petit»  étangs. 
.  aoi.  ;  La  forrace  de  oetta  oonunaiia,  en* 

trecoupée  de  collines  au  S.  et  à  TE. ,  offi« 
de  belles  plaines  an  N.  et  à  TO.  Le  ter- 
rain rst  ar^Ienx ,  sablonneux  et  scliisteaxj 
il  renferme  des  <;ourhes  de  petits  caillonx 
tie  quartz  blanc .  On  y  exploite  de  la  bouille, 
du  grès  à  paver  et  <le  la  pierre  calcaire. 

AGKICUJ.TLKE  :  Les  terres  sont  ensemen- 
cées en  froment,  seigle,  épeautre ,  orge^ 
aToine,  ftfcroles»  ooiia,  navetle,  trèfle, 
Imerne,  etc.;  très-peu  de  ]ioubl«n.  Ver^ 
1^  endos  de  haies  mes  et  plantés  de 
pommiers,  poiriers»  cerisiers  et  noyers. 
Un  dixième  environ  de  la  snperfîcie  du 
terroir  est  couvert  de  bois  taillis  mêlés  de 
fuinîe  les  principales  esseucessontlecbéne, 
le  bouleau  et  la  cbarmille  :  L  aména;jcment 
se  fait  à  12  ans.  —  215  rlievanx  ,  418 
bëteb  à  corner,  210  pures,  650  moulons. 
On  élève  un  peu  de  volaîlle  et  d^aheîlles. 
- — 13  fermes.  —  Lièrres ,  lapins ,  perdrix, 
eailles  et  râles  en  petit  nomhre.  Les 
étangs  fournissent  des  carpes.  Laine, 
henrre  et  fromage.  —  Fréquentation  det 
jnarcliés  de  Huy  et  de  Waremme. 

popoLATioN  :  Hommes,  1,038}  fem- 
mes, 1.058;  total  :  2,096  hnbitans. 

HA&iTATioNS  :  587  maisons  bâties  en 
pierre,  briques  et  argile ,  et  géncralemeat 
couvertes  en  cbaume.  —  Il  y  a  1  église,  1 
chapelle ,  1  maison  eoramunale  et  1  école 
primaire.  On  y  remarque  trois  diâtcaux  : 
l'un  au  chef-lien,  le  denxième  au  hameau 
de  Lexhy,  et  le  dernier  au  hameau  de 
Fenlaine  :  oelui*ci  n*oiEre  plus  qoe  des 
ruines. 

COMMERCE  KT  INDUSTRIE  :  CommPrre  en 
productions  du  sol.  —  Extraetion  de  la 
pierre  a  bâtir  et  u  paver,  et  du  calcaire  à 
cliaux,  qu'on  y  calcine  dans  troii»  luurneaux. 
— >  4  brasseries  et  3  moulins  ù  farine  mûs 
pur  eau. 

RooTM  BT  CUMINS  :  Chemins  vicinaux 
généralement  mauTais  en  hiver. 

ruisseau  qui 

traTttse  la  commune  de  Glexhe  du  8.  O. 


au  S.  £.  et  y  alimente  3  moulins  à  fqrine. 

HCHUYARB ,  dépenduiea  de  U  tam- 
munedeBattîoe. 

HORLOT ,  dépendance  de  h  oonoinne 

de  Saint-Nicolas. 

UORN  A  Y ,  dépendance  de  In  oommoiin 

'de  Sprimont. 

H08  ALLE  otr  NOSÂLLE,  dépendance 
de  la  commune  de  Housse. 

nOSDElN,  dépendance  de  la  commnn» 
de  Latinne. 

UOTCU-BEGK,  ruisseau.  Fb/.  Uolcs- 

EOTEUX,  dépendjuwe  de  la  comBMwr 
d'Ayenew.. 

nOTGNE.  forez  Hotteignss. 
IIOTINE ,  dépendance  de  la  eommnw 
d'Uermalle-sous-Huy . 

IlOTOM,  dépendance  de  la  commune 

d'Olne. 

HOTTECH.\MPS,  dépendance  de  la 
commune  du  Louvcignex. 

HOTTECUAMPS,  ruisseau  qol  arrose 
la  commune  de  LonveipieB. 

HOTTEIGNSZ,  d^iendance  de  laceoi- 
mune  de  Sprimont. 

HOUCHENÉE  ,  dépendance  de  la  cott* 
mune  d*Ellemelle. 

HOr  CRAIE,  d^wndance  de  la  coos* 
mune  d  Ensival. 

HOUILLEUX.  dépendance  de  ia  com- 
mune de  Cli:irneu\. 

HOUILLERES .  dépendance  de  la  corn- 
mune  de  Seilles. 

HODLTEAU,  dépendance  de  la  «on- 
mnne  de  Battice. 

HOCLTEAU,  ruisseau  qui  arroae  la 
la  commune  de  Battice  oik  il  alimente  «mn 
filature. 

HOrMIEE,  dépendance  de  lacommuan 
de  btavelot. 

IlOUPELOUP  ou  MOUP-LE-LOUP, 
dépendance  d'Ouilct. 

UOUPET,  dépendance  de  la  commune 
de  FerrièMS. 

HOUSSE,  commune  du  canton  et  à  1 
liqM  S. S.  0.  de  Daelhem,  de  rarrandia- 
sèment  et  à  1  lieue  1/4  N.  £.  de  Liège. 

Elle  esthomée  au  N.  par  les  commun» 
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àê  Saint-Rony  <t  Ghenite»  i  1*E.  ptr 
ccQe  de Trerablenr ,  et miS.  eti  FO.  par 
ks  territoires  de  Clientte  et  Saive. 

Ses  dépndances  sont  :  Bardo-Caisine, 
Corinbes,  Levai,  Nossnlle ,  Outrèwe, 
Aicliausanlx ,  Vfrdbois  et  Rochottc. 

iiYDHocnApHiE  :  (îellc  commune  est  bai- 
rrru'^r  par  5  ruisseaux  :  celui  de  S;iiiite- 
Julieiine,  qui  la  M-pare  de  Cheratte;  le 
BoUand ,  iormaiit  sa  limite  avec  Trem- 
Uèar;  et  le  petit  toitieaa  de  BaeMe ,  qui 
•e  jette  dans  le  Bolland,  aa  hameau  de 
Levai. 

•ox»  :  Le  terroir  préiente  qnelqDet  oo> 
teaos  d*inie  pcnto  tvèa-abmpte.  Le  aol, 
de  nature  ar|jileuse,  picrrcase  et  schît* 
teuse,  contient  de  la  houille  en  exploita- 
tion .  La  profondeur  dè  la  coucbc  régétale 
est  de  7  à  16  pouces. 

AGRiccLTCRE  :  On  cultive  le  froment, 
le  seigle,  l  orge,  l'avoine j  féverolea  et  trè- 
fles en  moindre  quantité;  ibnrrages  asses 
abondant  ;  ponuncs  de  terre  et  l^nmet 
pour  la  eoDSommation.  Lee  firnits  servent 
i  faifîs  du  sirop  et  da  vinaigre.  Qœlques 
Itectares  de  bois  taillis  peuplés  de  ebénes, 
chnrmîlles  et  coudriers;  on  les  conpe  de 
10  a  12  ans.  —  Assolement  sexennal  ;  ja- 
chères. —  Elèves  (le  chevaux  et  bètcs  è 
cornes;  1  frouj>eau  de  moutons  de  100 
têtes  envi  ion. — -Beurre.  — Fréqucutation 
des  marchés  de  Hervé  et  de  Daelhem. 

wowvLÀ.mm  :  838  habitane. 

aAHTATioif s  $  Le  cbet-Uen  contient  53 
vaisetts  pins  on  moins  bien  oonstmites* 
1  église. 

comacKCE  ET  INDUSTRIE  :  On  y  fiut  le 
commerce  de  houille^  de  grains  et  de 
beurre.  La  plattnerie  pour  les  fabriques 
d  armes  à  feu  de  Lii^fje  et  l'extraction  do 
la  houille  occupent  un  grand  nombre  de 
bras.  —  2  moulins  à  farine  mûs  par  cauj 
1  brasserie. 

nooTsa  vt  cnnnHt  :  4  ebemins  vici^ 
>u«tt,  dont  le  prinieipal  est  oalni  de  Saint- 
^Any  à  Barchon  t  ils  sont  très-manrais 
dans  les  temps  plttVÎenx. 

UOUSSELOGNEouHOUSSONLOGE, 
dépendance  de  la  commune  de  Aané. 
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H0inrAI9-L*ÉVÊQUE ,  commune  du 
canton  eti  1  liene  S.  de  Lénden,  de  Tar^ 
rondissement  et  i*6  lienes  N.  N.  0.  de 

Huy. 

Elle  est  bornée  au  N,  par  les  communea 
de  Walibetz  et  Wcscren ,  et  à  l'E.  par 
celles  de  Montenrieîcfn  et  Cras-Avernas. 

HYDRocKAPiiiE  :  La  partic  basse  du  ter- 
ritoire est  arrosée  parles  ruisseaux  de  Scpt- 
Foutaiiicâ  et  la  Fontaine  ;  le  premier 
Carme  sa  limite  a?cc  Montenaeken. 

aoL  !  Inégal.  Les  plaines  sont  ondaléei, 
pins  on.  moins  inclinées.  Le  terroir  se  com- 
,  pose  en  partie  d'une  terre  aigilense  douce 
et  friable,  d'un  labour  facile»  et  en  partie 
d'un  terrain  argilo-sablonnenx ,  mêlé  de 
rocaille.  L  épaisseur  des  conches  végétales 
varie  de  3  à  10  pouces. 

ACmcrLTUBE  :  Les  récoltes  consistent  en 
froment,  avoine,  or||e  et  févetules;  ces 
deux  dernières  espèces  dans  une  proportion 
beaoconp  moins  fiirte.  La  culture  des  trè- 
fles supplée  à  la  pénurie  des  prés ,  qui  ne 
produisent  qu'on  foin  de  mauvaise  qualité; 
pommes  de  terre  pour  la  consommation. 
Les  jardina  sont  cul  tirés  en  gros  légumes , 
et  les  vergers  plantée  de  pommiers,  poi- 
riers, pruniers,  cerisiers  et  noyers.  Bois, 
essence  m»'!<'e  fie  bouleaux  ,  trembles,  au- 
nes et  cliarmiUes.  —  'Imient  qua- 
driennal j  les  meilleures  terres  reposent 
rarement.  —  Élèves  de  chevaux  de  labour, 
de  gros  et  menu  bétail  |  3  troupeaux  de 
moutons,  2  de  130  télet,  et  1  de  100. 
Laine,  beurre,  fromage.  —  Fréquenta- 
tion des  marcbét  da  Saînt-Trond  et  Tir- 
lemont. 

» 

pomanoii:  661  habitans. 

HABiTATTONS  :  Le  hamcau  de  WalKo 
comprend  les  deux  plus  fortes  fermes  delà 
coiiiijiune  ;  celui  de  Iloulain  se  compose  de 
plusieurs  petites  fermes  et  d'un  ass^ 
grand  nombre  de  maisons  construites  en 
bois  et  argile.  ^  1  église. 

coimacs  sr  iimvsTBU  :  L'^fricnltore. 
Qndques  fenuiers  font  commerce  de  cbe- 
vaux.  —  1  moulin  à  farine  md  par  ean, 
et  3  brasseries. 

mouTif  st  cnamMS  :  On  compte  dana 
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la  cm^mwaB  SOdbemins  TicinaiB,  dont  le 
jftmâftji  eut  «HnA  àfi  Cm-ATcrnas  à  Ra- 
CQtir.  Ils  $ont,  en  général,  dilHcile*  à 
exploit en  hiver     pendant  les  temps 

pluvieux. 

HOUTAIN  -  SAINT  -  SIMÉON,  com- 
mane  du  canton  et  ù  1  liene  E.  de 
Gloiis,  de  rarroudi^aeiaent  et  à  2  lieues  1/2 

Bornée  m  N.  par  les  eommunet  de 
Bedenge,  Baaieage  el  Wonck  (prorinoe 
de  laialioaif  ) ,  à  per  edle  de  Hao- 
conrt ,  et  ta  8.  par  le  territoife  d*Jleiif^ 
ie-Romain. 

Cette  commime  a  pour  dépendance  le 
hameau  d'Ante-sur-Gecr 

BifDROGRAPHiE  :  Le  (icer  arrose  la  pnr- 
tie  N.  0.  (lu  territoire  de  eette  eomrnune, 
et  forme  sa  lunite  avec  celle  de  Roelen^ 
(province  de  LimJboarg.)  Le  lit  trop  en- 
eaM  de  eetle  rifièrene  permet  pas  quW 
en  tire  perli  peur  Tirrigation  des  prés. 

•01.  :  La  snperfieie  dn  terroir  a'effiw 
.d*in^;a]itës  qœ  dens  k  direetion  da  K.  0. 
Jfn  la  rive  droite  dn  Geer,  eà  s*âèvc&t  des 
coteaux  d  une  pente  ^nsonmeinsabrupie. 
Le  sol  est  aijf^eox,  saUsonenz,  niélé  de 
silex. 

AcnicoLTCRE  :  On  récolte  annuellement 
650  rasiéres  de  froment,  900  de  seitTic, 
1,300  d'épeautrc,  1,200  d'orge,  1,600 
d'aTOine  j  fourrages  pour  la  consommation  ; 
peu  de  eeka;  pommes  de  tene,  pois ,  îè- 
f«a;  pommes,  paires,  prunes,  «nies; 
fadifoei  chênes ,  frtees  et  peupliers;  liais 
taillis  d'eseence  mêlée  de  dbarmiUes.  — 
Assolement  triemtel;  jachères;  5  lenaes. 
—  Elèves  de  chevaux ,  de  hétes  à  cornes  et 
démontons;  peu  de  volaille,  quelques  re- 
nards; lin  n  srt  |vrand  nombre  de  lièvres, 
lapins  et  perdru.  '—Laine,  heurre  et  £ro- 
mage. 

ropuLATioN  :  421  hommes,  466  fem- 
mes; total  :  887  habitans. 

nAltTànoiis  :  5  ienncs ,  96  hahiutioos 
fimlaB,  7dea]»anss;  la  majeure prtie en 
hais  et  heossillage,  ^qncs-nncs  en  bri- 
ques ;  liresqne  tontes  convertcs  en  ebanme, 
trèe>pett  en  ardoises  et  pannes.  Les  pins 


belles  habitatieiit  ee  troaTcnt  au  hianan 
d*Anie.  U  y  a  1  chapelle,  1  école  pri- 
maire et  1  bureau  de  peraeptiesi  des  eon- 

tributions  directes. 

coMMEKCE  £T  iNnrsTniE  :  Les  liaLitans 
se  livrent  à  rarfrif  ull (jre  et  à  la  fabrication 
des  eljajieaujL  de  paiiic,  connus  dans  le  com- 
merce 80U4  le  nom  de  chapeaux  de  paiUe 
de  Glomê*  On  compte  dans  la  commune  8 
ftibricans  de  chapeau  de  paille  et  Smsr^ 
chends  de  tresses  de  peille.  On  y  cwfee* 
tienne  aussi  de  iùrt  heanz  lapis  en  paille, 
dent  les  couleurs  sont  tria-rives  et  ks  difr 
mm  tTis-iafénieni. 

BocTcs  ET  CHKMim  :  chemiosvieî- 
naox  sont  très*manvais  en  hiver. 

UOUT.SIPLOliX,  dépendance  de  la 
commune  d'Esneux. 

liUU  VElGiNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Stavelot. 

'  HOTEMONT,  dépendance  delà  e» 
nnne  de  CemUain-an-Pofit. 
HOtOUX,  dépendance  de  la  eommase 

deBilatein. 

nOYOCl ,  dépendance  de  la  comBaae 

de  Bois-Borsut. 

HOYOUX  oo  HOUYOtJ,  ririèrequi 
a  sa  çonree  nn  hnnifau  de  Houyou  (pro- 
Tince  de  iSamur),  coni<  dans  la  directian 
du  S.  au  N.  N.  0. ,  en  laissant  à  sa  rive 
droite  Pctit-Avin ,  ia  Tour-de-Courliniont, 
Petit-Modave,  Roisu,  Barse,  et  se  jette 
dans  la  Meuse  à  Hnj.  Bile  fe(dit  per  ks 
deux  rives  un  frand  nombre  de  pstiit  n*'* 
leauz,  qui  y  flnent  presque  teas  psqMr 
diculairement  à  son  cours.  Cette  rivière 
est  sujette  à  des  dârardemcns;  die  fait 
monvoir  85  usines,  dont  la  plus  .T^"*^ 
partie  sont  des  papeteries ,  des  moulin!'  a 
farine,  et  des  ustuf's  employée^  à  la  fa^J"'' 
cation  et  à  la  m  ulation  du  \ct.  On 
pèche,  dans  le  liuyoui,  l'ood^e,  ^''^ 
thjmallits  (  Lin.  ) 

HOIÉMONT,  dépendance  de  la  ««■■ 
nuine  de  Hwion-Oeaémont. 
HOZiMONT,  miisean.fS!r»HoiMi^ 

HoatfMOXT. 

HUBEBT,  dépendance  de  laesBOMiae 
dcBattîoe. 
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flUBBIMOirr.  rpyn  Him^ioinr. 

HUCOEGNS,  «waimiBe  du  ontos  ds  - 
HéioB,  de  ramodiiMnitBt  H  A  2  Iîmm. 
K.  0.  de  Hny. 

£Ue  «at  bornée  au  X.  ci  à  TO.  par  les 
commone»  de  Hanitffii«  Fanel  et  Lavoir, 
ff  na  S.  et  à  VE.  par  celles  de  Coot^nia- 
Rtppe,  Molia  et  Vinalrnont. 

Otte  roinmaue  se  compose  de  son  chef- 
it«^u ,  et  des  hameaax  dBC]M9ier>le-Mouliiiy 
iameletteet  Fossoul. 

hydruoràphiie:  :  La  Mi^liaifrne  verse 
la  commune  et  y  revoit  le  i  uiastau  liur- 
dhul.  Ses  eaux  fertilisent  les  prairies 

cUm  iMudent  pendent  l*Uf«r, 

sofc  :'£u  ^cnéiel  montqewx  et  entre* 
cMpédeeoUines;  terrain  ergileiu,  rooefl- 
Issi,  sdiiitemt  et  calceûe.  La  pnrfbndear 
de  le  eeodie  végéteU  T«rie  de  5  à  12 
poooes. 

AGticvLnnn  :  On  récolte  700  rasièree 
(le  froment,  820  de  seigle,  800  d'épeaatre, 
820d'arnine,  500  de  ft'vcrolfH  pt  500  li- 
de  graiue  de  tn-flrs;  piairies  natu- 
relle el  artificielles  5  j^unnira  de  terre, 
betteraves  et  carottes;  ]>oitiine9,  poires, 
pnmes  et  cerises.  Les  l)Ois  sont  peuplés  de 
drieis,  de  bétres ,  de  peupliers ,  de  boa- 
IwitdeelianttiUet.  ^Cbevenx  de  treit; 
tidmj  noatoiia  et  porcs ,  dont  on  oni-> 
S^iœ  penr  la  onmommetlea  de  la  oem- 
mane  2  le  veste  Mt  lÎTré.eu  oonuneroe, 
Beaneeep  delièfiei  et  de  perdrix.  ^Laine 
ctlMone* 

KtruLATioK  :  252  hommes)  254  £em- 
aes-  total  :  486  habitaus. 

ii»»!!TATio>'s  :  Maisons  en  pierre  et  bri- 
yjf 5 ;  quelques -unes  sont  <'onvprte«  en 
»f4>ucs  et  le  resl«j  eu  ciiauim  ;  elles  sont 
<lu«inin^e5.  —  1  école  primaire  et  1  cbà- 
tcsa  su  iiarneaii  de  Fu&soul. 

eiMMKac£  ET  iNDusT&is  :  1  brusberie 
Ittiapertaste,  1  meidÎBà&rinefflûper 

ieens  wt  omsiM  :  Les  '*^^Tnm^  n- 
cimei  mnt  pmtieaUa  en  hiver.  D  ye  nn 

P«at  en  bois  sar  la  Kébaigiie. 

HIIT-SAULX  o«  HriT-SVULBB, 
^ndanct  de  k  commmie  d' Anglenr. 


HUMBLBT ,  dépcodineede  le  eemmnne 

HUSQUST ,  dépcndancedeUeommum 
de  OifliMi, 

HUSQUET,  dépendence  de  k  comp 

ai  une  du  Petit>Recbaia* 

HUYNEUMONT  Firyez  Uinirmovr, 
HUY,  chef-liea  d'arrondissement  et 
de  canton  ,  et  siège  d'un  tribunal  de  pre- 
mirre  insLanee,  à  6  lieues  5/4  S.  0.  d« 
La<;e,  et  à  6  lieues  1/4  £.  £.  de 
I^ainur. 

Soji  territoire  e&t  borné  au  N.  par  la 
conuDone  d'Antbeit,  à  TE.  par  oalle»  de 
TilwDge  etYmet,  en  S.  perMerehin, 
et  A  rO.  per  Ben-Aliin  et  Wenie. 

CetfteTil]e,entearâe  deTÎeoz  ronperta, 
temple  7  friibevm,  laveir  :  Entre-devt- 
Portct,  Statte,  Sehitr Pierre ,  Seint-Hi> 
faire,  Rionlfa,  Seinte^Iethenne  et  Seint* 
I«éenard« 

BTDaooiAraiE  :  La  M ense ,  qu^on  passe 
à  Huv  sur  un  pont  de  pierre  de  200  pieds 
de  lon;^ueur  sur  35  de  iarjjeur,  divise  la 
ville  eu  dvnx  quartiers.  Le  cours  de  cette 
rivière,  encaisâé  <  nîre  des  ro«'hers  escarpës, 
pré^nte  plusieurs  branclics  qui  eulacent 
quelques  ilôts  boisés  et  couverts  de  pâtn* 
rifei.  BIfa  reçoit  par  se  rive  droite  le 
Hojoast  rivière  gni  se  grossit  d^on  grand 
munlire  de  filets  d*een,'en  avivent  une 
pente  rapide,  et  se  jette  dans  fa  Xeoie, 
dans  l'enceinte  de  fa  vilfa.  Le  Herfoos» 
qui  déborde  flOQvent  dîna  les  tempe  plo* 
vieox,  alimente  un  grand  nombre  d'usines 
importantes.  On  trouve  sur  ses  bords  es- 
carpt'x  une  fontaine  incrustante .  fortement 
cliur'jéc  de  tuf.  La  Méliaijfne  vient  se  perdre 
dans  la  Meuse  au  faubourg  de  Statte.  Plu- 
sieurs sources  d  eaux  minérale»  jailh.Hnrnt 
dâus  le  bassin  du  Iloyoux  ;  les  deux  prin- 
cipales sout  situées  au  faubourg  àe  Sainte- 
Catherine  :  l*ttne  d^dlet  eoule  dens  vn 
fauiin  de  piem  de  forme  oetogene.  Cm 
eanz  sont  ferroginevees  :  M.  fa  .proftsMor 
Ddvetix,  qui  lee  e  soumises  à  Tanalyee,  a 
Iranvé  sur  on  litron  :  peroside  de  far, 
0,01150  grammes   ou  esterling  ;  oxide 
,de  manganèse,  0,00675;  cailMnate  de 
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dMnx,  0,17770 ;  etilMiiale  4e  magnésie, 

0,03230;  chîorurc  de  sodium  0.00946; 
solfate  de  soadc,  0,00589;  silice,  0,00673; 
alamine,  0,00096;  acide  Garboniqne, 

0,01271. 

SOL  :  La  villf  'le  Htiv  est  assise  dam 
un  vallon  agréable,  borde  de  collines  dont 
les  ilancs  sont  coaverts  de  vignobles ,  de 
verger»  et  de  Iwis ,  au-dessus  desquels 
tVlèvent  par  intenralle  les  sonuneto  arides 
de  quelques  rocs  inaeoeisibles.  Le  fend  de 
la  vallée,  composé  d*ime  terre  d'alIiiri«Hiy 
renferme  des  terres  excellentes ,  et  quelques 
prairies  le  long  de  la  Meose  et  du  Hoyoux  ; 
mais  les  coteaux  ne  sont  généralement 
revêtus  que  d'une  faihle  rourhe  v«-rri'taîc, 
de  Tiilurc  calcaire  ou  scliiatcusc,  quou 
fertilise  pour  la  culture  des  f^ains,  de  la 
rigne  et  des  arbres  fruitiers.  Ce  terrain 
appartient  à  la  formaliou  calcaire  anthra- 
dftre,  qui  occupe  tout  le  bassin  de  la 
Meuse,  cmijomtement  arec  les  roches  sub- 
ordonnées, telles  que  le  iciiiste  bitnmi- 
neu,  le  sdiistealaniftre,  le  pfatanite,  le 
grès ,  le  fer  oailwnaté,  la  lumille.  Cette 
dernièro  s*y  trouve  en  coucLcs  moins  puis- 
sante? que  dans  le  bassiu  de  Lié<]c;  elle 
c^i  maigre  et  (l'im  ,T-perr  hrillant.  quel- 
quciuis  en  fra^juietis  laminaires  qui  res- 
semblent au  fer  o]i;^isl<;  écailleui.  Les  ro- 
chers qui  licris^ut  le  cours  de  la  Meuse 
of&ent  an  système  de  couches  de  schistes , 
depeammitesetdepondingues  qui  prennent 
une  Gonleàrrongeàtre.  Les  autres  aeddena 
du  terraîn  8«mt  le  quarts  ealaminaire ,  le 
plomb  sulfuré,  la  dolomie  et  le  tuf  cal- 
caire, qui  forment  en  partie  le  bassin  da 
Hovoux.  Parmi  diverses  substances  miné» 
raies  disséminées  dans  le  sol.  on  distinjyne 
la  chaux  carbonotée  transposée,  la  chaux 
sulfatée  aeiculairc,  le  zinc,  le  plomb  car- 
bonate bacillaire,  le  plomb  carhonaté  ter- 
reux ,  et  le  cuivre  carbonate  vert  aciculaire 
radié  (gisement  psammite).  Le  terrain 
honiUer  et  le  sdiîste  ainminenz  renfo^nent 
un  grand  nombre  de  fossiles,  entre  an- 
tres :  ramulomtedeLtster,  onuwmiteêLiS' 
/ert(Soir.)}  Tammonite  spfaérique ,  am- 
momies  ^thœricus  (  Sow.  )  ;  Torâiocère  de 


Steinhaver,  ortkocera  Steinhaveri  (Sow,); 
le  cjratkophjrllum  vesiculontm  (Gold.  ). 
On  trouve  dans  le  tuf  calcaire  l'hélice  da 
cliartrenx ,  helir  carthusiann  ( Larn.  ).  On 
remarque  dans  les  envii  nis  la  jprotte  du 
Manteau,  dans  laquelle  on  a  découvert  un 
grand  nombre  de  fossiles. 

AGRICULTURE  :  Le  fond  du  vallon  es 
grande  partie  einuaeré  à  la  enltore  de» 
l^mes ,  qui  approvisionnent  non  seule- 
ment la  ville,  mais  encore  tont  le  Gomlfou 
et  le  ci-devant  duché  de  Liniboni]g-Àntri- 
cbim.  Les  autres  portions  dn  terriluire 
sont  cultivées  en  seigle,  orge  ou  eseooifeoB, 
épeantre,  avoine,  féveroles,  trèfles,  pour 
la  mr^jeurc  partie;  fort  pên  dr  froment  j 
chanvre,  pommes  de  terre  '  ii  i"  i  :f  "  f^nan- 
tité.  Ilv  a  de  belles  plantations  «ldiinr> 
fruitiers ,  telles  que  pruniers  et  cerisiers , 
on  cultive  principalement  la  prune  appelée 
vulgairement  In  prune  d*alteK«,  pnmmw 
dàmiutka  (Sering. )  Les  coteaux  scbistear 
et  calcaires,  orientés  S.  5.  E. ,  N.  et  N.  O. 
sont  plantés  de  vignes.  On  y  tient  In 
vigne  en  échalas  Ibrmés  de  difliîrens  Bois , 
tels  que  coudrier ,  nerprun ,  etc.  ;  elle 
ne  souffre  aucune  culture  intermtVîiaîre. 
L'engrais  que  l'on  emploie  e«t  fumier 
de  bétail.  Le  vin  récolté  est  de  médiocre 
qualité.  Un  dixième  du  territoire  est  ooa- 
vcrt  de  bois  taillis ,  essence  mclée  de  tJièaes, 
charmes ,  bouleaux  et  aunes ,  et  qui  s*anaé 
nagent  à  14  ans.  Le  mode  de  culture  naifté 
n^admet  qn*nn  petit  nombre  de  jachères,  — 
On  fait  peu  d*élèves  en  chevanz  dans  les 
environs,  et  le  bétail  y  est  atses  rare. 

voroLinoif  :  6,880  habitan<;. 

HABITATIONS  ET  foincrs  :  LavilledeHuT 
est  tellement  resserrée  entre  des  monta^^ne* 
que  les  rues  en  paraissent  écras4ées.  l'n  y 
compte  644  maisons  plus  ou  moins  birn 
eonstrniles;  piu>n  urs  d'entre  elles,  bàtiCs 
à  la  moderne,  ont  une  façade  très-r^ti- 
lière.  On  y  remarque  une  grande  place 
entourée  d aises  beaux  édifices,  et  omée 
dWe  fontaine  alimentée  par  vue  aooree 
située  au  faubouiif  de  Satnte-Maiguerile, 
i  850  mètres  de  distance.  H  se  trouve  dans 
le  furtier  dit  Saint-Homitiea  une  autre 
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fontaine  dont  les  caoz  linniidèii  ci  saln- 
tara  jooinent  à*viM  ancK  grande  répnte- 
tion  panai  ]«•  balitttis.  L*]i6tel-de-til]« 
«it  Ttste  et  f^oliArenicnt  eonttiuit.  Sous 

le  goavernemcnt  des  prinrcs-évôrjaes  dft 
Lîëge,  Hiiy  n  avait  que  5,000  babitans, 
mai*  elle  comptait  15  éQÏïies  et  un  nombre 
ronsidi^rable  d'abbavcs  et  couvens ,  dont  on 
ne  voit  plus  que  loi  ruines.  On  distingue 
entrt'  autres,  l'obbayc  de  Neufmoustier,  de 
l'ordre  de  Saint- Augustin.  Cette  ville  ne 
pos&èJe  plus  qu'une  collégiale  avec  sa  suc- 
eomle  qni  est  Téglise  de  Samt>Pien«.  lie 
local  qui  acrt  dlmpice  aux  TÎeîllards  des 
deux  soces,  aux  orpbeUns  et  aux  fouines 
en  conelie  pent  tteémr  on  grand  nombre 
demalades.  L'hospice  d*Oaltremoiit, fondé 
par  un  1^  de  M*"*  la  comtesse  d'Oultre> 
mont,  est  adossé  à  la  montajjiu»  du  Fort 
qui  supporte  des  jardins  on  terrasse  placés 
an  bord  de  la  Meuse  -  il  contient  24  salles 
destinées  à  recevoir  des  vieillards  dos  denx 
seies  (  6  bommcs  et  6  i'einmei»  ) ,  et  des 
enfans  orpbdins,  lesquels  deÎTeotètre  nés 
dans  les  commanes  de  Wamant,  Saint* 
Georges,  et  Hueoi^e.  Il  y  a  en  oatre, 
1  aiont-de>pîété,  1  caisse  d*épaigne,  1  col- 
lège ,  7  écoles  primaires ,  1  salle  dcspectacle , 
1  société  d'barmonie  et  1  maison  d*arrét. 
Le  château,  qui  a  été  reconstruit  depuis 
quelques  années,  '.'l'-lève  sur  If  prolonjje- 
lueot  N.  E.  d'une  xnoulague  doù  il  domine 
la  ville  et  le  cours  de  la  Meuse  et  du 
Uojom. 

coMMocE  ET  iMDusTaiBiÂttmojendeson 
port  sur  la  Meuse,  cette  ville  fait  on  grand 
commerce  de  blé.  Celui  da  vin  devient  de 
jour  en  jour  plus  important.  Le  colportage 
de  diverses  productions" du  territoire,  et 
priadpailement  des  plantes  potagères ,  oe- 
«'upc  aussi  un  grand  nombre  d'Iiabitans. 
^'<'ttc  vilJc  est  essentiellement  industricllej 
*'iiy  f  oinpte  :  10 brasseries,  11  distilleries, 
.*)  laLri(jues  de  colle  l'orfr",  25  tanneries, 
3  moalius  à  tati  sur  le  Ilovoux,  1 1  mou- 
lins à  larine,  5  moulin:»  à  broyer  des  caU- 
loQx  pour  les  fabriques  de  lîûience,  4  bat- 
teries à  dianvrc,  2  pressoirs  k  huile  ;  1 
'''^ie,  1  £djrique  de  fer*UaDC  tièa* 


importante,  appartenant  à  M.  HyacintlM 
Odloye,  2  lamhieries,  2  Ibigca  an  marti- 
nets, 1  fiMimean  i  léverbire  destiné  à 
conler  des  ouvrages  et  vases  en  fiir,  1  baut 
fourneau  appartenant  à  M.  Lents  Détienne, 
1  moulin  k  scier  le  bois ,  5  papeteries  où 
l'on  emploie  le  chlore  où  le  chlorure  de 
cbaux  pour  le  blanclnrnent  du  papier, 
1  rafTmcric  de  sel ,  et  2  f  abriques  de  poudre 
à  canon  près  de  la  ville. 

FOIRES  ET  MARcnEs  :  Il  s'y  tient  un 
marché  le  mercredi  de  chaque  semaine ,  et 
des  foires  les  trois  preroierfl  mercredis  de 
earéme,  les  premiers  mercredis  de  mat  et 
de  juin,  les  premiers  mercredis  après  les 

15  août,  9  octobre,  11  et  25  novembre. 
RODTlS  ET  CHBHiifS  :  La  route  de  Liège. 

à  Namur  traverse  une  partie  de  la  ville  de 
lluy  et  de  son  territoire.  Le  pont  qui  est 
placé  sur  la  Meuse  ri  r.'-unit  les  deux  quar- 
tiers de  la  ville ,  est  e(Histniit  en  pierre  de 
taillej  ses  arches,  au  nombre  de  7,  sont 
hautes  de  158  mètres  au-dessus  du  niveau 
du  lit  de  la  Heuse;  leur  diamètre  varie  de 

16  à  18  mètres  de  largeur  et  de  12  mètres 
•  de  longueur.  Ce  pont  fut  construit  en  1294 
et  coûta  6,600  livres.  Les  Français  le  dé» 
truisirent  en  1693;  ilfutrétabli  en  1714. 
£n  hiver  et  dans  les  temps  pluvieux,  fAxt- 
sieurs  chemins  vicinaux  ne  sont  pas  pra- 
ticables ;  on  cite  surtout  les  chemins  de  la 
section  de  la  Sarthc. 

nisToiRv.  Des  le  x"  siècle  In  ville  de 
lluy  était  dcja  très-iiiiporluiilu  j  un  la  con- 
sidérait comme  la  capitale  du  Condros;  à 
cette  époque  elle  se  trouvait  sons  Tadmini»- 
tration  des  comtes,  dont  le  dernier,  nommé 
Ansfride,  âevéàrévèché  d'Utreebt,  fit  do- 
nation dececomtéà  l'ëvéque  Notger  en 985. 
Les  guerres  qni  s*a]lnmè^nt  aux  xvr  et 
XVII'  siècles ,  exposèrent  la  ville  de  Huy  à  de 
grandes  calamités.  En  1595,  elle  fut  prise 
par  le  capitaine  Haranguer,  qui  i>endant  la 
nuit,  lit  cacher  dans  une  petite  maison  au 
pied  du  château  trente  hommes,  lesquels, 
,y  ayant  pénétré  à  i'uide  d'une  échelle  de 
corde,  se  tinrent  en  embuscade  à  Tendroit 
où  devaient  passer  les  babitans  du  chAtean 
pour  se  rendre  k  la  messe  ;  ce  stratagème 
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ayant  réussi,  le  château  et  la  ville  furent  encore  à  subirplasiears  sièges  p]  as  oa  mois» 

forcés  de  se  rendre.  En  1675 ,  elle  tomlM  déMttrrax  :  lêt  Hollndtit  y  ont  temi  ^ 

éa  pooToir  dei  ïninçais ,  et  ne  fiit  lotitaée  nîson  jusqn'oa  1718  ;  iprès  en  avoir  éêbwlL 

à  Téréfiie  de  Liège,  que  par  le  traité  de  les  fatificetions,  ils  là  rendirent  au  prinee 

Nimèçne  de  .1678*  La  ville  de 'Hirf  eut  de  Li^. 


I 


IFÏIET,  dép.  de  la  oomm.  deChameiix.  ISLE-ADAM ,  dépendance  de  h  cqb- 

IMBÂCH,  d^iendance  de  la  cemomne  mune  de  Lambermont. 

de  HenrI-Q.apelle.  lYBRNA-FOXTÂINS,  dépendasee  ë 

INGIHOUL,  d^.  de  k  oomm.  d'iheiiu  U  commane  de  k  Gkiae. 


JAAR,  ririèrc.  Fbjres  Geer, 

J  ACE ,  dépendance  de  la  commune  de 

Jemeppe. 

JACQUES  (saint),  dépendance  de  la 
commune  de  Fosse. 

JÂL,  dépendance  de  la  commune  de 
Grace*Montcgnée. 

JALHAT  >  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/2  S.  de  Limbonrg,  de  rarrendîs- 
•emeot  et  à  1  lieae  1/2  S.  E.  de  VerTiers. 

Bornée  an  N.  par  les  communes  de  Stem- 
bert,  Limboiirjf .  Goc,  au  N.  E.  et  à  TE. 
par  rcîl«'  (lr>  Meinbach  .  an  S.  |iar  Irs  terri- 
toires (le  Malmerly ,  Weismc  ct  Sart,  et  À 
rO.  par  Sart  ct  l'olleur. 

Ses  (Icpendunccs  sont  :  Boulin -Pont, 
Charneox,  Fontainc-de-Liége ,  Fouyèrc, 
Hcrinester  «  M angonliroiui ,  V ariomont , 
MoaUn-de^Mbay,-  Perfondbeis,  Pinm- 
Cbeneiix  et  Snrister. 

■TpaoGJiAPBiE  :  Laeemmime  est  erroiée 
au  N.  par  la  Gileppe ,  ct  en  8.  par  la 
Hoëgne.  Plusieurs  petits  ruitieaiiz  bai- 
gnent encore  le  territoire  :  tous  CCS  court 
dVan  deirendent  des  Hautes-Fanjyes.  Il  y 
a  aussi  quelques  étangs  qui  sont  alimentés 
par  des  sources. 

SOL  :  Au  N.  s*éîève  un  plateau  assez 
élevé  qui  s'abaisse  dans  la  dirccUua  du  S. 


ë 


Lt»  plaines  oiirent  des  ondulations 
ou  moins  marqn«^»s ,  surtotit  dans  les  p.ir 
ties  l)nisées ,  qui  sont  entrecoup«'CS  de  rori^c;; 
assez  jtrolongëes.  Le  terrain  ,  de  niedioi  r»* 
qualité,  c^t  argileux  et  sablonneux,  aidé 
de  schistes  et  de  grès ,  en  grande  partie 
eoavnt  de  bruyères ,  et  contient  de  b 
tourbe  :  ee  oombustible  ooenpe  une  tapa» 
ficie  d'envinm  300  bonniers  j  let  bibitiai 
reiploilent  pour learnmge.  On  rencontie 
fréquemment  sur  le  plateau  de  Jalh^y, 
des  amas  considérables  de  sooiiei  et  àt 
laitiers  qui  indiquent  d'anciennes  opéra- 
tion^ niétallurgiqnos  doot  on  ne  saurait 
fixer  répoquc. 

AGRicuLTCBE  :  On  récoltc  seigle,  orjf 
ct  avoine.  Les  espèces  d'avoine  les  plus 
communes  dans  les  champs ,  sont  :  TaveM 
satim  (Yar.  ),  arduennemit  (Lej-  ^ 
Court.),  (en  vaDon  helch-ê^-Mohm), 
dont  le  grain,  plm  gros  ^ne  odoî  de 
Tavoine  commmie,  est  trop  dur  pour  In 
dievaiut ,  et  sert  i  le  nourriture  des  has«e»- 
eoare  ;  Vavena  strigosa  (Schreber),  on 
nvoinerude,  eiVavcnn  orient ali s  (S<  lirel».) 
ou  avoine  de  Honjrrie.  La  culture  des  pmQ- 
mes  de  terre  est  très-répandue  :  leur  qiu* 
Jité  est  reclicrcîic'e ,  et  donne  lieu  a  une 
grande  consommation.  Très-peu  de  &iiit»« 
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Beaucoup  (h-  huis  taillis  plant»'"?  olu'n»^, 
hêtres,  boulcjux,  cliariiiiiics ,  coudriers j 
ia  coupe  &e  luit  ordinairement  de  Ij  à 
20  ans.  .Parmi  les  plantes  rares,  on  re- 
marque Yalchemiila  alpina ,  dont  la  v^é- 
tation  prospère  enr  ce  «ol.^  Jaehèrei; 
«Drirnn  500  bceaft  sont  employé»  aux  tra* 
Taux  agricoles.  —  En  1850,  on  y  comptait 
18  chevan:! .  857  }>(}te«  A  cornes,  367  reaoi, 
180  porcf,  1,200  moutons  et  25  chèrresi 
fjnplques  niclies  ;  lièvrem  ,  Inpins ,  chc- 
rreuils,  san^jlicrs.  perdrix,  bécasse*?;  on 
y  trouve  aus,»ii  quelqoes  loups,  des  renards 
et  lies  idaireaux.  —  On  pécliedans  les  ruis- 
seaux dcâ  truites  et  des  écrevisses.  —  Fré- 
quentation des  marchés  de  Verriers  pour 
boBUfs  et  pures  gras  ;  on  y  Tend  «uni  nu  peu 
delaine,  de  miel  et  de  cire.  / 
vo»iTunoir  :  2,141  balntana. 
H  ABITATIONS  :  374  babîtatioDS  raraks, 
7  cahanes;  la  plapart  des  maisons  sont 
construites  en  moeUffiBtoacB  boiaetaigile, 
couvertes  on  chaume  j  qnelques-nne^  sont 
bâties  en  briques  avec  toitiîro  en  ardoises 
nn  en  pannes.  Il  v  a  1  cj;libt;,  1  clrapclle, 
1  luaison  communale  et  1  école  primaire. 

COMMERCE  ET  IMDU&TBIE  :  Couiiuerce  de 
bétail  et  de  produits  agricoles.  On  exporto 
«ae  grande  quantité  d^écoreca  de  chênes, 
dont  la  mij^ore  partie  est  employée  par 
les  tanneries  de  Stavdot.  ^  1  monlin  à 
blë  mû  par  eau.  —  2  foires  par  an  :  le  23 
avril  et  le      mardi  d'octobre. 

ROOTES  ET  CREMIKS  :  Aucone  grande 
rnnte  n»»  traverse  la  commune.  Le  chef- 
iiiMi  et  plusieurs  hameaut  •^"nf  privés  r^ans 
1  intérieur.  —  7  petits  ponts  en  bois  et  en 
jiierrc  sur  les  différens  cours  d'eau  :  ils  no 
peuTent  servir  qu'aux  piétons. 

JAMÂIGNË,  dépendanm  de  la  cora- 
mme  de  Harcliin. 

JAMAIGNE  (FOMTAms  bb),  sîtaée  an 
hamean  de  M ardiin  ;  éUe  est  remarqoable 
[  la  bonté  et  le  volome  d*eaa  qaVUe 
donne. 

JAVA ,  dépendance  de  la  commune  de 

Bas-Oha . 

.1 K  A  N  -  A  U \  -  R 0 1  J  AILLES  ,  dépen- 
dance de  la  cojTunune  de  Stembert. 
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JEAN(î0ME,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Stembert. 

JEAN-OURY ,  ruixM'aij  prenant  sa 
source  dans  la  commune  de  Clermont,  Ta 
se  jeter  dans  la  Berwione. 

JEAN-RECT,  ruisseau  qui  arnoe  la 
commune  de  Stoumont  oà  il  alimente  un 
moulin*^ 

JEAN^ART  (saint),  dépeudaneede 

la  commune  î'nutrdouxhe. 

JEAN-SAUl  (sAurr),  d^iendance  de 
la  commune  d'Aubel. 

JJiHANSTER  ou  J  KHOhiER,  dépen- 
dance de  la  commune  dp  l'nllcur^ 

JEH  A  Y  ,  village  du  canton  et  à  ly'2  lieue 
S.  E.  de  la  commune  de  Bodt^née  dont 
il  dépend ,  de  rarrondissement  et  à  2 
lieues  1/2  N.B.  de  Hoy,  et  A  5  lieues  S.  0. 
du  cbèf-lien  de  la  profince. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de  Ter^ 
laine  et  Saint^Geotges,  à  I*E.  par  Saint- 
Georges  et  Fldne,  au  S.  par  le  territoire 
d'Amav.  et  h  l'O.  par  celui  de  Bode;;née. 

Ses  dépendances  soot  :  BelleTUe,,  Mal- 
gueule et  Rof;eré. 

iiYnKOGRAi'iiiE  :  Le  ruisseau  tlu  Pont- 
de-la-Macrelie  et  celui  d'Eruawe  arrosent 
ce  territoire, 

SOL  :  Le  terroir  présente  plaiieurs  élé- 
vations dont  la  pokte  est  plus  on  moins 
rapide.  Iio  terrain  est  ai^ileux,  glaiseux 
et  pierreux.  Les  (»)uclies  Ti%étalea  ont  5 
è  14  pouces  de  profondeur. 

AGRtcoLTURE  :  Sou  territoire  produit 
froment,  seigle,  orge,  épcantre,  avoine, 
févcroles,  vescc,  trèfle? .  fnio,  pommes  de 
terre,  lé*ruraes  et  fruits.  On  y  cultive  très- 
peu  de  plantes  oléagineuses.  Les  bois  tail- 
lis sont  plantés  de  chênes,  charmes  et 
booleaux.  ~  Assolement  triennal  et  seien- 
nal  \  jachères.  Élèm  de  cheranz  et  bétes 
i  laine. 

povuLâTioif  :  600  bdiitans. 

nABiTATiom  :  Les  maisons,  sont  asses 
bien  bâties  ;  on  y  remarque  entre  autres 
un  beau  cliAteau  d«'  cni><itmction  antique. 
—  1  église  et  1  école  primaire. 

coMMFFCK  ET  iNDUST&iE  :  Lagriculturc 
et  l'exploitation  de  la  houille  et  du  bois, 

15 
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forment  les  principales  branches  d*illdiis- 
Iric  de  ce  village.  —  2  brasser 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  ;;rande  route 
de  Liège  à  Huy  passe  à  l  E.  du  la 
chaussée  verte ,  dite  des  Romains  ^  le  tra- 
vene  do  S.  ao  N.  On  y  troQve  aiuti  «m 
(trand  lUMmbre  de  dwmiiw  Tidnanx,  It 
plupart  impraticables  en  hiver  et  pendant 
let  tempe  pluviem. 

JEHOSTER  ^  dépendance  de  la  corn- 
ninn''  dr  la  Heid. 

JEHOSTER.  Foyei  JEnA?«sTEn. 

JEMEPPF.  .  ronurninf^  Hti  ran!nn  et 
à  1  lieue  S.  !•>.  <if*  Uoilujpu'-aux  i^if-rres, 
de  l'arrondiftsement  et  à  1  lieue  1/2  S.  O. 
de  Liège. 

Bornéeau  N.  par  la  eonuifuie  de Gmee- 
Vontegnée,  k  Y%*  par  celle  de  TîUear,  an 
S.  par  la  Ifeoie,  et  i  VO*  par  let  cea* 
mtiBe»  de  ïlêiiiable  (Grande)  et  Kent. 

Set  dépendances  sont:  Bois-dc-Mont, 
Boutor  .  iixce^  La  veux  ,  Haut -La  veux  , 
MalotU',  Paisay,  Quatre-RueUes .  Ritux,  le 
Tilleul,  Toutes- Voyes ,  Puils  »  ii  Mtlveîîc. 

iivnuocmi  niK  :  Ln  Mffu^r .  qui  »^f'[>are 
celte  commune  de  celle  de  Serain|j,  longe 
son  territoire  au  S.  Le  ruisseau  de  Hol- 
logne-auiL-Picrres  Tarrose  dn  N.  O.  an  S. 

SOI.  !  Une  petite  partie  de  ce  terroir  est 
située  dans  le  iMUsin  de  la  Meuse  et  offre 
nne  surface  asses  unie}  le  reste  présente 
des  terrains  mentoem  dont  les  pentes  sont 
pins  on  moins  rapides.  Au  S.  s'élèiic  un 
coteau  où  Ton  cultive  la  vigne.  Le  sol  est 
ai^îlens,  glaiseux  et  schisteux.  La  couche 
Té<;étale  des  metlleores  terres  a  20  poncée 
de  profondeur. 

ACRirvimtE  ;  Celle  coiiunurie  |}rodttit 
truiiiciit.  ï<ei|^'k,  orge,  épeautrc,  avoine, 
tn-nc  ■  pommes  de  terre;  houblon  et  quel- 
ques plates  déaginenses.  Les  prés  oeen- 
pent  des  terrains  d'allnvion  le  long  de  la 
Hense.  La  culture  des  jardins  légumiers 
est  bien  entendue  \  on  en  vend  le  produit 
an  marché  dr  Li«';;c.  On  cultive  aussi  la 
TÎgneet  les  (  hardons  à  rardei .  Un  sixième 
environ  du  territoire  est  planté  de  bois 
taillis,  essences  de  ch«?ne.  hêtre,  bouîe.m 
et  charmille  y  aménagés  À  12  ans.  —  Peu 
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de  jachères.  —  Elèie?  dr  ehpvanx  et  de 
bètcè  à  rornes;  1  troup'  lu  de  moutoiM.— 
Fr<^ju«  iiL.ilion  du  marche  fie  Liège. 

fopcLATiuN  :  1,948  hitbitans. 

OABITATIOKS  :  Le  chef-lien  contient 
eufiron  280  maisons  réguUèrenient  bètiss  r 
leur  ai^lomération  doime  A  cette  eommuM 
respect  d'une  petite  ville.  Il  y  a  um  écela 
de  géométrie  indnstriclleet  nne  éeolnden- 
se^pMnent  mutuel. 

coMMERfE  ET  iwDCSTRiE  •  L'af^ricuUure, 
rex}iloitation  du  îtols  et  du  charbon  de 
terre,  forment  les  principales  l>r-»n'h»-* 
d'industrie.  L«  protimilé  fies  étaM  i— ruen^ 
de  M.  John.  Cockenll  est  Irt-â-ai ïiijta;;fnj<e 
au  commerce  intérieur  de  cette  couiiutme, 
où  plusieocs  étrangers  ont  fixé  lenr  s^jjov. 
—  A  moulins  i  brine  et  2  brasseries. 

aooTBS  ST  CRBMivs  :  La  ronte  de  tM(gf 
k  Namur  traverse  la  commune  dn  Fi.  E. 
au  S.  0.  53  chemins  vicinaux  bien  «uAïu- 
tenus  et  praticsiiln  en  toute  saisan. 

JENEFFE,  commune  du  canton  et  A 
1  lieue  N.  de  Muinolle.  de  rarrondîaa^ 
ttienî  p\  il  4  lieues  l\.  O.  de  Liét;e. 

Bornée  an  N.  parla  commune  »lf'  B^nu- 
eourt  ,  an  N.  et  à  lE.  par  t«  lk  Je  iNo»iilo. 
au  S.  E.  par  le  territoire  de  lioloux,  att 
par  la  commune  d'Horion^Hoiémeni»  «n 
S.  0.  par  la  commune  de  Hanefie,  «fc  à 
rO.  par  celles  de  Donœd  et  Lirnomt. 

Cette  commune  n*est  point  divisée. 

SOL  î  Le  terroir,  de  nature  aiigilenae  et 
glaiseuse,  est  très-fertile.  Les  couches v^gé^ 
tal^  ont  16  à  24  ponces  de  profondeixr. 

AHRTroLTrRE  :  Les  rtVoltcs  consistent  en 
rrorncTit,  seigle,  orge  de  mars,  avoine,' 
épeautre,  vesce.  navette;  ph^ntes  fourra- 
gères ,  pommes  de  terre,  pois,  LcLterares ,  I 
carottes,  etc.;  pommes,  poires,  prune?, 
cerises, abricots,  pèches,  noix,  groseillea«l 
Frênes  dont  le  bois  est  employé  ami  «a»< 
stmctiens. — Environ  99  chevaux,  53  po»» 
lains,  150  bétcs  k  cenies,  450  menlens, 
et  128  porcs;  lièvres,  perdrix  et  caiUee^ 
en  petit  nombre. 

popri  ATfON:  2f^6hommcs,  247£BnaM^ 

total  :  :")?)/>  hahitaus. 

HABITATIONS  :  17  fermcs,  85  hnbitstioai 
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rurales  et  une  maison  de  caniiiainir  appar- 
tenant A  M.  L;ihes>t,  de  Lit';;c.  Crttc  com- 
mane  renferme  i  t'ulise  et  1  école  primaire. 

COMMEBCK    ET    INDDSTBIE    :  L'agrical- 

tore  et  le  filage  du  duuirre  et  du  lin. 

BOVT8S  XT  CNiMiMs  :  11  dwiiims  TiCH 
nanx  comtDUtiiqoAiit  tntc  les  oommniies 
delfovUle,  HêODcffe,  Bien  et  Limont;  fls 

«mt  giénéralement  mauvais  en  hÎTer. 

J  ENGKEH  »  dépendanoe  de  la  oomniiUM 
de  Montien . 

JKVIGNKZ,  dépendance  de  la  ooiii> 
mune  do  Liemcux. 

JËVOUMONT,  dépendance  de  la  corn- 
m  une  de  Thenx. 

JOICLUSE.  f  ojez  SoxciiLL'SE. 

JONCKEU ,  dépendance  de  la  commune 
de  Polleur. 

JONCKEUX  (lis  mus),  dépendance 
de  la  TÎHe  de  Liège* 

JOBŒTTB ,  dépendanoe  de  la  commiine 
d^Ampsin. 

JONFOSS£ ,  dépendaDoe  de  U  ville  de 

Liège.  . 

.TONCENROSCH  ,  dépendance  de  la 
comiimue  de  Jiloresrjet. 

JONK£M,  dépendance  de  la  commune 
deMons. 

JOSE,  dépendance  de  la  oommoue  de 

M*  -  - 

JOUBIEVAL,  dépendance  de  U 

mune  de  Lierffeat. 
JOUBIEVAL,  raiaMan       armaa  la 

commune  de  Lierueux. 

JULKMONT  ,  commune  du  canton 
d^Aubrl ,  r]r  IV'trrondissement  et  À  4  lieues 

'S.  (}.  ilr  \  f'I  VRTS. 

ïioi  fu  t*  au  N.  j)ar  les  <'0inniunps  de  Mor- 
trotu  et  ^leucllàteau ,  ù  1  E.  par  celle  de 
ChameuXf  au  S.  par  le  territoire  de  Bat> 
tice ,  et  à  VO.  par  cdni  de  $aint*Andtié. 

La  commune  «c  compose  de  ion  chef-lien 
et  de  5  hameaux,  savoir  :  Thiemagant, 
Conmmettw,  Asae,  Henaieret  Haye. 

■TBaoUAra»  :  Le  ruisseau  d'Asse 
arrose  la  cpmmime  do  S.  E.  au  N.  E.,  et 
lait  mouvoir  d^nx  motilin'^à  farine. 

SOI.  :  Bas  au  N.,  s'cx haussant  au  S.  ; 
terrain  argileux ,  sur  fond  pierreux  et 
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M-lii>^*u.i;  il  contient  de  la  marne.  La 
couche  végétale  a  5  à  11  pouces  d'épais- 
»eur. 

AGRiciLTCRK  : Ou récoltc s^'i.^lc,  froment, 
méteil,  avoine,  orge,  févcroles  et  vescej 
1»  fnîm  .ne  tnfllaent  pat  à  la  6onioinin«' 
taon,  Fonirages  peu  diondane:  plnaieart 
particnlters  sont  obligés  d*en  achcten 
Pommes  de  terre,  duras,  carottes,  etc.; 
pommes  et  poires  dont  partie  est  employée 
à  laire  du  vinaigre  et  partie  4  faire  da 
sîrop .  Point  de  bois .  —  Jachères  j  4  g^randes 
f«^rmes.  —  Chevaux,  hêtes  à  cornr«,  porcs 
et  moutons.  On  éU'Xo  tr<->i  peu  d abeilles; 
Hè»res  et  perdrix  j)cu  nombreux.  —  Fro- 
mages qui  se  vendent  aux  marchét»  d'Aubel 
«t  de  ^rve ,  où  ils  obtiennent  la  préfibvnca 
torcenzde  qaelqnes  communes  dacantott. 

voruuLTioH  :  Hommes  131  ;  femnuslSd; 
total  :  265  habitana. 

■ÂBtTATioNs  :  49  habitat  ions  mrales  On 
pierre  ou  en  briqacs,  ct  qoelques-ones  en 
bois  ct  argile ,  'couvertes  en  ardoises ,  en 
tuibs et  en  chaume;  pIIcs  sont  la  plupart 
dissénuju'cs .  —  T'ne  rhiipcllp  anne.\e  de 
Neuchâleau ,  une  maison  communale ,  et 
une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDCSTAIE  :  4  métiers  à 
tisser  le  drap  j  2  moulins  i  blé  m^  par  can. 

aovTBs  KT  camiiirs  t  La  nonr^e  rente 
de  Battioe  à  Maeetricht  traverse  la  com- 
mune  dans  la  direction  dn  6.  an  N.  0.  Les 
chemins  vicinanx  sont  généralement  prati- 
cables en  toute  saison. 

J  ULI  EN  N  E  (  î»  \  I  .\  T  E  ) ,  ruisseau  prenant 
sa  sonrce  dans  la  commune  d  Evep^n^c;  il 
arrose  relit?  de  Cberatle,  où  il  aUmente 
plusieurs  usine». 

JUPILLii,  commune  du  canton,  de 
larrondissement  et  A 1  lîenc  B.  de  Liège. 

Boméc  an  par  la  Hense  qui  la  sépare 
de  la  commune  de  Wandre,  A  VE.  par  les 
communes  de  Bellaire  et  Quemnln-Bois , 
an  S.  par  celles  de  Fléron,  Beync  et  Gri- 
vegnée ,  et  à  VO.  par  Griv^née. 

Ses  dépendances  sont  :  Bruyères  (les), 
Favenbois  .  la  Kuelle  dcs-Juifs  ,  Grand 
cliamps,  Piétresses  (les),  la Uoo-de'Meusc' 
et- Village. 
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hyukocrxpii  1 F  La  Meuse  arrose  le  ter- 
ritoire (le  çrXiv.  (otjuuuuo  ,  au  N.  ;  un  ruis- 
seau m  enant  de  Hcron  la  traverse  dans»  &a 
plus  ^nde  longueur,  et  active  plusieurs 
utinet  impofUntet. 

SOI.  :  Une  partie  du  terroir  est  assise 
dens  le  besna  de  la  Hcase;  le  reste  est 
eatrecoupé  de  collines.  Les  terrains  sont 
généraleaient  indinés  vers  le  K*  ;  le  sol  est 
en  grande  partie  argileux  ,  caillouteux  et 
icbisteDx.  Les  courhes  végétales  ont  4  à  20 
ponces  de  profondeur. 

AORiccLTORE  :  Lcs  profluotioiis  oonsis- 
tont  on  froment,  seigle,  «'peautre,  jnnine, 
orge,  trèfle,  fourrages,  houblon,  pomnits 
de  terre ,  léf^umes  et  fruits  ;  quelques  bois 
taillis  mêlé»  de  futaie  d'essence  de  chêne 
et  bouleau.  —  Asaolement  sexennal  i  les 
mefllenres  terres  ne  reposent  jamais. — 
ÉlèresdecheraiuLct  ^bétaO; 300 moutons. 
—  FréipMitation  du  marché  de  Liège. 

«oroLàTioif  :  2,124  habitans. 

HABiTÀTiOKs  :  Le  village  de  Jupille 
renferme  environ  310  maisons,  fl  y  a 

1  école  primaire  ;  on  remarque  dans  cette 
commune  un  benn  rîiâtenn  n'cemment 
construit  et  4  maisons  de  campai^uc. 

COMMERCE  ET  iNDCSTHiE  :  Lcs  princi- 
pales branches  d  iiulu.-»Lrie  sont  l'agricul- 
ture, rexploitation  des  usiner  et  des  houil- 
lères qui  se  trouvent  sur  le  territoire.  On 
y  trouve  aussi  un  grandnombre  de  doutiars 
et  de  faBiicons  de  quincaillerie.  —  7  mou*' 
lins  à  farine  mûs  par  eau,  2  papeteries, 

2  foderies  de  serges,  2  filatures  de  laine, 
1  fabrique  de  draps,  1  fiibrique  de  chau* 
dicres  de  machines  à  vapeur  ;  1  distillerie 
d'eau-de-vie  de  grains.  Il  s'y  tient  des 
foires  les  15  nnk ,  24  juin  et  2  octobre. 

KOCTES  ET  rHEM!?îs  :  La  ronte  de  Liège 
à  Âix-la-Chapelle  touche  le  territoire  au  S. 
Plusienrs  chemins  vicinaux,  peu  praticables 
en  hiver,  servent  encore  à  son  exploitation. 

iiiSTOîBe  :  Ce  village  se  nommait  autre- 
fois Jobii  Filla  ;  Pépin  d'Héristal ,  qui  en 
faisait  ses  dâices.,  y  mourut,  et  Pépin-le- 
Bref  y  oâébra  la  fête  de  Pâques  en  759. 

JUPRELLE,  commune  du  canton  et 
k  1  lieue  S.  5.  £.  deGlons,  de  rammdis> 


JUS 

sèment  et  a  1  licue  3/4  N.  N.  0.  de  Lié^. 

lin  1  lit e  au  N.  par  les  communes  àt 
i'rtiiVe  et  Slins,  ù  I  L.  par  celle  de  Villers- 
Saint  Siméon ,  an  S.  £.  par  Venaut,  laS. 
par  Lantin,  à  VO.  par  XliendnBnd,  et 
au  N.  0.  par  Wihogne.  | 

m  :  Le  terroir  est  entrecoupé  de  ai- 1 
lines  dont  quelques-unes  oui  uns  finfe  > 
inclinaison.  Terrain  argîlo  sâM(HBDcax, 
m^é  de  silei,  sur  fimd  sablonneux  oo 
pierreux.  La  profondeur  de  la  coadiei^  : 
taie  varie  de  4  â  10  pouces. 

ACBtcriTrRï  :  On  récolte  du  fromoat. 
de  l'épeautre,  du  sei^rle ,  «le  l'or];-'. 
l'avoine,  des  féveroles,  du  trèfle,  du  ijii^. 
des  pommes  de  terre .  de^  léffiimes,  et  d« 
plantes  oléagineusci.  j  li  luts ,  t«ls  i^ic  pofli'  ; 
mes ,  poires ,  prunes.  —  Elèves  dsdewM» , 
de  bètes  à  comesctdemoutaas.— Lsitagt 

roroLATtov  :  624  habitans. 

■ABrrATtovs  :  Elles  sent  en  gèsfnl 
mal  construites.  D  y  a  1  égiiae  et  1  éiolf  ^ 
primaire. 

cofifMEacB  ET  uronSTHiB  :  Prodartw>» 
agricoles. 

ROUTES  »T  CUBMIUS  :  La  grande  mutt 
de  Liège  k  Tongrcs  traverse  cette  commun? 
du  S  nn  N.  Los  chnnins  vicinsoi  wo» 
impratieables  en  hiver. 

JUSLENVILLK.  hameau  dépcnaut 
de  la  commune  tle  Theux.  On  ylrSOtei* 
la  chaux  carbonatée  et  du  ploinb  sollW 
laminaire ,  mais  l'exploitation  «nssl  J»"** 
donnée.  11  y  a  «usn  une  source  bub^ 
dont  les  eaux  ont  une  tempérstofc  «b- 
stante  de  14*  à  17*  et  dégagent  éa 
acide  caibonique.H.lepiufêsseorDcUai'' 
qui  les  a  soumises  à  Tanalyse  en  1827>  « 
trouvé  qu*dle8  contenaient  par  litn  : 

Carbonate  de  chaux.  .  .  .  .  •  ®» 
»       de  magnésie  ...» 

Sulfate  de  soude  

Chlorure  de  sodium.  .  .  .  •  \ 
Silice  avec  traces  d*alomine.  .  O,02?2 
Tr|pes  de  matières  oiganiqiM'^j^J 
Total.  .  .  0,260c^ 
Ces  eaux  sont  si  aboodantei  qu^"^ 
pourraient  faire  tourner  plusients 
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KARENÏÏEZ,  dépendance  de  la  corn- 
mune  de  Saive. 

R  ATTENRUDT,  dépendance  de  kcom- 
imuic  tie  Fouron-le-G)mtc. 

JŒËSKORFF ,  dépendance  de  la  coni' 
nrane  de  Moresoet* 

KELHIS,  dépendance  de  la  oftnwrane 
deMoreenet. 

KELMISER-XOELEN ,  dépendance  de 
In  conunone  de  Hctesnet. 

KEMEXHE ,  commiine  du  canton  el  à 
2  Vieucs  N.  0.  tic  Hollogne-aox-Pierrcs .  de 
l'rirrnndiswment  et  à  3  lieues  0.  N.  0*  de 

Biinroau  N.  parla  coin  m  une  deCrisnée, 
au  S.  K.  par  celles  d'OUeur  el  Villers- 
Z'Évéquc ,  à  TE.  par  le  tcrritoife  de  Foos , 
•a  S.  par  celui  de  Fréloux,  et  i  TO.  par 
la  commone  de  Ftie-le-KarMi. 

Dépendance:  la  BiiJretle(aiaisaiiiio]éç). 

SOL  :  Saperficie  «%«le,  légèrement  in* 
clinée.  Leierrain,  de  nature argila  sablon- 
neuse ,  est  assez  fertile.  La  profondeur  des 
conrhes  v(^<y(''tnlcs  varie  de  15  à  20  pouces. 

AORiruLTi  KK  :  Les  rrcolti's  cotisislent 
en  froment,  sei^jln  ,  «'•p<*nutro.  or;jo  drté 
et  d  iiivcr,  avoine  et  plantes  lourragercs;  le 
ibin  est  assez  al>ondant  :  on  en  vend  tous 
les  ans  environ  60,000  kilogrammes.  On 
y  cultive  des  pois,  ftres  de  marais,  hari* 
eots,  pommes  de  terre,  carottes,  bette* 
mves  et  plusieurs  antres  l^ominenies; 
pommes  et  poires  dont  une  partie  se  vend 
au  marché ,  prn  n  es ,  cerises ,  abricots,  noix 
et  noisettes  pour  la  consommation  ;  camo- 
mille, hardane.  Les  liois  «iont  peuplés  de 
chênes,  frf'nf'^ .  peuplier';  sriTjîrs  ;  les 
peupliers  iorincnt  l'esî»enec  doiniua/if r. — 
Elèves  et  eommerce  de  chevaux,  beUs  à 

e 

cornes,  nioulons  et  porcs.  Educatiou  des 
ttbfîllcs.— Laine ,  beurre,  fromage,  miel, 
dre,  peaos,  crins,  poils  de  cbàms  et  de 
vadies. 
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POPULATION  :  S54homnies,251  femmes; 
total  :  505  bahitans. 

'lAiiiTATiONS  :  4  fermas.  110  habita- 
tions rurales;  construites  eu  pierre  et  bri- 
ques, partie  en  l>ouj»&iUagc ,  couvertes  en 
paille  ]  quelques-unes  en  pannes  ;  dissémi- 
nées. »  1  église,  1  maison  communale  et 
1  école  primaire. 

oossmacB  nr  mvvmm  :  On  y  iait 
quelle  commerce  en  cbevaux  et  en  bétes 
A  conieSa 

BOCTES  ET  CHEMINS  :  La  cliaussée  de 
Liéfjc  à  Saint  Trond  passe  an  N.  du  terri- 
toire. Huit  chemins  vicinaux,  peu  prati- 
cables en  hiver. 

KERMISER-HEYD,  dépendance  de  la 
commune  de  Morcsnet. 

OTTEN ,  d*  peud.deFonrott<leComte. 

KEVER,  dépendance  de  la  commune 
de  Horesnet* 

KIN ,  dépendance  de  la  commune  d*Ay- 
waille. 

lUN&EMPOIS.  royez  Qvivckurots. 

KIS.  dépendance  de  la  commune  de 
Fou ron  Saint-Martin. 

K  LUSTER ,  dépoidanoe  de  la  commune 
de  Mnrp«snet. 

KOCk,  déjiendancc  de  la  commune  de 
Horesneta 

KOKAlHATE-BOUBOniLLE,  dépen> 
danoe  de  la  commune  de  SaiatrRemy. 

KONENBOSCK ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fouron-Snint-Martin. 

KRâSBOÈNE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Warsagc. 

KREFJIAEN.  dépendance  delà  com- 
mune fie  W  elkeiiraedt. 

K li  1  KELSTEl  N ,  dépendante  de  la  com- 
mune de  Moresnet .  « 

&110SC1LELE1SBEAG,  dépendance  de 
la  commune  de  Moresnet. 

KRUTWEG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fooron-SaintrlUftin. 
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LABATB»  dépmdÊmn  da  k  eommue 

de  Beanfays. 
L  ABIA ,  d^endanee  de  la  eonuBune  de 

LABU.Ni'ftÉ,  dépendance  de  la  com- 
■iun<*d>>  Stoumont. 

LABUL.\II£,  dépendauce  de  la  com- 
mune de  Beaufays. 

LABOUXHS,  dépendance  de  k  c«i&- 
noue  de  Mdin. 

L  ABBEUVOIR ,  nuHeao  qui  arme  la 
eommune  de  la  Glcize. 

L  ACH  A  L'SSKE ,  dépendanee  de  la  com* 
nune  d'OverLespcn. 

I.ACIIELET  ou  XACITELET.  «I^^pcn- 
dance  de  la  commune  de  Gomu^-Andou- 
mont. 

LACROIX  .  dépendance  de  la  commune 
de  Mortroux. 

L  AER,coiiimiiiied«cantonetà  1  lieue  1  /4 
N.  0.  de  Landcn,  de  rarrondiaeemeat  et 
i  9  lieaet  N.  N.  0.  de  Hny . 

Elle  est  bornée  an  N«  par  la  commune 
deWail^firE.  par  celle  de  Neenrindeo, 
an  S.  par  le  territoire  de  Neerheyîissem, 
et  à  rO.  par  celui  d*£smael  {ces  deux  der- 
nières communes  du  Brahaut  méridional.) 

HTDiior.nAi  iiiE  :  La  petite  Geete longe  la 
commune  au  N. 

SOL  :  La  surface  de  ce  terroir  est  géné- 
ralement unie.  Le  terrain  est  de  nature 
argileoM  pour  la  majeure  partie  ;  le  reste 
cet  sablmuacQX  et  rocailleux.  Couche  végé- 
tale de  6  i'  10  ponces  de  profimdeur. 

AGatcuiTuaB  :  On  réooitefromeat,  sdgie, 
orge,  avoine,  féveroles  ,  trèfles ,  fein} 
chanvreet  plantes  oléagineuses  en  moindre 
quantité;  pommes  de  terre  et  légumes.  On 
cultive  flan?  jardins  1p  pommier,  poirier, 
prunifr  .  ccrisirr.  ;il)ri'Ml  i.-r .  péclicr,  etc. 
Quelques  trembles,  j>«'U|4iers  ,  ormes, 
et  frênes  qu  uu  emploie  an  rharronnagc. 
—  Élèves  de  chevaux,  béte»  à  cornes. 


mootms  et  potes  ■  Lièvres  ^  pcvdnz  et  i^tttffr 
asees  nombreux. 

ForoLATtOH  :  297  habitans. 

HABiTATioxs  :  58  maisoni? ,  6  fermer, 
construites  cri  briques,  bois;  et  snnlc;  toi- 
tureen  paillc.tres  peu  en  ardoises  ou  pauuo» . 

COMMHRCE  ET  liNDCiTRiE  :  Commercc  de 
bétail  ;  productions  du  sol.  —  1  brasserie. 

aocTEs  ET  cHximfs  :  Orne  ciienitiui  nci- 
naox  très>mauTais  en  hiver. 

LAESCHET  ou  LASCHBT,  dépen- 
dance de  la  oonunnne  de  HemlKMai^. 

LAFÂINDERIB ,  dépendance  de  U 
commune  de  Forêt. 

LAFRY,  dépendance  de  la  commune 
de  Fcrrières. 

L  AGOMBË ,  dépendance  de  U  commune 
d*Esneux. 

LAG  ANSE,  dépendance  de  la  commune 
de  BatUce. 

LAGOTTB.  frayez  Escorta. 

LAGRANGE,  dépendance  de  la  eom- 
mnne  d*Esneux 

LAHAYE,  dépendance  de  la  coounnne 
deTheux. 

LAHAYE  oc  DELHAYE,  dépendance 

de  la  commime  de  Neuville. 

LAHKKNFOi>bli,  dépendance  de  la 
couiiuune  i]e  Forêt. 

LAID-liKULY  ,  dépendance  de  la  coin 
rounc  d' Ayeneux . 

LAID-PREZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Reid. 

LAIDRY ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Rahier. 

L  A  J  AXEE dépendance  de  la  «ommone 
de  Sprimont. 

LA  LOT,  dépendance  de  la  commnar 
de  Nandrin. 

L  A  U  ALLE,  dépendance  de  la  conwu  une 
du  Bas-( 

LAMAY,  déj)cudance  de  la  commune 
de  Grace-Monteguée. 
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LAMBERHONT,  commuie  du  canton, 
de  rarrondistement  et  A 1/4  de  liene  0.  de 
Verrier». 

Ses  dëpendanoee  sont  :  Fiérain ,  Franc* 
queral,  Franoomont,  Ia]e>Adam,  Colui- 
liaye  et  Waray. 

BYDROCRAPiiiK  :  La  \'('s<lrp  lou|;e  la 
partie-  ha>.se  du  territoiro  de  celte  com- 
mune ,  qu'elle  sépare  de  celles  d'£a&ival  et 
Verviers. 

aoL  :  Mentueux.  Le  clief-lieu  est  situé 
sur  nne  haotearj  le  banieaa  de  Franco- 
mont  eit  dans  un  fond,  an  Iwrd  de  la 
Yesdre.  Le  soi,  partie  argileni.,  partié 
rocailleoxy  lepoie  iur  le  BcIiiateetU  piem 
calcaire. 

ACRiccLTOJti  :  Les  récoltes  des  oéréalea 

saflisentà  peine  aux  besoins  de  In  commune. 
Les  ffMirrnf^f*';  consftmmfnt  sur  les  lieux. 
La|ioniinf  i\r  fr  rre  fst  la  principale  esyw'rp 
de  k'^'unie  qu  ou  y  cultivci  peu  de  fruit-»j 
quelques  bois  taillis.  —  Assolement  et  ja- 
chères. —  Pen  d^élèfes  de  chevaux  ;  quel- 
ques cbdQea;  lièvree  et  perdrix;  renûda. 

—  Beurre- 

vopuLATioH  :  589  hommes ,  571  Um- 
oua;  total  :  1,160  habitant. 

HASiTATtoira  :  Gmetruites  en  pierre  et 
briqoee ,  courertea  en  ardoiieaet  chawne. 

—  Il  y  a  1  églisp. 

courMRRCE  TT  iNDUSTRir.  t  FnKriqucs  <lc 
draps,  dont  une  est  artivf  r  par  une  ma- 
chine à  vapear  j  1  mouiiu  a  iariœ  mû  par 
eau. 

KouTEs  £T  cuEMiMs  :  La  route  de  la 
Yesdre  longe  une  dea  ertrémité»  de  la 
eammnne  «n  S.  ;  celle  de  Verrieni  i  Bat- 
tice  la  iépare  de  celle  de  Hodimont.  Le 
hamean  de  Francomont  ^  pa? é.  Lea  <^ 
mins  vicinaux  sont  d*nne  exploitation 
diflOcile  et  eurent  bcanconp  de  liraîs  pour 
leur  entr<-ti^n. 

L  AMBKii  MONT  (lss),  dépendance  de 
la  commune  d'Amay. 

LAMBERT  (saint)  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Paille. 

LÂMBEllT  (saint),  ruisseau  qui arroee 
nne  faible  partie  dn  territoire  de  Paille. 

LAMBIERIRE,  raifeeau  iiui  ti«Ter«e 
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la  commnne  d'Onglée  dn  S.  an  N.  et  va 
te  jeter  ibni  h  Hente. 

LAMBIET- MOULIN,  petit  miatean 
qui  nvmse  la  commune  d^Ongrée. 

LAMINE ,  commune  du  canton  et  à  1 
lietip  1/2  E.  de  Waremme,  de!  arrondÏM^ 
nirnf      à  4  lieues  O.  N.  O,  dp  lAéfrf. 

Boruée  au  N.  par  la  rommune  de  Ho- 
dci^e,  à  I  K.  par  Momalie,  au  S.  par  Re< 
micourt  j  et  à  l'O.  par  Pousset. 

nnaooKAPBiB  :  L'Yeme,  alHnent  dn 
Geer,  arrose  la  commune  du  S.  au  N.j  ses 
inondationa  sont  trèa^iniaiblea. 

SOL  i  Bai  et  uni  ;  quelques  parties  sont 
entrecoupées  de  ccUines;  terrain  argilflux 
et  rocailleux. 

AoaicvLTORB  :  Les  récoltes  consistent  en 
froment ,  seigle  ,  avoine  et  orge.  On  y  ciil- 
"tire  aussi  la  navette  et  tonte  sorte  Ai-  Ip- 
f^nmes.  Les  fourrages  ne  sont  j)a.s  aiwn- 
daiis;  pommes,  poires,  prunes,  rerises , 
uoii.  On  ne  vend  qu'une  petite  quantité 
de  pommes  au  marché.  Les  esienoes  debois 
sont  :  le  dténe],  le  frêne,  le  saule ,  le  6»> 
risier ,  le  coudrier  et  le  peuplier  :  cette 
demiire  espèce  domine.  —  Assolement 
triennal.  On  laboure  avec  des  cbevauxetdet 
bœufs.  —  Elèves  de  bétcs  à  cornes  et  de 
moutons.  Lièvres  ,  perdrix  ,  cailles  en 
grand  nombre.  —  Laine,  beurre, 
irûtnajjp. 

POi'OLATiON  :  274  iialiitans. 

HABiTATiONÂ  ;  J  lermcs,  22  habitations 
rurales,  12  cabanes ,  construites  en  penu 
et  briquée,  en  bois  et  argile,  eouvcrtas  en 
chaume  et  en  pannes  ;  agglomérées.  —  Il 
y  a  1  église,  1  maiaon  communale  et  1 
école  primaire. 

coMMBBCi  XT  imuiniB  :  L'agriculture. 
—  1  brasserie^ 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Lc^  ehemins  vici 
nanx  sont  pratirnliT*-'.  m  lilvcr, 

LAMONTZKK  .  rdinnnine  du  canton  et 
à  2  1  if. les  S.  <r  A  venues,  de  Tarrondisse- 
nicnl  .  i  n  5  lieues  N.  0-  de  Huy. 

uYUHOGHApniE  :  Le  Burdinal  ailuae  In 
territoire. 

SOI.  :  Généralement  montuenz,  surtout 
an  centre  de  la  commune.  Le  terrain  est 
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«rgileaz ,  ftchisteox  et  caillûuteox.  La  pro- 
iondeor  de  la  couche  v^ëtale  rarie  dei 
i  12  pouces. 

AGaiCQLTints  :  Produit  dn  fnmieiil,  da 
«eigle,  de  ravoine ,  de  rorge ,  de  Vépeaiitre, 
des  fourrafjos .  dei  l^iimes  et  des  fruits. 
Les  bois  taillis  sont  peuplés  de  cbènes  , 
aaneSf  booleaux  et  coudriers ,  aménagés 
H  14  nus.  —  Assolement  triennal  et 
srxcimal.  —  On  y  élève  des  chevaux,  des 
bétes  à  cornes  et  h  laine. 

POPULATION  :  225  habiliins. 

cosiMEJtcE  ET  iNDcsTAiE  :  L'agricoltore. 
—  ny  a  1  brasserie. 

BOUTES  »r  cHBMtifs  :  Lcs  chemins  ?ici' 
naox  seotmaoTais  en  hiver* 

LAHOTTE,  dépendance  de  la  cooi- 
arane  de  Wandrc. 

LANDEN ,  ruisseau  qui  arrose  la  oom- 
niunc  de  Walsbett. 

LAM^FN  ,  commune  et  chef-lieu  de 
canton ,  de  rarrondisscnicnt  et.  à  7  lieae& 
N.  N.  0.  de  Huy,  à  8  hcnes  0.  i\.  0.  de 

BoméeanN.  parlaconummede  Rnais- 
dorp,  k  1*E.  par  celles  d*Atlenlio*en  et 
Gingelom  (celte  dernière  de  la  profince  de 

hva^howrç',  )  ;  elle  touche  an  $•  aux  terri- 
toires de  Walabetx  et  Wamant ,  et  à  TO. 
il  ceux  de  Koecourt»  Orerwindcn  et  Neer^ 
landen . 

Cette  commnnr  ^.e  compose  de  son  chef- 
'    lieu  et  du  hamt  au  de  Sainte-Ciertrnde. 

nvnBor.RAPiiiK  :  Son  territoire  est  arrosé 
purlesruià&eauxduMuulinetdclaFouUiiue> 
de-la-Rose, 

•01.  :  Terroir  appartenant  an  platean  de 
la  Heshajo;  le  bourg  est  assis  dans  un 
vallon  arrosé  par  les  misseanx  dn  Henlin 
et  de  la  Fontaine^le-la-Rose.  Le  terrain , 
argilo-sablonneiu ,  rocailleux  et  maréca- 
geux ,  est  fertile  et  d'un:  labour  facile. 
L'épaissetir  des  oouches  v^tj^es  Yarie  de 
5  à  10  pouces. 

ACRTCCLTCRE  I  Cc  tcfToir  produit  du 
froment,  du  seigle ^  de  l'orge ,  cie  1  avoine, 
des  pommes  de  terre ,  des  févcroles ,  de  la 
Tcsce,  dn  foin,  des  trèfles,  des  légumes  et 
des  fruits,  tels  que  pommes,  poires  ,  pru- 


nes, cerises  et  nois.  H  ny  a  qnoa  boSs 
taillis  de  16  perches  «vriiMi.  —  Aseole- 
mens  otcc  peu  de  jachères.  —  On  y  élève 
des  cheranx  et  dn  bétafl. 

VOFVLATiOIt  :  688  habitans. 

HABITATIONS  :  Landcn  était  aatrefins 
une  ville  forte  dont  il  reste  encore  quel- 
ques Te^tii^p"?  ;  ce  n'esf  pltjs  aujonrdTjni 
qu  nn  petit  hour[|  contenant  à  peiuc  14  J 
maisoi  s  .  I  (itre  le  hameau  peu  important 
de  SaiiiU  (iertrude,  composé  de  quelques 
petites  fermer. 

OOSamc*  ex  nrvDSraiE  :  Quelques  pn>- 
dnits  agricoles  ;  1  moulin  à  blé  mù  par 
ean  et  1  brasserie. 

looTBS  vt  casiaKS  :  La  route  de  Li^ 
à  Bruidles  passe  à  1  lieue  environ  de  la 
commune.  Les  chemins  vicinaux  ne  sa* 
ploitent  que  difltcileinent  en  biver  et  pen- 
dant les  temps  p1uvi»>!ix . 

HISTOIRE  :  hanclcri  est  rélrbre  dans 
I  histoire  de  la  monarchie  française  j)i>ur 
avoir  été  le  berceau  de  la  race  r.arlotin- 
gîenne  :  Pépin  de  Landen  jeici  les  premiers 
fondemens  de  la  grandeur  de  cette  djnastiet 
et  mourut  &  Landen  en  640. 

LANDENNE,  commune  dn  canton,  de 
rarrondissement  et  à  3  lienes  0.  doHny. 

Romée  an  N.  par  les  commîmes  do  tU* 
Ton  et  Waret-rÉvèque ,  à  TE.  par  ceDes 
de  Coulhuin  et  Seilles  ,  elle  touche  an  S. 
an  territoire  de  cette  derni<'rr ,  età  l'O,  à 
ceux  de  Hin  ;rn[i  .  PoTilillas  et  lijerw.nrt. 

Elle  a  pour  rlr  [Mutlances  :  Pclit-\\  aret. 
Velaine ,  Trainaka,  cl  des  deux  fermes 
isolées  ,  Loyse  et  Mostombe. 

nVDaomumB  :  Les  misseauz  de  Mes* 
tombe  et  de  Géminé  arrosent  cette  cani* 
mnne ,  et  alimentent  plusieurs  moulina  et 
1  haut  fourneau.  —  2  étangs. 

SOL  :  Surface  en  partie  éleréecten  partie 
basse  :  le  terrain  marécageux  prédomine  ; 
le  reste  est  ar;',ilo-saWnnnenx  ,  >chisteui  et 
rneaillcux.  J.a  terre  végétale  a  5  à  llpoit' 
ce*  (le  [irofoudeur. 

Aonici'LTURE  :  On  récolte  fi-omcnl  , 
seigle  ,  or^e  ,  épcautrc ,  avoine  ,  pois  , 
▼esce,  etc.  'f  fourrages  pour  la  consomma 
tioD.  Ptommet  detovo  diteslOMmaûMsmw»! 
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rarolte'; .  panais,  Il'vps,  pois  et  rfionx  ; 
peu  de  iruits.  Bois  Uiilli?  cliéne  do- 
laioe.  —  Assolement  trii  iuial  ;  jachère». 
— Élèves  de  veaax ,  <ie  porcs  et  de  moutoas  j 
dindons,  poules,  etc.j  quelques  jroolicfj 
peu  de  lièvTCi  «I  de  perdrix.  —  Lûm  fne 
les  merdiaiuls  jimunlt  odicter  eiir  Im 

potvLATioK  :  Ilommes ,  416;  ftmmet, 
439;  total  :  B55  habiUns. 

BABfTATioas  :  Prcsquc  tontes  les  mabons 

sont  bâlîos  en  pierrr  et  couvertes  m  paille  j 
la  plupart  des  lermes  sont  couvertes  en 
«rdoisa»  ou  eo  paaii«si  les  niaij»ons  sont 
disséminées.  —  1  école  primaire. 

COMMERCE  £T  INBUSTAIK  :  PreSqOeAOls. 

—  2  liriaeericft  e|  1  aumliB  à  ïaUrc  le 

waru  vt  cBBMiirs  :  WkÊman4AmQkim 
neHUwmMrMDl  la  «lewniwMt;  Ile  «m- 
doisentàHo]^,  à  NMiQr  H  $m  lti]la0et 

voisins. 

LANEUVILLE  ouSOUS  LA  VILLE, 
dépendance  de  la  commune  de  Daelhein. 

LANSIVAL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lierneux. 

LANTliN  ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  3/4  S.  deGlone,  derairoodiMcnieiik 
tt à  1  iMue  1/2  N.  0.4eLi4§e.  • 

Bornée  an  N.  pir  U  commoiie.de  Jv* 
pMlfe.,  à  1%  par  Yowwi-Ierfiiew ,  «v 
&.  par  Alle«r,>^  àTO.  piu-  Xlicndreaia]. 

Dépeadence  :  le  baneaa  de  Hosden. 

SOL  :  Ce  terroir ,  s&sis  snr  le  plateau  de 
la  Hcsbaye,  est  généralement  «ni.  Les 
i^rre*,  sr&at  argilcn^rs  pt  t  rèt>-lertilei>.  La 
rouciic  végétale  a  10  jxiuces  de  profondeur. 

AOflK.uLTURE  :  La  culture  des  terrfâ»  est 
Ires-bico  &oiguce.  Ou  recolle  toute*  bortes 
de  çnûns ,  des  légumes ,  des  graînes  •lia' 
finaoeee  et  dae  Mta.  Peint  da  baie. 
OutCéikfre  foa  lcB:<i)iafaiiK  aéaeeiairae  an 
WMovaUaiNBt  de»  4aD>tei;  b4tas  à  «qaiMi 
ftHHMilcna» 

wowpiêmum  :  3$S  Italâlaiia. 

HAeivàtiOirs  :  La  conauaMUie.est  if^^ 
mér*k\  —  1  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  h^i  iiebilAOS 

^eJUTjDentà  ragriofUture. 


aouTES  ET  cfiE'iifNs  La  route  de  l>u''^,% 
à  Tongres  traverse  nue  p.irfie  de  son  terri- 
toire à  TE.  — 10  chemitiâ  vicinaux  presque 
impralu  abkiî^en  hiver. 

I»  ANTAEM  ANGE ,  commune  du  canton 
cl45  lieoae  0.  S.  O.  da  Glane ,  da  Far. 
nndieiaiMBt  «t  4  5  Ueuae  O.  ft.  0.  da 

Bornée aoN.  parla  commune  d'Opbeeii 
(  Limhooi^),  à  !£.  par  celle  de  Barg^lea, 
au  S.  par  les  territoires  de  Pouseet  et  Ble- 
ret .»  et  à       par  oeaz  de  Waremne  et 

Oleye. 

D/'peadance  :  le  petit  hameau  de  Vi- 
nave-d'Oleye. 

HTDiiocRAPuiE  :  EUc  est  «rrosée  par  Je 
Geer ,  qui  fiùt  JBOiifoir  1  meoUiià  fiirine. 

aoL  :  Terroir  ooinpoeé  en  majeure  partie 
da  vaatoi  tarcee  anUae  de  aaltire  argilo- 
aaUomiaiiae.  L'épaiiaeiir  dee  «aoeliaB  végé- 
talee  Taria  da  6  4  10  pouc^. 

AOUCOLTUAE  :  Annuellement  on  récolte 
environ  1 ,500  rasières  de  froment ,  800 
rie  scifr\e,  150  d'orf^e.  100  fî'épeantr»* , 
1,100  d'avoine,  féveroles,  pois,  vesce, 
90  de  semences  de  colia  et  de  navette; 
fourrages  assez  aboodans^  pois,  fèves,  ha- 
ricot», pommée  de  twre^  carottei,  falsifia , 
^NnÉV)  betteraffee ,  dum  da  divenai  aa* 
.pèae»;  .poaunas ,  poires ,  pranat,  dant  «ne 
'  pcCita^piaatîléait  li«Idaaoeon■laMe.— 
AtaolallleBt  eaunnal,  jachères;  fumier, 
marne ,  aendres  de  Hollandaponr engrais. 
7  fermes.  —  En  1830,  on  y  comptait  29 
chevaux.  18  poulains,  bêtes  à  cornes, 
32  veaux,  50  moutons,  63  porcs;  lièvres, 
ailles,  perdrix.  —  Laine,  heorre,  fro- 
oia{^e,  œufs,  peaux. 

POPULATION  :  181  hommes,  177  fem- 
mmi  total  :  358  baUlaiia. 

«ABiVATiom  :  7  fermât,  40  habitalion» 
■foialas,  20  «abanes;  «niatniiAes partie  an 
beiquei, partie  enboieataiigila,  eaavertee 
en  cbaurne,  7  en  pannes  eu  anloîses  ; 
■aéminées.  Il  y  a  l 'ëglisa  at  1  école.  ^  1 
arpenteur  juré. 

COMMERCE  ET  INDOSTKIE:  L'agricnltnrc. 
1  moulin  à  eau  et  1  moulin  à  vent  pour 
moudre  le  biéj;  2  brasseries. 

16 
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Ronrrs  f.t  ctiimtns  :  J.ff  chctnms  vici- 
naux sont  pratiraltl«'s  i-n  iintr. 

LAM'ROLLE,  tlcjicntlance  de  la  com- 
mune de  Ferrièrcs. 

LANTZENBERG,  dépendance  a«  la 
«ommnne  de  Welkenraedt. 

LARBUISSON,  dépendenoe  de  le  com- 
mune de  Cbemenz. 

LARGE-EAU  (la  pf tue),  dépendance 
de  la  rommune  de  Burdinne* 

LARGE -EAU  (la  crK^m).  dépen- 
danrcde  la  commimr  lUirdinnc. 

T  V  ROCHK'JTK,  d.  tendance  de  la 
comrnime  «le  CiHtudfoittâine. 

li  AROCII ,  dépendance  de  la  commune 
d'Antliinne. 

LAS  AULX,  dépendance  de  la  oom- 
mnne  de  Dadliem. 

LATINNE,  oonunmie  4ii  canton  et  A 
1/2  Ueoe  E.  d''A venues,  de  rairondim^ 
ment  et  à  4  lieues  N.  £.  de  Uay« 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Tou- 
rlnp,  nn  N.  E.  par  rpîlr  de  WnlefTe  Saînt- 
lieorgesj  à  1  E.  par  Vicux-V^  alofTe,  auS.et 
au  S.  K.  par  FaJais,  aa  S.  0.  par  Mar- 
nefTc ,  cl  ti  10.  par  Braive. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  du  hameau  de  Hoidem. 

SOL  :  Le  terroir,  entrecoupé  decollinee, 
'est  argUenx,  sablonneux  et  marécageni. 
La  oonche  végétaie  est  très-profonde. 

4GRir.uLTURE  :  On  récolte  annuellement 
1,250  rasièrcsde  froment,  600  rasitres  de 
seigle,  1,400  d'avoine,  400  d'orf^c,  40  de 
semences  d«'  colza ,  35  de  navette,  50  de 
chanvre;  fdurriijjes  insuilîsans  n  la  consom- 
matiou,  poiuraes  de  terre,  carottes,  bette- 
raves, oi(jnons,  pois,  chicorée,  clionx  de 
diverses  espèces  j  pommes ,  poires ,  prunes, 
noix.  Bois  taillis  plantés  de  cliênes,  liois 
blancs,  bonkaux  et  coudriers;  quelques 
peupliers  du  Canada.  —  Asaeleraent  trien- 
nal et  snrennal  ;  Jachères  ;  fnmîcr  et  eendics 
pour  engrais.  —  Elèves  et  commerce  de 
chevaux ,  de  vaches ,  de  moutons ,  de  vo- 
laille j  environ  94  chevaux  propres  h 
ragriculture  et  à  l'artillerie;  très-jjcu 
d'al>eiîles  ;  I  i  t  \  r<-s  et  jKîrdnx  en  pet  it  noiuhre. 
—  Laine,  Leurre,  fromage  et  peaux. 


LAT 

POPULATION  :  529  homnitt,367  fcoimes; 
total  :  habitans. 

iiAiiiTATtuNS  :  Coni^tniites  partie  ra 
pierre  et  briques,  partie  en  bois,  coovettei 
en  paille  et  disséminées.  Il  y  a  1  ««{jlise.  On 
y  remarque  les  raines  d*un  viens  châteaa 
et  d*nne  diapdle  antique. 

cowiBBCSKT  iNDi:sTRiE  :  L'agriculture. 
—  Un  moulina  farine  mû  par  eau,  1  pres- 
soir à  huile ,  1  moulin  à  battre  le  chanvre, 
2  brasseries . 

iioi  TV.s  ET  CHKMiNS  :  î.cs  elidnins  via 
naux  sout  peu  praticables  en  hiver. 

LAURENT  (saixt),  dépendance  de  U 
commune  de  Glons. 

LAT  AULX,  dépendance  de  ta  corn* 
mnne  de  Basse^Bodenz. 

LAT  AUX,  dépendance  de  la  cnmmnae 
d'Henre*le>Romain. 

LATEUX  (haut  kt  BAa),  dépendance 
de  la  commune  de  Jemeppe. 

LAVOIR,  commune  du  canton  et  à 
1  /2 liette  E.  de  Héron  ,  de  rarrondtsaemeat 
et  à  2  lieues  0.  N.  0.  de  îlnv. 

BorntSiî  au  N.  par  les  comimuie^  *lr  Ti»- 
soul ,  Oteppe  et  Hucorgne,  à  TE.  par  ccUr 
dernière  et  celle  de  Couthuin,  au  S.  par 
Conthuin,  et  k  YO,  par  Hénm. 

Ses  dépendances  sont  :  Ferriètes  et 
Terre. 

■VDBOGRAPniE  :  Cette  commune  est  ar- 
rosée par  le  ruisseau  de  Forseille,  qui  ali- 
mente un  moulin  à  farine.  —  1  étang  ser- 
vant de  réservoir  au  monlin. 

SOL  :  I<a  stipcrfieic  du  t«.'rr(ur  oilic  un 
aspect  irrégulier  :  elle  est  entrccoii[».>c  i{c 
collines  dont  <juelqnrs-unes  sont  Irès-incli 
néeâ.  Le  calcaire  aulhraciierc ,  la  dolomie, 
le  schiste  argilenx ,  le  psammitc ,  sont  I0 
principales  roches  qu'on  y  reneontre;  t» 
divers  giscmens  eonticnnent  du  fer  spécn- 
laire  granolaire,  do  fer  hydraté,  du  plomb 
snlfiaré  et  dn  plomb  earbonaté  hadllaiic. 

AGRicuLTiJiiB  :  Année  communeon récolte 

environ  755  rasières  de  froment,  250  àe 
seigle,  19  d'orge ,  10  de  «i[^raine<  de  colt.i 
navette,  5  de  chanvre;  foiirraf;c<;  consom- 
més dans  la  commune;  pommes  de  terre, 
choux,  carottes,  poireaux,  oignons,  scor- 
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Mnèm^  oélsri,  poit,  ftm,  haricots; 
pommes,  poires,  prunw,  cerises.  —  Bois 

taillis  surmontée  «rime  tig»ei  belle  futaie  : 
il;»  sout  peujïlt's  <lf  clit  ncs ,  charmilles ,  bou- 
leaux, luHns  ,  IVriit  s.  {«cupliers,  ornes, etc. 

—  Assoleiueut  tiu-uîrif^nnal  5  jachères;  fu- 
mier, cendr*^'  de  liol lande  puur  engrais. 

—  44  cbevuux  de  trait,  dont  un  trè«^petit 
Bombre  «si  livré  an  commerœ;  Tsdies, 
montons,  porcs|  volaille  poor  la  consom^ 
matbn  ;  le  sorplos  se  vend  au  marabé;  nu 
petit  nombre  de  nicbes;, lierres,  lapins, 
perdrix,  cailles  en  pctitnoinKre.  —  Laine, 
lienm,  fromage,  pc4nx. 

POPULATION  :  129 hommes,  lOdfiemmes; 
total  :  238  hnbitans. 

HABITATIONS  :   C(Mi>truites  en  jiicrre  , 
couvertes  la  inap-'ur».'  partie  en  •■liamui 
quelques-unes  en  ardoises  et  paune»  , 
ca  partie  agglomérées.  11 -y  a  1  église. 

COMHMCK  BT  utoosTan  :  L'agriculture 
ci  iVotploitatkm  des  mines  de  fer  et  de 
fiomb,  ainsi  que  des  carrières  qne  ren- 
ferme le  territoire;  3  métiers  à  tisser,  2 
brasseries,  1  four  à  cbaux. 

■OUTBS  KT  cHKMtN!»  :  Ijcs  chemins  vici- 
naux sont  piaticaldes  en  hiver. 

LAVOlli,  ruisseau  aûlueat  de  ia  Mé- 
baigne. 

LKKVEilBÂCK ,  rui»»€au  aiUucal  deia 
Gueule. 

LEFFLN  f  dépendance  de  la  commune 
«feTbeux. 

lÉGlE  00  Rl'D&COQ-ÎONTAINE, 
en  latin  Legia,  (pros  ruisseau  trarerwnt 
dn  N.  0.  au  S.  E.  le  vallon  dans  lo«{od 
est  bAtie  la  ville  de  Lt^,  <(ui  lui  em- 
prunta sou  nom.  Il  a  sa  source  dans  une 
pièce  de  Urrrc  UDimnnr  vîil;;airpm«Mil  /t's 
OLjC'hiiit  fiotinit  /  \.  ••ituécsur  le  plntc;m  du 
villa;;c  'i  Ans,  rntrc  \n  grande  route  de 
î,ir;;«'  à  Hiuxclit's  l'I  IVmhranchemcnt  de 
l'liuicliai  l.  Après  uvuir  n-uni  ses  cuux  à 
celles  d*un  autre  ruisseau  qui  découle  de 
la  partie  supérieure  de  la  plaine  d'Ans, 
0  donae  h  mouvement  &  donxe  moulins, 
en  longeant  la  chaussée,  et  descend  le 
faubourg  Sainle'lfargaerite.  Au  moyen 
d*un  canal  souterrain  il  pénitre  dans  IW 


LEN       •  m 

ossnte  de  la  ville  de  Li^ ,  arrose  le  quartier 

de  Gocraimont,  et  se  rend  par  les  rues 
Saiut-Sererin ,  Agmont  et  de  la  Table- 
Jc-Piorr»'.  flcrrit're  le  Palais,  où  il  se  diTisc 
eu  deux  bran(;hrs ,  dont  l'une,  nommée  les 
Bas-HienT ,  traverse  le  Palaiset  le  marché, 
paSi>c  SOU3  la  maison  comimine,  et  va  se 
jeter  dans  la  Meuse,  ù  IGO  mètres  au- 
dessus  du  Pont-des- Arches ,  après  avoir 
paroonra  une  distance  d'une  lieue;  Tantre 
branche,  nommée  Faux-BkuXf  sort  par  la 
rue  dn  Pont  pour  se  perdre  égaleofcat  dans 
la  Meuse.LapentedelaL^ieestde23F32 
sur  1,000  mètres  de  cours. 

LEMPERKUK ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  ^n.vlie. 

LEMTRI K  .)c  L I  \H  )i  KH  ,  (léi»cndaucc 
de  la  eoiTimunc  de  <  Jiaïuilonlaine. 

LENNLUXfdépuudancedela  commune 
de  llichfUc. 

LENS-SAINT-REMY,  commune  du 
canton  et  A  3/4  de  lieue  N.  d'Avenues ,  de 
ranondissement  et  à  4  lieues  N.  N.  E.  de 
Uuj. 

Ses  dépendanemsont  les  villages  d*Abo- 
lens  et  Blehen. 

iiyonoGHAPHiE  :  liC  Geer  arrose  une 
partie  du  territoire. 

SOL  :  I.e  terrain  v  i  >l  asf»exéf»Jil ,  il  n  ollte 
que  des  <  li  valiuns  et  des  pîules  peu  i  cusi- 
dérables.  La  terre  végétale  se  compoMJ 
d'une  aj^ile  douée  et  légère,  laiblemeni 
sablonneuse,  de  8  ponces  A  12  pouces  do 
profondeur,  sur  fimd  argOeux. 

AoaicoLTOftF.  :  On  y  cultive  le  froment^ 
le  seigle,  lorge  d'hiver,  Vavoine  et  les 
plantes  fourra;;*  n-  .  jirés  produisetit 
de  bon  fnin.  A^irolemenl  sexennal;  jn- 
<*)iire< .  —  Pcud  élèves  encbeTaux}  quelques 
bestiaux. 

popLLATKiN  :  i,21'0  iiahitans. 

HABIT A.1IO.N.S  :  Elles  sont  la  pluparl  mal 
construites. —  1  église  et  1  école  primaire. 

coMMsacB  BTiMDOSTa»  :  L'agriettlture. 

1  brasserie. 

aooTBS  vt  cnaiÉiNS  :  Les  chemins  vici* 
naux  sont  asses  nwnvais  en  hiver. 

LENS-SAINT- SERVAIS,  commune 
dn  canton  et  à  1  lieue  N.  d'A rennes,  de 
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rarroadtttCBMBt  e»  à  4  JieoM  H,  N.  £•  de 

Hiiy. 

riYUROGHAPHiE  :  Lc  Gwr  prrnd  ga  gOUTGC 
presque  au  ceutre  de  la  commune. 

SOL  :  Snriàce  unie,  légèrement  ondulée. 
Le  terrain  est  «rgiknx  et  marécageux, 
prinoipdtiiMnt  MDC  bords  du  fifitr.  Iis 
teriB  yéffSkÊiité  Sk  ISpoucciditt  pra&RftiltfBr* 

Awcmmn  :^he  produit  ammol  det 
oéréalei  •*élèi«  à  875  mièm  do  fronoit,  * 
300  de  seigle,  85  d*ofge^500d*«Toine,  60  , 
de  fihreroles,  pois «t  Tasoe.  On  ne  calti% e  les 
fourrages  que  pour  la  consommation  de  la 
commune;  pommes  de  terre,  carottes,  Iiet- 
terrîrrs;  ;  pomm^,  poires,  prun**:.  pfVh*»»;, 
abnrftts.  Peupliers  «lu  (^.luada  dont  le  bois 
est  propreaiuconstrucUoiis.  —  Assolement 
avec  jachères  j  fximier,  marne ,  cendres  de 
Holknde  pewr  engrais. — On  y  élève  quel- 
ques dievonx  »  desbéles  A  cornes,  des  porc:»  ; 
des  penlss,  des canords ,  des  dindons ,  qn*on 
livre  en  partie  an  CMnmerce;  lièwes,  per- 
dm,  eaàles.  —  Lanie,  kenne,  Ivosafo, 
peaux. 

poTriATTox;  120b<nnnMB,128iiBniines; 
totnl  :  248  bahitans. 

HABITATTON8  :  La  plupart  construites  en 
liois  et  argile,  et  couvertes  en  cliaume  j  très- 
peu  6out  construites  en  briques  et  cou- 
terles  en  ardoises.  Il  y  a  1  église,  1  école 
et  nn  petit  eliÉtean  antique. 

eotnoacB  n  nroeaTais  :  Agrionltniej 
eomokeree  dé  bétail:  —  1  Imsserie. 

aovTSS  ST  onumrs  :  Ils  sont  pen  pra> 
ticables  en  hiver. 

LE\S-SUR-GEER,communedneanlo»  ' 
et  h  2  lieues  E.  N.  E.  de  Waremmc,  de 
rarrondissement  et  A  4  lieues  0.  N.  0.  de 

Lié{;e. 

Boriu^e  au  N.  par  In  romrnune  4  Ureve, 
à  l'E.  par  celle  de  Fiie-ie-Mar&al .  au  S. 
par  le  territoire  de  Uodeige,  et  à  10.  par 
eelni  de  GimnvUle. 

Elle  a  ponr  dépendanoe  le  bamean  de 
Ramkin. 

ronoiMUFinB  :  Le  Geer  finiite  la  eou- 
mnne  an  N.  ;  l'Yeme  arrose  son  territeiro 
au  S. ,  et  se  jette  dans  le  Gecr  à  trèf-fen  . 
de  distance  ci  an  N.  O.  du  ehsf'liea. 


LEU 

SOL  :  Bas  et  entrecoupé  de  petites  eoi- 

linf*»i:  terrain  de  médiocre  (jtialit^,  arg*!- 
hux  et  sabl«mnet!T  dans  la  plus  j^rnn'ie 
partie,  et  rocaïUeox  dans  quelque»  en- 
droits. 

ACafCOLTOHE  :  On  récolte  froment,  &eig1e, 
épeanire,  mye,  afene;  firarrages  insnifi* 

terao,  carotteSy  de*}  en  petite  qoantilé| 
vn  pan  de  ponuMS  et  de  poireg;  point  do 
bois.  —  Assolement  irierâal  et  jnchètes. 

-^Chevaux ,  bétes  à  corn»  et  montons  en 
petit  nombre.  Poules  et  pigeons  ;  lièvres, 
pcrdriT  et  cailles. ^ — Lame,  benffC  flt&i^ 
mage  pour  la  consomrnalion. 

POPULATION  :  Hommes  157,temmes]^; 
total  :  2G1  lialiitaaâ. 

BABiTATioNS  :  Maisous  bâtics  cn  pierre, 
Iniqnes,  boiset  argile,  la  plupart  cawwatss 
en  ehanme,  qadqneo-nnes  en  paanas  on 
ardmses.  — 1  église  et  point  d'école. 

•Gounics  BT  mnotnin  :  L*a|prienltni« 
sedemewt.  1  moolin,  à  Ué  mA  par 
ean. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  A  VO.  l'ancietnie 
voie  romain*^  qni  rnridnit  à  Tonfyr**e .  d  à 

TE.  la  cbaiisi^ee  de  L!»*'^e  à  Saint-  (  j  1. 

Chemins  vicinaux  presque  impraticabk»  ea 
hiver. 

LEONARD  (saiht),  dépendance  de  k 
conininne  de  Marchin. 

LÉONARD  (sAtnv),  dlpendance  de  la 
commune  de  Ben. 

LÉONARD  (sAmt),  Apendanoo  de  la 
commune  de  Uuy. 

LES-UEID6 ,  dépendance  de  k  eoa- 
munc  H'  Ayeneux. 

LKSl'AGNF.  dépendance  de  la  oom* 
mune  d'Antheid. 

LESPINETTK.  f  orez  Espinette  (l  ). 

LES-R0TY8,  dé|)êDdaiice  de  la  com- 
nrane  de  Fraipont. 

LESSAULX ,  dépendance  de  In  osai- 
mnne  de  ïlémalle  (Grande)* 

LE!»VlLEZ,déiMndaneod»kcoa«ans 
deTbenx. 

LETniER.  roy^et  Tbier  (le). 

LEUMONT^dépeudauwdekcoM— 
dAtttbeid. 
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LEVAL»  dépenAuM     k  aomiM 

(le  Saint  nf-TTiy. 
LEVAI.,  àéfmàtam  és  k  coimiim 

de  Housse 

LEAilY  ,   Hrp<*ndailCe  de  k  ^wnmnn^ 

de  Horion-ilolétJiont. 

L£Z-L*ABBAY£ ,  <k-peudaac€  de  k 
conunuAe  de  Forêt. 

L*HSDAE  (vAvn  st  bamb),  déf/m- 
dtBM  de  k  cramiuM  dsBmiiiée. 

UiGE ,  en  ktia  LtotUmm ,  m  haOMh 
dn«  LiÊik^  »  aO«n«id  iMttieh,  «mh 
mvmt  et  chef-lieu  de  k  ftfunAtè  de  ea 
nom ,  d  arrondÎMraient  et  de  d  cantons  de 
justice  de  paix,  à  5  lieues  S.  S.  0.  de 
]\ri»<^vtnclit  et  à  IQ  liVnes  1/4  E.  S.  E.  dn 
Pir  Siéjje  tl  uii  évèché  siilFrajjant  de 

1  aiclit  VL-ché  de  Alaiincs,  d  uuc  cour  supé- 
rieure de  justice,  dont  le  ressort  sY  tend  sur 
leeprorîaces  de  J^iége ,  Liiiil>ourg  ,  Luxem- 
hunff  el  N«iMr,  dee  ttOmmui  de  pre> 
vùèn  instoaM  tt  de  eenuntroe,  et  d'mt 
vûmiité;  réeidenoe  dagoarcnMeardek 
pmÎQOe ,  d«  général  eennoandaiit  k  pra- 
Vkoe,  d*llll  auditeur  militaire,  d*«lk 
commandant  de  pkce  ei  d*<tn  reeeveor 
gMtîil  de  finances. 

Bornée  au  N.  par  les  commune*  de  Ro- 
(our ,  Vottenime  et  Hcrstal ,  à  !'£.  par 
celle  de  Grivejjnéc,  au  S.  par  les  communes 
d'Anglear  el  Ougréc,  et  à  10.  par  celle 
deSakt-Nicolas. 

MamoN  ASTioiroMiQUB  :  La  yOIe  de 
Liège  eet  eitnéc^  d  après  keolwamitùms 
iaîtee  ev  les  lietiz,  k  50»  39'  22"  de  kU- 
tadc  scptentrionak,  et  A3*  11'  27"  de 
longitude  orientale ,  à  compter  de  roker* 
ratoire  de  Paris',  Celte  <?eaimiiar  renferme 
lii  villo  de  Lié'^e  proprement  dite,  infra 
muros,  divi«<V  en  4  cantons  ou  qnartiers  , 
du  Nord  ,  de  I  (  )iiest  du  Sud  ,  et  de  I  Kst  : 

Canton  de  1  Kst .  ci-devfïnf  Aiiiercœur. 
—  Ressort  de  la  cure  primaire  de  Saint- 
NicolaB. 

DflfKÔi  k  pont  des  Arebes ,  le  quartier 
d*Aiiierofleiir  en  entier ,  y  comprit  k  Bo* 
Ttrie,  Bfeiaaax,  Folkpenaée,  Froidaiont, 
l<i  Yennea«Laiigdaaei  PérOk^flnilef  <aBh 
nunct  de  InpUle,  ISiivcgaie  «I  Aafkw. 


UÉ  I2ft 

Cantan  dn  Sod,  ei«deeuit  Airoy.  — « 
leeiert  dto  k  «on  pvkMÎM  di  ShmI* 

Jacques. 

Partant  du  pont  des  Archc'^  .  ]n  rue 
Neuvice.  l  llôtel-de-ville,  rue  de  la  (jrande* 
Tour,  l'lace-\ crte,  place  de  la  (k)niédio. 
Haute  -  Sauvenière ,  Mont  -  saint  -  Marliu , 
laitbourç  Saint-Laurent ,  jusqu'au  chemin 
ifoà  aondoit  de  Saint-Gillae  A  Saint-Nm^ 
ke  :  le  tant  à  gaacba,  y  eamprii  lee  aom« 
mimai  de SakA-Nioaka,  TiUear,Sclei8Ùi, 
k  Yal-laaatti  taivant  k  eonn  de  k  ri^ 
▼ièie  josqa'aQ  pont  des  Archet,  point  de 
départ,  avec  tout  ce  qui  est  enclavé  dans 
cette  démarcation  et  notamment  Boute-li- 
Con ,  Cointe  .  F'raijiK'c.  Samt-Maur,  la 
ruelle  des  Loups  ,  celle  du  bois  d  Arroy , 
celle  de  Bourgogne  et  celle  des  Chèvres. 

CautoQ  de  TOnest,  ci-devaut  Saiute- 
Mai^uerhe.  —  Ressort  de  la  cnre  primaire 
deâaint>Martin. 

Pétant  de  k  maiaoa  n*  2ff ,  an  ceia  de 
k  rae  des  Mmenrs ,  denriite  k  Pakis,  me 
Nenre ,  de  k  Sakmandie,  VeGère ,  Pier- 
renea ,  jusqu'à  la  porte  SaJnta^Wa&oigeet 
pienani  k  elMmin  de  Yottemme ,  le  toatt  à 
gauche,  y  compris  Votemme ,  le  faubourg 
Sainte  -  Walburge ,  lloérnoftt ,  Ans  et 
Glain*;  suivant  le  chemin  qm  rnnilint  ile 
Saint-Nicolas  à  Suint-(iilles .  jiidf|u  a  la 
maison  de  l'ex-échet in  M;^^i]lou ,  descen- 
dant le  faubourg  Saint-Laurent ,  le  Mont- 
Saint.  Martin  et  k  Mante- Sanvenière, 
place  de  k  Canédk ,  Pkaa* Verte ,  me  de 
k  Grande-Tenr ,  ka  degrés  Saint-Lanibert, 
kDgeant  k  Mardié  jasqn^è  k  maiton  n**  26, 
point  dn  départ ,  le  toat  à  ganclie  «veelant 
ce  qui  est  enclavé  dans  cette  démarcation 
et  notamment  les  ruelles  du  Marét ,  du 
Coq.  des  Ris,  du  Calvaire.  Naimetfe, 
Molinvaus  ,  aiu  Cailloui,  de  Yottemme  et 
Xhovémont. 

Quartier  du  Nord,  ci-d<  Samt- 
Léonard.  —  Ressort  de  lu  cure  priiitaire 
de  Saînt'Bartbéleflii .  t 

£n  partant  dn  pont  des  Ardiee,  rae 
Nennce,  eeOe  des  Minenra^  derrière  k 
Pdd*,  meNcttfe^  cenedekSakmandre, 
k  Faod-8iint4arfnis,  k  r«n  Veliirt  et 
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Pierreuse,  le  timt  à  droite  jusqu'à  la  porte 
Seinte-Walburge  ;  prenant  le  chemin  qui 
conduit  à  Volt*'tmne,  les  Tawc.H,  Thier-à- 
Liéf;c,  le  tout  à  flroite  ni  v  (  oiiiprenant 
rancicn  quartier  Sainl-F-»'"«>ttaid  ,  jnsrjues 
et  y  ronijtris  II«*r5tal ,  (!  irnumcusi*.  m  re- 
montant la  ri>  il Tc  justju  au  |Mint  Ari.  Ar- 
ches, ])oinl  du  (lc[>art ,  avec  tout  ce  qui 
est  mclaré  dans  cette  démarcation  et  no- 
tamineiit  Bemalmoiit,  Besonlieîd,  CIm- 
pesoTille,  Cropoaniont,  Jolivet,  Pamdù, 
RicbeUe;  let  Tawes,  Tliier.à-Liése  et 
Trikonillet. 

On  7  compte  9  faubourgs,  dont  le&  prin- 
eipaoz  aont  ceux  d'Amcrcocur  ^  do  Sainte' 
Mar(riiente,deSaiat-Léunard  et  d'Avrny  ; 
deux  beaux  quais  :  eelui  d'Avroy  et  de 
Saint-Léonard. 

La  ville  Lié{jcsc  dirisiiit  autreiois  en 
2  parties  :  la  ville  Jiautc,  qtti  sVtenrl  sur  le 
peiicliant  île  la  .)lonla"ne- Saliile - Wal- 
burgCj  à  la  rive  ^auclte  de  la  Meuse  ^  et  la 
YîUe  basse ,  qui  comprend  les  goartiers  de 
nie  et  d'Ontee^Meuae. 

BTBHOGRAratB:  Là  Hciise,  profbndA- 
aient  encaissée  entre  des  coteaux  escarpés 
et  boisés,  dans  Tétendoe  de  son  coors 
oompris  ciif  I'  Iluy  et  Lié|^,  s*é]argit  i 
mesure  qu'elle  avance  vers  cette  derrière 
iriUe,  Aprèsavoir  baigné  par  sa  rive  droite 
une  île  assez  étendue,  couverte  de  eîiamps 
fertiles,  nommée  !a  lioperir,  elle  projette 
un  bras  qui  traverse  uue  partie  du  quar- 
tier d  Outre-Metise  .  et  eommimiqne  avec 
rOurtcau  pout  SaLut-Niculas  ;  par  sa  rive 
Ijauche  elle  donne  une  autre  branche  qui 
alimente  le  canal  de  la  Saaireoière  et 
reprend  le  cours  de  son  lit  on  pea  ao<^lcssus 
du  pont  des  Arcbes.  La  Ueuse  arrose  la 
ville  du  S.  0.  an  N.  B.,  fertilise  les  prai- 
ries qui  se  déploieni  dans  son  riche  bassin, 
côtoie  la  longroe  aveune  de  Saint-Léonard, 
et,  déviant  brusquement  d'abord  à  !'£.,  et 
puis  au  N.  £.,  elle  embrasse  de  ses 
deux  rires  plusieurs  îlots  très-prodiu  tifs , 
et  roule  ses  eaux  vers  Maesiricht.  L  (Jiirle, 
rivière  navijyaHe,  reçoit  la  V  esdre  a  Cliê- 
w'o .  et  se  <livise  en  |)lusieurs  Lranehe» 
Utilisées  par  l'établissement  tl'uu  grand 
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nomlm  d'usines  importantes  ;  elle  oonfiaul 

ses  eaux  avec  celles  de  la  Meuse ,  par  tn>i> 
embouchures,  dans  Tenceinte  de  la  fille 
(le  TiifW.  après  avoir  formé  pln«ieur$  îles 
dont  la  roinmuiiiealiou  est  l'aeililée  pnr 
des  pont->  entre  hxjuds  on  di>tiii';uf  le 
célèbre  pont  des  Arches,  qui  traverse  U 
Mense  dans  sa  plus  [jraade  lar;;etir. 

Un  troisième  cours  d'e^iu  Lien  iiioiai 
comidérable,  nommé  Légie  ou  HideCoq- 
fontame,  descend  dn  plaleaa  d*AM, 
baigne  les  jardins  situés  sur  la  jpiudic  ea 
arrosant  le  fasbourg  Sainte-Maigocnte, 
entre  par  un  canal  souterrain  dans  Ytn- 
ceinte  de  la  ville,  passe  derrière  le  Pakis, 
et  se  divise  en  deux  branches,  dont  ruée, 
sous  le  nom  de  Jins-Pticiix ,  traverse  le 
Marché  et  va  se  pcrrîre  dans  la  Mm^^. 
à  1(>0  niètn's  au-dosiis  du  jwnt  dis 
Arches,  j  l  autie  liraiu  lie  ,  nommée /"'a/u 
Rieux ,  débouche  ]>ar  la  me  du  Pont  el4C 
rend  également  daui»  la  Meuse. 

%kvx  MiKiiiAMS  :  On  trouve  ans  BassS' 
Atves ,  à  1/4  de  lieue  de  la  ville,  sur  la 
gauche  de  la  route  de  Chaudfontaine,  une 
source  très  •  abondante  dran  sulfureuse 
froide.  H.  le  profeneur  Delvanx,  «pi  a 
soumis  cette  eau  à  Tanalyao,  a.constsli 
qnWe  livre  contenait  : 


Carbonate  de  chaux.  0  1.99  *> 

~     de  magnésie.  0  0 

—      de  soude.  0  0 

Sulfate  de  soude.  0  I.Oi» 

ritlni m.-  <!.•  soiliam.  0  0.!>01 

Silice  ,  aluiiiitie.  0  0,200 


Mîttière  (le  nature  iiT;;anique. 
(^iU'boaale  de  muii|jaucse. 

Total  :    0  4,453 

Cette  eau,  qui  contient  aussi  de  l'hydro- 
gène sulfiiré  et  de  Tncidc  carbonique, 
dépose  une  matière  pulvérulente  blanebc . 
consistant  en  stable  siliceiu  ,  mélc  ^ 
soufre ,  d  oxide  de  fer  ,  de  chaux  et  de  hw- 
Çnésie. 

Leau  recueillie  dans  une  paierie  de  Ij 
houillère  de  M.  OrlKui ,  à  Saiuie>ilai;guc- 
rite,  contient  par  ïim-^  : 
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Carboiuite  de  chtTTx.  0  143 

—  i]c  in,(<;uésic.  0  111 

—  de  soude  0  224 
Siilfate  de  soude.  0  592 
Hydro-chlorate  de  soude.  0  052 

saitt.  0  008 


Oiîde  de  ièr  et  de  numgsiièfle 
tnee. 

Adde  cfli^Mnlque  1/9  de  son 

Total  :   0  910 

Une  livre  d'eau  proveuunt  d'une  houil- 
icK  de  Sainte- Walburgc  a  donné  : 

*  Grammes. 


CttBmiÉte  de  cliaax.  0  1»800 

—  de  magnéne.  0  0,822 

—  de  sonde.  0  0,312 
SoUtte  de  tonde.  0  4,797 
Hydroclibnite  de  sonde  0  0.371 
SUicc.  0  0,278 
Alomine.  0  0,056 


Oxide  de  fer  et  de  magnésie, 
trace. 

ToUl  ;    0  8,436 

les  etnx  poteUes  eontiennent  nne 
^vsntité  Yariible  deeailKniate  de  cbeux, 
(le  nliate  de  ina^ésie  et  de  cbaox ,  dliy* 

irochlorate  de  clianx  et  de  magnésie. 

Une  lirre  d'eaa  extraite  d'un  puits  de  la 
plice  Saint-Pierre  a  donné  : 

Eltarlinjft . 


Solfate  (le  ri  laux.  0  198 

Carbonate  de  cJiaux.  0  208 

Hydrocblorate  de  chaux.  0  015 

—  demagpésic.  0  116 

—  desonde.  0  164 
SîBee.  0  050 


.Total  :  0  751 


àsptcT  n  SOL  :  Cette  rille  est  agréahle- 
•n^t  située  dans  «n  vallon  lonfritudinal , 
t«Tersé  par  l.i  Meuse  ,  ent  re  deux  coteaux 
^Jfijaés  Yun  do  l'autre  à  leurs  sommets  de 
2,252  mt-trcs  :  l'un .  eonnn  sous  le  nom 
^  Sainte-}Vulhujgc ,  atteint  ù  une  éléva- 
tion de  90  mètre«  au-dessus  du  niveau  des 
^  I>âi^  de  la  Meuse ,  et  domine  la 
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ville  à  rO.  \  l'autre,  nommé  leComUlon^ 

couronné  par  le  fort  de  la  Cliartreii«e ,  est 
beaucoup  moins  élevé  ets  etend  a  i  fc.  sur 
la  rive  droite.  Une  partie  du  la  ville  s'élève 
en  anipiiiLhtâtrc  sur  le  revers  d'une  colline 
commandée  par  la  citadelle  dont  le  plateau 
a  158  mèû^es  d'étération  an -dessus  de 
rOcéan. 

Le  bassin  delà  Mense,  composé  d*on 
terrain  dVdlnvion,  est  très>prodnctîf.  Un» 
aiifile  plus  on  moins  compaele  etqaelques 
couches  crayeuses  et  siliceuses  constituent 
en  général  la  cooclie  végiétale ,  dont  la  su- 
perficie est  d'une  couleur  noirâtre,  occa- 
sionée  par.Tabondance  de  principes  hitu- 
uiineux. 

Terrain  de  transition  appartenant  an 
celi'aire  authracifere ,  composé  de  selnste 
orn^iloux ,  de  schiste  alnnifère ,  de  p»am- 
mile,  de  phtanite,  de  grès  houiller,  de 
dianxeacbonatéeetsulfiurée,  de  houille  et 
de  glaucome  crayeuse.  Les  principales  c^ 
pèces  minérales  ^*ott  y  rencontre  sond  : 
la  chanz  carbooatée  fibreuse  et  oonjoiate, 
le  lèr  sulfuré,  la  houille  laminaire,  schts- 
tttde,  compacte,  irisée  et  termise;  le  silex 
pyromaqne  et  la  pholérite  :  cette  dernière 
substance,  qui  est  un  hydro-silicate  d'alu- 
mine, d'un  blanc  très-por,  formé  de  pe- 
tites écailleH  convexes  et  nacrées,  se  troUTO 
dans  les  fentes  <lu  ^rn  s  et  du  schiste. 

On  exploite  du  sable  calcaire  à  8  tinte- 
Walbnrge,  où  l'on  rencontre  souvent  dans 
,  la  glaise  des  masses  globuleuses  recelant 
une  espèce  de  scrpalite.  Le  terrain  lioaiUer 
renferme  plusieurs  espèces  de  Ibssiles ,  en> 
tre  antits  riiii«»*<iai<MS  (Soweiby).  On 
trouve  dans  la  glaucome  crayeuse  h 
myu  pUcata  (Seweiby). 

Les  environs  de  abondent  en  dé- 
pôts houillers.  La  fosse  de  Beanjonc  est 
célèbre  par^  le  déTOuement  héroïque  de 
Goilin.  Les  couches  de  charbon  de  terre 
les  plus  nombreuses  se  tronvent  à  la  mon- 
tai^ne  a])peléc  hi  Balte  de  Saint-Gilles, <j(n 
est  située  a  tme  petite  demi -lieue  de  la 
ville  j  son  élévaf  ion  est  de  117  mètres  au- 
dessus  de  la  Meuse  et  de  200  mètres  au- 
dessus  de  rOeéan.  L*épaissenr  des  lits  de 
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iiouille  n'y  excède  pas  mie  toiat  :  avant 
que  Ton  paisse  y  ptrfanir,  il  faut  pcMar 
im  ùemxÙÈm  de  tene  plut  mi  ■uniii  pouK 
Muilei  «I  m  me  de  tâuste  «rgîleax  4e 
eoaknrt  tariécs  dont  les  nowhttnx  fenîl- 
Isle  mêA  eoaverta  d^empvcÎBtet  de  lîg[es  et 
4e  lènilles  de  vé{réUaK  de  la  fiuniUe  det 
feogèreaf  des  lyroporl^^^  et  des  {);ra minées. 

ÉGRicoLTCRE  :  Le  vallon  de  la  Meuse, 
qui  s'élargit  dans  l<*s  environs  df»  LitW, 
prés<?nte  le  tableau  fl'un  vaste  jardin  po- 
tagerr^ni.  n|»r(''s  nvoir  fourrii  aux  Itesoins 
de  la  vill«*.  «JuOit  encore  ;«  la  coiisornination 
d'une  grande  partie  de  la  province.  Une 
classe  particulière  de  femmes  connues  sous 
le  nom  de  Boteresses,  portent  à  dos,  à 
Wmm,  à  Spa ,  à  Sinvelot ,  è  Linbomy, 
«t  ndme  à  Ibeatrielit  et  à  Melmedy,  les 
Mjjnmes  d  les  Iraits  qne  Ton  odtiee  m 
Urand  dans  oe  ncbe  tarrair.  Des  cotsons 
garnis  de  vignes  et  de  vastes  houblon- 
mères  embellissant  U»  deux  rives  de  la 
Meuse,  dont  les  eawi  fertilisent  de  gras 
pAturages  placés  dans  la  partie  inlirieQK 
dn  bassin. 

On  cultive  prinripalcmcnt   le  seijfle, 
l'orge,  répcaiitrc.   surtout   sur  la  rive 
droite,  le  trèfle,  l  avoine,  les  fûieroles, 
plusieurs  espèces  de  légumes,  la  pomme 
de  terre,  peu  de  froniMit,  beRnoanp  de 
bonblon  dont  la  'eoltan  ptospère  sur  k 
rite  droite.  La  aujenie  partie  des  prés 
a^étendent  le  long  de  la  Meose  et  de 
rOnrte  :  le  fom  y  est  ilMMidant  et  de  bonne 
qualité.  Dans  les  terrains  dits  eamUiges, 
4es  liabitans  se  livreur  aveo  le  plus  grand 
soin  à  la  onllurc  des  légumes.  Les  coteaux 
schisteux  sont  rouverts  de  vitynobles;  la 
vijjne  n'admet   niirnae  culture  intcrnié- 
diaire;  elle  ne  peut  se  perjM-tuer  tju'uu 
moyen  d'un  rpînnmellement  périodique  de 
six  en  six  ans.  Les  vui.s  qu'où  y  récolte  se 
comomraent  sur  les  lieux.  Les  vergers,  clos 
-do  nrars'On  de  baies,  sîtoés  à  proximité 
des  babîtatiotts  ou  dans  les  fcnbonrgs ,  sont 
peuplés  d*un  grand  nombre  d*espioes  de 
pommiers,  poiriers,  pruniers  etosrisiera  : 
•on  y  enlti«e  snctout  les  ptnres  appdées 
dans  le  paya  ^pmÊtdiJFcamoef  breumumm, 


gros-gOot,  rosselet  di  Rheims  et  gros- 
rvÊseiet,  Le  fraîsierdenne  xax  piahit  kiu 
lucratif:  il  prospère  principahmenl  sur  In 
penteascbisteoses  eiposées  anmidi  iVnftot 
la  pins  répândae  est  le  freiner  de  Vi^îe, 
Jhagaria  tw^^Mlena  (Wfld.)  Les  Ut  se 
composent  de  taillis  surmontés  de  fotûe 
on  de  taillis  simples  peuplés  de  chltm  d 
coudriers.  Les  terrains  bonudes  frisa 
tent  quelqaes  oseraies.  Parmi  un  grand 
nombre  de  plantes  qui  appartiennent  à  U 
Hore  di"  Licjje  et  dt'  ses  environ*,  on  «lif- 
tinjjue  1  f'-roflit'r  luusquc,  crodium  moicha- 
tiim  (  V\  il  l  1  ;  le  trèfle  fraisier,  Lnfolium 
Jragifcruin  (,  Luin .  ]  ■  l'érigèrc  du  CaDadi, 
erigeron  Canadense  (  Linn.  )  ;  l'orchis  ps- 
Jiacbé .  orchis  variegata  (  Lej .  )  ;  l'épiaii* 
des  Alpes,  siachfs  Âlpina  (Linn.)*  0» 
obsenre  près  de  Liège  1  oreillard  (di8ei«- 
jouria  ) ,  pUeotuê  aurUtts  (  Geoffiray )•  On 
pèche  dans  la  Meoae  et  TOorte,  le  bro- 
chet ,  esox  lucius  (L.) ,  en  -wallon  hechd; 
l'anguille,  murœna  an^fiiiUa'(L.).  f° 
wallon,  anwtiet  !■  carpe,  cyjirinus  car- 
pio  (  L.)  ;  la  perche,  percti  /!u\'îatilis[l-], 
en  vtSkUon^  pu/ic ;  l'ablette,  cyprinusal- 
bumus  (L.);  une  ^rrandc  qunntit* 
goujons,  cjjirums  gobio  (L.),  en  wallon 
govion, 

La  pécbe  la  jdos  importante  est 
dn  saomon^  ê^im»  saùr{h.)i  <pisrni 
prend  en  granfc  abondance  depuis  Xb  oobi' 
mencement  d^avril  jnsqa*A  la  fin  de  mai. 
hm  ^tengs  et  les  mans  nonmsssnl  sa 
gnand  nombre  de  batraciots,  tels  fçK 
gvsnooille  verte,  rmta  eseuleiUa  {i*- )  j 
grenouille  rousse,  rojut  temporaria  (L.}; 
en  plus  petite  quantité,  la  rainctf** 
raune,  hylfi  arîmrea  (Roë.^çl);  lecX'ipT"^ 
pluvial,  biifo  hotnhiiuis  (  Haiid.);  la 
îamandre   terrestre .    Incerhi  snlnnuin' 
dm  (Lin.);  la  salainandre  jnarhrce  (ea 
wallon,  (fuait pess  daiwc),  s^danumdt* 
muamoruta  (  Latreille  )  ;  la  Mbwsnéie 
ponetttée ,  Jo/flMtMdna  ^iinolnto  (  Lit.  li 
la  salamnodie  palmipède,  snfawMwrfw 
pt^mmia  {Schneider). 

asMonotoo»  :  Ii*aimospbfae  eti  ^ 
général  dW  «onilîtalion  iiaide  et  lie- 
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mide.  Le  nomhre  de  jours  de  plnîc,  de 
n«i^  et  de  grêle  est  anDuvlleiiient  à  Lié  je 
de  150  jours.  La  quantité  moyenne  d'eau 
tombéeparannéecstde  (H  711.Le«tcntt 
de  S.  0.  et  de  N.  N.  0.  y  dominent  lot 
èm  tim  de  Famée  et  aimt  presque  ton* 
joon  sÛTit  de  ploie  :  i  oenx-ci  «uooident 
«diuiiemenl  Ice  vents  d*E.  et  de  N.  E. 
(pli  sont  secs  et  âpres,  et  prolongent  «on- 
TCatla  dorée  de  DÙTcr. 

Diapré»  les  observations  faites  par 
S.  Falise  depuis  1756  jusqu'en  1783,  rt 
fTi<mte  par  MM.  Thomns^in  et  Comhaire, 
la  plu*  forlo  <^halrur  (ju  ou  ait  éprouvée  à 
Lifjt  [icriilaiit  90  aii& ,  a  été  de  H-  37  dc{»Tés 
ceatésitnaujL  ou  -H  29**  60'  Kéaumur,  le 
30  août  1783  :  la  même  année,  le  plus 
(rud  fioid  è*j  est  ùit  .sentir  du  29  an* 
30  décembre  :  le  thermomètre  marquait 
—  2^  43'.  La  plus  grande  élévation  du 
baromètre  a  en  lien  en  1825;  eUe  était 
de  0*  780.  La  moindre  élévation  a  été 
observée  le  22  mars  1751 ,  à  0"  704. 

Le  19  octobre  1726^  vers  huit  heures 
àa  soir ,  on  ohsenra  à  Liège  l'aurore  boréale 
«pli  fut  visible  Aam  une  n-rande  partie  de 
I Europe  :  p'iifla ni  pliin  de  deux  heure», 
on  pot  di^trrifjutT  le»  oiijct  s ,  et  même  lire; 
1^  loue  était  au  dernier  quartier.  Le  23 
ferrier  1828,  Liège  éprouva  de  fortes  se- 
ttiHes  de  tremblement  de  terre  qui  furent 
^lemeal  ressenties  dans  plusieurs  antres 
VNilités. 

âimaorouioiB  s  Quoique  la  situation  ' 
delà  ville  de  Liège  ne  soit  pas  malsaine; 

l'ependant  Timpétuosité  des  vents  dominons 
et  les  inondations  donnent  lieu  i  un  cer- 
tain nombre  de  maladies  que  Ion  remarque 
Partout  dans  la  partie  basse  de  la  ville, 
rn»ï)jx)tiVdf s;  quartiers  d'Ontre  Meuseoude 
1  K>t .  ùii  Nord  et  du  Sud.  I>e  qnartier  de 
iOutbt.  au  coutraiie,  oerii|iaiil  la  partie 
^CTéede  Liéf»*»,  ofTre  un  sciuiir  iiieu  moins 
>nelubnr.  La  uialpropreté  qui  règne  géné- 
nlsBoa  dans  le  quartier  d*Oatre-]f  eose , 
JMate  4  la  mauvaise  distribution  des  rues , 
lûsoBt  étroites  et  presque  écrasées,  ne 
^"■Iribue  que  trop  effieacement  i  la 
«taie  de  l'air,  dont  le  renouveUement  est  SI 


précieux .  surtout  dans  les  endroits  popu- 
leux. Auëâi  voit-on  dan»  ee  quartier  un 
très-grand  nombre  de  serofiilenx  et  de 
racbitiques,  outre  une  foule  ^'individus 
d^une  coostitutioa  languissante  dont  la 
pftleur  constante  accuse  Tabsence  d*un  air 
pur. 

Dans  la  classe  ouvrière  les  maladies  qui 
ont  été  le  plus  généralement  observées  4 
Liège  sont  :  la  p/ritointe,  les  dartres  et 
Tanéinie,  surtout  chez  les  personnes  em- 
ployées dans  les  exploitations  de  bouiUef 
et  les  fonderie*;  <  n  xinc  el  en  fer. 

Plnsieiirs  savans  observateurs  ont  appelé 
Fatteiiliou  sur  le  canal  de  la  Sauveni^re, 
doù  s'exhalent  des  miasmes  {tendaiit  les 
chaleurs  de  Tété  j  il  est  à  présumer  que  des 
mesures  ont  été  prises  pour  mettre  les 
babitans  4  Tabri  de  cette  ftcbeuse  in- 
fluence. 

'  La  vaccination  se  propage  benrensement 

i  Li^  :  depuis  1824 ,  le  nombre  des  en- 
iâns  vaccinés  à  Tbospice  de  la  Maternité, 
sYîère  annuellement  de  7004800.  C'est  à  la 
philantropie  éclairée  du  premier  directenr 
de  cet  liospire.  M.  Hamnux  ,  etde  son  digne 
successeur.  M.  le  docteur  Simon,  qu'on 
doit ,  en  grande  partie  dans  la  province  de 
Liège,  le  succès  de  la  découverte  de  l'im- 
mortel Jenncr. 

En  1801,  H.  le  docteur  Beanvaîs,  de 
Yorviers ,  a  pratiqué  le  premier  4  Liège  la 
vaccine,  époque  4  laquelle  un  bospiee  de 
vaectae  fut  établi  k  Paris  par  Trochot. 

Le  comité  de  vaccine  de  Liège  firt  orga- 
nisé en  1806. 

Ce  qui  suit  ]irésent'*  le  tableau  indi- 
catif par  ordre  de  dates  des  maladies  ëpi- 
démiques  et  contagieuses  qui  régnèrent  à 
Liège  depuis  le  xiii*  siècle,  juaqu'au  com* 
uiencement  du  xix". 

1225.  Maladie  meurtrière  causée  parla 
famiue  qui,  à  cette  époque,  régnait  dam 
le  pays. 

12iB2.  Dysenterie  très-violente,  déter- 
minée par  un  trop  grand  usage  de  fruits 
et  surtout  du  raisin/ 

1348.  Maladie  épidémique,aggraTée  par 
les  inondations  de  la  Meuse  et  de  lX)nrls^ 
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1362,  Byjdémwqoi  prit  mâtiaw  dan» 
le  LtniMiuv,  •*4tcnâit  i  ïaé^  tt  dus 
toute  la  Hesbayc 

1430.  Maladie  contagieuse qai,  aotvaiit 
BU  mfliiiscrit  ctt<'  par  FosUon,  fit  périr 
à  Liège  plus  (le  20,000  personnes. 

1519  ou  1520.  Maladin  trt  s-menrtrière 
qui^vità  L)(  '"^.  Pour  soiirncr  les  malades, 
on  fit  un  ajtpi  !  ;Mii  frères  cellilcs  de  Ha»- 
selt  :  en  récompense  de  hnr  zèle,  ces  reli- 
fpeux  respectables  furent  <lot«'.s  j)ar  les 
magistrats,  et  rétablirent  à  Lié^^e. 

1529.  Soette  anglaise;  elle  ae  déclara 
dus  le  moie  de  aeptaabie  :  1m  malades 
atteinte  de  cette  alfiaetioa  éteient  enlevés 
an  Tuiyt-quatre  et  qndiqncfiiis  même  en 
doue  heures. 

1532,  Maladie  épidémique  qui  régna 
ca  septembre  ;  on  tronva  dana  les  bois  on 
iprand  nombre  d'animanz  qoi  avaient  soe* 
>  OOmbé. 

1564.  Maladie  popiilairr-  qui  fit  irrup- 
tion vers  la  An  de  l  été,  et  disparut  en 
automne. 

1579.  Le  principe  d<î  lu  maladie  qui 
éclata  à  cette  époque  vint  do  camp  du  duc 
de  Parme  au-devant  de  Keestridit,  et 
s*étcndit  josqu^à  Liège.  Pendant  les  mois 
de  septembre,  octobre  et  novembre  de  la 
méoM  année,  la  ville  de  Liège  fiit  entière- 
ment déserte. 

1780.  Dysenterie  qui  attaqua  surtoiit 
la  classe  indigente. 

1793  - 1794.  Li'  typhus  régna  à  Liège. 
Le  centre  principal  de  ses  rava{jes  fut 
l'hôpital  Saint-Léonard  Son  introdui  t  loii 
a? ait  eu  lieu  par  de»  objets  volés  aux  iigpi- 
taux. 

1805.  Epidémie  de  rougeole  el  de  scar- 
latine très-meui^ière.  Année  fort  bu- 
mide. 

1814.  Typhus  qui s*êst  déclaré  à  Liège, 
à  rentrée  in  AUiéi,  et  qui  ne  s*est  pas 
propagé  au-delà  des  bôpttamt. 

iftABUSSKMENS  PUBLICS,  ÉDinCSS,  BÂM" 

TATtOXa  s  La  ville  de  Liège ,  située  sur  le 

croupe  et  en  pied  d'une  colline ,  se  diviae 
naturellement  en  haute  et  basse  ville;  cette 
dernière  renferme  les  quartiers  de  Tlle  et 
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d*Outre>]lettse.  Les  roei  seat  eu  géaèil 
fort  étroitest  et  les  bantes  maisensqeiki 
bordent  y  leisseat  pénétrer  peu  de  joor  et 
dW,  ce  qui  les  vend  pour  la  pbqpsrt  tni* 
malproptea.  On  remarque  eependsot  m 
assez  grand  nombre  de  maisons  qui  réunis- 
sent  H  line  fai^-adc  très- régulière  une  dis- 
tribution aussi  fjracieuse  que  commock 
dans  rintérieur.  La  rive  {;auclic  de  la 
Meuse  prescrite  de  trcs-beaux  quais ,  la  pin- 
part  plaatt's  d  arlires  et  garnis  de  maison.", 
élégantes  :  ces  superbes  avenues  duul  qud- 
quea-unes  ae  prolongent  jusqu'en  difcso 
jesfenbewga,  servent  de  premassési  su 
babitana  de  la  eité  :  la  promenade  de  la 
CoromneuBe  est  Ibrt  agréelde. 

Cette  vUle  et  sa  banliene  centiimBit 
8^60  mai  sons,  dont  5, 5 00 sont  comprises 
danslavillecentrale.Ony  compte236nief, 
11  pla(^  publiques  dont  la  plus  remar- 
quable occupe  remplacement  de  rajidenflf 
église  Saint-LamlM'rî  ;  1 Â  pont?,  parmi 
lesquels  on  distinijue  celui  des  Arches; 
21  egliicj»,  tant  primaires  que  snccarsalci. 
un  temple  de  proital.ui.s  j  18  louUino 
publiques  et  77  pompes  aliuieutéespirbs 
eaux  qui  descendent  des  montagnes  de  11* 
et  du  N.  de  la  ville«  Elle  eomerfeeneai* 
sit  ptfrtea  à  son  enoeinle  eitérisore, doit 
la  plus  remarquable  estoeDe  d^Amereoerf 
qui  rappdUe  de  gnwb  soufeniis  hi^ 
nquesi 

Le  pont  des  Arches,  qui  rattache  le 

quartier  d'Outre^Meuse  à  cdai  de  Tlle, 

un  des  plus  beaux  monumcns  de  la  tïH* 

de  Liège.  Ce  pont ,  qui  embrasse  la  Meuic 

dans  sa  plus  grande  largeur,  fut  construi' 

vers  Tan  1648,  pour  remplacer  celui 

qu^une  crue  extraordinaire  de»  eaoxSfMt 

renversé  cinq  ans  aujiaravant.  Sa  langofot 

entre  les  deux  bords  escarpés  éafint*!^ 
drliOmètres,  et  sa  brgeur  delSiDètMS. 

11  est  percé  de  six  arubci,  Uesmi  an 
bémicyele,  dont  le  diamètre  tarie  de  15  à 
18  mètree.  Le  prince  flniaiilien  de  Ba 
vièteiit  caastruifesurrenèeda  milieu  ao( 
espèee  de  fort  ou  de  tour  carrée  destin*» 
à  contenir  ks  babitaas  des  deoi  tint. 
.  L'ancieu  pelnîs  des  princes  évé^ 
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Liège, aujounl  liui  le  Palais  <\e  Justice,  est 
un  édifice  rciuaK^uable  par  i  cLeuiliir  et  la 
maynificeoce  de  heu  bàtiineus.  Le  prince 
Biwd  de  k  Ibick  en  fit  jeter  kt  praoûen 
ftadcmenf,  en  1506,  «tue  eeeu  à*j tm 
ttMiiller  pendent  lee  treate-denx  «nnéet 
de  un  ëpieoope*.  Sn  1734,  une  partie 
da  palais  ht  détruite  par  on  viokiit 
iactndie,  et  reconstruite  presque  immé- 
diatement  sons  la  direction  de  ringé- 
m'eur  Anneessena,  de  Bruxelles,  ht;  pal.iis, 
tel  qui!  »  l'té  rebâti,  consiste  eu  deux 
grandes  cours  entouri'cs  >\f  bâtinieus  qui 
l'élèrent  au-dessus  d'iiue  large  jfalerie 
voûtée,  soutejiue  |>ar  de»  colouiie»  tailléeti 
en  cindelaBree  et  diargées  «Tonieinens  du 
nMilleur  goût.  La  principale  façade  qui 
donne  inr  k  pkee  de  Seint-Lembert  ett 
dW  s^k  â^nt  :  k  portiqne,  dordre 
composite,  présente  une  onrnidie  me- 
gnifii^e ,  appuyée  sur  six  colonnes  du 
même  ordre  d  architecture,  «'t  doiuc  pilas- 
tres bien  proportionnés  j  cetlo  corniche  est 
enrichie  de  dpuxau^^e•^  rnlonnes  etdrHouic 
pilastres  dordre  corintium,  qui  suppor- 
tent un  fronton  massif  orné  de  statues.  Ces 
vertes  bAtiœena  renferment  aujourd'hui  la 
eonr  de  justice,  ks  ardiives,  et  k  priton  de 
florreetion  ponr  ks  filles  de  mauvaises 
nuBurs  ;  les  galeries  donnent  pkce  à  une 
mnltitade  de  petites  lioutif  œs  en  bois.  Non 
kin  du  palais,  se  trouve  le  théâtre  de 
Liér^e  t  cet  édifice,  construit  en  ISld  SUT 
1  enjplarornont  dti  couvent  des  Dominicains, 
a  él4l'  bâti  d'après  les  plans  de  M.  A.  Dn- 
kers,  de  Liéjo,  et  sons  les  auspices  <h- 
M*"*Mars^  qui  y  posa  la  première  pierre. 
Les  colonnes  qui  décorent  la  façade  sont 
en  marbre  de  Saint^Remy  ^  et  leurs  bases 
et  leurs  cliapiteaux  en  fer  coulé.  Entière- 
ment isolé  et  séparé  par  des  rues  larges  et 
spacieuses,  «e  théAtre  s*anaonoe  par  un 
avant-corps  de  sept  portiq[ues  et  un  grand 
nombre  de  galeries  ménagées  avec  art. 
L 'Hôtel -dc>  Ville,  situe  sur  la  place  du  JUar- 
ché,e8t  nite  con5truction  modcTne  qui  date 
de  1714  ;  les  partie?  dont  se  compose  cet 
édifiée,  ferment  un  earré  paifiiit  ,  ouvert 
dans  sa  partie  oppoftce  ù  la  iuçadc ;  le  rtinle- 


LIÉ  131 

chaussée  préscnf''  un  b«au  dé;^a^^emcnt  dé- 
coré de  coloniii  3  »  l<  ;janlcs.  Un  voit  encore 
iiur  la  place  du  31arciié  trois  belles  fon 
taines ,  dont  U  plus  remarquable,  placée 
«sktre  les  deux  autres,  est  un  elief-d'sMiTfn 
dn  oéMm  Oeleour.  Cette  fontaine,  d'un 
ftyk  pur  et  graeieoz,  figure  un  beptagone 
euppotté  par  une  ordonnance  de  pikrties 
d*ordre  toeeau,  formant  sept  portiques 
an-desftai  desquels  s'élève  nne  colonne  d'un 
seul  fût.  surmontée  de  Itois  jwtites  statues 
représrntriitf  !'•»  trois  (îiàce».  Le  palais  de 
1  université,  siluéaubord  delà  Meuse,  a  été 
bAti  sur  le*  ruines  de  l'église  des  Jésuites. 
Ci«tte  université ,  créée  pur  un  arrêté  royal 
du  25  sei^bre  ]Bt6,  •  été  inetaUte 
sdennelkment  le  15  septembre  lâl7  :  la 
ftçade  n*offi«  rien  de  remafqnabk,  mats 
Tenoeîntc ,  qnt  Ivraie  une  denu^rotonde 
ornée  de  deux  rangs  de  colonnes  en  stue  et 
de  deux  galeries  demi-circulaires ,  est  d*uo 
aspect  très-imposant.  Kn  1 827  ,  le  nombre 
des  élèves  de  runivervjt,'-  s'élevrait  ù  506. 

P.irnii  le  «n-aTid  nniubre  de  riches  éla- 
bliascnjcns  dependans  de  Tuniversité  de 
Liège,  celai  qui  attire  plus  spécialt^uent 
Tatteatioa  des  savans  est  le  cabimA  d^his- 
toire  naturelk  et  de  minéri^egw. 

La  œiketion  minéralogique  deTunifier- 
aité  de  Liège  est  ckseée  d'après  k  méthode 
de  Hafiy;  elle  seeompose  d'environ  2,400 
échantillons ,  renfermés  aotudkment  dans 
lin  il  tables,  rangées  suivant  la  longneor 
du  cabinet.  Chriqne  échanlillon  porte  sur 
son  godet  une  étiquette  indiquant  le  nom  de 
l'espèce  et  de  k  variété  â  laquelle  il  appar- 
tient et  la  localité  exacte.  En  téte  de 
cliaque  espèce,  m;  tiouve  en  outre  une 
étiquette  longue  de  deux  palmes  et  haute 
d*ane  palme,  sur  laquelle  se  lisent,  outre 
knom  de  Tespèce,  ses  prindpaaz  carac- 
tères définis,  tels  que  la  pesanteur  spéci* 
ri(]iii-,  k  forme  cristalline,  k  dirage, 
Tanalysc,  etc. 

Ces  échantillons  appartiennent  à  peu 
près  à  1 ,500  variétés  formant  240  espèces; 
les  petit»,  cri^lriux  et  les  pierres  précieuses 
.sont  placcfe  feor  de  ])etils  supjwrts  en  bois 
d'tfbimc,  pour  iei>  rendre  plus  vimbief. 
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Les  métaux  usuels  (lefiluinl»,  le  cinvie, 
le  fer)  îjont  classés  par  localitt's  5  le* 
édiautilloas  sont  au  nombre  de  400. 
Les  empreintes  de  Tëgétaox  da  Umm. 
lumtlkr  oecnpent  deux  gnodes  tablée: 
Tune  cemprend  les  tiges,  et  Taotre  les 
frondes.  Parmi  ces  empremtes  Ton  re- 
marque p]n  sieurs  espèces nooTelles  annon- 
cées par  MM.  Sauveur  et  Goortoîs. 

La  collection  des  roches  comprend  six 
autres  tables,  qui  renferment  environ 
2,000  .'chantillons. 

Celle  des  pclniications  auiinales  occupe 
les  appuis  des  feuûtres  et  compte  environ 
800  échantillons.  Les  animautinvertâtrée 
y  sont  distribnés  d'après  Lamarck. 

A  ces  ricliesses  scientiliqaes  il  ftiit 
ajonter  les  eesemens  fossiles  dëoonverts  ré- 
eemment  à  Qnikirr.  dans  une  oaieme 
nreosée  dans  ie  calcaire. Parmi  ceux*ci  on 
remarque  des  os  de  diflerentcs  parties  du 
«quelette  de  Tours  des  cavfrnps,  drs  «lents 
et  des  os  du  rhinocéros  unicorue  et  bicorne, 
d'il  y*  lie,  de  loup,  de  renard,  de  campa- 
gnol, etc. 

Il  existe  en  outre  une  collection  des 
roches  et  des  mînéranxde  chaque  province 
dn  royaume;  die  est  actodlement  déposée 
en  partie  «u  cabinet  de  Fécole  des  mines; 

Le  noyan  des  collections  mentionnées 
ci-des-us ,  est  formé  d'un  envoi  fait  en 
juillet  1819,  par  ordre  dn  ministre  de 
l 'iniérieur,  et  comprenant  i 

0 

Echantillons  de  substances  salines.  697 

Idem    de  la  clause  des  pierres.  1444 

Jdem    de  combustibles*  124 

Jdem  des  métaux.  1956 
Idem    de  roches  y  compris 

les  produits  volcaniques.  610 

Jdem  de  pétrification.  479 
Jdem    de  rodies  ^  rangées  d'a- 


près Wemer. 


300 


Total.  5610 


Il  faut  joindre  à  ce  premier  envoi  : 

1"  La  collection  de  minéralogie  et  de 
jyrolofrie  nntionnles.  déposée  autrefois  à 
Bruxelles,  et  ^ui  a  été  cédée  en  1825,  à 


1  uuiverMté  de  Liège,  après  la  ioppressioa 
de  ee  iié|ii*tt . 

2"  Deux  collections  de  modèles  de  cris- 
taux d'après  Wemer  et  Haiiy,  compre- 
nant ensemble  320  modèles. 

S'Lesminéranxobtenuspardes  cadeaux, 
des  échan^,  pardifiiSrens  achaU,  par  de 
nombreuses  courses  minéralogiqnes  dans 
la  province  de  Liège  surtout,  et  dana  les 
provinces  méridionales. 

Eu  1H29,  le  cabinet  s'e$t  nrrm  d'une 
eollet  t  ion  de  roehcs compn^nont  42,)  fcliau- 
tillous,  et  200  antres  de  minérauMarev 

L.'i  (  ullection  zoologiquc  oftVe  le  taideaa 
suivant  : 


Mammifères. 

Oiseaux. 

Reptiles. 

Poissons. 
Mollusques. 

Hcluiialhes. 
Polypiers. 


118  espèces. 

800  ^ 

81  - 

85  - 

62  — 

55  — 

84  - 

97  — 


Le  nombre  total  des  insectes,  qui  s'éièfe 
à  6,889,  est  composé  de 


Gilcopt. 

Ortbopt. 

Héreipt. 

Névro|it. 

Himénopt. 

Lépidopt. 

Dipt.  • 


2,500 
82 
335 
125 

1.900 
1.527 
400 


Les  prtparaliuus  pour  1  auatouiie  com- 
parée f  sont  41U  nombre  de 


GO 
165 
1» 


ToTAt..  320 


Squelettes  entiers. 
Parties  séparées. 
Préparations  diverses. 
Monstruosités. 


On  compte  16  armoires,  dont  4 

nent  les  mammifères,  10  les 
2  les  poissons  et  les  reptiles. 

Il  va  en  outre  une  superbe  rolleHion 
de  coquilles  comprenant  1800  espèces  ci 
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un  grand  nouiLrc  Ue  variétés,  parfaite- 
meut  conservées,  et cias6Îfi<ca««eele  plai 
^rtnd  nni. 

Parai  les  ^  ont  édieppé  A  la 

loumeote  léroliitiiMUMire,  cm  dktingii» 
celle  deSttint-PMi] ,  «ont  le  rapport  de  ton 
ét«Bdiieet  de  la  richesse  de  son  intérieur,  où 
lei  mariN^fi  du  pays  lig^urent  areo  les  plus 
beaux  marbres  d'iulie:  cette  église  n  avait 
]>iif  de  tour,  on  rient  d'en  élever  «ne  qui 
est  assez  t^léj^ante.  !>Vfjliee  tle  Saiiil-Marliu 
n  offre rifii  de  rcmarquaftlc  que  son  inaitre- 
datel,qai  mérite  d'être  vu.  La  catiitdralCf 
qui  a  été  détiiolie  lors  de  la  derniiire  entrée  de 
l'armce  rrau(;aii»e  en  cette  ville  (  1 7  ^4) ,  était 
très^taste  et  d'une  constroction  massive. 

Cette  ville  possède  1  administretloai 
âcsfiaaiiees,  dercnregistremeDt,  dn  timlm 
et  de»  hypothèques;  des  eontrihatioas 
dtnelcs,  des  droits  d^cntrée  et  des  accises, 
^  pools  et  chaussées,  des  oûnes ,  da 
cadastre  et  de^  postes  ;  1  arsenal 1  eomité 
provincial  d'agricultnre ,   de  commerce 
et  d'industrie  ]  1  chambre  de  commerce 
et  de  fabriqnps,  1  commission  [[rntuite 
de  statistique^   1  bourse,  1   «li-jxjt  des 
archives,  1  séminaire  épiscopal ,  1  col- 
1^,  4  écoles  gratuites  ])oiir  les  g;arçons, 
1  pour  les  filles,  2  pour  les  orphelins, 
4  pcn&ionnats  de  demoiselles,  1  école  spé- 
ctsk  de  oonamcrce,  1  école  moyenne  de 
ttumcne  et  d'indnstrie,  1  école  d*ensei» 
goeoieiit  mntnd,  1  école  ({ratuite  pour  la 
teeoamère ,  1  école  spéciale  et  gratuite 
^  jneoniaerie,  de  cborpenterie  et  d'ébé- 
ùiterie,  1  so.-iété  d'encouragement  ]H3iir 
IWinetioD  élémentaire ,  1  conservatoire 
éiiBiuiqiie,  1  académie  de  dessin;  1  bu- 
central  de  btrnfaisanro .  plii'îieurs 
fonipa«Tîip«  (1  "assurance,  1  caissiMl'riiarjjne 
arruimilation  ,  1  commissinn  de  sub- 
**»Uuce.  1  société  dite  des  mnûies  des 
pn$onnieri,  ibndéc  en  1602 ,  1  société  de 
■Mttidté,  1  mont  de  piété,  1  institut  des 
*<>eidsHanets,  9  hospioes,  savoir  :  l1ios- 
Piee  de  Bavière,  situé  Oatre-Heuse,  les 
Siieesdeshommeset  femmesineumbles, 
lliospice  des  orphdins  et  des  orphelines, 
^  ^wspices  et  maisons  de  santé  (au  nombre 


a 
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de  trois)  pour  le  tiailcmenl  des  uialadieti 
mentales  j  l'Iietpice  de  la  maternité  et 
rhospice  de  santé  pour  les  filles  atteinte» 
de  la  syphilis;  denxétsbiissemena  debain^ 
1  société  de  médecine,  1  commission  m^ 
dicale  et  1  commissbn  adminisiraftive  des 
bospiom.  La  ville  de  Li^  renferme  en 
outre  1  société  libre  d'émulation,  créée 
par  le  prince  Wetbntck  en  1779,  sousia 
devise  utile  didci;  1  société  des  science» 
naturelles,  fondée  le  4  novembre  1822, 

1  société  de  musiqtie  qtii  porte  le  nom  de 
Grètrj;  \  société  littéraire,  établie  le 
5  avril  1779.  et  un  grand  nombre  d'au- 
tres cercles  ou  rtuuioiis .  tellc5  que  la 
société  militaire,  la  société  d'agréinent, 
odle  du  Casino,  ele. 

Liéjre ,  jadis  très-lbrtifiée,  n^a  plus  que 

2  onvrai^es  eitérienrs;  mais  elle  est  dé- 
fendue au  N.  0.  par  une  vaste  dtaddla, 
réoemmoii  construite  sur  l'eiuplaccment 
de  l'ancienne,  et  à  TF.  8.  E,  par  le  fort 
de  la  Chartreuse,  nouvcUcment  restauré. 

COMMERCE  ET  iKDDSTniE  :  L»  naviga- 
tion de  la  Meuse,  n^  ouvrant  de  faciles 
comiminicalions  avec  la  l^rance  et  la  Hol- 
lande, assure  à  la  ville  de  Liège  la  prus-- 
périté  de  son  commerce  d  exportatiou. 
L'industrie  y  est  trèi>- florissante;  elle, 
consiste  principalement  dansTeaploitation 
des  fabriques  et  usines ,  qui  s'y  trouvent 
en  très-grand  nombre.  Les  armes  de  Inse 
qui  sortent  des  ateUers  de  Liège,  no  le 
cèdent  en  rien  pour  le  fini  et  la  bonne 
esécntion  aux  meOienrs  produits  de  Ver^ 
sailles ,  et  les  armes  de  guerre  peuvent  sou- 
tenir  la  oonçurrence  avec  ce  que  la  Fiance 
a  de  plus  parfait  en  ce  genre.  Ses  fnliriqnes 
de  limes  et  do    ios  sont  tn*s-esliuiées ,  et 
ses  établisseinejis  pour  la  coufectiou  de  ma- 
chines â  vapeur  cl  do  MU'oaaiques  ont  acquis 
un  haut  dejjré  de  développement,  grâce  au 
^rand  nombre  d'entrepreneurs  iutelligeus 
et  riches  que  possède  cette  dtéindnstricnie. 
Ses  nombieuses  houillères  alimentsnt  un» 
csplofUtioo  considérable,  dont  le  peoduit , 
jointe  celui  des  fabriques,  et  surtout  dn  sol, 
tels  que  le  hv  ouvré  ou  non  ouvré,  l'alun, 
lehoubb»n,  lerin,  le  tabac,  etc.,  donnent 
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IfawèwcOBMmfiQtttrti  ét  w  du»  Ob  CIMBpl> 
à  Liège ,  47  miftsiu  on  entrepôt*,  36  fer» 
g«i  et  «taUcrt  àB  cloutMrt.»  mtrécliaiR, 

senraricrs,  poflkn,  armuriers,  charrons; 
!î  ateliers  Je  carrossiers, 6  fours  à  briques 
ré£ractaires,  1  fabrique  de  céruse.  1  fa* 
brique  de  minium ,  1  fabrique  de  boutons , 
1  fabrique  ih  iMjnuterie  et  d'ouTra«je«  ên 
or,  1  fa})ritjiit:  d  ••pingles  ,  1  fabrique  de 
pipes,  1  fabrique  de  chicorée,  6  fabriques 
de  tabac,  1  fal)rique  de  cartes  ù  jouer, 

1  fabrique  de  cire  a  ciiciietcr,  5  iabriqucs 
de  colle-forte ,  12  fabriques  de  chapeaux , 
S6  triaftonria,  3  ^briquet  d*éldbt  de 
lune,  101  tanneries  et  eorreicrMs,  1  tia- 
seranderie  en  eofamnette,  1  fiUtnre  de 
ooton,  1  filatnre  et  Uiriqva  d'éteifo  de 
oolon,  11  fabricpaei  de  draps,  17  moulins 
à  ferine  mà»  par  eau,  3  moulins  à  farine 
mAs  par  un  manège  de  1  À  2  chevaux, 

2  moulins  à  tan,  1  moulin  à  chicorée, 

3  pressoirs  à  vin,  3  prensoin  à  hiiîTe. 
5  savonneries,  5  raffineries  de  sel,  1  ver- 
rerie .  5  papeteries  (?ont  1  est  .-u-f  i  \  n  d  après 
de  nouveaux  proc«  (ies  <ie  lnhri<  iitiou ,  37 
brasseries,  19  distilleries,  6  ctablissemens 
pour  la  confection  de  mécaniques  et  ma- 
dkines  à  Tiqwiir ,  1  nuoinfrctare  delîmeset 
eoka,  et  lendorie  d*ecier,  9  fonderies  de 
fv,  4  fimderies  de  plomb,  9  londeries  de 
enhre,  1  fonderie  de  eairre  et  affinerîe 
devine,  1  mennfactnre  de  aine,  I  manu- 
Affture  d'armes ,  1  haut  fourneau ,  1  four- 
neau à  réverbères,  1  aAelier  de  fitlM-i^^^^ 
de  mouîen  en  terre. 

KOItVES  KT  MARC  Hf's  ;  Il       ticut  h  hiégC 

3  foires  par  année  :  la  première  le  2*  hmdi 
déniai,  la  seconde  le  2  novembre,  l'une 
et  lautre  de  8  jours  ;  une  troisième ,  des- 
tinée k  la  vente  des  laines  indi^rcncs,  a  lieu 
le  3*  mardi  de  juillet,  et  dure  5  jours. 
|1  y  e  nn  marché  ans  grains,  le  Inndi  et 
jeudi  deebaqne  semaine;  il  est  régulière- 
ment sniri  et  fréquenté  per  ks  ealtiva- 
tenrs  etmarcbands,  non  sedemcnt  de  la 
prorinee,  mais  eneore  des  profinœs  voi- 

■ 

smes* 

ROOTES  ET  CHEMINS  :  Plusicurs  ^andcs 
rentes  traversent  la  TiJlo  et  son  territoire 
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dttS.  aaN.,derfi.èrO.,etauli.O. 
On  y  compte  IS  dMmins  noinaai,  4mt 
Tentretien  réclame  nne  s&rvollanesaeliie. 
Ceux  de  rintérieor ,  des  qneiticn  da  Nsrd, 
de  rOoest  et  du  Sud,  sont  impiatiesiitci  : 
en  ïàw  A  dans  les  temps  pluvieux. 

B15TOIRX  :  Au  Ti«  siècle,  Liège  était  on 
vilîa'i^e  nppH»'  Lr^Kt  .  nom  *'rnprnnt«^  g 
un   rui'^sr  au  I  <iri   couuait  aujourd iilU 

SOUS  la  dénomination  de  Ri  de  Co^' Fon- 
taine ou  Li'fiic.  ])es  le  comnieucemcnl  du 
VIII*  siècle,  Saint-iiubcrt,  succcsacurd* 
Saint-Lambert,  qu'une  mort  violente f** 
naît  de  fiappcr  à  Liège,  y  tiansfin  b 
siège  èpiscopal  de  ibesteîcbt ,  et  y  jets  In 
lbndemcnsdekcntbédra]e,en711Crtk  ! 
fille  commentait  à  oVmbdlir  et  à  prarirs  '< 
de  l'cKlension  sous  le  rfegne  iks  succeuean 
de  œt  évèque .  lorsqu'en  882,  elle  fut  dé- 
vastée par  les  Normands.  De  971  à  1006, 
trente-cinq  annè^  dVpiscopat  laissèrent  s 
l'ér^ae  Notj^er ,  ancien  abbé  de  Saint4iall 
en  Suisse,  tout  le  temps  nécessaire  pur 
faire  exécuter  les  travaux  qui  deuii'iit 
effacer  le  j»ouveuii  des  innllienrs  do>  »;ucrrc» 
préi^édentes.  11  iit  agrandir  reuceiuU  àî 
la  ville,  qui  int  délendae  par  un  grané 
Bombndetouabastîannées,  dent  quelque 
nnes,  tdles  qnelm  tonra  intérienim  de  h 
perte  SointrMartin ,  ont  résisté  autavivn 
dn  temps.  Pour  faciliter  les  eemvonic'- 
tiens,  et  améliorer  le  sort  desbabitatts,ilfit 
procéder  à  de  grandes  et  ntîks  ooiutni»' 
tions,  entre  antres ,  le  creusement  du  canal 
qui  passe  au  pied  dn  coteau  domiaé  par 
le««  /«{ylîses  «li-  Haint-Martia  et  Ac  Sainlf- 
(Iroix.  i\c  jugeant  pas  la  cafliedrali'  digac 
de  représenter  la  niét  ropolc  d  uu  jjicgeao**' 
ijnportaut  que  celui  de  Liège,  il  la  fit  ren- 
verser, et  le  nouvel  édifice  qui,  |»ar  s<s 
ordres  ,  fat  élevé  sur  le  même  eœphw^ 
ment,  en  lace  du  pelats  èpiscopal,  )K>rta 
rempreinte  de  sa  maf^niitoence  et  de  b 
grondenr  de  sm  conceptions.  Malbeuitii- 
sement  ce  bean  monnaient  fût  détruit 
en  1775.  Tant  de  bieofaiu  semblent  de- 
voir faire  considérer  IV  vèque  Notgerannnic 
le  véritable  fondateordeLiége,  et  ju^li^t^*^ 
le  respect  qn'inqiire  m  mémoire  parmi  k> 
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liabiUns.  En  1203,  I  t-vëquc  Hogiies  de 
Pierre- Pont ^  fit  enTironoer  la  ville  de 
nrarelles  Tortiftoitioiii;  m  1503 ,  le  palais 
dtt  évéqoes,  dont  la  vélatté  avait  bravé 
étt  ttèda,  devint  k  proia  de»  flamaes. 
l'éfiA^  Érard  da  la  Maick,  en  fit  cou- 
ftraire  on  noaveaa,  qui  ne  fot  achevé 
fCm  1553.  Un  violait  incendie  «k:k«a 
hm  ce  palais ,  le  23  mars  1734  ;  Tun  des 
tot^  da  hètîiaMflit  t*éeroula  calciné.  Pen- 
dant les  «foerr»*?  <piî  nji^îtôrcnt  le  pays  de 
Iiitçe,cctt4'  vilip  fui  exposée  à  de  grandes 
ralamités.  Henri  r"",  duc  de  Brabant,  la 
pnt  le  ?i  mai  1212,  et  l'abandonna  à  la 
licenr**  offrént'c  d*»  f<en  soldats,  qui  n'épar- 
>;ncrcut  ui  lc6  i'caiiucs ,  ni  les  cnfam,  ni  les 
^Hks,  pendant  six  jours  que  don  la  pil« 
liiee.  Dm  la       nède,  Télactian  dea 
^èfpics  y  eaoaa  de  «jranda  •déaBfdwa.  Le» 
LiCfuii  t*ëtaDt  lévoltéa  oentve  Févêqva 
i«iadellhnèra,  le  diaaaArait  de  la  ville 
^î$copaIe,  etviimrt  Fatsiéger  dana  Mae»- 
tiidrt.  J<^n,  duc  de  Bourgogne,  après 
atoir battu  larraéc liégeoise  à  Othc^e,  entra 
ilÀh<-.  et  fit  précipiter  dans  la  Meuse, 
deui  à  (Vux  .  rcu.t  qui  «'étaient  sous- 
tniti  à  lauUirit^  de  l'évèque  Jean  de 
^'ière,  sou  beau-frère.  Après  avnir  relevé 
'étendard  de  la  révolte  contre  L.iiarles4e- 
Utfdi,  duc  de  Bourgogne,  les  Li^jcois 
^WMutt  à  BrusthcnaetfiiNé»  démettra 
;  kl Itt traies;  le dnceotravietanenx dana 
I%,1e17  novcmlm  14^,  et  fit  tnui* 
^  k  tito  à  sept  notaUe»  qw  lai  avaient 
^lifNi  eomme  étage»}  il  leva  enaoiia 
rénoniMi  ImpAt»,  enmena  tonte  l'artil- 
^  «t  toutes  les  armes ,  et  fit  raser  les 
^orti^îcstions  de  la  ville.  L'année  suivante, 
(WQTclle  révolte  ayant  éclaté,  le  duc 
int  Li«w,.  ,î';,«j,,,t    ]r  30  octobre  14''S  ,  à 

t'tr  d'une  année  de  40,000  horiuiics. 
'':afàuic  Louis  XI ,  roi  du  France,  dont 
^  perfides  suggestions  avaient  perdu  les 
•heureux  Liégeois,  accompagnait  le 
^<  StccataVnaciiinieiitottaeetmrna  an  ^ 
'**tt»  de  k  vilk  dan»  le  deaicin  d*<voîr 
^  ^  gmde  'vieêoit^,  m  à  Umt  le 

Mt  naifiit  péri  preiqae  tan»  non  leia  de 
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la  porte  d'Amcrcœur.  On  évaîfje  à  40,000 
le  nombre  dt»  habitaus  qui  lurent  passés 
en  fil  de  l'épée  ou  précipités  dans  la  Meu&e. 
Le»  ennenis,  à  irai»  repri&cs,  mireatk 
ftn  A  la  vilk.  Avant  cette  herribk  cata- 
itraphe,  Li^  avait  nne  popnktkm  da 
120,000  liaintaiia.  En  1691,  eetle  vilk 
fbt  ho'mbardéc  pendant  cinq  jetui  parle 
maréchal  de  Booffler»;  k  tnaiaoa  de  vilk, 
qui  était  minée ,  sauta  en  partie  :  on  ne  la 
reconstruisit  qii'en  1718.  En  1701,  k 
comte  de  lierlo ,  gouverneur  delà  citadelle, 
la  livra  ?uix  Kprinfîn*.  î/année  des  Alliés, 
sous  IcM  ordres  de  M.n  iborougb,  senipara, 
le  14  octobre  1 702 ,  de  Lié^e  et  de  sa  cita- 
delle. En  1705,  les  Fraui^is,  après  avoir 
pn»Hny,entrtreiitdaii»Ltége.  En  1714, 
k  traité  de  Bade  restitua  A  l'évéque  Joseph 
Qément  de  BavîèM  «e»  état»  dent  il  avait 
été  dépooilk  depni»  1705.  Le»  Fraaçak 
s'emparèrent  de  k  vilk  en  179S  et  ne  la 
peaaédèieat  qoe  momentanément  ;  mais  y 
étant  rentrés  de  nouveau  en  1794,  ik  en 
firent  le  chef-lieu  du  département  de 
rOurte ,  et  s'y  maintinrent  jusqu'à  l'arrivée 
des  armées  alliécK  en  1814. 

Liège  est  la  patrie  df  (iilles  d  Orval, 
Fisan ,  FouUou  et  Chap«jauville,  historiens 
du  pays  j  des  peintres  Lambert  Lombart , 
Michel  Ponteau ,  Gérard  Douffet ,  Simon 
et  Walter  Oamery ,  Gérard  Laireasa,  Bar- 
tkékmi  flteialk,  Jean^kiillanmeCariMr 
et  Jeen  ITakaearts  de  Gilles  de  Martera, 
graveor,  etdnbaroade  Walef,  qui  ealtim 
ks  muses  fivnçaises;  de  Lonvres  et  Méan, 
célèbres  jmisooilsiiltes  ;  de  l'ingénien 
Renekiii ,  constructeur  de  la  célèbre  ma- 
chine de  Marly,  près  de  TenaiUes;  et  de  * 
l'immortel  Grétry. 

LIENNE,  rivière  qui  prend  sa  source 
au-delà  de  Lierneux,  se  f^ros^it  dans  son 
cours  du  S.  au  N.  de  f)]u>icurs  lîlets  d'eau 
veuant  d'Arbrc-Fonlaine  (Luxembourg), 
et  se  jette  dans  TAmblèvc,  par  sa  rive 
^anefae ,  un  peu  an-dessooa  de  Taf^Ban. 

Le  développement  du  cours  de  cette 
rivière,  qui  faitaseuvoir  plusieurs  monlin» 
A  krine,  est  envirsn  de  5  lieues. 
LIERNSQX,  commune  du  canton  et  A 
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4  lien»  S.  O.  aeStatdot,  àt  Tmuàme 
ment    à  11  lieaei  S.  £.  de  Bnj. 

BornéeaaN.  par  le«  communes  de  Basse- 
Bodeuz  et  Fosse,  ù  TE.  par  ceUes  d'A.rbre- 
Fontaine  et  Vicillc-Salm  ,  ou  S.  par 
Bovegny  ,  Mnnil(  l)an  ,  ()ttr<^  ,  Bihain  , 
Malempré  ft  ()(l<'ijf ne  (  les  huit  dernières 
comrnunrs  du  |;r;in<l- duclu-  de  Luxem- 
Ikourj),  et  a  10.  pâr  Mal^iipré  et  Br^». 

Ses  dépenilamiQi  mmi  :  Arooonumt ,  Ban- 
neas.  Brut,  Falise,  GernedMioiit,  HieilM, 
J«vijpea ,  Joobiéfal ,  Lansifal ,  Lieroens, 
Noire-Foiitaiiie ,  Odrimoat,  ProfcdrooXt 
Béharmont,  Salm-GliâtMay  Sart,  Vaux 
«t  VerleanKnit. 

RTDEOfiRAPHiE  :  Cette  oommunc  cst  OfTO- 
séc  par  In  ÎJcnrje.  I  n  [ynind  nombre  de 
rui&âejiiu  <  irriilfnf  sur  son  territoire  :  le» 
jirincipaux  &unt  rciix.  de  Salm,  de  Grou- 
niont,  du  Sart,  de  Loubieval. 

SOL  :  Le  terroir  esteatrecoupé  decollini» 
.  ploft  oa  moînt  eicarpéei.  On  ttonve  dans 
cette  locaiité  dafer  hydfaté,  du  lier  sulfuré 
primitif,  dn  iiii||^^nèse,  dit  caivre  plma- 
pliaté;  il  y  a  en  ontre  beaucoup  de  Bcliiate 
ardoÎM  et  beaucoopde  toailie. 

AGBic.cLTVBE  :  La  plupart  des  terres 
sont  rotivrrtes  de  linirrre^  ;  le  rrstp  d»i 
rrrritoirr  ne  [)roduil  qu  u;i  peu  d  riK'autrc, 
de  srpjli;  et  d  avoine.  On  n  y  s(ii;jiic  puint 
la  culture  des  léijumes.  Le&  arbreâ  fruitiers 
n'y  rcttsaissejit  pais.  Un  dixième  environ  du 
territoire  eit  planté  en  hoi»  taiUu  fiir^ 
flwmtée  de  fntaie  de  manvaito  eroinance  : 
les  eneneee  dominantat  font  le  cfaéne  et 
lebaolean.  Il  y  a  dans  cette  oommuae  des 
terres  qui  reposent  jusqu'à  neuf  ans  ;  les 
raeillenres  prodoîsent  six  années  4e  snite. 
Los  travaux  ajpicoles  se  font  au  moyen  de 
boeufs.  —  On  élt-ve  du  f^ros  H  menu  bétail* 

POPULATION  :  1,951  habitaus. 

DABIT4TIONS  :  Le  chcf-lieu  contient  en- 
viron 60  uiaiisons  ,  la  plupart  mal  batics. 
Dans  le  hameande  Noirefontaine,  on  re- 
marque lanclen  cbâtean  des  princes  de 
Stafdot. 

comtKics  ST  nfnosTBfi  :  Les  habitans 

se  livrent  à  ragricoltnre  et  font  oonunoroe 
de  bétail,  il  y  a  plosienrs  carrières  en 


LIG 

«sploitation.  On  y  ettrail  de  la  taoriic 

5  nHffili*»?  i  fiuînc  et  1  nMmlin  à  tnn  mis 
par  eao,  1  tannerie  et  4  brasseries. 

novTT.^  ET  cHEMiKs:  Cette  cnmmuiie  ne 

romple  quun  petit  nombre  de  rï}emin> 
virinaux  jiresque iuipr.jtirables  peuibaut  la 
uiajeiire  jtartip  de  1  année ^  a  cause  du 
séjour  prolongé  de»  neiges. 
LlEkS ,  coBunone  dn  canton  et  à 

1  lieae  1^  S.  de  Glons,  de  ramwdine- 
ment  et  à  1  lieoe  1/2  N.  de  Liège. 

Boniée  au  N.  par  la  coauanne  db  113- 
morte,  à  TE.  par  celle  de  Tottemme .  an  S. 
par  Yorouz,  à  VO.  par  Villcrs-Saint- 
Simëon,  et  au  N.  0.,  par  Fexhe-Slins. 

Dépendance.  Kni\lic  ou  Saint-Martin. 

SOL  :  Terroir  assis  sur  un  platenn  qui 
s'élève  entre  la  Meuse  etlcGoer;  le«k  plaines 
sont  légèrement  inclinée».  La  terre  ré^é- 
tale  consiste  en  une  argile  friable,  Ugèn 
et  d*iui  labour  lacile,  sur  fond  ai|pkas. 

AOMCOLTVU:  Onrécoltefroment,  seifir, 
orge,  épeautre,  avoine,  fSberoks,  trdias, 
loin;  pommes  de  terre  et  légamcs.  hm 
TCrgers  sont  plantés  de  pommiers  ,  poirie» 
et  pruniers.  Peu  débets. —  Elères  de  cb»> 
vaux;  86  bétcs  à  cornes  et  500  moatsoi. 

POPULATION  :  526  haliil.ins. 

COMMERCE  KT  INDUSTiUE:  (>»mmer.  r  if 

grains;  meiiuts  deurécâ. — 2  brasseries  peu 
importantes. 

AonxEs  ET  CBBMINS  :  La  route  de  Li^ 
à  peshe^lins  tnivene  le  territoire  de 
cette  coDunane.  On  y  compte  7  dMaum 
vicinaux  peu  praticaUm  en  biver. 

LIERT,  dépendance  de  la  commune  de 
Rettnne. 

LI£RY,  dépendance  de  la  comnmm 

d'AyenroT. 

LIGNKY.  eomniunc  du  canton  et  a 

2  lieius  S.  0.  de  \\  aremme,  de  l'axTos- 
di&&cmcnt  et  à  7  lieues  O.  de  Liège. 

Bornée  au  N .  par  la  commune  de  G«er , 
à  TE.  par  celles  de  Oarion  et  Omal,  aaS. 
par  le  territoire  de  Tourinne,  et  A  TO.  par 
cdui  de  Leat-SaintnServaîs. 

£Ue  a  pour  d^endance  le  hameon  dr 
]latson-<^ive. 
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BTDBoomÂ#HtB  :  A.a  nord ,  le  Geer  lon^e 
1«  eommime. 

M>ft  :  Ternir  d\ui  wpeet  légènnent 
ondulé,  partie  eiifSeiix,  pertaernarécegenz. 

àOaicui.TVHS :  On récoltefroment ,  seirjle, 
«q^e,  vesee,  «roin^;  Ibnirages  ioioffifaBa 
pour  la  consommation  j  betteraves ,  carot» 
tes,  na%'cts ,  pommM  deterrp.  Peu  de  fruits. 

—  Assolemrul  triennal  ;  jachères  ;  fumier, 
cendre  de  tourLes  et  marne  pour  engrais. 

—  Environ  65  cijt-\aux,  15  poulains,  80 
bétcs  à  cornes ,  20  veaux  y  150  moutons , 
150  poves  ;  oies ,  dindons  ;  peu  de  liètret , 
de  perdrim.  —Laine,  lieotre,  fînmiage» 

MxnrtATiov  :  170haniniei)  1796niiiM^ 
totil  :  349  halntaas. 

HABITATIONS  :  6  fermes,  41  habitaiMnif 
mialca,  20  cabane»,  la  plaparteonitmiles 
en  Imîs  et  argile,  convertes  en  chaome  et 
disséminées.  —  1  éfliee. — 2  effioien.de 
santé. 

COMMERCE  ET  INDOSTHE  :  1  petite  fabri- 
que de  dréche,  1  moulin  à  farine  nui  par 
«an,  1  monUn  à  huile  mû  par  chevaux  j 
1  hratterie. 

■  aomrss  st  ammis  :  La  chaaaiée  Ro- 
maine loafe  la  commune  an  S.;  les  cbO' 
mins  vicinaux  sont  d*|uie  oploitatioiiasMS 

diflî  lie  <'n  hiver. 
LiLiOTTE,  dépendanoedelacommiiBe 

de  ComMain  an-Pont. 

LILLE .  dépendance  de  la  commune  de 

Louveijjnez, 

LILLE ,  dcpeudance  de  la  commaœ  de 
Sprimont. 

LIHBOURG,  commune  et  chef-lien  de 
canton ,  derarrondisseinenteté  1  lieœ  1/2 
N.  E.  de  Yerriers. 

Bornée  en  N.  par  les  communes  de  Sfl- 
stain  et  Baclen,  à  TE.  par  celle  de  Goé, 
au  S.  par  Jalhay,  et  à  TO.  par  Stembert 
et  Andrimont. 

Ses  dépendances  sont  :  An-Bois,  Au- 
Sart,  En-Brou,  Dolliain ,  Goé-sons-le- 
Mouslier,  llalleur,  Ualoup,  Hévremont, 
les  Goronnes,  et  les  Usines-en-Belvaox. 

aniBOGSAPBiE  :  La  Vesdre  arrose  le 
tenitoire  de  cette  commune  A,r£.,  nu  R. 
et  A  ro.,  et  forme  sa  Umite  a?ee  Goé^ 
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B^en,  Bilstain  et  Andrimont.  Cette 
n?  iàfe  adife  un  iprand  ueBitte  d'uiuM  et 
de  ftbri^puB  de  draps. 

SOL  :  Trtfr'tnégal ,  entrecoupé  de  coUines 
escarpées ,  principalenuat  «uS  bords  d»  la 
Vesdre.  Le»  plaines  sont  fertement  indî- 
nées.  Le  terrain  est,  en  majeure  partie, 
srhisteiit  of  arfjilenx  .  mêlé  de  grès,  et  d'nn 
aspert  ri)u;rf;Ure.  On  y  trouve  du  marbre 
roijfyo.  ijris  et  Lieu.  La  terre  végétale  a 
4  à  12  pouces  de  profondeur. 

▲CRICULTDIIZ  :  Ita  majeure  partie  des 
terres  est  en  gason;  le  reste  est  cnlti?é 
en  fiunsent,  seigle,  avoine,  orge,  trèfles, 
pommes  de  terre  et  légumes.  Les  vergers 
sont  plantés  en  pommiers,  poiriers  et  cevt* 
siers.  Il  y  a  quelques  bois  taillis,  csaenoe 
de  chêne,  de  bouleau  et  de  coudrier..— 
Assolement  triennal;  jachères. — Elèves 
de  cheraux  pour  les  besoins  des  cultiva- 
teurs. Beaucoup  de  vaches.  —  Beurre,  iro- 
nia'ye. 

roFULATioM  :  2,202  liabitans. 

HABITATIONS  :  La  ville  de  Limbourg  est 
située  dans  une  espèce  de  prcsqu^ile,  sur 
un  rocher  très-escarpé  qui  domine  la 
Vesdre ,  ainsi  que  le  beau  village  de  Dot- 
baiii.  Elle  se  £vise  en  ville  haute  et  ifilt 
basse  :  Tune  comprend  Tancienne  capitale 
du  ci-devant  Limbourg  autrichien  ,  jadis 
défendu  par  un  château-fort  dont  il  ne  reste 
plus  (|ue  des  ruines;  l'autre  forme  le  viUage 
de  Dollinin  ,  heaurnup  plus  considérable 
que  la  ville  haute  avec  laquelle  il  conimo- 
niqne  par  on  chonin  escarpé ,  taillé  dans 
le  roc.  La  ville  haute  ne  renferme  qu*UM 
seule  rue;  on  y  compte  environ  75  mai» 
sons  asses  bien  bAties.  Le  viUage  de  Dol* 
bain  contient  124  maisons  qui,  la  plupart, 
sont  agréablement  «tuées.  On  y  remarque 

I  église  et  plusieurs  maisons  de  campagne. 

II  y  a  2  écoles  primaires,  et  un  pensionnat 
biwi  entretenu,  situé  au  villa^je  de  Dnl- 
hain  :  ou  y  ensei^rne  les  lanjjup^  ^rfcque, 
latiae,  fraa^ii>e  et  allemaudc  ,  les  mathé- 
matiques ,  *rhistoire ,  la  géographie  ,  la 
physique,  le  dessin  linéaire  et  la  tenue  des 
livres.  Ce  pensionnatest  sons  la  rarveillaiMie 
du  Conseil  de  Régence. 
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coMMoci  ST  nwmm  :  Les  difcncs 

branches  d^indiutrie  de  la  commune  de 
Limboitrg  tont  ;  Tcarploitation  des  métai- 
ries et  des  usines 9  et  la  fabrication  des 

drape;  plus  importantes  mannf^.tnrcs 
de  draps  lins  sont  étaWif**;  à  Dolliain.  On 
y  compte  6  faîïrifpies  <ie  draps,  1  filature 
de  roton,  2  tciiitun^ri^  pour  draps.  Un 
grand  atelier,  où  se  fabriquent  la  plupart 
des  «wteiisSes  employés  dans  les  in«iii£ie- 
tmres ,  est  situé  à  Limbour^.  3  brasseries 
flaflonmoiiu  importantes  i  qoelgnes  pape- 
teries sur  la  Yesdra. 

K0DTI8  ST  cBEMiNs  :  La  route  de  le 
Yesdre  traverse  le  rillege  de  Dolhaiu.  La 
plupart  des  chemins  vicinaux ,  taillés  dans 
le  roc,  sent  très-difficiles  à  exploiter. 

HtsTOîRE  :  Avant  le  perfectionnement 
<le  l'artillerie,  la  ville  de  LiiiiLuurjj  était 
une  place  de  guerre  très-importante  par  sa 
sitoatioii  et  par  son  èhâteati-fort ,  hàû  sur 
on  roc  escarpé  de  toutes  parts.  En  1288  la 
bataille  do  Woeriii||[ben  aasora  à  lean  I*', 
doc  de  K'aboDt ,  la  conquête  de  la  prooinco 
et  de  la  TÎlle  de  LimI)onrg.  Cette  ville 
fut  prise  par  les  Hollandais  en  1655,  et 
reprise  par  les  Espagnols  peu  de  temps 
après.  Les  Français,  souslrconimandement 
du  dur  d'Knj»hien,  l'assit-rp  renl  en  1(575, 
et  lui  fire/it  éprouver  de  {jrandes  pertes. 
Ils  b'cn  rendircuL  aiuitrci»,  après  onze  jouri» 
de  tranchée  tioverte.  Les  Français  iirent 
sauter  le  diAtcou,  détruisirent  les  fiirti« 
fieations  et  mirent  le  feu  à  la  riUo,  avant 
do  la  rendre  eux  Espagnols ,  aniquels 
elle  fut  cédé-e^  par  le  traité  do  Nim^gno 
en  1678.  Cette  ville  fut  presque  entière- 
ment détruite  pendant  le  siège  quelle 
soutint  contre  les  alliés  sous  les  ordres  du 
fameux  Marlhorough  :  le  comte  de  Reinac, 
maréchal  de  camp ,  se  distingua  par  sa  belle 
défense.  En  vertu  des  traités  de  liade  et  de 
Radstad,  en  1714,  la  ville  de  Limbourg 
devint  la  possession  de  TAotriche. 

LIHET,  dépendance  delà  ooinraune  de 
Vierset. 

LIMONT,  commune  du  canton,  et  à 
1  lieue  1/2E.  S.  de  Waremme,  derarron* 
diMCment  et  à4  lieues  11%  0.  de  Liège. 


Bornée  an  H*  par  In  oeaunno  de  Re- 

micourt,  à  TE.  par  celle  de  Jeneffe^  as 
S.  par  le  territoire  de  Donceel,  et  à  1X>. 
par  la  commune  de  Bovenistier. 

Hvnpor.RAPHiE  :  Le  territoire  de  rfftr 
commune  est  arrosée  par  iTeme,  aiUueut 
du  Gcer. 

sot,  :  Terroir  a  oÛiant  t^ue  peu  de  dé- 
clivité,  partie  argileux,  partie  sablon- 
neux* 

AoatcoLTvaB  :  On  véoolte  seigle,  fi»- 
ment,  orge,  épcanire,  OYOÎne,  ftves,  veaee, 
•oolsa  et  navette;  foomiges  pour  la  oonaen- 
ntatîoB;  betteraves,  pommes  de  terre  et 
carottes  ;  ^mmes  et  poires  qu'on  vend  aux 
marchés  voisins;  environ  13  honniers  de 
l»oi«;  taillis,  peuplés  de  chênes,  ormes, 
jKnpliers  du  Canada,  etc.  — -  Cheraux, 
bëtes  à  cornes  et  à  laine,  port. s j  oit>,  din- 
dons, canards,  poules  et  pigeons,*  très-pee 
d'abeilles ]  un  petit  nombre  de  lièvres, 
perdrix,  cailles;  «jnelipies  leoaids.  — 
JLaue,  beurre ,  fromage* 

POFULATION  :  17t  bodUttCS,  217  ft»- 

mes;  total  :  388  babitans. 

VftWTATioNs  :  1  maisott  particoliétc, 

8  fermes,  50  habitatioi»  rurales,  6  ca- 
banes. La  plupart  de«  maisons  sont  eon- 
strnites  en  briijues,  couvertes  en  <  ]jaumc, 
quelques-unes  en  pannes  et  ardoises  j  dis- 
séminées. 11  y  a  1  église  y  1  école.  —  1 
notaire. 

comnacB  n  innomn  :  1  ftbrique  de 
sirop,  1  brateerie. 

xODTXS  XT  CHBMtxs  :  Pta  pvoticaldes  cn 

biver.  —  1  petit  pont  en  pierre  surrTeme. 
LIMONT,  dépendance  de  U  communs 

de  Tavier. 

LINCÉ,  dépendance  de  lu  -"^ 

d'Esneux. 

LINCE ,  dépendance  de  la  commune  de 
iSprimont. 

LINCENT ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  S.  O.  de  Landen,  do  Tm- 
rondistement  et  i  6  lienes  N.  O.  de 
Huy, 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Wamont ,  à  TE.  par  celle  de  Houtain- 
l*Évé^,auS.  pivceUes  de  liaUet(Gi«nd 
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et  Petit),  et  à  l'O.  par  celles  de  d'Orp- 
le-Gnmd  (Brabaat  méridional)  et  de  Pel- 
lainc. 

n¥Dp.ocR\pniE  :  Un  atHucnt  de  la  Petitc- 
Ccrto  pi  t  lid  naissance  sur  le  territoire 
de  la  coiiinmne,  et  se  dirige  de  TE.  à  10. 

•oi.  :  A  rgilo^MtHiwiiMWix ,  foenlleiix, 
aiaeslertfle. 

A4»icoi.T9M  ;  On  féeolte  froment, 
•fqlle,  orge  dliîfcr,  orge  de  mara ,  avoine, 
diauTre,  colia  j  leofoonragei  le  consomment 
dane  la  cooinnuie;  l^nme»  de  diverses 
cipèoes;  pommes,  poirr$.  pranes,  pèches, 
akrioots.  Bois  plantés  de  saules,  frênes  et 
peupliers  du  Canada.  —  Assolement  trien- 
nal: fiiTiiier  des  bestiaux,  cendrfs  de  llol- 
1 ,1 }  1  (  1  '  I  >n  u r  en ;»Ta i s ,  —  La  coni m u  ne  eo m  p te 
i  iroii  128  elievaux  propres  au  serviee  de 
l  artillene,  et  dont  un  certain  nombre  cj>t 
Iirré  au  commerce}  Taches,  bœafs,  mou- 
toiif,  porcsipovihs,  dindons,  oies,  canardi; 
gneJgne»  radies;  lièvres,  lapins,  perdrix, 
cnillee.  ~  Llûne,  benrre  et  fromage. 

»opoi.ATioir  : 474 liomnies,  438  femmes; 
total  :  913  luOntans. 

nABiTATioMs  :  Coaolrnites  en  pierre  et 
Iri^nei,  courmiee  en  diaïune;  quelques- 
unes  en  ardoises  on  paniMO.  ^  1  église, 
1  érole  primaire. 

tOMMKHCE  tT  iNDusTiiiE  :  12  m^tier^  \ 
ti>s<T  d<»s  toiles  de  lia  et  de  chanvre} 
10  lut  ht  rs  à  tisser  des  inoviehoirs,  calicots 
et  badins  pour  la»  iiibri(|ue&  du  Brabant 
«néridional  ;  iilage  du  lia  et  da  chanvre. 
1  moulhi  &  iarine  mû  par  le  vent. 

amrtsf  vt  cnnuita  :  Peu  pMtkoUet  en 
kifcr* 

LINGHET,  oommnnedn  canton  et  à 
21ienee  S.  0  de  Nandrin,  de  l'amMidis* 

sèment  et  à  5  lieues  S  £.  de  May* 

Elle  est  bornée  au  N .  par  la  commone 

de  Ramelot ,  à  l'E.  par  celle  de  Tcrwagne, 

an  S.  par  rcTIe  de  Modare.  et  à  l'O.  par 

It;  Hovuux ,  qui  la  sépare  des  terroirs  de  Y yle 

et  de  Marchiu. 

Cette  commune  a  jtour  dépendance  la 

fer  aie,  dite  des  Trou-MaUoiui. 
■ToaocKApBiE  :  Elle  est  arrosée  parle 

tomnt    Bonne,  dont  lot  ÛMndatione  fré< 
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qnentcs  et  snbites  nuiiant  heaoooop  «nx 

propriét<;8  rivera  i  nf»s . 

80L  :  Plnfenu  (levé  et  cou])é  par  un 
ravin  proiontl  appelé  le  torrent  de  Bonne. 
Le  terrain  est  argileux,  sablonneux  et  cal- 
caire. 

Aoaicvman  :  Le  terroir  de  cette  com» 
mnne  prodmt  seigle  ,  épeautre ,  orge , 
aroîne,  fourrages  j  pommes  de  terre,  bette* 
rares,  carottes;  pommes,  poires  et  prones. 
Qndqnes  bms  taillis  peuplés  d*ormtt ,  iKm- 
leanx  et  eliarmilles.  —  ÉlèTes  de  chevanx 
pour  ragnenltnre,  bétes  à  cornes,  porcs; 
un  asses  g;rand  nombre  de  moutons  ;  din- 
dons, oies.  pijT^eon*!  et  beauconp  de  poules j 
quebjties  ruelies  d'abeilles;  lièvres  et  per- 
drix; en  automne,  cailles,  pluviers,  van- 
neaux, bécasses,  grives,  etc. —  Environ  • 
Ç>  il  700  livres  de  laine  sont  li\  rées  annuelle- 
ment au  commerce  ;  beurredont  il  y  aexpor- 
tatîon,— Fréquentation  dnoMraliédeHny. 

toroLiTioN  :  35  hommes,  35  ifsnmes  j 
total:  68  hahitans. 

BABiTàTioMS  ;  Les  maisons  sent  tontes 
constroites  en^  moettons|  convertes  partie 
en  ardoises  et  partie  en  chanme.  La  c(Hn- 
mune  ne  possède  pas  d'école  :  b"^  enfans 
fréquentent  celLede  la  commune  deModave. 

COMMERCE  ET  iNnrsTBiB  :  Extraetion  du 
calcaire;!  «  Iijhiv  .  (jn  nn  y  calcine  dans  deux 
fourneaux  puur  1  amendement  dei»  terres. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Aucunc  roulê  ne 
traverse  le  terriluire.  Les  chemins  vicinaui 
sont  eu  assez  bon  état . 

LISE ,  dépend,  de  la  conun.  deMarcliin. 

LISE,  dépendance  de  la  commune  da 
Seraing. 

LISEN,  dépendance  de  la  commune 
d^Oofiet* 

LISTAD  00  LISTALLE,  dépendance 
de  la  commone  de  Forêt. 

LI\ HE,  commune  du  cant.  et  à  2  lieues 
E.  N.  £.  de  Glons,  de  l'arrondiââement  et 

à  5  lieues  l  '2  N.  N.  E.  de  Liège. 

IJorrn'»"  au  N  .  par  Ips  commîmes  d  KlHMi 
mael  ft  Lauave  (  Limbourjr)  ;  a  ]  h.  par  ia 
Meuse  qui  la  sépare  d  Esden  (même  pro- 
vince), Mouland  et  Visé  ;  au  S.  par  Visé  et 
Baccoort,  et  à  1*0.  par  Wonck  (Lîmbourg) . 
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Ses  d<*pendances  sont  Lœn  et  Kivclies. 

uYUBOGAAfuiE  :  A  VE.  la  Meuse  longe 
celle  OMUflMDW,  dont  !•  pMTtw  mitwitfiD» 
nale  est  encore  amtée  par  le  Geer. 

SOL  :  Soffaoe  inhale,  cnttaooi^ée'do 
Goleam.  Les  plaines  situées  à  YO,  du  ter- 
roir flot  nne  inèUntison  plus  oo  nains 
sensible.  Un  chaînon  de  coteaux  courait 
du  N.  à  rO. ,  s'offre  que  des  terrains 
▼ao^nes,  ronverts  de  bois  rabouoi^rjis  ou  de 
mauvaises  p.itures.  Le  soî .  rnin|Kis<''  en 
grande  partie  de  terrains  d  alluviou,  ren- 
ferme aussi  quelques  terres  argileuses, 
sablonneuses ,  mameusès  et  mêlées  de  silex, 
lies  ooodtes  végétales  ont  une  profondeur 
de  7  à  10  ponces. 

AOBicoLTOBX  :  Iics  produo^oo*  dn  terri* 
toire  consistent  en  Avaient,  seigle,  orge, 
afoina,  épcautre,  féreroles,  trèfles,  foin, 
poaunn  de  terre,  I^umes  et  fruits;  quel* 
qn«»«î  bois  taiîîis  ,  essence  m^-îée  de  diènes, 
ûiinp»;  ft  coudriers.  Assolement  triennal: 
jar  hi  r.  s.  —  Elève*  de  chevaux,  de  bétes 
à  cornes  et  à  laine. 

popDLATiON  :  655  Itabitans. 

BABfTATioifs  :  Plosieors  maîfOQs  d'une 
oonstraetionniodenieenibeUissentlesbords 
de  la  Mense.  Il  y  a  1  ^lite. 

coMM lacB  ET  irovstfttn  :  L*agriooltoiè 
et  la  navigation  sor  la  Meuse.  —  H  s^ 
tient  nne  foire  dedans  jonrs  le  londiaprln 
la  QutMmodo. 

ROÏÎT1Î9  TT  CREMINS  :  T>'aneienne  chaus- 
sée de  Liège  a  Maestri*  }ii  traversi"  l  i  rnm- 
mune.  Les  chemins  vicinaux  sont  très- 
mauvais  en  hiver. 

LODOMEZ,  dépendance  de  la  com- 
mune do  Sttvdot. 

LOÉ,  dépendance  de  la  eonumine  de 
Fonron-Saint>Pierre* 

I«OEN,  dépend,  delà  commnnedeLiilie. 

LOGBIERHÉ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Wannc. 

LOCiNé,  dépendance  de  ,1a  commune 
de  V  icu ville. 

LOGNOUL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ferrières , 

LOHIEYILLË ,  dépendance  de  la  com- 
mune do  Clemoot. 


LONCIN ,  commune  du  cant.  et  ù  ^, -4  de 
liene  K.  £.  de  HoUogne-aux-Fierres ,  de 
ramnid.  et  A 1  liene  1/4  0.  N.  O.  de  Lid^e. 

Bornée  an  Nord  par  la  cenunnne 
Icnr,  à  YE.  par  cdie  d*Ans-et4*bin  ,  na 
S.  par  les  territoires  de  Grace-Mont^gnée  et 
H[ollflgno>ami«Pierres ,  et  à  TO .  par  A  wana. 

SOL  :  Ce  terroir,  dont  la  superficie  ne 
présente  que  de  léj^ères  ondulations,  est 
nntnri"  nr;M!n-srT}»lnnneuse.  I^n  roucbe 
V (  ;  I  lie  a  généralement  20  à  25  |m»ucc«  de 
protondeur. 

AGRicn.TCRE  :  Les  terres  sout  cultivées 
en  froment ,  seigle ,  épeautre ,  orge ,  avoâac, 
trifles,  ibnrrages ,  pommesdeterreotplnnlBS 
oléagineuses;  l^umesjlesvergersspntpIaB* 
tés  d'arbres  friiitien  do  difetoes  c^èoes^ 
tds  que  pommiers,  poiriers,  noyers  et 
cerisiers. —  Assolement  sexeunal. — ÊAvcs 
de«beramL  et  bétaiL  —  Laitage. 

popri,ATiON  :  405  habitans. 

Il  AniTATinss  :  Cette  commune  contient 
environ  75  mai&ous,  dont  plusieun  aoBt 
assez  bien  l»At  ies. 

coMMKRCE  ET  iNDO^TAiK  :  L'agricuIturc 
seulement. 

aovna  sr  atmciiis  :  La  grande  rente 
de  Li%e  A  Bruxelles  traverae  la  communs 
dn  S.  E.  an  N.  0.  — •  13  chemins  ridsaux 
de  difficile  exploitation  en  hiver. 

LONGBROUX  oo  LOMBROUX,  dé- 
pendance  r!r>  In  efnnrnqae de Chameux. 

LON(i-CH («suRGttR).  h.^Tneaa 
dépendant  '\r  \S  nrrmmr ,  situé  entre  retti^ 
ville  ri  ],•  l'ctif  V\lii  .  On  y  remarque  un 
ch.âteau  <jui  appartient  à  M.  le  baron  (h- 
Sely»  Lougchaaips.  Le  parc,  qui  cuuiprcud 
une  reste  étendae  de  terraiu,  se  distingue 
autant  par  le  choix  des  plantations  que  par 
le  goût  qui  a  présidé  à  leor  ordonnance. 
Une  grande  ▼ariélé  d^ariirm  <ftrnngen  j 
végètent  arec  rigueur,  grâce  aux  soins 
éclairés  du  savant  propriétaire  ^ui  les  ooi- 
tive.  —  Le  hameau  de  Long'Chaaips  pe^ 
sède  plusieurs  fabriques. 

LONG -CHAMPS,  dépendance  de  la 
commune  de  liemcau. 

LONii  HËYË,  dépendance  de  la  com- 
muie  de  Forêt. 
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LONG-PRK  ou  LONGPRÈS,  dépen- 
dance de  la  (  oinaïune  de  (^outliuin. 

LONG  TA1XH£ ,  dépendance  de  la  oom- 
initne  Forêt* 

LONGUEHEID.  Fàym  Iiovo-Hm. 

LONGUES.  Tom»>VoTis, 

LONHIENNB,  dépendance  dala  com- 
mune de  ToT^t. 

LONN£UX,dépendanc»d«]aeoaimiiiM 
de  Ghénée. 

LON  N£IIX  «dépendance  de  la  commune 
d'EsnciLt . 

LU.N.NHjX  ou  LHONNEUX,  dépea- 
dancedc  la  commune  de  Fléroalk  (Grande). 

tONNEUX,  dépentece  do  la  «m- 
mone  de  Horion-Hoiéinont. 

LONNEUX,  dépendance  de  la  eom- 
mone  de  Saint-André. 

LO^NEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune (\c  Saint-Nicolas. 

LONNËUX  (le),  dépendance  de  la 
commane  dr  Sprîmont. 

LORCE  ,  roimnuur  du  rnut.ct  à  2  lieues 
Ë.  N.  Ë.  de  Ferrièreii,  de  1  arrondissement 
et  à  9  lieues  1/2  E.  S.  E.  de  Huy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d' Apraille  (  canton  de  Loovdgnei  )yà TE. 
par  odie  àt  Stoomont,  an  S.  E.  par  eélle 
de  lUhîer,  an  S.  0.  par  celle  de  Gwfron 
(ces  trois  demièns  oommnnes  dn  canton 
de  Suvelot) ,  et  à  1*0.  par  les  commonco 
de  Hané  et  W'erbomont. 

Ses  dépendances  «ont  ;  Cbesaion,  f  agne, 
Nâse  et  Targuon. 

nTDRohRApniE :  La  cominuiuî  est  nrrofsée 
àl  E.parrAnibl«'VC ,  et  uu  S.  par  la  Licnuf . 

tOL  :  Elevé ,  entrecoupé  de  cuilinea  j  le 
fclin  est  en  général  sdustenx  et  trts- 
rocaiUcas.  La  pnéondeor  de  la  coucfao 
vitale  varie  de  7  à  10  pouces. 

AoitcoLTvnn  :  Les  terres  sont  ensemen- 
cées en  seigle  et  avoine  principalement  $ 
tres-ppu  de  fourrages  ;  pommes  de  terre; 
qiK-Ifjues  pommiers.  Bois  taillis  peuplés  de 
bouleaux  et  de  cbt-ncs ,  que  l'on  coupe  à 
10  ans.  —  JacîifTcs;  ou  laliourc  ner  des 
bteofs.  —  Clievnuv  .  bttes  à  cornes» .  porcs 
•t  moutons.  Un  petit  nombre  de  ruches. 
*^  Laine,  beurre ,  uuei  et  cire. 
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iupuLATTOK  :  hommes,  512}  femmes, 
505;  total  :  617  iiabiLauâ. 

MABITATIOHS  ZT  XOIFICXS  ;  128  babîtO- 

tiens rorales  constmites  en  pierre,  bok  et 
argile,  et  oouTertes  en  grosses  ardoises; 
dies  sont  presque  tontoi  disaéaiinées.  ^11 
ya  léocde  primaire,!  église  et  1  diapdie. 

COMMERCE  ST  mvsTMB  :  1  moolin  à 
ùtTum  mû  par  epn.  La  plupart  des  JiiM- 
tans  sont  bdchcrons  ou  rbarbnnniers. 

BOUTES  ET  CHEMiKs  :  Les  chenuns  vici- 
naux sont  bien  entretenus  et  praticables 
en  hiver.  —  1  pont  en  pierre  sur  la  Lienne. 

LOiiETTE ,  dépendance  de  la  commune 
deYisé. 

LOTH,  dépendance  de  la  eamanum  de 
Weiltenraédt. 
LOUfilSSE,  dépwdance  de  la  cam- 

mnnc  de  Molia. 

LOUVEIGNEZ,  commune  et  cbef-liea 
dn  canton  de  son  nom ,  de  Tarrondisse- 
mcnt  et  à  4  lieues  S.  E.  de  Liège. 

Elle  i*st  borniT  au  N.  par  le  territoire 
de  Fraipont ,  à  TE.  par  celai  de  Theux , 
et  au  S.  et  à  10.  par  celui  de  Sprimont. 

Ses  dépendances  sont  :  Adseux,  Bam^ 
merway ,  Banneui ,  Bannois ,  Bkndef, 
Coiiftlise ,  Gomémoot ,  Connadiamps  , 
Damré ,  Deigné,  Fawes ,  Foconmle ,  Pe- 
reose,  Gotallc,  Hante-Folic,  Haveigné, 
Heid,  Hotcbamps,  Lillé,  Kartin-Rive, 
Playe,  Rouge-Tbier,  RooTieoE,  Saindro* 
gne  et  Sinral . 

HYDROGBAruiE  :  Cette  commune  est  ar- 
rosée par  un  {jrand  nombre  de  petits 
ruisseaux  qui  prcunent  naiiiiiance  sur  le 
territoire  :  les  principaux  sont  ceux  de 
Bammerwaj,  de  Gnry ,  de  Stenval,  de 
la  Heid, de  filendef,  de  Hotchampsrt  de 
Eonge-Thîer  :  ce  dernier  lait  monToir  1 
monlitt  à  farine. 

SOL  :  L'aspect  de  ce  territoire  est  très* 
inégal  ;  les  coteaux  sont  très^incUnés,  ci 
n'ofTrcnt ,  dans  plusieurs  parties ,  que  des 
bruyères  ou  de  mauvais  pâturages.  Terrain 
de  transit  iiiti .  coniposé  de  schiste  argileux, 
de  p^;niiiiiih'  >al'>Ii>ii iirux  {pifV  d'avoûe 
des  liabitans  du  Condroz),  et  de  calcaire 
ant^racilere.  On  y  trouie  du  fer  hydraté 
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et  de  la  chaux  carbonaléc  aciculaire.  La 
terre  xégétaïc,  de  nature  orgilcusc ,  cal- 
caire y  sablonneose  et  schisteuse ,  a  7  à  14 
pOQfiM  àt  piofiiiideiir* 

iGBicaLTvmB  :  Les  prodneticQa  conu»- 
teDt  en  épeaatre,  afoine,  seigle,  méteil, 
ibin,  I%iiiiies  et  plantes  fimrragères.  Les 
arbiKS  fruitiers  ii*y  réussissent  pas.  11  y  a 
quelques  IwaqiteU  de  hois  taillis  dont  la 
cbéne  forme  Fcssence  dominaote*  Les  ter- 
res arables  sont  la  plupart  ensenienc«Vs  en 
épeautreet avoine;  elles  reposent  3 années. 
Les  pâturages,  appelés  aisances  commu- 
nales, forment  les  deux  tiers  du  territoire: 
on  y  s^*mc  de  Tépeautre  et  de  l'avoiue  :  les 
habitans  sont  dans  1  u:>«igc  de  ue  pas  écarter 
les  récoltes  sarclées  de  plus  de  quatre  ans. 

Pan  d^élèvas  an  diataiu ,  un  pluâ  ^rsmà 


VAG 

noiiibrc  de  bctos  à  cornes.  —  FréqucnUUoo 
du  inarcLé  de  Liège. 

ropcLàTioN  :  1,683  hahitans. 

■AiiTATKWs  :  n  y  a  l  église  et  I  éeok 
pnnuure* 

€OiiinacB  ST  nrousTna  :  L^agrindtart 
On  y  iàit  aussi  commefoe  de  cieraiii, 
qu'on  emplqîe  aa  roolage.  Il  y  a  5  monliDi 
à  farine  mûs  par  eau,  et  plusieurs  foarsà 
chaai. — Fotre]e25  mars  et  le  30  septembre. 

ROUTES  ïT  CHEMINS  :  Cette  oomtnuirfït 
traversée  jj.ir  îa  graivb*  roule  do  Lii-f;eaSpa. 

LO\'EGNÉ,  dépendance  de  la  ««b- 
mune  de  lien. 

LOYABLK.  dépendance  de  la  cou- 
muuc  d'Aïup^iu. 

LOYSE ,  dépendance  de  la  coaunne^ 
Landenne. 


MÂARVELOoaMAHWELD.  dépen- 
dance de  la  commune  de  Moresnet. 

MABIËT  .  dé])endaj)ce  de  la  oommune 
de  Villers-le-Bouillet.  ' 

M  A  (  1  k  A  U  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tliiinister. 

MAUltLLE  ou  M  A-ELLE,  j>ctit  af- 
fluent de  la  Meuse  qui  arrose  les  communes 
de  Saint-Georges  et  de  FMne. 

MAGNÉE,  commune  da  canton  et  i 
1/2  lieue  S.  de  Fléron,  de  rarrondissement 
et  à  2  lieues  1/2  S.  £.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  Chantraine,  la 
Carrière,  les  Ueiet  Fond-de-Forét. 

HTDBOOBAPms:!  petitraisseauet2étangs 
^ni  servent  d'abreuvoir  aux  bestiaux . 

SOL  :  Le  terrain  est  assez  inéfjal ,  et  dans 
plusieurs  endroits  la  roche  calcaire  se 
montre  à  fleur  de  terre.  Le  sol ,  de  nature 
argileuse  et  pierreuse,  repose  sur  fond 
glaiseux. 

AGRICULTURE  :  Ou  y  cultivc  le  seigle, 
Torge,  Tavoine,  le  d»ardon  on  card^; 
peu  de  fourrages  et  de  légumes.  Les  Ter- 
gers  sont  ]dantés  de  pomutiers  et  poiriers* 
n  y  a  quelques  petits  bois  taillif ,  eesenoa 


de  cbénes,  bouleaux  et  frênes,  employai 
aux  constructions.  7  fermes.  —  Él.Hfs 
pores;  très-peu  de  volaille  et  dabeiiles; 
liHres  ,  perdrix;  renards.  —  Lù^^ 
beurre. 

POPULATION  :  162  bommes, 
mesj  total  :  516  hatiitaus. 

HABITATIONS  :  7  fcruics ,  22  hslitslisoi 
rurales ,  31  cabanes  et  2  vaisoM  pirtica- 
lières;  eonstraites  3a  nuyeure  psriiso 
pierre,  en  bribes;  couvertes  en  chssn* 
et  disséminées.  —  U  y  a  1  chapelle. 

COMMBHCK IT  ilinoSTBlB  :  L'sgriculturc 
et  la  douterie  sont  les  brancha  1m  ph^^B' 
portantes  de  l'industrie  de  cette  commone- 
n  y  a  1  houiUère  qu'on  exploite  à  bras. 

ROCTES  ET  CHEMINS  :  On  n*Y  trouve  que 
des  cbcmins  vicinaux  praticables  eu  tout* 
saison . 

MAGNEHY,  dépendance  de  U 
mune  fie  Clrrmnnt. 

MAGNETllOZ  ,  dépendance  de  Is  ««»■ 

mune  d'Olne. 

MAGRET,  ruisseau  prenant  sasoorte 
an  bamean  da  Xbos ,  eomniuiie  de  Tt^ier, 
qa*fl  arrose  et  oAil  aetiTepliisieuisaiiBai 
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il  va  «t  perd»  dans  les  ftstei  des  loohere 
«o-deeioiu  de  la  Gbapelle. 
If  AHASAL  on  HAHESALLE,  dépen- 

danrc  de  Im  mmimme  de  Seilles. 

MAUONlUlËll,  dépendance  de  la 
commun)''''^  S«>!ron. 

MALMKin:  u-a),  dépendance  delà 
commune  d»*  \V  arsage. 

MAIREUXou  MAISEUX,  dépendance 
de  la  commune  de  Suuuiagne. 

MAISON-CADAVË,  dépendance  delà 
eommane  de  Li^ey. 

1IAIS01MX>UNE,  dépendante  de  la 
commune  de  Grandville. 

MAISON^BE-LA-HAUT,  dépendam» 

de  la  rommnnr'  rl'Anjjleur. 

MAISON  DU  BOIS,  dépendance  de  la 
oommune  de  Battice. 

MAISON  - HAUTIIKOARO  ,  dépen- 
dance de  la  commune  «)o  la  lli-id. 

MAISON-SAUVAGE,  dépendance  de 
commune  de  la  Reid. 

MALACORD,  dépendanoe  de  la  eem- 
mone  de  Ferrières. 

MALAISE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Seilles. 

MALAKUË ,  dépendance  de  la  com- 
muoe  de  Xliend reniai. 

MALGL'KILLE,  dépendance  delà  com- 
inune  «îe  Hom^e. 

M  A  IX> \j  EVh¥. ,  dépendance  de  la  com* 
(Qune  de  Jeliay. 

MALIN  VAL  ET  BASSE-CHAUSSÉE , 
dépendance  de  la  rille  de  Liéj|e. 

MALLIEDE,  dépendance  de  la  oam- 
mnne  de  Saint-Geoi^. 

M ALLIE0E ,  dépendance  de  la  eom* 
mmie  de  Hennalle-sous-IIuy.  Son  terroir 
rcnrerme  nn  grand  nombre  de  subttances 
inint'ralrs  .parmi  lesquelles  on  remarqur  la 
t  lîniiT  Mr]tr>fir»tt''«-  im.'i  Mu'.sift're  prjiji it Jire 
cuiivexe  i(  j^iM  iin  ut  linlouuo ) ,  la  cliaux  sul- 
fatée IrajJtiienne  (;;i>cjncnt  aryiic  plas- 
tique), la  chaui  huUktéc  aciculairc  radiée 
(tcbiile  aloniftre),  le  qnarta  byalin 
priimé  limpide  (amas  métallîièreK) ,  le 
plomb  tnlforé  lamellaire  et  laminaire 
(filons  niétalliftret  ) ,  et  le  plmnb  carbo- 
natébacillaire  (filons  et  amas  métalliftrcs). 


HAR  lis 

MALOTTE,  dépendaneeda  heemimnie 
de  Jcmeppe» 
MALPAS,  dépendance  de  la  commune 

de  Borj'ilei. 

MALPENSEE,  dépendance  de  lacom* 

mnnc  de  la  Rrid, 

M  A  L  S  E  >(  A 1 N  E ,  dépendance  de  la  com* 
mune  d  Antheid. 

MALTERRE,  dépendan<»  de  la  com- 
mune de  Sai ni- André. 

M  AL  VAUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battice. 

M  AL  VAUX  y  dépendance  d«  la  oom- 
mnne  d*Ani^y. 

MALVEAU,  dépendance  delà  com- 
m  une  de  Grivegnée. 

MAMETOUT,  dépendance  de  la  com- 
mune df  Tln's. 

MAMOiNSTER ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ar»s-ef  (ilain. 

MAMbEL  ^riàde),  prend  t»a  source 
dans  la  commune  de  Fîb»t  ^n*il  arrose, 

MANAIHAN,  dépendance  de  la  com<^ 
mnne  de  Batticeé 

MANGONBROUX,  dépendance  da  la 
commune  de  Polleur. 

KANGONBROUX,  dépendance  de  la 
cemmnnede  Jalliay. 

M ANGONRROUX,  dépendanoe  de  la 
commune  de  Stemberl. 

MAMIAY,  dépendance  de  la  couimune 
de  Villers-lc-Temple. 

MAML,  dépendance  de  Hollogne>tur> 
Gcer. 

M  ANT ,  dépendance  de  la  commune  de 
Seraing. 

MARAIS  (nv),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Iluy. 

MARCHE-EN-SAULX  oo  MAJEN- 
SAULT,  dépendance  de  la  commune  de 
Thimister. 

MARCHE  (poaTE  nv)  dépendance  de  la 
ville  de  V  isr. 

MARCHE  (lf.  ),  dépendance  delà  com- 
mune de  Tbeui* 

MARCHIN,  commnne  du  canton,  de 
rarnmdissement  et  4  1  liene  1/2  S.  E.  de 
Huy. 

Bornée  an  N.  par  k  villcde  Hny ,  à  l'E. 
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jftr  Vkmt,  «Q  8.  par  Yyle»  aa  S.  0. 
par  Gosnet-Filée,  et  à  YO.  parBen-Alim. 

Ses  dépendances  sont  :  Basse ,  Bcllaire , 
Belle-Maison ,  Bois-de-Gosnes,  Bois-Dame* 
Agnes,  ÉrrfTe,  Fléron,  Forges,  Foar- 
'  nfaa,  Jarnaijjnf,  Lise,  tfolu,  Ralonsart, 
Picrpout,  Aomhonville ,  Saint- Léonard, 
Stattc.  Stienilia,  Trifov.  Tru>'^i  .met  V  aux. 

HYDROGRAi  iiiE  .  (^t'ttf  roliiiiiuiit*  est  affO- 
sée  par  le  Uojoux,  qui  fait  inoaroir  un 
^imd  nnnibfa  d*atiiws  impovtaiitai}  par 
la  limtaine  Jamaignc  qui  jaillît  cor  la  fer- 
ffitoira,  et  dant  le  court  est  aatexfort  pour 
danner  le  moiiTeinent  à  2  inoiiliiis  à  Uéj 
et  par  le  niuaeaade  Perw  qni ,  au  moyeu 
d*an  réservoir,  alimente  1  moulin  à  huile. 

SOL  :  Surface  inégale,  entrecoupée  de 
roh^aux  àaiït  quelques-uns  sont  très-es- 
rarp«'S.  Le  terrain  est  en  n'm-ral  argileux  , 
calcaire  et  schlsleux  ,  fortement  mélangé 
de  psamuiite  saLlouueux.  La  terre  végé- 
tale ,  composée  dWe  argile-sablonnense , 
TCpoae  sur 'pierre  caleaira  m  var  ftmd  argi 
leoz;  Mn^MiMenr  Tartede2àl2poaees. 

AGMcaLTOBB  :  Lcs  prodaetiont  du  ter- 
rtteire .  couMStent  en  épeautrc  ,  seî^le  , 
arge,  aroine,  peu  de  trèfles ,  foin ,  luzerne, 
vaMe,  pommes  de  terre  et  l^umes.  Les 
rerjyers  .  susceptibles  d'irri||atinn  .  sont 
Marni.s  de  plusieiir";  esj)èces  d  arbres  frui- 
tiers, tels  que  pommiers,  poiriers,  pru- 
niers et  ecrisiers.  Les  coteaux  schisteux  , 
orientés  Sud,  sont  plantés  de  vignes.  Un 
quart  euTÎnm  de  la  commune  est  lieiaé  : 
U  y  a  des  bms  taillis  peoplés  de  cbénes , 
cliamies  et  coudriers aoiénagés  à  IS  ans» 

Assolement  triennal.  Éliras  de  che- 
vaux ponr  le  renourdiement  des  écuries; 
le  surplus  sa  vend  aux  foires  de  Huy  et 
Ciney;  nn  assez  grand  nombre  de  bétes  à 
cornes  et  moutons.  —  Laine  et  laitage»-- 
l-réquentation  du  marché  de  lluy. 

rofti  ATioN  :  1,710  habitans. 

HABiTATit»>s  :  Le  chef-lieu  contient  en- 
viron 20  maisons  plus  ou  moins  bien^con- 
struHes  j  la  majeure  partie-dés  baibitations 
sont  disséminées.  On  y  remarque  1  diâ* 
teau  d^une.eonstmction  moderne.  11  y 
a  1  rglise  et  nne  école  primaire. 


coMMBUB  mt  immamiB  :  L'agrientaDc 
et  rei]^Uti«i  dss  usines  aont  ka  pme»- 
pales  lirandies  d*indnstiie.  n  y  a  dea  ièiyei 

importantes  dont  les  propriétaires  résàdest 
â  Hay.  Le  fer  et  la  tôle  qui  proviennent  do 

forjjes  de  Iffarrhin,  font  partie  dn  ram- 
mercc  de  la  ville  de  IIuv.  On  rnmptedaii! 
la  commune  2  forges  à  niartuiets,  4  la- 
minoirs pour  le  fer,  2  papeteries.  2  hr»«- 
series ,  3  moulins  à  farine  et  1  moulin  a 
Iraile  qni  sert  alternativement  à  battre  le 
diaoTre» 

lOVTxs  KroaoDt  :  Scbemîns  vîeinaBx 
qui  y  quoique  bien  entretennSf  devicnuBit 

impraticables  pendant  lliiver. 

MARET,  dépendance  da  la  ennunnae 

de  Xihange. 

MAREXHE,  dépendance  de  In  com- 
mune de  Herstal. 

M  AREXHE.  f^ajes  M .  r . m r  nr . 

MAllGARIN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thimister. 

MARI  HATE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Seraing. 

M ARIOM ONT ,  d^dance  de  U  cam- 
mune  de  Jalhay. 

MARNEFFE ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  1/2  S.'d'Avepnes  ,  de rarTondisso- 
ment  et  à  2  lieues  1/2  S.  0.  de  Tlny. 

Ses  dépendances  sont  :  HoMjuet ,  Bocik, 
Erale-Hebrct ,  Pralle  et  Ferme  au-Sart. 

HYDROGBAPHiF.  .  L.1  coniuiunc  dc  MiU-- 
neÛe  est  arrosée  par  le  Burdinal  et  par 
deux  de  set  affluens,  qui  prennent  kar 
source  sur  le  tcrritaire. 

SOL  :  Surftce  entrecoupée  de  eolfinss. 
Terrain  ai^ilo-sablonnenz ,  marécageux  et 
rocailleux,  ayant  une  coacbe  végétale  ds 
4  à  12  ponces  de  profondeur. 

AGBiccLTCRE  :  Ou  récoltc  du  fromen'  . 
du  seigle,  de  l'or^jc,  delVpeantre.  de  l*- 
voine.  du  trèfle,  desféverol^,  delaveM* 
et  des  pois;  légumes  de  bonne ipialité  .  tel* 
que  cliuux,  pommes  de  terre ,  c^irottcs,  etc.; 
poires ,  pommes ,  prunes  et  cerises  ;  boîs 
peuplés  de  diénes ,  bétree ,  ormes ,  boa- 
leaux ,  peupliers  at  bois  blancs  :  les  cbéan 
et  les  peupliers  dominent.  —  Assolament 
triennal  et  sexennal;  Inraiar,  cendres  de 
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Honinde  «A  mtrae  pour  engrais. — Ùètn 
de  ^odqnet  chevaux  et  de  bétes  à  conm^ 
on  plas  grand  JMiobre  de  porcs  et  de  moa- 
tons;  volaille  pour  les  maroliôs  ;  (jm-lqnes 
rut'hes;  pcn  de  lièvres  cl  rlc  lapins;  lu'iiti- 
loup  (11-  jK'fdrix.  —  Laine,  l)eurrc  et 
fn in.i^e  que  loQ  vend  aux  marchés  des 

ropiLATioK  :  honunes ,  282  ;  femmes  , 
305)  total  :  587  haMua», 

UMTATioffs  :  121  habîtalions  ntnles 
conttraitcs  ai  picm,  briqaes,  bois  et 
trgiie,  la  plupart  couTerles  ea  ptiUe, 
çidfKMinea  en  erdoiset;  elles  sont  ag^ 
^bnéiées.  —  1  école  primaire  et  1  églm» 

COmiiaCB  ST  indtstrif,  :  2  hrasseries 
pea  importantes ,  1  fabriiiiie  de  dréche  et  1 
moulin  à  fariae  mû  par  eau.  Le  eommcree 
est  presque  nul. 

srkCTRs  r.T  rHFMiKS  :  Aucune  route  ne 
traverse  la  comuiune.  1  pont  en  pierre  sur 
le  ruisseau  de  Burdinal. 

MÂftODX ,  dépendance  de  la  commune 
^  Tfenblear. 

MAaSEIGHB  ov  MARBXHB, 
daacsdeb  oomimiike  de  Villers<Ie-Boaiîlet. 

ÏABSINNE,  dépendance  de  la  oom- 
mae  de  Ceotboin-Reppe. 

Panai  les  espèces  minérales  qne  ren- 
ienne  eette  localité)  on  disiin(;ac  la  chaux 
carîionatée  inverse ,  magnésifere  primitire 
fonvexe,  pscudo-inorphique  et  rrranulaire 
(  ^wment  dolnmie  )  .  le  plomb  snlfun^ 
lâiumaifc  (  nions  et  amas  nn'IallHi  res  )  et  le 
ffroli;;iste  terrenv  .  |;lubulilbrme  (schiste 
Wlhracifére  sujxîrieur). 

]IÂRT£AU,  dépendance  de  la  com- 
nttiwdelaReid. 

lARTEAli ,  dépendance  da  la  com- 
■nae  d'Éhein. 

liETBAU,  dépendance  de  la  com- 
mtuje  d«  Spa. 

MARTIN,  dépendance  de  la  oonmant 
^  ^lainevaux. 

^lAUTIN  (saikt).  f^oyez  Knixbe. 

MAKTIN-RIVË,  dépendance  de  la 
'^wmune  de  Lonveignez. 

iI\HTl\-S ART .  dépendance  de  la 
^•ûinunc(ie  Xliendcksse. 
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HARTIN-SART,  dépendtauie  de  la 

COnsmunc  de  Soiron. 
MARY,  dépendance  de  la  commiiBa 

d'Esncux. 

MASARYX  nr  M \S\nT\EN,  dépen- 
dance de  la  corii  iMiiic  de  iiaelen. 

31 A  SK \T.K ,  dépendance  de  la  commune 
de  Marchiu. 

M ASSONHEID,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Forêt. 

HASTA,  dépendance  de  la  <^w>tn^itt 
de  la  Reid. 

MASTAf  d^endanca  de  la  commoM 
de  Stardot. 

MASTA  ov  HASTAT^  dépendance  de 
la  commune  de  Frnncorehamps. 

MASTA  ou  MASTAT,  dépendance  da 
la  commune  de  Forêt. 

MASTEAU,  dépendance  de  la  com* 
raunc  de  Ferrièrcs. 

MATTFOSSE  oo  BTATFOSSE,  dépen- 
dance de  ]n  ronjmune  d  Eveg"n^. 

M  A  TU  l  NE,  dépendance  delà  commune 
dibein. 

M  AZURES  (  LES  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Tbemc. 

MEAN ,  dépendance  de  la  commune  du 
Motts* 

MECK£NS*DRETESCH,  dépendaaca 
de  la  commune  de  Welltenraedt.  » 

MEEFFE,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  3 '4  0.  S.  O.  d'Avenues,  de  lar- 
rondisseinent  <'t  à  f)  lieues  N.  O.  de  Ifnv. 

iivnnocBAPniE  :  ilc  territoire  est  arrosé 
par  la  Méhai^rne,  et  par  les  rui^^^eanx 
d'Acosse,  de  Biiay  et  de  I!en»[  hum  :  ce 
dernier  iait  t^uiiiei  un  fMoulin  u  iuriuc. 

80L  :  Très-varié ,  principalement  dans 
la  partie  S.  0. ,  oà  se  trouvent  dnterraine 
pierreux  et  marécageux.  Les  meilleures 
terres , mêlées  de  tems  franches,  d  argile 
et  de  sable,  ont  une  ooncbe  végétale  de 
15  A  16  poaces  de  profondeur. 

AARiCDLTURi  :  On  récolte  dans  cette 
commuaedu  froment,  da  seigle,  de  l'orge, 
de  raroinc,  du  chanvre  et  des  coixas,  do 
trèfle  et  l)erMiroTip  de  roorraj^es  ;  pois, 
f^'yes  .  ehouT  .  poiuuies  de  terre,  carottes j 
pommes,  poires,  raisins  pour  la  consom- 
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mation.  —  Assolement  sexennal.  —  Élèvei 
f\c  chevaux  .  î>»*lcs  à  cornes .  mrmtoTis , 
porcs;  volaille;  pni  de  ruches;  lièvres  et 
perdrix.  —  Laine .  l>»>urrt:,  frotiia<^e  ,  nrufs. 

POPTT1.ATION  4Ûl!ltommeS|  444  icmmeSy 
total  :  846  habilaus. 

«ABiTATiOMS  :  CoDfltniiteii  en  briques, 
en  piene,  en  bou  et  argile;  convertea 
partie  en  cbaame,  partie  en  ardoises  et 
pannes;  disséminées.  —  3  église,  1  éoole 
primaire. 

coMMEncE  CT  iiiDusTBiB  :  Comnierce 

agrinde;  3  métiers  i  tisser;  1  moulin  à 
farine  mû  par  ^n;  1  moulin  A  linile  mù 

par  chrvaux  ;  2  brasseries. 

ROUTES  ET  ruEMiNS  ;  l>fs  clicmins  viei- 
natnr  offrent  des  couimuni<  .«lions  avec  le? 
villes  de  Namnr.  de  Louvaia,  de  Tirle- 
fnont  et  de  liuy  ;  ils  sont  peu  praticables 
en  hiver. 

KEEZ  oo  MEIZ,  dépendanee  de  ]«  ' 
commune  de  Stardat. 

9EERD0RP,  oommnne  da  cûton  et 
à  SlietMS  0.  N.  0.  d*ATennes»  de  Tâmin- 
dissement  et  A  6  lieues  de  Hny. 

SOL  :  La  partie  S.  E.  dn  terroir  pré- 
sente quelques  terrains  en  pente  douce. 
La  terre  vr;;('l;de  se  compose  d'uoe  argile 
douce  et  Jriable ,  IcjjtTement  iiu'lre  de 
sable,  sur  fond  argileux  ou  pierreux;  elle 
est  très-fertile,  et  son  épai&seur  varie  de 
6  à  Ici  pouces. 

AciiiccLTUKE  :  On  récolte  froinent , 
seigle,  orge,  avoine;  peu  de  chanvre  et  de 
ooha.  Les  fourra^  snflisent  A  peine  aux 
liesoinsde  la  commune;  pois,  ftves,  pom- 
mes de  terre,  carottes,  clionx.  Les  veqjers 
sont',  en  général,  plantés  de  pommiers j 
un  petit  Bois  taillis.  —  On  emploie  la 
marne  pour  ramendement  dès  terres.  — 
Elèves  de  chevaux,  de  bêtes  à  cornes,  de 
montons  et  de  porcs.  ~-  Laine,  beurre, 
Ironiage. 

pori  î  ATTON  :  286  hommes,  287  fem- 
mes; total  :  573  habitans. 

HABITATIONS  :  En  briqucs ,  peu  en  bois; 
couvertes  en  paille,  quelques-unes  en  ar- 
doises. —  1  église ,  1  école  primaire. 

connues  XT  iudostbib  :  L  agriculture  ; 


hel 

commerce  de  bétes  A  coi^  et  de  cbevau. 

—  2  monlins  à  farine  mds  par  le  vent. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  cliau5«éç  de 
Namur  à  Louvain  passe  à  1  lieueetal  ft. 
de  la  ro^lIn(IIl'^  Les  chemins  vicinaux  sont 
très-manvai^  eu  hiver. 

MEFFE,  roi!»s«'au  qui  arrose  la  cm- 
mùoe  d*£mbresin. 

MÉHAIGNE  ov  WlHAGlfB,  mikm 
qui  prend  sa  source  dans  la  prsrinesée 
Namar,  entre  Soint-Germain  et  Vprô"T« 
A  2  lieues  N.  de  Namur,  entie  diuii  Is 
province  à  WAs.«eig9>  passe  par  Embrena, 
Âvennc»,  YiUe-cn-Hesbaye.,  Falais,  Fo- 
mal ,  Hucorgne ,  Moha ,  Braive  et  Wanie, 
et  se  jette  dans  la  MeoseàStatte,  fauboorg 
de  II m-.  Celte  rivière  arrose  dans  la  pro- 
vince une  vallée  étendue,  de  4  licurj  -iîi 
moins,  quelle  parcourt  en  serpentant. Ses 
eaux  fertilisent  les  prairies  qa  tlle  \nmàt 
pendant  l'hiver.  Los  principaux  alDuto? 
delà  Méhaigne  sont  :  la  Socle,  le  Uencnwnt, 
le  Séron,  le  Bnrdinal  et  la  Montiée.Gs 
divers  cours  d'eau  font  mouvoir  ptuneon 
monlins  A  farine,  A  huile,  etc. 

MBHEGUE, dépendance delaeonDiaapt  I 

de  Clicnée.  ' 

MELIN,  commune  dn  canton  et  i  i 
1  lieue  N.  E.  de  Fléron,  de  ranoodiiae-  | 
ment  et  à  3  lieues  £.  de  Li%e. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  <1« 
Ccrexhe-Henseux ,  Mortier  et  Rolland,  à 
l'E.  j)ar  celle  de  José,  au  S.  j  ar  Sooraagne 
et  Miclieroux  ,  et  à  TO,  par  Cercihe-flca- 
seux  çt  Evegnée. 

Ses  dépendances  i-ont  :  Ardoncoor,  Bwas  | 
etHautelIdin,£ivaux,Laboaxhe,S<iiibft  '■ 
et  Vaux. 

BTDEoonàrnTB  :  Le  ruisseau  de  BslW 
fivme  la  limite  de  cette  cornmune  tn» 
cdle  de  Gerexhfr>Henseuxf  un  autre  roif 
seau  piend  naissance  sur  le  tcfritaiie  el 
actire  t  moulin  à  farine. 

SOL  :  Une  belle  plaine  se  dévelopy»'*  '^^"S 
le  centre  de  la  commune  :  le  reste  e-t 
cntrccouj)é  de  collines.  Terrain  apparfo- 
nant  au  cal<*uire  anlhracifcre,  au  scbi>te 
ar{}ileux ,  à  la  craie  Manche  et  au  silex,  t^^a* 
tenant  un  grand  nombre  de  fossiles  teli>  ^o* 
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rtmm(mite  de  Lbter,  ammonites  Listeri 
(Sovr.)  (dans  lelerrain  hooiller)  le  pecten 
papyraceum  (  Soir.  ) .  l'huitre  plicatule 
Oitrtaplir(!lif/<i  ^Ic  spatan^jue  bossu  ,  spa- 
tangus  ^lùùus  (Lam.)  ;  Vannuchytes  mar- 
gmatacL  coiU}ïdca.  La  Icrrc  vcgctalc,  de 
Bitere  «pileuse,  varie  de  6  à  13  pouces 
depvfiNideiir. 

ASUoriTvu  :  Les  prodnctiont  da  ter- 
rittiie  ciwiiwlent  en  épeaabre,  aeigle,  orge, 
tnàne,  trèfles,  foio;  potnines  de  terre, 
l^ptnes  et  fruits;  quelque»  boit  taillis 
peuplé»  d^aaoes,  bomleanz  el  frênes.  -~ 
AsMietnent  qaarlriennal  et  sexcnnaL  — 
Eleres  de  bétes  à  cornes  et  de  tnoutons. — 
Beom,  froma;jc.  —  fréquentation  dn 
roanh».'  de  Her^e. 

fOPiLATiON  :  683  LaLitans. 

BAËiTATioKii  :  80  maisons  plus  ou  moins 
Ihcd  bâties.  —  1  église. 

COmuacE  £T  INDUSTRIE  :  Quclqucs  pro< 
^oHi apicoles,  tds  que  grains,  beurre  et 
'niBsge.^La  clonterie  occape  un  asso 
paad  Bondme  dliabitaDS. 

MMTKi  iT  cHsiuits  :  D  j  a  tttt  grand 
MwJMede  chemins  vidnanx  qnines*ex^oi- 
Ittt  qae  diiTicilcment  en  hiver» 

VELIN  (haote),  dépendance  de  la 
cf>mmurir  (î<-  Melin. 

MFMBAlîlI.  «  fUTuniinc  du  canton  et  à 
J  lii'ue  K.  lie  Liiubourg,  de  l'urronfîisse- 
meut  et  à  2  lieues  £.  N.  £.  de  Ver- 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de 
^wleaH  Eupcn  (cette  dernière  dn  royanma 
^  Fniie),  i  TE.  par  Eupen  et  Kaldai^ 
^■''Iwtg  (dn  même  royaume),  an  S.  par 
ht  comamocs  prussiennes  de  Bntgenhach 
et  WdsDier  ci  «elle  de  Jalhay  (Li^),  et 
i  ro.  par  le  territoire  de  Goé. 

Ses  dépendances  sont  :  Hagen,  Heis* 
treuict  Wesser. 

■mocRArniE  :  La  Vcsdrc  traverse  cette 
commune  de  1  E.  a  TO.  Plusieurs  aiitres 
cwirsdVmi  arrosent  le  Icrriluire  et  se  ren- 
*^  ddiis  la  V«»«?dre  5  k-v.  pritieipaiix  sont  : 
kmis&eau  d  .Lupc<ivl<^  liulc  qui  liaiiie 
^  eMBiBttne  à  !'£.  et  an  N.,  k  Gileppc 
^  h  loQge  dn  S.  k  TO.,  el.Ie  Soor  qui 
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prend  sa  source  dans  la  forêt  d'Hariogon- 

waldt  et  l'arrose  du  S.  à  TE. 

60L  :  L'a<;pert  fie  ce  territoire  est  tros- 
varié;  la  parlie  boisôe  comprenant  la  forêt 
d'Henogenwaldt ,  qui  sLltfid  au  S.  sur 
une  superficie  dr  6,660  boimicrs  carrer, 
oHj'e  un  immense  plateau  dont  les  pent<:s, 
dans  plusieurs  endroits ,  sont  très^inoUnées; 
1  antre  partie,  qu  occupent  le  village  et  les 
terres  labourables,  est  entrecMipée  de  co- 
teaux ,  et  se  trouve  plaoée  an%pied  de  la 
forêt, dont  le  vo!<liia;;e  lexpose  4 de  fortes 
gelées  en  hiver.  Tcrraiu  de  transition , 
composé  de  dolomie,  de  schiste  anthraci- 
fère,  de  line  silicaté  et  carlutnat»' ,  et  de 
plomb  sulfuré.  lorrain  contient  de  la 
chaux  carbonalee  lanitilaire.  laminaire  et 
pulvérulente,  de  la  chauji.  carbonatûe  iiia- 
gnciUère  bituminin^re,  du  zinc  carhonaté 
submamclonuc ,  du  zinc  8uiiuré  laminaire, 
du  plomb  snlToré  lamdlaire,  dn  plonab 
carbonaté  aciculaire  et  granulaire,  da  fer 
bydraté  massif,  géodique  et  cloisonné,  et 
du  fer  oligiste  terreux  globulifornie.— Les 
eottcbes  vitales  ont  une  ^isseur  de 
9  A  12  pouces. 

AGEicoLTnax  :  Les  récoltes  consistent  en 
seigle,  orge,  avoine,  trèfles,  pommes  4e 
terre,  léjnmes  et  frnifs  pour  la  coosom- 
mUticn.  \.A  cnltnrc  des  prés  est  la  culture 
d'jininaiite.  lis  jiroduisent,  ]>ar  au  née  , 
cn\irtMi  40,000  livres  de  foin.  L'ne  moitié 
de  la  cojuiuuue  e:>t  plantée  eu  bois  taillijt 
et  futaie;  le  principal  massif  est  la  forêt 
d'Herzoyciiwaldt ,  qui ,  depuis  quelque 
temps ,  est  annexée  an  territoire  :  les  prin- 
eipaks  essences  sont  le  ebéne,  le  charme, 
le  bottlean;  mt  y  ironve  ansst  le  bétre.  — 
Vaches  et  porcs  ;  peu  d^abeilles  \  un  asscs 
grand  nombre  de  lièvres  et  de  chevreuils 
qui  forment  une  cha^^e  de  réserve  dans 
rilcrzofl^enwaldl  ;  cette  furét  sert  aussi  de 
retraite  h  quantité  de  sanj^lierset  de  loups 
qui  ravagent  les  cnnipa;;ncN  voisines  et  dé- 
truisent quelquefoi-»  U-^  n  toitcs. —  Beurie. 

POPULATION  ;  520  iiuiaïues,  331  iViiiincs; 
total  :  631  iiabitaus  qui  parlent  uu  mau- 
vais allemand* 

nAMTATioNs  :  2  iennas,  BO  b^tations 
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rnralf*;,  20  ra^nno-; et  1  i>  incisons  parlicu- 
Jjere.sjla  piu]>art  construites  en  pierre,  en 
buis  et  argile ,  la  toiture  eu  cliautne  ou  en 
ardoises j  partie  agglomérées,  partie  dissé- 
flun^.—  U  y  a  1  église,  1  chapelle  et 

1  éaàê  prinudM. 

oomiucs  «T  nrovcnis  :  Commeree 
dctpfoduita  do  aol,  dabduQ^a^on  y  élcre, 
du  l«itag«  et  de  qnel^pus  meniiei  dearées. 
LVxploitation  des  métairies  et  des  bois,  la 
ftbrication  de  draps  et  l'extraction  du  zinc, 
ferment  les  principales  brandies  d'indus- 
trie. —  1  fabrique  de  draps,  1  filature  de 
laine  ,  7.1  mt^fiers  à  li'*«;rr  îe  rlrap.  2  mon- 
lin-i  à  Oirine  mus  par  eau  ,  ilorit  1  a  tan  et 
à  couleur.  —  Mines  de  ïiuc  et  de  ferj 

2  carrières  de  pierres  meulières,  2  d  ar- 
doises. 

mons  ET  cmnirs  :  La  route  royale  de 
la  Vesdra  avotsine  la  eommnne.  Les  che- 
nÎBS  Ticinaiu  sont  praticables  en  bivcr. 
U  y  a  sur  la  Verdre  deux  ponts  en  bois, 
supportés  par  des  arches  à  plein  cintre, 

MEMONT,  dépendance  de  la  commune 
des  Awirs. 

MEnCKHOFF ,  dépendance  de  la  corn- 

mune  de  Hombourg. 

MV.KÏ ,  dépendance  de  la  conunone  de 

'iiii. 

MEIISCHEMEN,  dépendance  de  Wcl- 

Lenrétedt. 

HEUSE,  en  latin  iMosUf  en  ilainanri 
Motif  en  wallon  Mcttte,  en  hollandais 
MaaSf  fleuTe  qui  prend  naissance  en 
France,  dans  le  S.  dn  département  de  la 
Hante-Marne,  de  lairandissement  et  à  7 
lieues  \ .  E .  dcLangrcs,  do  canton  età  1  lieoe 
S.deJiontigny.  11  est  fermé  des  deux  ruis» 
séant  qui  parcourent  les  vallées  de  Recourt 
et  iI'Avrécourt,  et  dont  la  jonction  a  lieu 
à  h)rt-FiIlière^  ;  mars  le  cours  d*eau  ne 
prend  le  nom  de  Meuse,  fjn'.Tjirèfi  avoir 
coule  près  duclià»e:m  en  ruine  et  du  village 
de  Meuse.  11  p  ii  (  .mrt  le  N.  0.  du  départe- 
mentdes  Vosges, où,  prèsde Bazoilles,  il  dis- 
parait pour  nese  remontrer  qu'à  1  lieue  1/2 
plos  loin,  à  Noncoort,  près  et  ao  S.  0. 
de  Neucbftteao.  U  traverse  le  départe- 
loent  de  la  Heuse  dans  toole  sa  longoeor, 


arrose  la  partie  orientale  des  Ardeonef  et 
coule  dau»  la  province  de  Lié'^e,  su  S.  0. 
à  5  lieueit  au-dessous  de  .Nanuir.  Par  ia 
rive  gauche  il  longe  les  coiamuues  de 
Seilks  et  Baa>Oba ,  et  par  la  liie  disils 
la  conunnne  de  Ben  -  Ahin ,  amse  lef  t 
et  de  là  se  dirigeant  aoN.  E.jusqa'àLic^, 
baigne  ou  laisse  â  moilis  de  1/4  date 
de  sa  rite  droite  les  villages  de  Tihsafe, 
la  Neuville,  Hermalle-sooS'Hay,  Cl»- 
mont,  Ramet-Yvot,  Seraing,  Onglée  d 
le  rivage  de  Barge-en-Pot  j  et  de  sa  nn 
franche  ,  Ampsin,  Amay,  Flrtne.  Eit';!». 
Cliokin  .  M' nia  lie  (Hante),  l'K-nullf 
(Grande,  J<  meppe  et  Tiileur  j  il  travciïÊ 
la  ville  de  làéjje,  où  un  pont  de  pierre 
rcuait  les  deux  parties  de  la  ville  qud 
sépare,  coule  au  M.  en  laissaut  sur  isme 
droite  les  vilkges  da  Jupillc,  Wsadie, 
Cberattc ,  Argcnteau  et  Visé,  etsarsstm 
gaocbe,  Goronmeose,  Herstal,  lie^ll•U^ 
aons-Argentean  et  Liibe,  et  après  aiw 
paroooro  la  prorince  de  Liège,  w  v 
développement  d*eaTiron  14  lieues,  il 
en  sort  à  Navagne,  pour  entrer  daas  U 
provinceduLimbourg.  La  largeur  mojtnnc 
de  la  Meuse  est  de  130"»  00.  La  J^rofon- 
deur  de  se<s  eatix .  en  été.  est  de  O^âÛa 
0"'  70,  et  en  lM\er  do  1-  00  à  l" 
elles  s  élèvent  quelquef  ois  de  5"'  70  a  (3"  00. 
La  pente  du  lit  de  ce  fleuve ,  dans  la  pro- 
vince, est  de  18»  26.  Le  terme  raotia  4« 
la  vitesse  du  courant,  est  de  jô"  60  p« 
minute.  On  évaloe  le  cnbe  d*eaa  qui  pa-^ 
annuellement  -par  le  pont  des  ardio  i 
Liège,  à  2  billions,  794  miUiaai 
■iètra8« 

Outre  un  grand  nombre  de  fuissesaxtn- 

butaires .  la  Mense  reçoit  encore  daas 
retendue  de  son  coars  compris  dans  I* 
limites  de  la  prorince,  4  rivières  Hoot 
2  flottables  et  1  navigable  :  1"*? 
premières  sont  la  Méliai^ne ,  j'ar  I.i  t'** 
gauche  à  Statte,  laulMuirg  de  Huj , 
Hoyoïu  qui  y  afflue  dans  la  vUlemémepU' 
sa  ri\e  droite,  et  1  ♦>urte  qui  s'y  * 
Liège  par  trois  embouchures  princip*!** 
sor  la  rive  droite.  La  Meuse  reçoit  leraif 
seau  de        A  Liège,  par  sa  àvegaacbst 
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1 160iiiîtm«u-desiii»  inpont  dei  Arobct, 
et  la  Berwûine  par  sarivt  droite  à  Nsragne, 
à  1/2  lia»  au-dessous  de  Visé.  II  est  à 
remarquer  que  lesafflueiu  delà  rire  droite 
?ont  beaucoup  pbn  nombreux  et  plus  con- 
S!fî»Valilf>  que  ceux  de  la  rive  j|anchpj  leur 
Cour^  c-^t  itusi'l  beaucoup  plii'-  r;îf»if]»», 

l,f  lit  (le  la  Mi'usv  est  «Ticaisx-  dans  le 
Urrain  a  couches  iiicliiu'-es  depuis  Charle- 
TiUe,  ju>qu au-dessous  de  Visé,  où  elle 
eotie  dans  k  ternûa  à  couches  horixoutales. 
Entre  Nanrar  et  Li%e,  m  rite  droite  est 
Mimée  de  roehers  esearpés  et  de  ooteanx 
mncrti  de  vigneBlei.  La  ueTigpitio»  de  bi 
leoN  devient  dilÂdle  ent^  Li^  et 
T«nt«o,  parce  qne  son  lit ,  moins  profond  « 
atiojet  à  des  atterrissemcnaet  ^*il  cbeoge 
toaTent  àc  direction.  On  compte  par  annt^ 
wi  «Mil  de  bonne  narigetioa,  et  quatre  de 
dcmi-naTijation. 

F.a  flore  du  lia><sin  de  la  Meuse  est  riclic 
tu  plantes  rares,  parmi  lesquelles  il  v  eu 
a  plusienri»  qui  sont  excltisivi  [ncut  indi- 
grnes  de  ee  bassin  .  telles  smif  :  Veu- 
phorhia  esula  (Var.),  inosana  (Lej.); 
kroedls  lutea  (  Var.  ) ,  crispa  (Pcrs.)j  les 
>"M<A<i'rofttR4jr/bli«r,  aquatica ,  ptUe" 
plictttai  le  trifidUim  fragiferwnj 
^fOÊedopttlwhsus,  Vimtla  briUmnica, 
'"^cinafpuiicoHM,  dysenieHca;  la  cen- 
^uatacalcUntpa,  le  chenopodiumhybti^ 
</«m,  murale,  vidvaria  ;  la  linaria  cj  m- 
halaria.  Parmi  Ks  {jraniiaécs,  la  leergia 
o^'.indcs  (SMiirl/.),  et  le  sclicdonortts 
^iwulinitrcus,  ijui  tapissent  Taiicien  bas^iu 

la  Aieusc  ;i  llorstal.  On  trouve  dans  la 
Meuse  elle- tut-mc  les  scirpiis  marid/nus  et 
vil  lia  s  ia  nymphoidcs ,  les 
^F^^fhaa  alba,  luleaj  le  polygonum 
plusieurs  patamogelon,  etc.j 
leam/e  est  très-répenda,  et  sartoot  le 
^  tminùlU  (L.  )  *  qoi  porte  le  nom  de 
*^ule  de  la  ilfettM,  et  le  m/îjt  purpurea 
«  alba. 

P->nni  les  poissons  qne  nourrit  la  Meuse, 
««»  rvninr<jtie  :  la  |yra«de  lamproie,  petro- 
^^zan  niitrinus  (L.),  qui  remonte  la 
^«■s^-pn  nvri!  mai;  lamproie  iluvia- 
"^j  pctromj  AOHjluviatdis  (L),j  le  planer, 
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petnm}rton  ptanai  (Gm.);  festui^eou 
erdinatre ,  acipenser  tturia  (L.)  ;  le  aao- 
mon ,  salniosalar(L,) ,  en  grand  nombre  ; 
la  truite  saumonée,  salmo  traita  (L.); 
Falose,  clitpea  aiosa  (L.)j  le  brochet, 
esox  lucius  (L)  ;  la  carpe ,  cyprin  us  car- 
pin  (L)  ;  le  barbeau  ,  cypriftus  barbus  (L.)j 
le  youjon  I  )  /  rifius gobio  (L.)  j  la  tanche, 
cyprinu.s  iau-ii  (L.);  la  brème ^  cyprinus 
brcma  (L.)jla  bordelicTu,  cjpriuus  latus 
(Gm.);  le  meunier,  cj-prinus  dobula  (L.); 
la  rosse ,  cjpnniu ruUlus  \  la  randoisc ,  cjr- 
prims  ieÊichats  (Bl .)  { Taltlette ,  ejrprvuu 
«iAurmcf  (L,);leiia9e,  r^n'niif  najttf  (L.); 
le  véron ,  cjjmnit$  phoxinus  ;  la  lotte  des 
fÎTÎères,  gadus  Iota  (Bl.);  Tanguilie, 
murtena  angutUa  <L.)|  la  perche  gtra- 
jonnière ,  ôa  petite  perche ,  acerina  perça 
(Cuv.);  la  perche  ordinaire,  percn  f!n- 
viatilis  (L.).  Parmi  les  mollusques  on 
cite  :  la  pnludine  vivipare,  paludimi  vtvi^ 
para  (Lam.)  (sans  1  aniiual  i  ;  la  nrritine 
fluviatilc',  neritina  Jluvuiiiits  (  Lam.  ) 
(sans  1  animal);  la  muletie  siuaée,  unio 
margaritifera  (PfeifT.);  lamuletteolitQee, 
ums  batava  <Lam.) }  le  plus  abondant  des 
cmstaoés  est  récrerisee  commune,  ofla- 

MEUSE  (ava  na),  dépendance  de  la 

Coniniuue  de  Jupille. 

MEUSE,  petit  ruisseau  qui  arrose  one 
faible  partie  du  territoire  d'Qleye  où  il  se 
perd  dans  le  Geer.  ' 

MKl'V  IIJ  E,  dépendanee  de  la  com- 
mune de  llaluer. 

MËZ,  (U'penrl.  de  lacomm.  de  liolland. 

MlCIlKllULiX,  commune  du  canton  et 
Â  1  lieue  £.  N.  E.  de  Fléron ,  de  TanoB* 
dtssement  et  à  3  lieues  E.  de  JLi^e. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  et  du  hameau  de  Panay . 

SOL  :  Le  centre  de  la  commune  présenta 
un  plateau  incliné  a  TE.  et  à  FO.  ;  terrain 
argilo'sablonneoa  et  marécageux. 

AcnicoLYOas  :  Ce  terroir  produit  de 
Vépeautre,  moin?  de  seijjleet  d'avoine,  du 
tri-fle,  du  foin,  des  léjjuraes  <'t  des  fruits, 
l'uint  dt>  bois.  —  Assolement  sexenual. — 
Laine  et  laitage. 
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roruLâTlOH  :  104  habiUms. 

uAbiTATTONs  :  On  y  remarque  im  beau 
cliàtcau ,  connu  «ous  le  nom  de  Iftn- 
nisdael. 

ooHmiCB  KT  iNDDSTius  :  L'agricolttire. 

Bonn»  ST  omimt  ;  Chemiiii  fkîaau 
pea  prtCkaLlei. 

HIGHEROUX,  dépendance  de  U  eom- 
mane  de  Soumajne. 

XIGNERIE,  dépendinoe  de  le  eom- 
mone  de  Thiinistcr. 

MILL£1!I0RTE,  commane  do  canton 
et  à  1  Iteue  3/4  S.  E.  de  Glons,  de  larron- 
disK'ment  rt  à  1  lieue  1/2  N.  E.  de  Liéjje. 

Bo  rn»'«'  au  N .  parFexhe-Slins  et  Ilermre  ; 
ù  1  E.  par  licr&Uil,  au  S.  par  Uerstal  et 
Vollnnme,  et  à  TO.  par  Licrs. 

aYoaocRAi'HiE  :  Plusieurs  d'eaucir- 
enknt  Mir  ce  territoire j  ils  Uiia&eut  en 
élé. 

•OL  ;  Snrfiiee  unie;  terrain  argileux, 
mâié  de  silex;  ooacbe  végéule  de  7  à  10 
peneei  de  proibndeor. 

AOBicvLTOAB  :  CeteRoîr  produit  on  peu 
de  froment,  de  seigle,  d*orge,  d'eroine  et 
de  aevette;  pois,  ftvee,  pommes  de  terre, 
earoitcs,  narels;  plusieurs  espèces  de 
iruits,  tels  que  pommes,  poires,  cerises, 
noix,  qui  alimcntrnt  le  marché  de  Lit^e. 
Bois  :  fréucs .  saules,  peupliers,  ormes. — 
Assolement  Irieiuiol  ;  jaclii  re.<  ;  7  fei mes. — 
Elèves  de  cliev  aux.  1>«-1'-^  à  loi  iir>  .  nmiiloni , 
porcs }  quelques  ruclieij^  uit  |>i-tàl  uuiabre 
de  lièvres  et  de  perdrix* —  Laine,  beurre, 
fivmage  et  quelques  autres  menoes  denrées 
qui  se  vendent  au  marclié. 

FOMbATioit  :  868  habitans. 

BÀBiTATions  :  7  fermes,  100  habita- 
tions rurales ,  51  cabanes;  elles  sont  con- 
struites partie  en  briques,  partie  en  bois 
et  nrjjile;  couvertes  en  chaume  et  dissé- 
minées. 11  y  a  1  ^lise  et  1  école  pri- 
oiaire. 

roMMF.KfE  r.T  ixnusTRTE  :  (ioiiimeree  de 
graïus,  lé^uiuo^,  fruit'^.  l.nne,  benne  et 
fromage;  fabrication  Je  iourchclles  de  fer  j 
1  fabrique  de  sirop. 

ROUTES  ET  cnsMiNS  :  7  cLemius  vicinaux 
impraticables  en  biver. 


MOD* 

MISSITERT  O0  MISSETERT,  dépea- 
dance  de  la  commune  d'Aiibel. 

MfSSOUL,  dépendance  delà  commune 
de  Vieu ville. 

HISTÂT ,  dépendance  de  la  cooamn»e 
deStavelot. 

MODAVE,  commune  du  ceutoD  et  à 
1  lieueO.  de  Mandrin,  de  rairondiaseaawl 
et  2  lieues  E.  de  Huy. 

Ses  dépendances  sont  :  Henrillien, 
Petit-Modave,  Eomont  et  Tibiomont. 

BTDSooftàVB»  :  Le  Hoyoux ,  dont  ks 
débordemens  sont  fréqnens  et  très-nuisi- 
bles aux  riverains,  et  le  ruisseau  de  Paille, 
omueiii  du  UoyouA  ,  arrosent  ce  ti'rritoirc 
au  S.  ;  ù  10..  coule  le  torrent  de  H»>nn»'. 
qui  va  jjrossir  les  eaux  du  lIo>uus.  «  t  «juj 
occaaiouc  de  grands  ravages  :  Ic^  pluics 
abondantes  et  la  fonte  des  neiges  surtout , 
le  font  déborder,  an  détriment  de  rnsriool' 
tura*  Ces  trois  cours  d*eau  alimentent  dei 
usines  et  servent  A  Tirrifation  des  prés  an 
moyen  de  vannes. 

SOL  :  Terroir  dont  la  superficie  est  Lé- 
rissée  en  quel4|ues  endroits  de  rochen 
arides  ;  le  reste  est  entrecoupé  de  coHiaes 
fraidies  et  verdoyantes.  Terrain  de  tran* 
sition ,  form»^  de  oaîraîre  arilhraeîn  re  et 
de  schiste  argileux  ;  il  contient  de  la  cImui 
carbonatée  laminaire  ef  ]iuhérulente,  de 
la  chanx  cailumalée  uiaguésifcrc  Kitumi- 
niliic,  du  icr  L^Uiate  ma&sif,  géodiqueet 
cloisonné. 

AoaicvLTOBB  :  Les  léeoltes  oonnsteat 
en  sei;;I<!,  epeautre,  avoine,  orge  d*été; 
trèfles,  pois  et  vesce  pour  le  bétail  j  pom- 
mes de  terre,  carottes,  menons,  choux  et 
diverses  autres  espèces  plantes  pota- 
gères; pende  froits.  ()e  territoire  est  bien 
boisé;  on  y  trouve  de  beaux  taillis,  essence 
de  chêne,  de  charme,  de  hêtre,  de  cou- 
drier, aménagés  à  18  ans;  il  y  a  quelques 
plantafions  de  sapins  et  de  peupliers.  Mode 
de  culliirc  :  on  ensemence  un  tiers  de» 
terres  eu  grains,  un  tiers  in  niar^a«nts,  et 
l'autre  tiers  reste  en  jaclitres .  cendres  de 
liollande  pou  r  l'engrais  des  tu  fies . — Élèves 
de  chevaux ,  bétes  A  cornes ,  porcs  ;  volaille 
et  «bailles;  Eèrrei,  perdrix;  ^«aeidi.  I«e 
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Hoyouz  fournit  une  grande  quantité  de 
bonnes  truites. — Laine,  beorre,  CBofs, 
cire,  miel,  peaux. 

POPULATION  :  180  homiQcs,  183  fem- 
mes; toul  :  565  liiihitans. 

uABiTATiovs  r  La  plupart  des  maisons 
sont  eonttniitea  m  pierre ,  et  ceaveitct  en 
ebaame ,  en  ardoises  eu  en  pannes.  On  Toit 
an  tîH^  de  Modave  un  beau  ehftteau  go- 
thiiine  flanqué  de  Umrt,  IL  est  bâti  snr  un 
rodier  taillé  h  pic ,  dont  les  flancs  escarpés 
et  arides  confondent  leur  teinte  grisAtre 
«Tfv  relie  (îe<5  muraille?  et  des  tourelles  gothi- 
ques cjui  le  surmontent  J ii  ciW'  Hu  Iloyoux , 
dont  les  eaux  conlent  au  pied  du  rorher.  Ce 
cliàfeau  est  d'un  €isj)ert  sévcre.  De  l  autre 
oSlé,  de  lielles  allées  se  prolonffent  sur  un 
terroir  régnlfer.  Cette  ma^^nifique  propriété 
comprend  pins  de  600  bonniers  de  terres 
etdsbou;  le  parc,  fermé  par  une  enceinte 
de  murailles,  a  80  bonniers  d*étendne;  la 
chasse  y  est  abondante  en  tonte  sorte  de 
.gibier,  et  même  en  bétet  fauves.  L'in- 
térieur du  château  n'^t  pas  moins  reniai^ 
(jiimMp  que  ses  dépendanees  :  plusieurs 
apparteuiens  ^ont  taillés  dans  le  roc.  Ce 
château  fut  bâti  par  Jean  de  Marchin^ 
dont  un  des  deseendans  fut  l'entrepreneur 
de  cette  fameuse  machine  de  llarly , 
qn  mrenta  le  fameux  liégeois  Ranncquin , 
nunrt  en  1708;  on  montre  encore  Tancien 
niodèle  en  petit  que  cet  bonune  célâ>ro 
construisit  an  cbAtean  de  Modale.*  L*église 
de  Modave  est  remarquable  par  le  grand 
nombre  de  mausolées  qu'elle  renferme.  On 
y  voit  une  chapelle  ricbement  décorée,  où 
se  trouve  le  tombeau  de  In  famille  de 
Marehin  ;  l'autel .  d'ordre  composite ,  est  de 
niarhie  noir  relevé  par  des  nriiemnns  en 
alliiilrej  les  colonnes  sont  d'un  iwnu  marbre 
d*It«Ue.  Au  milieu  de  cette  cbapcUc  s'élëve 
^  somptneni  mausolée  ^  surmonté  de  deux 
slatnes  d albâtre  qui  représentent  Jean  de 
IKAT'diin  et  son  épouse.  On  remarque  snr 
nue  pierre  encadrée  dans  le  mur,  une 
mscription  en  l'honneur  de  Jean*Gaspard' 
Ferdinand  de  Marehin ,  comte  du  Saint- 
î^'^l'irc,  cl  de  Jean-Ferdinand  ,  son  fils, 
luarédial  de  France;  ce  dernier  est  mort 


en  1706.  —  Il  y  a  à  Modave  1  école  pri- 
maire. 

COMMERCE  ET  INDCSTAIE  :  L'agncultarc. 
—  é moulins  miîspnreau ,  dont  2  à  farine, 

1  à  huile  et  1  à  battre  le  chantre.  — 

2  fours  à  chaux.  —  Extraction  de  pierre 
calcaire. 

nouTBS  ST  caiiinfs  :  La  commune  cet 
traversée  par  la  route  de  Liège  A  Givet. 
Les  cbemins  vidnanx  s*exploitent  facilo- 

ment  en  liiver. 

MODAVK  (fktit),  dépendanos  do  la 
commune  de  Modave. 

MOH  A,  eommune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  £.  de  Héron,  de  Tarrondisse- 
mcnt  et  à  1  lieue  N.  0.  de  Huv. 

Bornée  au  N  .  par  les  communes  de  Ha- 
corgnc  et  Vinalmont,  à  FE.  par  Wanie, 
au  S.  par  Bas^ba,  et  4 1*0.  par  Cootbnia 
et  Tinalmont. 

Ses  dépendances  sont  :  Froidmont,  Loih 
risse,  Roides-Vallées,  Saint-Sauveur  et 
Warixbet. 

BTDBOORAPBiE  :  La  communc  est  trs» 
Tersée  par  I|i  Méhaitjne.  qui  v  reçoit  plu- 
sieurs ruisseaux.  Les  eaux  de  cette  rivière 
fuut  mouvoir  2  moulins  ù  farine,  1  à  huile 
et  2  pour  battre  le  chanvre. 

SOL  :  Surface  en  partie  élevée,  et  en 
partie  basse  et  entrecoupée  de  coiUiues. 
Terrain  argilo-sablonneux,  marécagem  et 
rocailleux.  La  ooncbe  vi^tale  a  5  à  12 
ponces  âgi  profondeur.  Chi  y  trouve  du 
plomb  sulfuré  octaëdre,  cnbo-octaSdre  et 
laminaire. 

AGRtcoLTUiiE  :  Lcs  tcrres  sont  ensemen- 
cées en  froment,  sejn'le.  éj>eautre.  avoine, 
féveroles,  vcs^e,  colza  el  navette.  Les 
fourraj^es  sont  consommés  dans  la  eom- 
mune. On  cultive  différentes  espèces  de 
pommes  de  terre,  des  baricots,  dc^  pois, 
des  carottes,  du  betteraves,  etc.  Poires, 
pommes,  prunes  et  cerises,  dont  un  tiers 
environ  est  vendu  aux  marcbés  voisins. 
Lcs  espèces  de  bois  qui  dominent  dans 
la  commune  sont  :  le  chêne ,  le  hêtre, 
le  saule ,  le  cornouiller  et  le  bois  blanc. 
Plantes  médicinales  :  camomille  et  althée. 
Un  tiers  des  terres  est  mis  en  jachères 
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la  ^*  année,  les  deux  antres  tiers  de 
7  a  10  ans.  —  Elèves  de  bctcs  à  cornes, 
de  porcs  et  de  Ttkulle,  Uait  pour  h  ooo^ 
•omiiuitioii  intérienre  que  pour  être  fen- 
du» MX  marcbét.  Quelque»  radies.  Re- 
niirdfti  lièvres  et  lapue  en  petit  nombre. 
La  Méhâigne  fooniit  dei  an^illee,  des 
lirochets.  Ji  .s  Wbeanz  et  de»  écmitae». 
—Beurre,  fromage  et  peaux. 

K>potATioN  :  45C>  ]iommes,  478  fetû.* 
me»;  total  :  934  habita ns. 

HABITATIONS  :  Lcs  maisons  sont  con- 
struites en  pierre,  briques,  bois  et  ar|;ilc, 
couvertes  en  ardoises,  pannes  et  paille; 
elles»  ^nt  ea  partie  agglomérée»  eten  partie 
disséminées.  —  1  école  primaire. 

coMMancB  XT  iKDusTais  :  1  fabrique 
de  dréche  avec  an  seul  séchoir ,  1  brasserie 
pcv  importante,  1  tuilerie,  5  monlin», 
dont  2  à  farine,  2  à  battre  le  chanvre*  et 
1  à  huile;  tons  mds  par  eau. 

BOUTES  ET  rnrM!»ïs  :  Le  chemin  de 
Mcrn*c  à  Huy,  et  celui  de  Hucorgne  à  la 
méiae  *'ille,  travpr«icnf  crtle  commune  : 
le  premier  a  (>  mctres  de  largeur ,  cL  le 
deuiieme  4  mètres  ;  ils  sont  praticable^ 
dans  tontes  k»  saiwm».  Il  y  a  en  outre  13 
antre»  chemin»  vicinaux.  2  ponts  en  boî» 
de  la  largeur  d*un  mètre,  traversent  la 
Méhaigne. 

MOHINETTE  (  la  ),  dépendance  de  la 
Commnne  d'Aywaillc. 

MOUlil  Y, dépend,  delacomm.  d  Arins. 

M I  f  I  \  I L  L  K .  dépendance  de  la  com- 
mune de  Burdinnc. 

MOKENRERG,  dépendance  de  la  com- 
mnne de  31uresnet. 

HOLDT,  dépendance  de  la  commone 
de  Wainage. 

MOLENBECK*  rnissean  qui  «rrofla  la 
commune  de  Rumsdorp. 

MOLINAY ,  dépendance  de  la  commune 
deTavirr.  , 

MOL  1 N  ET ,  dépràdance  de  la  commune 
de  Frnipont. 

MOLINV  AUX,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ans-et-Glain. 

MOliU ,  dépendance  de  la  commune  de 
Harchin. 


MOMALLE,  commune  du  cinton  tti 
2  lieues  1/2  0.  0.  de  ilollogae-«ux- 
Pierres,  de  rarrondÎMement,  et  à  3  lies» 
0. 1/4  N.  0.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  dsFi»- 
le-Marsal,  A  TE.  par  celles  de  Kenak, 
Fréloux  et  Peibe-au-haut-Cloctier.  aa  S. 
par  Noville,  et  à  VO.  par  Bemiosart, 
Lamine  et  Hodeige. 

Cette  commnne  «le  compose  de  son  cW 
lieu  et  du  liainrau  df  Mnmelette. 

snt  :  Kle\é  et  plûtj  le  Icrraiu  est  trp- 
Jeux.  (loiu  lie  v(Sffétale  de  15  à  20  pouc». 

AOHu.iiLTtRE  .  LcK  productioos  coasJ' 
tmt  en  froment,  seigle,  épcautre,  oip. 

véroles;  peu  de  colta  et  die  navette.  Ln 
fourrages  se  consomment  sur  les  Unn; 
pommes  de  terre,  carottes  et  bettasm; 
pommes ,  poires  qui  servent  à  filbriqner  da 
sirop  et  du  vinaigre.  Frênes  et  peuplirn. 
employés  aux  constructions.  —  Assolement 
sexennaL  —  Elèves  de  vaches,  jwrf<  '< 
moutons;  tri-s-peu  de  lièvres  et  de pcnini. 
—  Laiuti,  beurre  et  frotuage. 

POPULATION  :  450  hommes,  424  f» 
mes;  total  :  854  babitans. 

SAitTATfONs  :  Elles  sont  cooilnitMCS 
pierre  et  briques,  couvertes  en  piilkt 
très-peu  en  pannes.  —  1  I  ^ 

primaire.  —  Résidence  dW  natstre, 
médecin  et  d*un  artiste  vétérinaire. 

COMMERCE    ET   INDUSTRIE   :  ComtBfrce 

agricole;  1  moulin  à  farine      pv  ^ 

vent. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  20  cheUUai  »!«»• 

naux  praticables  en  toute  i»ai»ou. 

MOMELETTE,  dépendance  de  la 
munc  de  Slomale. 

MONCEAU ,  dépendanoedelacMuan» 
de  la  Gleiae. 

MONS,  commune  dn  canton  ci  i 
UeueS.  deUoIlognc-aux-Pierres,  aelarroo- 
dissement  et  à  2  lieues  0. 1/4  S.  0.  ^ 
Liège, 

Bornée  nn  N.  par  les  coinmuDW 
VcJroux  et  Hullii;(m'-aui  Pierres,  a 
par  Grace-Monte;;uée  et  Jeirii  p|te,  an 
par  Kli  iuallc  ((irande),  Flciuulie  (Hâ«*')« 
et  (^hokier ,  et  à  1*0.  par  Uorion*Hoié»*'- 
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Ses  dépendances  sont  :  Crettenz,  Eul- 
lier,  AMÎlcke ,  M éan ,  Pepinsart ,  Roneart , 
Sooilion, Tirage ,  Vingt-Deux ,  Ârdenne. 

■YB106JIAPIIIÈ  :  Le  ruisseau  de  lloUogne 
arrose  une  faible  partie  du  territoire { odioi 
de  Crotteux  y  prend  naissance  et  Sert  à 
l'irrigation  de  queltjucs  prés. 

SOL  :  Aspect  varié,  coupé  de  collines 
dont  quelqucs-UMCs  otlVoiif  Jcs  «\>.(arp<i»- 
mens.  La  commune  de  Mons  i'ait  partie  de 
la  lone  qui  sépare  ks  beUet  plaines  de  la 
Hesbaje  du  pays  déprimé  et  moins  fertile 
qoi  aroisine  le  bord  de  la  Heuse.  Les  terres, 
de  nature  argileuse,  saMonnenee  et  pier- 
reuse, y  ont  une  couche  v^étale  de  8  à  20 
pouces  d'épaisseur. 

AORirnLTPRE  :  Les  productions  de  ce 
territoire  <•onsi^tent  en  froment,  seigle, 
épeauti^,  avoine,  trèfles,  fourrages,  pom- 
mes de  terre,  légumes  et  fruits j  quelques 
bois  taillis. — Âssolemcut  triennal  etsexen- 
aal.  ~  ]Êlèves  de  cherani ,  de  bétes  à  cornes 
et  de  montons. 

forvumon  :  1,121  bàbitans. 

HABITATIONS  :  Le  dief-Uen  contient  en- 
viron 90  maisons.  11  y  a  un  vieux  château 
qui  a  été  converti  en  métairie.  —  1  école 
primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  LcS prilîcipalcS 

brandies  d  industrie  sont  ;  l  agrit  ulture 
et  Texploitation  des  niines  de  houille,  et 
le  commerce  de  iii*tuii.  —  1  moulin  à 
farine  mû  par  eau,  et  6  Invsseries. 

Boom  BT  cuBMiiia  :  Les  chemins  tîcî* 
naux ,  quoique  bien  entretenus ,  sont  peu 
praticables  en  hiver. 

MONS ,  dépendance  de  la  commune  de 
Flémalle  (Grande.) 

UONS,  dépendance  de  la  commune  de 
Bomhave. 

MONSIEUR,  dépendance  de  la  com- 
muiie  d  Embresin. 

MONSIN  (île  de),  dépendance  de  la 
commune  de  Herstal. 

MONT ,  dépendance  de  la  commune  de 
Ccnnblaîn-eu-Pont. 

HONT,  dépend,  delà  eomm.  de  Theus. 

MONTCEAÎT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  8aint-lndi^. 


MÛR  ISS 

MONTGEAU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tilf . 

MONTCEAU,  dépendance  de  la  com* 
mune  de  Sprimont. 
•  HONTCHAMP$,dépendancede]acom- 

mnne  de  Beanfavs. 

MONTCIIKNOIL,  dépendance  de  la 

commune  de  IJras. 

MOMCilASSJ*i ,  dépendance  de  la  com> 
mune  de  la  Aeid. 

MONT-DE  FOSSE,  dépendance  de  Ja 
commune  de  Fosse. 

(pbtit),  dépendance  de 
la  commune  de  Saint-Nicolas. 

MONTEGNiE.  rty^es  Gbacb^Mob. 

TSOlfiE. 

MONTFORT,  dépendance  de  kcem- 

mune  d'Âns-et-Glain. 

MONTFORT,  dépendance  de  la  com- 
mnne  d'Esneux. 

MOMHOET  ou  MONT-HOUET,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Stoumont. 

MQNTJARDIN,  dépendance  de  la 
commune  d'Aywaille. 

HOKT-LECLERGQ,  dépendance  de  In 
commune  de  Villers-SaintFSiméim. 

MONT-SAINT-HADEMN,  vUlage  du 
canton  et  à  1  lieue  1/2  S.  E.  de  Fléron, 
derarmndissement  et  à  3  lieues  1/2  E.  S.  E. 
de  Liège,  et  â  1/4  de  lieue  d'Olne,  dont  il 
dépend. 

Ce  village  a  pour  dépendance  le  hameau 
des  Ueids. 

sot  :  Méntueux ,  principalement  au  cen- 
tre du  Tillage.  La  couche  v^jétale  eatpeu 
profonde,  et  repose  en  ^ptoéral  sur  un 
fond  calUonteox.  Ce  terrain  appartient  à 
la  formation  du  calcaire  anthraciftre;  il 
contient  de  Tarsenic  suUuré  nm^  com- 
pacte. 

ACurrui.TCBK  :  Les  prodnrtions  du  terri* 
toire  ('()nsi.st*;nt  en  seijjle  ,  avoine,  trèfles, 
épeautre,  orge,  foiu  et  léïjumes.  Les  ver- 
gers sont  gamisii  arbres  Iruiticrs,  tels  que 
pommiers  «t  poiriers.  11  s'y  trouve  un  hoL 
de  sapins.  —  Assolement  triennal  et  scxcn* 
nal.  —  Cheffauz  et  bètes  à  coines.  —  Fi^ 
quentation  du  marché  d*01ne. 

rovoi.Anoii  :  94  habitans. 

20  . 
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154  mon 

■ABiTATtQfft  :  11  y  â  1  écok  primaiiv. 

COMMKRCE    F.T    iKDOSTltB    :  Qodqim 

lirodoctions  agrieolei. 

ROUTES  ET  ruFMiNs  :  F  *»?  rhemiii»  ?îci- 
nauJt  sont  tr^s-in;<iivais  <'n  liivcr. 

MONT  Y,  dépendance  de  lacouunuae  de 
Charnriix. 

MU.MZKE  (commune  de  la).  Fojrez 
La  MoHTztfs. 

M ONTZEN ,  commune  du  canton  et  à 
2  lieuM  E.  d^Anbd,  de  rarrondiaeenient 
et  â  3  lieues  1/2  N.  N<  E.  de  Vervien. 

Bornée  nu  \.  par  la  commune  de  Ge> 
menich  ,  à  TE.  par  celle  de  Moresnet ,  au 
8.  K.  par  le  village  de  Lontzen  (  Prtissi»  ) , 
au  S.  par  Iptcrrituirp  flp  Henri  (Ihapeile , 
«a  S.  0.  par  Âubei,  et  au  O.  parUom- 
hourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Coscubcrg ,  Ésel- 
bach,  Hontem  ,  Teberg,  Ten-Eyckcn  , 
Jeofken,  SeerStetertdorp  et  Swaitdiei^. 

HTDKOGBAraiE  :  La  Gueule  ooule  A  l'E. 
dtt  territoire  de  cette  ooromune ,  et  forme 
ia  limite  avec  Horesnet.  Pluucnrs  petits 
ruÎBaeaox^  alRuens  de  la  Gueule,  silUm* 
nent  ce  terroir,  entre  aiitrfs  le  Tunnis- 
bach  .  qni  linrne  î.i  l'ominune  au  N.  0. 
vers  liombourg;  le  Wyerbarli.  U«  Bror- 
kerbach  .  et  }f  Steversdorpbacl»  <jui  jneiid 
sa  source  au  hameau  de  Stcrcrsdorp.  —  7 

ÉOL  :  Terroir  appartenant  an  plateau  du 
LinLbouiy.  Au  S.  et  au  N.  0.  se  trouTent 
les  pointa  les  pins  élevés,  le  reste  offre 
qnelifnes  pentes  douces  et  àn  plaines  peu 
considéraliles.  Le  terrain  présente  Imou- 
coup  de  rariété  dan';  s;i  <•'•  m  position  :  on 
y  trouve  du  min<T;n  de  plunih  ,  do  la  piprrr» 
rnlrairc,  de  l  argile ,  de  la  marne  dont 
uno  rouolie  traverse  la  commune  daus  Ja 
direction  de  l'O.  au  N. ,  du  sable  jaune 
priui:ipulement  vers  Hmnbourg,  et  des 
roches  de  schiste  pres^*à  fleur  de  sol.  On 
remarque  nn  banc  de  silei  dont  répaisseur 
▼ariede  5  i  12  ponces. 

AGBiciiLTijaK  :  On  récolte  du  froment , 
du  seigle,  de  Tépeautre,  de  lorge  et  de 
l'avoine  ;  j>eu  de  fourrages  :  plusieurs  es- 
pèces de  ^é^iumesj  une  petite  quantité  de 


MOR 

pommes  et  poire».  11  y  a  des  bois  taiîlis 
dont  les  r5<ipnrc^  dominantes  sont  le  chêne, 
la  charmiUe ,  le  bouleau  et  le  coudrier.  — 
A«:solement  triennal.  —  K^èv^s  de  li^esi 
rnrnrs;  voîaîllrrt  alteillcs;  lii'vr«*s.  lapins, 
perdrix  ,  bérassrs  ;  qnelques  loups  ;  un  a*- 
sei  grand  nombre  de  renards  ;  carpes,  bro- 
chets dans  les  eaux  douces.  —  Peu  de 
laine,  de  mid  et  de  cire;  beaucoup  de  fro- 
mage et  de  beurre.  —  FréqneataAioo  des 
marchés  d*Aubel. 

roruLaTiOH  :  520  hommes,  550  Icmr 
mes  ;  total  :  1070  babitans. 

BABitATioNs  :  G)nstrnites  en  pierre,  en 
briques ,  en  bois  et  argile ,  couverte*  en 
chaume;  un  pptif  nombre  »*n  ardoi**'».  rt 
pannes;  a,';;;luiiir''r-('"f'<  nn  ffnii--'  ilfî;?  f">fn- 
mune.  11  y  a  i  ri;ltM*,  1  maison  roinruu 
nale ,  1  école  primaire ,  1  château  entoufe 
de  plusieurs  pièces  d'eau.  —  Résidence 
d*un  notaire  et  d*Qn  chirurgien. 

coMMBacK  vt  mnvsTMB  :  L*agrîcnltare 
et  Texploitation  àtlm  pierre  calcaire  el des 
min*>s  d<-  plomb  occupent  la  plupart  des 
hahitans  de  cette  commune.  Il  s  y  fait  nn 
petit  commerce  de  vins  ,  d'eau-de-vie  .  d*é- 
pir('r!<"s  cl  de  hetirre,  dont  une  partie  se 
\ctnl  an  niarclii-  d'  Vuliel  ou  s'exporte  en 
Prusse,  —  1  Uuuerie,  1  fllatirrr  de  laine 
à  mécanique  mue  par  eau ,  1  fal>rique  de 
drécbe ,  1  moulin  à  farine  et  1  foulerie 
actirés  au  moyen  de  Feau ,  1  four  i  dianx 
et  1  carrière. 

aooTxs  CHKMiiis  :  La  roule  de  Lié^e 
k  Aix-la-Chapelle  longe  la  commune  am 
S.  E>  11  y  a  33  cbcmin<(  TidnattE  qni 
communiquent  avec  Hombourg,  Mores- 
net,  Gemenich,  Uenri-Chapelle ,  Aix- 
îa  Chapelle  et  Aubel;  ils  sont  Ir^s-bim 
enlrelemis  et  pratiralth'>  en  toute  s.ii«.fin. 

.  eoinmune  ductmton  et  à 
2  lieues  1/2  E.  N.  E.  d  Aubel ,  de  l  arrun- 
dissement  et  4  4  lieues  1/4  £.  N.  £.  de 
Liège, 

Bornée  an  N.  parla  commune  de  Came 
nich,  à  TE,  et  au  S.  par  le  territaîra 
prussien,  et  à  VO,  par  la  commune  d» 

Hontzen. 

Ses  dépendances  sent  :  Alenabei|^«  An- 
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UukLerg  ,  Bamboscb  ,  Bau  ,  Bilci>^en  , 
Bou-d'Âlx.  Boye,  B<x»schh«yter .  Broun, 
Brandeabuvcl  ,  Cotithe  ,  Deurp-keliuii» , 
Drebcbea,  Dayrdv-Koiil ,  Esch«D,  Éta- 
MÎMemift  de  la  Criamiiie ,  Haa^r ,  Hazan , 
Hcditcr,  HeraMuCini,  Hoof'Kêliiiw,  Uo^ 
fcrJloden,  Hirtt,  Jongenliotcli,  Hiwft 
Imkorff ,  Kdmis  ,  KelmUer  -  Hoden , 
Kiliiiiser- HeM,  Kever,  Kioster,  Kock, 
Huriluiftein  ,  Krogchclenl><  r|r .  k  Steio, 
Kaameld ,  Mokonb<Tg,  Neubach,  Neu- 
bermpt,  Op-de-Brock,  Uudestnet,  Plaat, 
Pbat&s^el ,  Pennùigâ-buys ,  Koçrberg^er 
hfiâ,  Rot«!chcn  .  Srhimppr  ,  Scliiinper- 
McK.-lcn ,  Scbmallgrall",  SitT  ,  Snclkuli*  r|f , 
Slcr,  TelteiiboHch,  Teriakelsbuuo,  Tulljc, 
VogeUan^  ,  \  ou^ ,  WaaJt.  et  WoU-Moelen. 

nitiocftAPBis  :  Ce  terroir  est  «rmé 
par  la  Goeale  at  plaiieurs  autres  eoon 
d'cMi  ;  kl  principaux  wnt  ]e  Haarbacb,  le 
Bradi,  le  Tenuken  et  le  Sduniper-Moe> 
lot:  3i  donnent  le  inooTeiiient  i  1  finila' 
nertà2  iiiouliiu  àfarime. 

SOL  :  Terroir  assi«  sur  un  plateau  dont 
la  surface  est  entrecoupée  de  rollines  aa 
N. ,  à  l'E.  ci  au  S.  ;  la  partie  la  plus  fer- 
tile au  S.  O. ,  qni  pn-sento  an  plan 
Aiitiuiji.  Lr?  tfrrcN  labouraM(*..s  '•ouf  .  en 
géoéral,  argiio-i>ablunneuse»,  d  uiu*  cou- 
che Têtjétale  de  5  à  16  pouces  d'épaisseur, 
fOr  foud  argileux  et  siliceux.  —  Terrain 
it  tiaiintion ,  composé  de  calcaire  aadkra* 
ofiK}  de  dolomie  et  de  terre  calamiiiaire. 
On  tmiTe,  à  Tendroit  dit  la  fleUU^M^m- 
^gae,  on  immtnte  filon  mdtaUiftre  de 
nnc  oxidé  ;  cette  substance  minérak^  waé- 
Isaj^  de  parties  terreuses ,  présente  un 
grand  nombre  de  géodes  tapissées  de  cris- 
^<a,  de  zinc  silicaté  etcarbonaté.  Le  zinc 
carbnnaf*'  offre  les  rsprcfs  stiivantes  :  le 
une  carboualé  priniitil^  en  petit»;  «'rislaux 
l>Uncs,  transparens  ,  dissémims  (idn  .  tin 
méiâutfo  (l  ar"ilj'  «-t  dt'  i)I(Tio  ralaniiu.uir, 

^    o  «I  I 

^uaecaiiiuuiètt'  pi  i^^iiiécunvexe  .  bi-rliotn- 
^(Ud,  rbomboidal  aigu,  senù-émarjjiué , 
^ôealaire  radié,  lamellaire  nuuneloimë, 
vdHilamelooiié  et  ferriftnt.  Ce  terrain 
—ftin  aossi  plasieors  variétés  eristal- 
lian  de  linc  oxidé  silicilère^  tantes  décri- 


HOR  '  Ifl6 

tes  avec  le  plus  {jiaïKi  nom  par  M.  Levy; 
la  ciiaux  carbouatc-e  icrrilcre,  le  plu:»  sou- 
vent en  cristaux  d'un  vert  grisâtre ,  tapis- 
sant leseavités  du  sine  oxidé  silieifiane.  In 
vrillémite  on  silicate  de  aine  anhydre ,  trèa- 
commune  à  Maresnet ,  la  liopéite  analysée 
par  M.  Leiry,  le  manganèse  hydraté,  etc. 
On  a  découvert  au  hameau  de  Vogelsang, 
outre  le  sine  i-arl)onaté  primitif,  suh-ma- 
mdonné  et  fernl'rre  ^  plusieurs  autres  mi* 
nerais  ,  tels  que  le  plomb  sulfuré  ,  lami- 
naire et  liacillaire  elle  fer  hyrlrat'-  ?nasçif. 

AGKîrvTTt'RE  :  Les  réi.oll(-î<  cousisLent 
en  f  nuuerit,  sei;;^le,  épeautre ,  or<;e  et 
avoine  ;  elles  sullisent  à  peine  à  la  cousom- 
jnation.  Beaucoup  de  pâturages  pour  le 
parcours  du  gros  bétail  ;  qilelques  légumes 
et  fruits;  97  honnîers  de  terre  sont  plantés 
en  taillis  et  fntde,  essence  de  chêne,  hon- 
leau  et  charmille.  Le  terrain  cakaite  of- 
fre une  belle  végétation  dan»  la^ndle  on 
distingue  la  siaiice  armena,  la  Dwla 
liilCaaawola^a/amiiMrw  (tiCj-)^  Varena- 
ria  verna  (  Var.  ) ,  cespitasa  et  le  thlatpi 
^alpestre  (Var.),  calaminare  (Lej.). — 
Assolement  triennal  jarbères.  —  Elèves  de 
bêles  a  corner  .  de  p()ri:s,  de  jiuiutons  et 
volaille;  pt-n  <rnl>«M  I  ;  lu-vrcs.  lapins, 
|>erdrix  .  lu  *  ii>.^t •>> ,  i)ean(  oiijj  de  renards. 
—  Laine,  beurre,  fromage,  miel,  cire, 
crins,  peaux. 

rorvLAnoii  :  259  honmies,  245  fem- 
mes; total  :  5^  habitans  qui  parlent  Tal- 
lemand. 

BAaiTÂTKms  :  La  majeure  part»  ean- 
struites  en  bois  ci  argile,  yielyma  unes  en 
pierre  et  en  briques ,  couvertes  en  ardoises. 
11  y  a  1  église,  2  châteaux  et  1  école  pri- 
maire. 

COMMT.'ht  r.  KT  INDUSTRIE  •  LcS  ll  ihi'îUlS 
Sf»  livrent  «'\<iiisiv«*mf*nt  à  V;i;pnMii  t  n  r '■  ;  i) 
n»*  s  V  fait  point  il  nulrc  coininercc  <|ui"  ce- 
lui ili'ï.  |)rM(lin:tiuUî5  «lu  sol.  L  exploitation 
du  ziiic ,  1  une  des  plu»  importante»  de 
TLurope,  alîmenle  la  fonderie  de  aine 
établie  i  Lié>,'e,  ainsi  qu'un  grand  nombre 
de  fabriques  de  laiton,  situées  en  Belgique 
et  dans  le  nord  de  la  France.  ^  1  fenlwie 
et  3  moulins  à  farine  mûs  par  eau. 
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houtea  et  (  UEMiNi».  i.a  >];ruu(ie  roule 
de  Li%e  à  Aixola-Cliapelle  forme  au  S.  ^ 
limite  de  cette  oommime  avec  le  territoiie 
de  PniMe.  On  y  compte  i7  chemins  vici- 
nau,  diMit  les  prindpaiiz  condnisent  à 
Montzen ,  à  Gcmenidi  et  en  Prosse  ;  ils 
sont  bien  entretenns  et  d*ane  exploitation 
facile. 

MOHTÏFR  .  rofnmnTir  dn  canton  et  à 
1  li»  u.  S.  S  E.  ile  Daclhem  ,  de  l'arron- 
(lls^c^u■ul  el  a  3  lieues  1/2  £.  £.  de 
Lié{Te. 

Bornée  au  N.  et  à  VE.  parla  commune 
de  Saint* André,  à  TB.  par  Belland,  an 
S.  par  Cereshe-Henaenx,  an  S.  et  è  IX>. 
parle  territoire  de  IVeroUenr. 

Ses  dépendances  sont  :  Bruyère  (la), 
Cortils,  Fafchamps,  ITnut  Bois,  Bonhaye, 
fiickelette,  Sart  et  Trix-Saint^Pierre. 

rrYDROGRiPHtE  :  FiCi5  ruîsspanï  fîo  Mor- 
tier et  de  Rolland  .irrospiit  ce  territoire  et 
servent  à  rirri;;nf  ion  des  pn-s. 

êOh  :  Très  -  irr('f;ulier  ,  entrecoupé  de 
coteaux  escarpés  j  les  plaines  ont  peu  d  é- 
tendue. Terrain  aigUenz  et  seblonneox, 
contenant  de  la  marne.  Goodie  yé^étalt 
de  5à  ISponces  d'épaisscor. 

ACaicuLTuan  :  Ce  terroir  prodnit  pen 
de  froment  et  de  seigle;  la  cnltnre  princi- 
pale consiste  en  épeinitre ,  or^e  et  avoine  ; 
prairies  de  bonne  qualité  ;  l/'^iimp?  et 
fruits  •  peu  de  bois.  —  Elrvesdi-  b<H.iil.  — 
Laintv  bourre,  fromajM*.  —  FnVuientûtion 
des  iii.u  1  lies  di?  HervL-  et  Darlln  iu. 

FOPCLATiOM  :  1,004  habitaus. 

n&BiTÂTions.  Ledief-lieu  comprend  107 
maisons  agiglmaérées  aotonr  de  relise.  Il 
y  a  1  vienx  diAtean  et  1  école  primaire. 

coMM BicB  BT  iVDïïsms  :  Ubc  partie  de 
la  popnlation  selivreà  ragricoltnre;  Tan- 
tre,^  est  la  pins  considérable  ,  se  com- 
pote de  tisserands.  —  3  monlins  i  ftrine 
mûs  par  eau. 

KorTF.s  KT  ruKMiNS  :  20  clicrnins  vici- 
itauA  traversent  la  commune ,  et  sont  pra- 
tic^Ics  en  toute  saison . 

MORTIER ,  ruisseau  qui  longe  la  com- 
mune de  Balland  et  sert  à  Virrigalîeik  des 
prés. 


310KTR0UX,  commune  du  canton  et  d 
7/2  lieueE.  deDadhem,  de  rarroodiaae- 
ment  et  4  4  lieues  N.  B.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Boa- 
liaye,  à  YE»  par  celle  de  NenchAtenn ,  au 
S.  par  Saint-André,  et  à  rO.  par  DaeUicm. 

Ses  dépendances  sont  :  Cruihain ,  Cban* 
trninr ,  Foulerie,  HensMr,  Lacroîi ,  Xel- 
hain  et  IMrnay. 

HYDRor.n ApniK  :  2  cours  d'eau  arrfxfrjt 
cette  commune ,  la  Ikrwiune  et  le  ruisseau 
d'Aise. 

sot.  :  Inégal  ;  le  chef-lieu  est  situé  dam 
un  Talion.  La  terre  végétele,  de  natve 
arjrileuse  et  pierreuse,  a  8  à  15  ponces  de 
prolbndenr. 

AGRicDLToan  :  On  y  cultive  le  froment , 
le  seigle,  Toi^,  Tavoine,  Tépeautre,  les 
trèfles ,  les  pommes  de  terre ,  dirrrsos  es- 
pèces de  légumes  j  qnelques  prés  ;  vergers 
plantés  de  pommiers,  poiricr>  et  prunier?; 
haiA  peuplés  de  chênes ,  charmes  cl  cou- 
driers. —  Elèves  de  clievaux,  de  bétes  à 
cornes,  de  moutons. 

POPULATION  :  506  liabitans. 

HABtTATtOHS  :  100  nudsons  pinson  moins 
liien  constmites.  —  1  école  primaire, 

coMMBBGB  ST IHDOSTBIB  :  Quelques  ps«- 
dnetions  agricoles.  —  1  moulin  à  blë  mû 
par  Tean  de  la  fierwinne. 

ROCTES  T.r  rncMTNS  :  9  cbemiAS  TICS- 
naux  impraticables  en  hiver. 

MOSBËUX ,  dépendance  de  la  cominuoe 
de  Gomzé-Andoumont. 

MOSBEL  \ ,  dé  pendancede  la  commune 
de  Poiét. 

HOSBEUX  <Bis  OB),  affluent  de  la 
Yesdie. 

MOSTIEB ,  d^cndanœ  de  la  commune 

d^Évegnéc. 
MORTIER,  dépendance  de  la  oommnne 

de  Saivf^. 

MOSTOMBE,  ruisscan  qui  arrose  Ta 
cniinniinr  de  Landemie ,  où  il  alimente  plu- 
5ieur>  usines. 

MOSTOMBE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Landenne. 

HOCCHAMP ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beanfays. 
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MOUHIN  ov  MOULIN,  dépendanoedc 
la  commune  de  Waremme. 

MOIHY  -PREZ,  dépendance  de  la 
commnoe  de  Wanne. 

HOULAND,  oomoiime  do  canton  et  A 
1  Uew  1/2  N.  0.  de  Mlieni ,  deranon- 
dittement  et  A  4  lieues  N.  N.  E.  de 

Bornée  au  N.  par  la  commune  d*EyK 
den ,  ù  TE.  par  celles  de  Mesck  (Lim- 
bourfî)  ot  (h  Berncau,  au  S.  par  celle 
dernit  rt'  et  Visé ,  et  à  l'O.  par  la  Meuse. 

Ses  Ucpendances  sont  ;  Uenri-Terre, 
Navagne  et  Pkuay. 

UYDROGRAPBiE  :  La  Meosc  Iwrne  oe  ter* 
ritoîie  A  rO.  La  Berwinnc ,  qui  active  un 
moulin  4  farine ,  trar erae  la  cemmnne  dn 

S.  A  ro. 

SOL  :  Une  partie  du  tervùîr  placée 

dans  le  bassin  de  la  Meuse ,  qui  présenta 
des  plaines  unies  et  fertiles  :  le  reste  oc- 
cupe la  pente  scptentrinnale  du  plateau  de 
Linibour^' ,  La  luiture  du  sol  est  très-va- 
riiT  :  les  terrains  has  sont  ar;;ilpnx  et  of- 
freiit  une  terre  d  alluvion;  leu  terrains  en 
pente  sont  sahlonneui  et  pierreox.  L'épais- 
seur des  ooQcbes  régétales  est  de  5  à  18 
poaces« 

ACatcvLTiris  :  Ce  territoire  produit  da 
froment ,  do  seigle ,  de  1  orge ,  de  laToine, 

do  foin,  des  pommes  de  terre,  des  légumes 
et  des  fruits.  —  Peu  de  jachères.  —  Elè* 
ves  de  chevoux  et  de  bétail  ;  7»  troupeaux 
de  moutons.  —  Lnine.  beurre,  fromage. 

POPDLATION  :  A~)Cy  h;il)itans. 

HABITATIONS  :  80  iiiai^nus  rurales}  1 
^Usc^  la  commune  u  d  point  d école,  les 
cnfiois  vont  aux  écoles  des  oommunes  voi- 
«ines. 

GOMiiEACB  ET  iHiiirsTais  :  La  principale 
branche  d*iadiistrie  est  Fagricultare.  Il  ne 
s*y  fait  point  diantre  commerce  que  celui 
des  productions  agricoles ,  du  bétail  et  des 
laita^rcà.  —  1  moulin  A  farine,  1  brasserie 
et  1  distillerie. 

ROUTF.s  KT  CHEMINS  :  20  chcmins  vici- 
naux; 11'  jiriiici]»al .  qui  traverse  la  com- 
mune au  iN.  E. ,  conduit  de  Verviers  à 
Macrtricbt. 


MO  L  L  A  N  D  (  ro&TS  de  ) ,  dépendance  de 
la  ville  de  Visé. 

MOULIN  (aïs  lit),  arrose  la  commune 
de  Boocelles. 

MOULIN ,  ruisseau  qui  arrosât  la  eom< 
mune  de  Lauden. 

HOULIIf  (  LB  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune (le  Berloz. 

MOULIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Warnant. 

MOULIN ,  dépendance  de  la  commone 
de  Tavier. 

MOULIN  ,  dépendance  de  la  commune 
deFerrières. 

MOULIN  ,  dépendance  de  k  commune 
de  Basse-Bodeuz. 

MOULIN ,  dépendance  de  la  commone 
d*ABs^Glaîn. 

MOULIN'A-LÂ  HÂTE ,  dépendance 

do  la  commune  tle  Wanxc. 
MOULIN-A-POUDRE ,  dépendance  de 

la  rorn?n»)ne  Af^  Clr-rmont. 

MOL  Ll N  A-llUCHELlNVAL ,  dépen- 
dance delà  commune  de  Wanne. 

MOULIN- A-VENT,  dépendance  de  la 
commune  d^Awans. 

MOULlN-A-VfiNT,  dépendance  de  k 
commune  de  Chapon-Seraing. 

MOULIN-D&BOGNA,  dépendance  de 
la  commune  de  Vissoul. 

MOULIN-DE- FLÉRON,  dépendance 
de  la  commune  de  Fléron. 

MOULIN  -  DE  -  J  AL  H  A  Y ,  dépendance 
de  la  eoinniune  de  Jalliay. 

MOTLIN  DE-PAFFLARD,d«pemkuce 

de  la  coriiinuuc  de  Wanne. 

MOULIN  -  DE  -  STOUMONT ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Stoumont. 

MOULIN-DU-RUY ,  dépndance  de  la 
commune  de  la  Gleîie. 

MOULIN'DU-SART,  dépendance  delà 
commune  du  Sart. 

MOULINS  (les),  dépendance  de  la 
commune  de  Baelen. 

MOrLlN-SOUS-FLÉnON,  dépendance 
de  la  commune  de  ()ucue  da-liitis. 

MOULIN-SOUS-FLÉRON  (  ruisseau 
du)  ,  arrose  le  teriiloirc  de  Fléron,  et  la 
sépare  de  celui  de  Queue-dn-Boîs. 
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MOUSSëT  ,  dépendance  de  la  coiuiuunc 
de  Tlieux. 

oonmiine 

de  Saires. 

MOXHE,  comm*  da  canton  et  i  1/2  liene 
N.  0.  d'ATCnnes,  de  rarrondisieinent  ek  à 
9  lieties  de  Li^e. 

Bornée  au  Ni  par  la  commune  de  Crehen, 
au  N.  E.  par  ViHo-s-le-Peuplier ,  à  TE. 
parÂvpiinrs,  nu  S.  par  Cipletet  Avint, et 
à  rO.  par  Kmhresiu. 

Sei»  (lépeiidauces  sont  :  Moxberoa  et 
l'Empereur. 

UYDAOGAAi'uiE  :  La  Méliait^ue,  dont  les 
inondatioiui  tout  très-BQÎnfalcs  aux  rive^ 
nins,  longe  le  commune  m  S. 

<ot  :  Terroir  d*nnc  anpeificie  égtle, 
oi&vnt  on  ^and  nombre  de  plaines  légère- 
ment încIinéeB,  de  nainre  argileu.se,  !sa- 
blonneusc  et  rocailleuse.  La  terre  végétale 
est  d'tmc  profondeur  de  5  à  8  pouces. 

AOBiruLTURE  :  On  récolte  seijjÎP  ,  orge, 
avuiue,  chanvre,  colza;  fourrages  jjour  la 
consommation  ;  pontiues  de  terre ,  carottes, 
cbonx,  fèves,  pois;  pommes  et  poires. 
Peupliers  dont  le  bois  sert  à  la  fabrication 
de  sabots.  —  Assolement  trieimal  ;  fnmier 
et  cendres  de  Hollande  pour  engrais.  — 
Élèves  de  chevanx^  de  vaches,  etc.  — 


Poules,  dindons,  pijjeon^  ;  un  petit  nom- 
bre de  ruelles  j  lièvres  et  perdrix  peu  uoio- 
breox. — Laine ,  beurre ,  froma^,  ceuis  ^oi 
se  vendent  aux  marchands  ^ui  pareoatrart 
les  communes. 

MifviiâTioii  :  268  hommes,  263  frm- 
mes;  total  :  531  habitons. 

HABiTAtioiis  :  Construites  en  briques, 
pierre,  en  bois  et  arg^ej  con vertes  en 
rliaume,  partie  en  pannes  et  ardoi^; 
lrès-<liss«"iuin<Vs.  —  II  v  .i  1  r*jjl:s«*.  —  La 
cofnnuinc  n»;  possède  p;is  d'i-culc,  les  eafan* 
lre<[U(Mitcnl  (ji'll«^s  des  (communes  voisines. 

coMMLnrE  ET  i>DUàTiiiE  :  (^uel<|ue3»  pro» 

dntts  agricoles  j  filage  de  chanvre;  4  nsié- 
tiers  A  tisser. 

inoTas  ET  CBBMivs  :  Les  diemina  vici- 
naux, ^fd  servent  de  commnnicatîoa  nvee 
les  commones  eaviromiautes ,  sont  pmtK 
cables  en  toute  saison.  La  cbaassre  des 
Romains  hm're  cette  commune  an  N. 

MOAIIKIION  .  dépendance  de  la  m< 
mune  de  Moxlie. 

MULE  (  I  A  ^ .  ruisseau  prenanî  <a  >oiirt  c 
dans  la  cunitnune  de  Boelbe,  arruM-  cclir 
de  Bettincourt,  et  va  se  perdre  dans  le 
Geer,  an-dessoosde  Waranme. 

HUSCHESIEN ,  dépendance  de  In  coaa- 
mnnc  de  Baelen. 


NAGHELET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  tiomaé-Andoumont. 

NAGEELET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wanae. 

NANDRIN,  commune  et  cbeMieu  du 
canton  de  son  nom ,  d*^  rarrondtssement 
et  à  3  lieues  1/2  E,  de  Huy. 

Ses  (lf|»<-n(l;inees  sont  ,  lîratihfi ye  ,  licau- 
mont.  (^roix-Andu-,  CroiA-t^laire ,  Haye, 
Dclbouhel,  Leltalli-iix,  Desotle,  Kavetu, 
Faveur,  Elleyotte,  i  laincui ,  Grand-\  aïo., 
Petit >- Vaux,  Roubieu,  Lalot,  Sateux, 
Thier-dd-Heid ,  Tichelet  et  la  ToOe. 

nvnaoamAPiiis  :  2  petits  «IDnens  de 


H 


rOuiie  arrosent  ce  territoire  |  Tua  d*c«a 
fait  tourner  1  moulinà fisrinc. -^2 étangs. 
~^  Quelques  marais. 

son  :  Surface  élevée,  entrecoupée  de 
collines;  terrain  argilo-sahlonncux  ot  cil- 
caire.  On  trouve  dans  cette  localité  de  la 
.  chaux  carbonatée  niétastatique. 

AGRirL'tTi'RE  :  Les  rt'*colli*s  rnn?i<lri;!. . 
en  épeautre,  seigle,  nvotne,  or;;i-  <  l  four 
raj^esj  pommes  de  terre,  rarultt>.  InlUf 
raves,  choux j  poumies  et  poue»  eu  Irr»- 
petite  quaiUité.  Bois  peuplés  de  ckéncs, 
hétics,  aunes,  frênes,  trembles  et  pen- 
pliers.  —  Elèves  de  chevaus,  bètas  à 
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lapins ,  perdrix ,  cailles,  rAlei,  bécanes  cft 
pluviers.  On  pëchc  de»  traites  et  des  écre- 
visses  dans  les  coun  d'eau ,  surtout  ù  Pctit- 
Vant;  ♦^tfinn^s  sont  pftipl/'s  «le  rarpcs 
et  de  perches.  —  Laine,  l)eurrc  et  iro« 
mflfje.  ' 

POPULATION  :  770  ii.ibitnus. 

HABITATIONS  :  Construites  en  pierre,  en 
liriqiKS,  en  bois  et  en  ar^^ile ,  couvertes  en 
«rdoiie» ,  pannes  on  cheome.  Le  chef-lieu 
dtag^oméré.  ~  1  école  primaire. 

coMMBRCB  rr  iNDVSTa»  :  1  moulin  à 
farine  mû  par  eau,  et  qudipies  fourneaux 
à  chaui  pour  1  amendement  des  terres. 

ROOTES  XT  CHEMINS  :  La  TOUte  ilc  Li(';;e 
à  Ciney  trarcrsc  la  commune.  I  '•'^  i'l)eniins 
vicinaux  sont  tn-v  mauvais  en  luver.  — - 
Relais  de  potite  pour  Liège,  iioussu  et 
Ciney. 

NiJTISTAY ,  dépendance  de  la  corn- 
munede  Goé. 

NAfiM £A ,  rmssean  prenant  sa  source 
dans  la  commune  de  Wamant,  dont  il 

arrose  les  limites;  il  alimente  le  moulin  de 

Tottin.  Srs  rnux  tarissent  en  «^lé. 
NAHOP,  dépendance  de  la  commune 

de  TeuvfM 

N  A  S  S  ()  N  \  A  ,  dépendance  (le  la  com- 
mune dUlne. 

NAV  AGNK , dépendance  de  la  commune 
de  Mouland. 

NAVAGNE,  dépendra»  de  U  vilk  de 
Visé. 

NAVETTE ,  dépendance  de  le  commune 
de  Forêt. 

NAZARETH,  dépendance  de  la  ville 

de  Henre. 

NAZ£,  dépendance  de  la  commune  de 

lx>rpé. 

N  AZ  E  ,  dépendance  de  la  conunone  de 
Stournoiit . 

NKRLON  ,  pL'fitc  rivière  qui  a  sa 
source  dans  la  province  de  Namur,  près 
du  viUage  de  Maycnt,  se  dirige  du  S.  au 
N.  E. ,  entre  UntAt  dans  )a  prmrînee  de 
Li^e ,  oùelle  reçoit  les  ruisseaux  d'Oequier 
et  de  VenroK ,  coule  rapidement  dans  une 
viUée  étroite,  profonde  et  très-sinueuse , 


et  se  jette  dans  IX)ttrte  i  1/4  de  lieue  au- 
dessous  de  Harootr-Lassus.  Elle  fait  mon* 

voir  dirn\  moulins  à  farine  et  une  forge. 

>  EBLON  oo  LE  PIKRHKUX,  dépen- 
flancf  (le  la  comninne  d'Oull"fl. 

iNKBLON  (moulix  nu),  dépendance 
de  la  commune  «rOulfrl. 

NEEil-AtJllEL ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Attbel. 

NEflE  ou  NBCHE,  dépendance  de  la 
commune  de  Bolland. 

NEERHESPEN,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  1/2  N.  N.  0.  de  Landen ,  de 
larrondisiement  et  A  10  lieues  N.  N.  0. 
de  Ifuy. 

Bornée  au  N»  par  les  communes  d'Ors- 
mael ,  Goetsenhoicn  et  Rormael  (  Brabant 
méridional) .  à  l'F.  par  celle  de  Necrlauden, 
au  S.  par  Ncn  wiiiitcn ,  et  à  1*0.  par  Wan- 
gbc  et  Orerhespcn . 

BTOBOCRAPniB  :  La  petite  Geete  baigne 
la  commune  an  N. ,  et  In  sépare  de  celle 
d'Overiiespen  • 

SOI.  :  Terrain  généralement  plat,  ai|;i- 
lenx,  sablonneux  et  pierreux.  La  condie 
végétale  varie  de  5  A  10  pouces  de  proibn- 
dcur. 

ACîiirrLTtTRE  :  Les  pn»rlu('f  ion?  ronsis- 
fpiit  en  froment,  sei«lc,  orjje,  avoine, 
coIm,  chanvre,  rf  trèfle.  Les  fourra  ges  se 
consomment  sur  les  lieux.  Beanconj»  de 
légumes,  consi>tnnt  en  pommes  de  terre, 
carottes,  cbonx ,  pois,  haricots,  ftves, 
navets,  asperges,  etc.j  pommes,  poires, 
prunes,  péclies,  abricots,  cerises,  noix, 
noisettes  et  grMeilles.  Cette  commune 
manque  de  bois,  on  y  trouve  seulement 
quelques  peupliers.  —  Clievaiix  employés 
à  l'avricultore ;  on  élève  particulièrement 
de  bétes  à  conics  .  «I»*'-  porcs,  des  montons 
poiir^trc  livn'-^au  coinniercf  ;  poules,  ca- 
nar<li>,  liiudnn'i  et  pijjeon»,  pour  la  con- 
sommation inlcncure;  un  petit  uombre  de 
ruches.  Les  lièvres, les  perdrix,  les  cailles 
et  les  alouettes  >ont  asset  nombienx, 
lorsque  Tannée  n'a  pas  été  pluvieuse* 
Laine,  beurre  et  fromage* 

porviATioK  :  155  hommes,  156  ^Hn- 
mes;  total  :  311  babitans. 
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BAimnom  :  Mbimmis  praqne  toatci 

construites  en  Lois  et  argile  avec  toiture 
en  diaame  ;  elless  sont  agglomérées.  —  Il 
ya  1  école  primaire  dont  lo  local  «  été 

ré<  <'ui  rïiiMit  construit  » 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  G)mmcrcc  de 
bétail. 

ROLTES  ET  cuEMiKS  :  La  Toute  de  Li<^e 
à  Tirkdaoïit  passe  aa  N.  du  territoire.  Les 
ehcmina  Tidnaiiz,  an  nombre  13,  aont 
de  difficile  aploîtation  daat  les  Misons 
plovienses. 

NEERLÂNDEN  ,  commune  du  <  nnton 
et  A  1  lieue  N.  de  Landcn  ,  de  Tarrondis- 
sèment  et  à  8  lieues  N.  N.  O.  de  Ifuy. 

Bornée  au  iN.  par  la  commune  de  \*'cr- 
hespcn,  à  TE.  par  relit-  de  Dormacl  (  Rra- 
liant  méridional  )^  an  S.  pnr  le  territoire 
de  Uallé  (  même  province)  et  d'Âttenhovcn, 
et  A  rO.  par  ceux  de  Ramsdorp  et  Neer- 
«ifiden. 

BTDBOOEAFBis  :  Un  affinent  de  la  petite 
Geete  trarerse  la  commone  da  S.  au  N. 

SOL  :  Le  terrain,  de  nature  argileuse, 
saMonnense ,  est  inégal. 

AoaicoLTCRE  :  On  y  cultive  le  froment, 
l'avoine.  Tori^o  -  }o  colza,  le  sarrasin,  les 
trèfles  et  plusieurs  aiitre?  plantes  fourm- 
gères.  Les  fourrages  ne  sufllbcat  pas  à  la  cun- 
sommaLioiij  pois,  lèves,  pommes  de  terre, 
carottes  et antresl^umes  j  pommes,  poires; 
pcupUers  dont  le  Wb  sort  ans  oonstroo-  * 
tions*  Assolement  triennal.  Élèf  es  de 
chevaux ,  de  liétes  à  oonies  et  de  moutons; 
lièvres ,  perdrii,  cailles.  —  Laine  tlMorre, 
fiomage. 

popoLÀTtoB  :  331  habitans,  qui  parlent 

le  flamand. 

HABITATIONS  :  Construites  en  bois  et 
argile,  couvertes  eu  paille;  quelques-unes 
en  briques  el  couvertes  eu  pauucsj  agglo- 
mérées. —  11  y  a  1  église. 

COMMBEGX  BT  iNBUStiiB  :  L  agricul- 
ture. 

BOOTBS  BT  CBBiHBS  :  Les  cbcmins  vici- 
nanx  sont  praticables  en  tonte  saison. 

NEERWINDEN  ,  commune  fin  canton 
et  à  1  lieue  N.  0.  de  Landcn  ,  de  larron- 
dissemcnt  et  à  8  lieues  N.  N.  0.  de  Uny. 


Bornée  au  \.  0.  parla  craimaw  4r 
Wangbe,  au  S.  0.  par  celles  de  Laertt 
Racourt,  au  S.  E.  par  Overwindcn.  rt 
au  N.  E.  par  Neerhespen,  Ronudocp  et 

Landeii. 

hOL  :  Géuérakment  plat;  terrain arjtk 
sablonneux ,  mêlé  de  silex;  eouche  véjr- 
talc  de  5  à  10  pouces  de  profondeur. 

ACBiGOLTOBB  !  La  majeure  psHie  4b 
terres  sont  ensemencées  en  fromcat ,  iciglc. 
ofjge,  avoine,  trèfle.  Les fbnTTS|esaefli^ 
fisenl  pas  à  la  consommation.  Pois,  Ihtt, 
choux  et  pommes  de  terre.  Les  fniiti 
consb^t  en  pommes ,  prunes ,  pèrhoct 
noîx.  Le«  arbres  qui  doniini'iit  ilnn<  h 
eoiMinuue  sont  le  peuplier,  lefn-niUert 
le  saule.  —  Les  en'^rî>iv  eu  usage  sont  k 
fumier  et  les  cendre?,  th-.  Hollande.  —  Quel- 
ques élèves  de  chevaux  propres  au  scrm 
de  rartîllerie , debétes à  comei,  de porr; 
et  de  montons  ;  poules,  dindooi;  lié*», 
perdrix,  cailles.  ^  Laine,  beaite,  6»* 
mage. 

poraLÂTiox  :  291  habitans,  fu  {ndcat 
le  flamand. 

HABITATIONS  :  Ellcs  sont  prcsqne  m\>s 
construites  en  bois  et  argile,  et  oiiivcfi'fl 
en  chautiie;  qnclrjurs-unes  sont  balW" 
briques,  avec  toiture  ou  ])aniiCS«  H  J  ' 
1  église  et  1  éeole  primaire. 

COMMEUCE  ET  INDUSTRIE  :  Quelques  pr»)- 
dnetions  agricoles.  ~  1  brasserie* 

BOOTBS  BT  CBBMiirs  :  On  7  OOM^f 
chemins  vicinaux  impraticshlss  pes^ 
les  saisons  pluvieuses. 

HISTOIRE  :  Le  29juilletl693,  Iem»r^ 

chai  de  Luxembourg  remporta  (lan< 

plaine?  de  Neerwinden  une  vieloire  fi^' 

k'c  sur  Guillaume  m ,  roi  d'Anglctentl 

et .  V  18  mars  1793,  les  Français  c«mb' 

7ii,(ii4it'.s  par  Dumourier.,  y  furent  défiit» 

par  les  Autricbieiiâ,  sous  les  ordlW  ^ 

prince  de  Cobonrg. 
NELUAIN,  dépendance  deU  oonuasv 

de  Mortroux. 
NENCT  ouNEUCY,dépeodm<««fcl» 

commune  de  Chevron. 

NËR£TH ,  dépendance  ds  la  comoiao» 
de  Baden. 
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NESSONVAUX,  commune  du  cnntoj» 
Cl  a  1  licuc  1/6  S.  S.  de  Flérou ,  de  l'ar- 
rondissement, et  à  2  lieues  1/2  £.  S.  £. 
de  Liège,  et  à  3/4  de  lieue  S.  0.  d'Olae. 

Ses  dépendances  sont  :  Ghaochamp, 
Fnid-Hetd ,  Gommeleray ,  Grihanster , 
PooQsart,  Sobea,  Sor«le'Bois,  Tonvoyect 
Viox. 

aTDBOomAPHiE  :  La  Vesdrc  traverse eetle 
commune  et  alimente  plusieurs  osinM.  U 
$y  tfOUTe  une  source  incrustante. 

SOL  :  Entreconp*^  de  collines,  principa- 
lement an  centre  do  la  roiuumnc  ;  terrain 
argilo-sablonncnx  reposant  sur  roche  cal- 
raire.  On  y  trouve  de  la  chioritc  corn- 
ai n  ne. 

AGRicvLiLHE  ;  Ce  terroir  produit  du 
froment,  du  seigle,  èe  l*épeKlltre»  d* 
l'orge,  deTaTome,  dea  tfèfles,  da  foin, 
deififcrolea,  des  légnmea  et  des  fnuts.<^ 
Awofcqicpt  triennal  et  aeiennal. — Élèrea 
^  bétaQ*  —  Laine ,  beurre.  —  Fréqnen- 
tatino  du  marché  d'Olne. 

rorvLATiov  :  485  habitans.* 

■iliTATioixs  :  Il  y  a  1  école  primaire. 

roMMERCT.  ET  ixDtTSTRiE  :  L'ajjriculture. 
Celle  coiiunimp  r*Tif('rnic  2  fouleries ,  2 
usines  à  canonà ,  et  1  moulia  è  broyer  les 
couleurs. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Quelques  chemins 
vicmaux.  d'une  exploitation  diiHcile  en 
Urer* 

HESSONY AUX ,  dépendance  de  la  corn- 
vnaedeComeMe. 
NEUBACH ,  dépendance  de  la  coaammie 

de  Morcsnet. 
NEUCHATEAU  ,  commune  du  canton 
à  2  lieues  1/2  0.  N.  0.  d'Aubel ,  de 

1  arrondissement  et  à  4  lieues  1/2  0.  N.  0. 

«le  Vcrviers,  et  À  4  lieues  1/4  N.  £.  de 

Iwrijéc  au  N.  H  h  TE.  par  lu  ininume 
de  War%a{je,  au  S.  par  colles  d<*  Jul.  uiont 
et  Cbamcux,  au  S.  E.  par  Mortroux  et  au 
N.  0.  par  Bombaye. 

Ses  dépendanœi  sont  :  An)>in(  an  centre 
<le1a  commune) ,  Aifoay  on  Auihay ,  Fé- 
cWreox ,  les  Waides  et  Wodémoat. 

itnaoakApaw  :  La  Berwinne  traverse 


la  ccinitinnc  du  S.  à  rO.,et  active  un 
moulin  a  farine. 

SOL  :  L*aspect  du  territoire  est  très-varié  : 
il  est  plat  à  TO.  ;  an  S.  et  à  FE.  setvoufcni 
des  plaines  cndnlées  et  des  cotaani  lioisés 
dont  les  pentes  sont  très-rapides.  Le  ter* 
rain,  argilo-saiUonnenx,  sdiistenx,  mar- 
neux, mâé  de  silex  et  de  grès ,  repose  sur 
l'argile  ou  sur  le  scfaisî  '  ;  ]  i  prufimdenr  de 
la  couche  végétale  est  de  3  à  17  ponces. . 

AGRiCCLTDRE  :  Lcs  principales  produc- 
tions de  ce  terroir  «ont  ;  le  frouient,  le 
s«"iji[le  ,  1  avoine  et  les  fourrage»  ;  f|U('lij!U's 
l<  <;u!ucs  et  fruits  pour  la  consommation. 
Le*  bois  occupent  une  superlicie  de  129 
bonnicrs  :  ila  sont  peupit's  de  chênes,  aunes, 
charmes  et  coudriers.  —  Ai»5oleaieiit  trica-  - 
nal  et  sexennal.^  Elèves  de  chevaux ,  bétes 
à  Gomes  et  moutons.  Laine,  beurre , 
{fomage. 

popoLATiox  :  902  babitans. 

BAMTATiONS  :  EnviTon  194  maisons. — 
11  y  a  1  école  primaire,  et  1  beau chAteau 
d  architecture  moderne. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Les  babîtans 
se  livrent  exclusivement  à  l'agricolture  ; 
il  ne  s'y  fait  d'autre  commerce  qnp  celui 
des  productions  du  sol.  —  1  moulin  à  fa- 
rine et  1  brasserie. 

Rorrrs  kt  chemins  :  14  cheriuns  vici- 
naux qui  conduisent  à  Morlroux ,  Daelhem, 
Bombaye,  Henri-Chapelle,  Cbameux,  Bat- 
tioe  et  Hervé. 

NEUF-BONNIERÂ  (iis),  dépendance 
delà  commune  de  NcaviUMur-Mense. 

NEUMARTIN ,  dépendance  de  la  corn" 

m  une  de  Sart. 

NEUMOELEN  ,  dépendance  de  la  oom- 
mnnr  de  Gcmenich. 

!\  Kl  NBERMPT,  dépendanoede  la  com- 
mune de  .Aloresnet. 

N  E  L 1* 0.\  T ,  dépendance  de  la  commune 
de  Villers-lc-Temple. 

NEUPREZ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Rotheux-Rimiére. 

NEUPRBZ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Plainevani. 

NEDVE4:0Ua  ov  NEUFCOUR ,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Battiee. 
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HBU  VS-H  ATB,  Mfnâmau    h  cmh 
fimne  de  Stint^André. 
NEDYA-MAISOIV,  MfnàÊaM  àt  U 

eommone  de  Tnrmbleur. 

N£UY£-WAID£,  dépendoiM  de  Je 

M  !'VIf  J.K  (lépeadanGe  de  la  com- 
inuiic  (1  Anrininont. 

NEUVILLE,  dépendant  de  la  com- 
mune de  Beyne-Ueosay. 

NEUVILLE,  dépendance  de  la  cem- 
nuiie  de  la  Gleke. 

NEUVILLE,  dépendanee  de  la  c«m- 
mmie  dX>lBe. 

NEUVILLE,  dépeodaace  de  la  com> 
mnne  de  B;tlii^T. 

NEUVILLE,  dépendance  de  la  com- 
mnn'^  Wanni». 

M  l  \  ITJJ*;  ^la),  dépendance  de  la 
conurnirie  dr  (,i]ilct. 

NEUVILLE,  (ic'peiidance  de  la  com- 
mujoe  d  Éhein. 

NEUVILLE-EN-GONDROZ  (LA) ,  cotn. 
ninne  du  canton  et  à  1  licœ  1/2  N.  B.  de 
Nandrin,  de  rarfoodiiecm.  et  à  4  lieaet  1/2 
E.  N.  E.  de  Hnj. 

Set  dépendances  sont  :  Odliaye  on 
Laliaye,  Kinétérie,  Aegaoc  et  Sept- 
Fa  WPS. 

HvnnoGBAPHiE  :  Ln  ruisseau  qui  iait 
î  luK  r  un  monlin  à  farine ,  arrose  la  corn - 
vnunc  et  ra  se  j>crdre  dans  la  Meu&e.  • — 
6  étangs,  dont  1  sert  de  résenroir  au 
monlin» 

soit  :  Plateau  élevé  do  Condrm,  entre- 
coapé  de  c#llÎMe|  terrain  aryens  et 
calcaire. 

AoaicvtTURE  :  On  récolte  du  leigle,  de 
l'épeaatre,  de  TaToine,^  de  Tocge,  peu  de 

fourrages;  pommes  de  lorre ,  carntles. 
panai<;.  b^^tcravcs.  pois  ,  liaricols  .  navets. 
Poniiiir^,  potrf'^ ,  |»rnnf'«  .  cerises,  al)ricots, 
p«-<  |ios.  Le  Liiciif ,  It  lu  ire,  le  pin  et  le 
peuplier  kout  les  arbrci  (|m  Joiiiitieut  dans 
la  commune.  11  y  a  aatÂ  dee  1mm taillis, 
peuplés  de  ftteee,  Iwaleani,  diannet  et 
ooodriers,  aménagés  à  IB  ans.  On  tnmve 
snr  les  colliMs  calcaîies  la  viorne  man« 
tienne,  vAtunumimfimmn  (Lira.).  —  On 


âève  ^iid^pKt  Utes  É  coRics,  inwituiia  et 
parcs  {  emeaooo  œs  anfiiiei  j  uet ics  • 
lapins  et  dhei  rcails  asset  ntKmLiewAy  loups* 
renards .  sangliers.  Laine,  benrre,  fie^ 
■400,  ndd,  peaux. 

ropriATTov  :  570  bain t.iTi«. 

HAMTATioNS  ;  Coii'-truites  en  pierre  >  \ 
couvertes  en  rliaimie  ,  (]uelque»-unes  soul 
bâties  en  briques  avec  toiture  en  panne*; 
assez  bien  agglomérées.  Il  y  a  1  cgbsr, 
1  éoole  primaive  et  1  maison  «Tédoentien. 
On  reraarqne  dans  cette  conunime  un  ckA* 
tean  anti^oe  orné  de  deux  bdlee  tem 
carrées. 

OOmsacB  et  iNDOSTRrE  :  L*a;;ricnlture 
forme  la  principale  branche  industrielle. 
—  1  four  à  chaux  et  1  carrière  de  pierre 
cA]rnW>'  en  exploitation. —  1  moulin  â 

farine  irni  par  enn. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  Toutc  de  Li^ 
à  Terwagnc  longe  la  commune  j  crlle  de 
Liège  à  Uuy  lavoisiae.  Le  centre  da 
dief-lien  est  paré.  Les  dwmiiia  vîcineni 
sont  praticibles  en  tente  saison.  ^  1  paot 
de  pierre  snr  le  missean. 

NEUTILLE^UR^HEUSE ,  caounaM 
du  canton ,  de  ranondisseofeent  et  â  1  liew 
N.  E.  de  Huy. 

Elle  est  iHirnée  au  N.  par  la  Meose,  à 
TE.  par  le  territoire  rrAmav,  an  S.  et 
an  S.  0.  par  celui  de  'l'Uian,';e. 

Cette  coninmue  a  pour  dépendance  le 
hameau  des  Neuf-Bonniers. 

aroftooiara»  :  Elle  est  baignée  au  N. 
par  la  Hense,  etdvS.  an  N.  par  tm  petit 
ruisseau  qui  a  sa  sonroe  dans  le  bois  d» 
Tihange. 

SOL  :  La  commune  est  située  dans  le 
bassin  de  la  rire  droite  de  la  Meuse,*  le 
terrain,  qui  présente  quélques  inégalités, 
est  argileux,  sablonneux  et  rocailletix. 

AGRirtTTrnR  :  On  cultive  le  rronienf, 
ré]>eautre.  le  .seîj^îe,  l'avoine,  lorf^c,  Je 
tWjfle ,  les  févcroles ,  la  iiuernc,  le»  pomme» 
de  terre,  les  I^nmes  et  les  fruits.  On  élère 
des  dievani  pour  ragricaltore ,  des  fcétei  i 
cornes  et  des  montons.  Pféi|iientalÎBn 
dn  mardbé  do  Htiy. 

mu&Atioir  :  119  liabitans. 
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M  AS  1  Et,  depudajice  de  1«  iTOiumune 
d'Aywaille. 

NIGOL  AS(tAxiiT),  çonuDUM  du  ounlooy 
de  rammdiiMaient  «t  à  1  lieoe  0.  de 
LU^e. 

Elle  a  pour  dépendances  :  Bu-Grand- 
cluunpe,Boi*']iAyeUe,Foiidflavepré,  Grand* 
champ,  HomTeot,  Looneui,  Monteguée 

(plil)^  Pansy,  Ronfosse,  Rieux ,  Rue- 
Saint-NicoUs,  Aue^ioUGiiies  et  Toot- 

Bas'RiVn. 

uïfifiUGUAi'UiE  :  Un  i  uib^t  au  peu  im- 
portant circule  sur  le  Urrituirt;.  —  Vû. 
étang. 

ML  :  €e  temleire,  anii  lor  la  penCe 
orientale  da  pletean  de  la  Eesbaje,  est 
très*imuiiiieax  et  sillonné  de  collines  escar- 
pées. Le  sol  est  argileux,  rocailleilK,  mêlé 
de  grarier.  lljê,  deux  houillères  en  exploi- 
tation. 

AcniccLTURT:  :  frnment,  sfi;;!»* ,  nr^r , 
uvoiiio  puur  la  (OMsniumatiou j  lourrag<*> 
tii  abondance;  p  nifiics  de  terre.  choM\  j 
iruit«  de  bonne  qualité ,  tel:»  que  pouimui», 
poires,  primes  et  oeriaes  :  les  légumes  et 
les  fruits  se  Tendent  aux  mereliés  de  Liège. 
On  coltife  anesi  le  ebaidoB  i  oeider. 
Vingfc-qaatre  boiuuers  deliois  peuplée  prio^ 
dpeleoMni  de  chênes  :  on  les  conpe  tops 
les  dôme  ans.  Toutes  les  tente  ardUes 
se  trouvent  situées  sur  des  coteaux  dont  les 
pentes  sont  très -rapides.  On  emploie  peu 
tlo  chevaux  pour  l';i;^rirti!f  trre  ;  le  labour 
X'  fîiit  n  bras,  au  m  n'  h  ilr  la  bccbe  et  de 

0 

la  houe.  —  Elève>  ile  LiLc»  .»  corne»  et  de 
volaille  j  deux  b<tl»ilaià£  soignent  1  éduca- 
tion dtt  abeilles.  —  Fréquentation  du 
naKhé  de  Liège. 

vopoLATioit  :  hommes  667,  frmmes 
733;  total:  1,400  hahitaae. 

VAutatiOMS  :  Kaisons  en  briques,  eoo- 
vertcs  en  chaume,  et  disséminées.  -~  Une 
école  primaire. 

roMMERCK  ET  i?îDt'STRiE  ;  Exploitation 
de  dein  houillères  ou  deux  centâ  ouvrierst 
sont  employas  toute  l  annéc.  Commerce  de 
lé{;  urnes  et  de  IruiLs.  —  1  distillerie  de 
graitu ,  et  2  briqueteries. 

sooTis  ST  cnaMine  :  La  roale  de  Liège 
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a  Saint  Trond  jwïssc  au  N.  de  la  commune. 
—  9  c  iieuiiui)  vicinaux  pour  le^  vuitures,  et 
10  enatiers*  Ces  chemins  sont  praticable» 
en  tonte  saison. 
NINAUB,  dépendance  da  la  «nmmnne 

NIVfcLLES,  dépandaaee  de  h  eom- 
m  une  de  Lixhe. 

MYESfiZ,  dépendance  delà  oommnne 

de  dpa . 

M  \  E^EZ ,  dépendance  de  la  commune 

du  Sart. 

NI  VOL  USE  ,  depeuduuce  de  la  com- 
mune de  Celles. 

NOBIBT,  dépendance  da  b  commune 
dcFoiét. 

NOBLE^HATE,  ruiescan  qui  longe  la 
commune  deBoUand,  ^  sert  à  rirrigation 

des  prés. 

NOBLE  HA  Y  E ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Holiaud. 

iNOIR  RIU,  ruisseau  qui  prendra  source 
au  des.Mis  d  f^nlVii»',  arrose  une  partie  de 
la  commune,  et  va  m:  perdre  dau»  la  ilam 
bachc  en  Prusse.  Ce  mbseau  a  la  propriété 
de  noircir  les  truites  qui  s'y  trouvent. 

NOIRE-FONTAINE,  dépendanoe  de  la 
commune  de  Lierneui. 

NOIRIV'AUX ,  dépendanoe  de  U  com- 
mune de  Forêt. 

N0MEK  4RGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  I'Iiyn. 

NONCKVKl  X  nr  NONCKV  Vl\,  dé- 

penda  nce  de  la  t  ojamuae  d  .  V^  H  aille. 

NOSALLE.  /  oj  cz  liobaALK. 

NO U  LEZ ,  dépendance  de  la  commune 
deGoniesee. 

NODBNONT,  miseeau  qui  arrose  la 
commune  de  Chetrou. 

N0UVSLL£4:HAUSSBS,  dépendanoe 
de  la  commune  de  Battioe. 

NOVILLË,  commune  du  canton  et  k 
1  lieue  1/2  0.  N.  O.  de  Hollogne-aux- 
Picrres  ;  de  l'arrondissement  et  à  5  lieues 
O.  de  Liéj'je. 

Bornée  au  N.  par  la  coiiniiuiit:  de 
Momale,  au  iN.  h,  par  celle  de  Eexlte-au- 
hani-Clocher,  an  8.  E.  par  RoliHix,  au  S.  0* 
par  Jettefie,etauN.  0.  par  Bemieourt. 
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iDépendance ,  A-la-Darbotte. 

80L  :  Plat ,  temin  ardeur  et  tablon- 
neux.  La  fnêamàtm  d»  la  ooodieT^étale 
Tarie  de  16  A  22  poooes. 

àûMieovniMM  :  Ou  y  i^lte  dn  seigle, 
de  répeavtre,  de  TaTittiie,  de  Teife,  de* 
im  peu  de ooba  el  de  navette;' 
femiages  pear  la  coiMoinmati<Mi  ;  pommée 
de  terre,  carotlet,  Lettcraves;  pommes, 
poires  ,  dont  une  partie  sert  à  la  fabrication 
du  ^irnp  et  du  vinaigre.  Les  athrrs  qni 
doiimicul  dans  cette  localité  sont  le  fn  ne. 
ét  le  peuplier.  On  lescntipe  aj>rès  trente  ou 
(quarante  ans  de  eruiâsaucei  les  prés  sont 
entoures  de  haies  rives.  —  Élèves  de  b^tes 
i  cornes,  de  perce  et  de  moutons;  quelques 


ODE 

ruches  j  un  petit  nombre  de  lièvres  et  per 
drix.— Laine  j  Iwaire  et  frmnage  ponrla 
ooneoBunanon» 

rornLATiov  :  99  liontmes^  97  ftnunes; 
total  :  196]iabitan«. 

BABiTATioKS  :  La  majeore  partie  cb 
pierre  et  briqoes ,  toiture  en  paille  ;  tK>- 
pcn  mni  couvertes  en  panne*.  —  1  %liie 
et  1  école  primaire. 

RorTïs  ET  CHEMINS  :  La  f:hanss/"e  d*" 
Romains,  qui  «'fTic  une  roiimntnir.-'îjr'n 
avrc  Hny,  Bo<l»^i;in'*i"  ,  Vi'rlainc  ,  C.risntvil 
Tougres  ,  traverse  une  partie  <Iii  lorritoir? 
de  cette  commune.  Les  chemins  ^iciuaui 
sont,  en  général,  peu  praticaLles  en  hirer. 


UfiOAN£ ,  dépendance  de  la  commune 

de  Glons. 

OCUAIN  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Clavière. 

OC^UIER ,  cummuue  du  canton ,  de 
Varrondissement  et  à  5  Ucues  S.  £.  de 
Hoy. 

Cette  commune  se  oompoee  de  son  dbef- 
lien  et  dn  hameau  d*Ania. 

*  ■TDBOonApa»  :  Denz  roisseanz  cireu- 
lent  iuroe  territoire  :  celui  d'Ocquier,  qui 
trarersela  commune  de  TO.  à  TE.  et  fait 
mouvoir  un  moulin  à  farine, et  le  ruisseau 
d'Ombre,  qui,  de  même  que  le  premier, 
sert  à  l'irrij^ation  des  préfi. 

SOL  •  P1nte'>Ti  r]ev«*  du  Condrot,  d'un 
aspect  Hi  Diit  u(!ii.\  j  terrain  a|)parlr;nant  à  la 
formalutn  du  cal*  aire  anthracifcre;  on  y 
trouve  de  la  houille  terreuse.  La  terre  végé- 
tale, de  nature  argileuse  et  schisteuse ,  et 
reposant  sur  schiste,  a  5  à  10  pouces  de 
profi>ndenr* 

AOBicoLTUu  :  -On  y  cultive  le  seigle , 
Tépeautre,  l'orge ,  Tafoine,  diTerses  espèces 
deplantesIbarTagères;  pommetdeterre.  Les 
Tergers  sont  plan  tés  en  pommiers ,  poiriers, 
pruniers  et  cerisiers.  Bois  taillis  }>caplé8 
de  chênes ,  bouleaux  et  charmilles  ;  le  chêne 


ferme  ressenre  dominante.  —  Assolement 
triennnl;  j  if  lu-rcs.  —  Eh  v(^<  de  bétes  a 
cornes  et  de  moutons.  Le  menu  gibier  €<Hh 
sistc  en  lièvres  et  perdrix. 

POPULATION  :  527  habitans. 

ANTHROPOLOGIE  :  Lcs  moladlcs  1<»  pl(u 
wwnmnnes  dans  cette  partie  éloTée  du  Coo- 
dnw,  sont  les  scrofnles  et  les  goftres, 
oeeasieiiés  par  Tusage  des  eaux  ,  que  Tso 
asnre  y  être  très-eâénitensee. 

HABITATIONS  :  Lo  dief-lieu  contient 
environ  102  roaisone,  la  majeure  partie 
oonstmites  en  pierre ,  en  bois  et  afgÔe ,  et 
eottvertes  en  dianme;  quelques  unes  arec 
toitnn^  en  ardoises  ou  ponn*^.  —  1  éfoî'- 

COMMF.RrE  ET  INDUSTRIE:  La^ioiiUtir' 

—  1  moulin  à  farine  mû  par  eau  \  1  four  ^ 
chaux . 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Euvirou  12  cbe- 
mins  vicinaux  d'une  exploitation  di/Ticile 
en  hiver. 

OCQUIER ,  ruisseau  qui  travarse  la 
commune  de  son  nom  de  1*0.  A  TE.f  il  y 
Ait  mouvoir  un  moulin  A  farine. 

00EI6NB,  dépendance  de  la  commune 

d'Ouffet. 

ODET ,  dépendance  de  la  commune  de 
Bois'fiorsut. 
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ODEU&,  comm.  du  canton  etèSlieoM 
N.  N.  0.  de  Hollog;iie«aiix-Pj«im ,  de 
rarrandîwcment  et  i  3  lîeiiei  0.  N.  0.  de 

Bornée  an  If.  par  la  commonede  Bar* 
stoppe  (Lim]>our{>^) ,  à  TE.  par  yiUer»- 
TE  vt'rqne ,  an  S.  par  Kcmexlie ,  et  k  TO.  par 

Grisnée. 

Ses  dépendances  sont  ;  Buisson-Gitman 
cl  Fermes- Isolées. 

SOI.  :  Cf  territoire,  jjénéralcment  plat, 
est  argileux  et  sablonneux.  L'épaisseur  de 
la  couche  végétale  varie  de  12  a  23  pouce». 

AGBiCDLTVHE  :  On  récolte  du  froment , 
dn seigle ,  de  lorge ,  de  l'avoine ,  des fere- 
rolea,  de  la  vesce,  peu  de  colza;  pommes 
de  terre,  carottes,  l»etteraves;  quelques 
Imita,  pommes  et  poires  dont  on  fait  dn 
sirop  et  dn  vinaigre.  Le  peuplier  forme 
lV->ï<.cnoe  dominante  daus  la  commune. — 
Assolement  triennal  ;  jachères;  5  fermes. 
^  £lèffcsde  bétail ,  vaches ,  veaux ,  porcs, 
montons;  volaille  ;  lièvres  et  perdrix*  — 
Laine,  beurre,  fromage. 

POPULATION  :  247  habitans. 
HABITATIONS  :  Le  chef-lieu  contient 
41  maisons  construites ,  la  majeure  partie, 
en  briques ,  eu  pierre ,  et  couvertes  en 
chaume.  —  1  église. 

ctniMnicnnTiiinoaTBis  :  L*agricultnre. 
—  1  moulin  à  buile  mû  par  des  cheraux. 

aonns  vt  caxMiHS  :  La  chaussée  de 
Liège  &  Bruxelles  traverse  la  commune  du 
S.  £.  au  N.  0*  On  y  compte  5  chemins 
vicinaux,  qui  sont  impraticables  pendant 
l'hiver  et  les  saisons  pluvieuses. 

ODRIMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lierneux. 

UKTK(;i\UtV£NooOiNTEGllOEVi:N, 
dé|icndance  de  la  commune  de  f  ouron-le- 
G>mte. 

OGN£Z  ,  dépendance  de  la  conunune  de 
SprijQ<mt. 

OHA ,  dépendance  de  la  commitae  de 
Bas-Oha. 

OLEY,  commune  du  canton  et  à  1  liene 
N.  £.  de  Waremroe,  de  Tamnidissement 
eià  5  lieues  0.  N.  0.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de 


Basse>Ueers  et  Op-Heers  (Limlwttfg),  à 
VB.  et  au  S.  par  celle  de  Lantremange ,  et 
à  rO.  par  le  territoire  de  Wareaune  et 
celui  d'Otrange  (Lîmboprg). 

HYnaooxA^Bn  :  Le  Geer,  dent  les  inoo-t 
dations  sont  nuisibles  aux  propnétés  rive* 
raines,  longe  cette  commune  au  S.  ;  le 
roisseaa  de  Meuse  arrose  une  partie  du 
territoire  et  va  se  perdre  dans  le  Geer. 

SOL  :  Vallée  de  la  rive  '^;inrlie  du  Geer  j 
terrain  argileux,  sablonneux  et  maréca- 
geux ;  assez  fertile. 

AGRicuLTUKE  :  Les  productious  con- 
sistent en  froment ,  seigle ,  orge  d'été  et 
d'hiver,  épeautre ,  avoine ,  féveroles ,  pois , 
vesoe,  oolia  et  navette;  fi>nrra{>es  pour  la 
consommation  ;  pms,  ftves,  haricots,  pom- 
mes de  terre,  cÂioux ,  carottes ,  betterave»; 
pommes ,  poireset  prunes,  dmit  une  partie 
est  livrée  au  commerce.  Assolement 
triennal;  marne,  cendres  de  Hollande  pour 
engrais.  —  Élèves  et  commerce  de  bêtes  à  ' 
com^;  porcs;  dindons  et  canards.  Lièvres, 
perdrix,  cailles.  —  Laine ,  beurre,  fro- 
mage. 

POPULATION  :  245  hommes,  266  lémm»; 
total  :  509  habitans. 

HABITATIONS  :  12  fcrincs ,  50  habita- 
tions ,  20  cabanes  ;  elles  sont  construites 
en  briques  ou  en  bois  ;  tmlure  en  chaume  ; 
7  à  8  seulement  sont  couvertes  en  ardoises 
ou  en  pannes,  la  plupart  agglomérées; 
1  %]iae,  1  maison  communale,  1  école 
primaire. 

coMMxacx  £T  INDUSTRIE  :  Commcrce 
agricole,  1  moulin  à  farine  mû  par  eau.— 
1  brasserie. 

BOUTES  IT  CHEMINS  :  L''?  elieinins  vici- 
naux .M)nt  praticables  en  hiver;  il  y  a  un 
pont  sur  le  (ieer. 

OLNE,  coininuac  du  canton ,  do  Tarron- 
dissement  et  à  2  lieues  1/4  0.  de  Vervicrs, 
à  1  lieue  1/2  S.  S.  0.  de  Hervé,  pt  i 
4  lieues  £.  8;  £.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  les  communes 
d'Ayenenx  et  Soumagne ,  à  TE.  par  celles 
de  Soiron,  Comesse  et  Xhendelesse,  an 
S.  par  les  villages  de  Fraipont  et  Nesaon- 
vaux ,  et  à  rO.  par  Magnée  et  Foiét. 
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Sas  dépendueM  Mal  :  B«»4*0iiie, 
Egypte ,  Farfcus ,  FroU-Hcid ,  Fraîd^er- 
niont,  Fraiponl,  Câmimt,  Haniei,  L«- 
neuyille ,  Magnetm,  Neuonvaox ,  Baue- 

rafhay,  Rîcssonsart ,  Saint-Hadelin ,  Sur^ 
les-Foisf  s  ,  Snr-lcs-IIeids,  Thier-de-Han- 
sei,  Tilier-d  01ûe,Tancré,  Vaux-sotis-Olrie, 
Venne-au-Tmn ,  pt  Mont-Saint  Uaddio, 
quia  pour  dt-prudancrs  1rs  iieids. 

HYDlOC&APiii£  :  La  \  eddrc  laiigc  la 

ruisseaux  Je  Saint- 
Haddin,  Yaqy ,  Cbenac et  Fiwd-èMSalH 
triTCmat  mm  territoire  et  disDCDteDt  an 
gfaiid  nembre  d'unies. 

iOL  :  Sttifaoe  in^gele,  entreooapée  de 
«oUines  dont  quelques -uaes  font  assa 
escarpées.  Le  terrain ,  de  nature  arjpleusc 
etschistnnse .  cont  ifnt  dp  l'arsenic  sulf  uré, 
surtout  à  Mont-Saiiil'Uadelin ,  et  du  plomh 
sulfuré  iamiiiain*  (jiii  présente  souvent  de 
petites  laccttes  ou  des  stm-s.  La  profondeur 
de  la  terre  v»'jji-taJe  varie  de  4  à  15  pouces. 

âOEicULTURB  productions  du  sol 

eoiiaisteiit  en  fivraeot ,  seigle ,  épeautre , 
oiige,  arôme;  plmieon  espèces  de  Usâ- 
mes; besoeonp  dVlnres  froitien,  tels  que 
pommiers  et  poiriers.  Ce  territoire  est 
en  grande  paitie  boisé  :  le  taillis  se  com- 
pose des  rssences  de  chéoe«  charme  et 
foudricr.  Mode  de  culture  :  on  cultive  la 
1""  année  en  srit^jle,  la  2'"  en  or;re  .  l  i 
en  trèfle,  la  4'"  en  épeautre  on  li  uiuut, 
et  la  5*  en  avoine  j  la  6*  est  consa«  rée  au 
r^pos.  La  commune  d'Olne  euuiple  41 
eiploitations  ou  fennes.  —  On  y  (kit  peu 
d^âives en  dievaiii  et  gros  bétail;  on  asset 
grand  nombra  de  moutons  et  porcs. — 
Laineet  beorra.  Fidqaentation  des  mar- 
iés de  Herre ,  Liège  et  Vervien. 

POPULATION  :  2,874  babitans. 

HABITATIONS  :  KInviron  580  maisons 
dont  100  pour  le  village  d'Olnc  ;  elles  sont 
construites  <  n  pierre  nu  briqupi»  .  et  enri- 
yertes,  lamaj-'urc  partie,  en  cliatiinr,  il  y 
a  1  église,  1  cliajielle,  1  école  primaire  et 
5  maisons  de  campagne.  Le  cbâteau  d'OIne, 
qui  appartient  A  11.  le  baron  d'CHne  de 
Berieh^est  situé  en  centre  de  la  commune  : 
ce  cbâteau  est  remarquable  pur  Tél^ance 


OMA 

et  b  n^ularité  de  sa  eonstniotioa.  On 
remarqoe  aussi  i  Olae  la  petiu»  lerae 
expérimentale  de  M.  Sesaga  de  Fiend 
Heid,  auteur  d'un  ourrage  sur  la  onitvt 
delapMwnedetenepar  le  semb. 

COMMERCE  ET  INDPSTRTE  :  Quelques  pr(v 
ductions  a^jricoles  qui  se  vendent  aux  uiar 
cliés  V'iisifis.  On  trouve  dans  la  rommufK 
un  assci  ^rand  nombre  d  usines  nnptr- 
laules,  savoir  :  3  moulins  à  farine  et 

1  moulin  à  drécbe  mAs  par  ean,  1  bras- 
serie ,  2  usines  dont  Tune  poor  Ibrar  lei 
eanonsà  fusil,  et  Tautra  pour  polir  et 
aiguiser  les  sabres,  4  ioulBrics,  1  filators 
de  laine,  1  petite  tonturerie,  1  fabrique 
de  draps,  5  clouteries. —  1  finrAchaox.— 
Marché  au  beurra  et  au  ùvmMgt  le  lundi 
de  ehaque  semaine. 

uoi  TES  ET  riiEMiNS  :  La  '»rande  route  Ac 
Liège  à  Ver>iers  traverae  uue  partie  du 
territoire  <!<•  iM'tte  commune,  vers  le  S. 
—  59  cliemius  viciuaux  impraticables  pen- 
dant rbiver  et  les  temps  pla?ieai* 

2  ponts  en  fer  sur  le  ruisseau  de  Sainte 
Madelin. 

OMAL<,  commune  du  canton  et  à  t  liene 
3/4  S.  S.  0.  de  Waremme,  de  rarfOBdif> 
sèment  et  à  7  lieues  0.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Da- 
rîon  ,  à  l'E.  par  les  territoires  de  Hollogne- 
sur-Geer  et  Celles  ,  au  S.  par  lo  commu- 
ne» de  W  alelles  (  K-s  )  et  louriane,  ei  à 
rO.  par  celle  de  Liguey. 

uydroghaphie  :  Un  petit  affluent  du 
Geer,  qui  prend  sa  source  dans  la  oosn* 
mune ,  arrose  une  partie  du  tenitoira  et 
sert  àrirrigation  des  prés. 

SOL  :  Plat  et  uni;  terrain  argilenx  et 
marécagena;  coocbe  végétale  de  7  A  10 
pouces  de  proinndear. 

AUaiCirLTORK  :  On  récolte  du  froment , 
du  )»e!wle ,  de  l'orge  d'été  et  d'hiver ,  de 
l  avoin»'  ;  féveroîes  .  pe>Is  el  >esoe.  L<'s  fonr 
ra|jcs .  ijii  h  [tu*  ahondan-t ,  i  iil  <  on>ornmi^ 
dans  la  eonimuucj  levés,  iiam  ots  ,  jhjiu 
mes  de  terre,  carottes,  betteraves,  ctc-i 
.  pommes, pasKi,pmnes et pêdies. As» 
solement  triennal;  fumier,  manie  etccn* 
dres  de  Hollande  pour  engrais.  —  Elèves 
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de  Mtct  à  tmam  d  de  poret,  pour  le 
oomnicroe;  Uènca,  perdrix,  eaillcs.  — 
Laine,  Beorte ,  fromi^* 

poFDtATioit  :  88  bonUQC*,  9i  femoies  ; 
total  :  182  liabitans. 

HABITATIONS  :  1  maisoii  particulière, 
6  fermes,  11  kabiUtions  rurales,  14  ca- 
banes. Lesmnisons  sont  con'îtruit'^s .  partie 
fil  briques  et  pierre  de  taille,  partie  eii 
hois  ;  couvertes  en  chaume ,  trois  en  ar- 
(luisc5. 

COMMERCE  ET  INDUSTftlE  :  LcS  babitaOS  96 

lirrent  ezcloNTemeiit  à  ragricoltore.  — 
1  dîitillerie  de  grabs. 

KOOTBa  mT  CBBMiirs  :  Les  cheroîpi  , 
cmaia  aenft  pea  pratîcaUes  en  hiver. 

OMBRE,  mîweao  qui  a r ruse  la  com- 
amne  d*Ooqaier ,  et  aert  A  rirrigation  de» 
pré». 

O^TBRET ,  di^^dance  de  la  commone 

«1  Amay. 

0MB RET  ,  dépendance  de  la  commune 

lltnaalle-soas-Huy. 

ONËUX  ov  OLNEUX ,  dépendance  de  la 
eommnne  de  Goialdain-an'Ponft. 

ONEUX ,  dépendanee  de  Jn  oommone 
de  Pollear. 

OMEtfX,  dépendance  de  la  comninDe 
deThetix. 

ON  EUX,  raiawaa  qoi  arme  la  com' 

roane  de  Hîtlticr. 

ONTEGIO  iKVEN.  /  .  Oliïicroeven. 

OP  DF-BUnCK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moresnet. 

OP  SINNIGU ,  dépendance  de  la  com- 
mone de  Uwibomg, 

CRETE,  oommiine  du  ea&ton  et  i  1 
licBei  1/2  E.  N.  E.  de  Warenuae,  de 
TantMidiasemeat  et  à  5  lience  N.  0.  de 
Li4ge. 

Bornée  au  N.  par  la  commnne  de  Fie- 
H'T^  (  liiinbourij) .  à  l'E.  par  celle  d'O- 
.trangc  (même  province)  et  Tbys  j  elle 
toucbe  au  S.  aux  territoires  Fise-lc- 
Marsalet  Lcus-snr-Gecr ,  et  à  10.  à  celui 
deGranvillc  et  de  Uorssmael  (Limbourg). 

Bépendanee  ;  le  hamena  de  Mabaeteiit. 

■YDaoojiAvn»  :  Le  Geer  anroee  eette 
cenuanne  du  S.  O.  an  E. 


OTS  le? 

aoL  :  Vallée  de  la  me  gauche  du  Geer  ; 
terrain  argileux ,  aaUeaaeax,  maiécageoi 
et  rocaiUenz. 

AGaicuLTuma  :  Ce  terroir  pvadait  dn 
froment,  dn leigle,  de  lorge, de TaToine, 
du  trèfle, qaelquesgraincs  oléagineaiei,dei 
légumes  et  des  fruits.  Lecliéne  et  le  peuplier 
sont  les  essenres  flominantes. — Assolement 
triennal  ;  jaeljéres.  —  (\î]  y  élrve.  des  Ix»- 
te&  à  curneà  et  îles  moutons  ;  [lea  de  liè- 
vres,  de  perflrix  et  de  railles.  —  Laine, 
beurre  et  fromage  en  petite  quantité. 

MnxATioir  :  281  lieiiiinet,  29j  i'emmes; 
total  :  576  habitane. 

a4B»ATiONS  :  CoDitroitee  en  Iniques, 
en  pierre,  en  Ims,  en  ax^gile,  eoaveftee 

en  chaume ,  en  pannes  et  en  ardoieei «  

Il  y  a  1  notaire,  1  médeein,  1  pliaima^ 
cien  et  2  tM  oîes  prîmairea. 

coMMEfirtrT  iNDcsTnir.  ;  T/ajjrieuItare. 
1  moulin  à  blé  et  1  à  huile  mûs  par  le 
Geer. 

BODTS5  ET  CHEMINS  :  La  grande  route  de 
Broxellee  A  Liège  traverse  son  territoire. 
Lesebemina  vieinaox  eont  impratieablee 
en  tonte  saiien. 

08S06NE  (BviSRAon*),  oemiaieaii 
arroeenne  partie  de  la  eoiomiuiede  Paille , 
et  lert  A  Tirrigation  des  préi  j  eee  eaux  ta- 

rissent  ^ouv^nten  vU'-. 

0'l  £Pi*lbi,  commune  «lu  canton  et  à  1 
lieue  1/2  8.  d'Avenue  .  de  l'arrondissement 
et  à  2  lieues  1/2  N.  0.  de  lluv. 

uYUAOO&Ai'uiE  :  La  eomnume  est  arrosée 
par  le  Bnrdinal  ,  ruisseau  dont  les  inonda- 
tions sont  ngisihlet  ans;  prairies,  lors- 
ign'eUes  ont  lien  A  Tépoqne  de  la  lioolte 
des  foins. 

SOL  :  Élevé,  entrecoupé  de  eoUinet; 

terrain  argileux  ,  schisteux  ,  offrant  le 
schiste  ardoise,  la  chaux carbooatée  ferri-  . 
ière  et  lamellaire,  l'arraironite,  le  quartz 
liyalin  ])rîbraé  limpide^  et  le  cuivre  piri- 
teua  nia>Mr.  La  couelic  végétale  a  4  à.  12 
pouces  de  proloudeur. 

ACKicoLTOKX  :  Onrécolte  froment ,  orge, 
seigle,  épeautre,  avoine, 'fims  et  pois 
fourrages  pour  la  consommation;  légumes 
de  bonne  qualité,  tels  que  powamw  de 
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tom,  earattes,  pauab,  betteraw,  na- 
veto  y  dioux,  Sbft»  de  marais ,  pois ,  bari- 
cots;  poires,  ponunes,  pitubss  et  oernes 
en  abondanoe.  Les  bois  sont  peaplés  de 
cbènes,  bétrrs .  ormes,  boaleaoz,  pea- 
pliers  et  bois  blancs  ;  cette  dernière  espioe 
domine.  On  coapc  les  chéqcs  à  60  ou  80 
ans,  les  bois  blancs  et  les  ormes  à  50 ou  60; 
les  pruplir-rs  et  les  bouleaux  a  30  ou  40 
ces  i)oi.s  servent  aux  constructions,  au 
cliârroiiHa|je  et  aux  sabotticrs.  —  Assole- 
ment triennal  et  sezennal  j  fujnier ,  marne, 
diaok  et  cendres  de  Hollanda  pour  engrais. 
—  Élèves  de  quelques  dievanx,  nn  plos 
grand  nambre  de  bètes  à  cornes ,  de  pares 
et  de  moutons.  Volaille  que  Ion  vend  an 
marclié.  Quelques  ruches  |  lièvres  etlapins 
en  petit  nombre  ;  beaucoup  de  perdrix.— 
Laine,  beurre  et  fromage,  vendus  aux 
marchés  voisin?. 

POPULATION  :  Hoiinies,  275  j  fcmmes, 
298;  total  :  57 3  liabitans. 

HABITATIONS  :  Maisous  construites  en 
pierre ,  pannes ,  bois  et  argile  ;  elles  «ont, 
en  général,  eonverles  en  paille,  4  seole^ 
ment  ont  la  toiture  en  ardoises;  partie 
agglomérées  et  partie  disséminées.  ^1 
école  primaire,  1  église  et  1  cbâteao. 

COMMERCE  ET  INOnSTRIE  :  2  brasseries  . 

1  blancbisserif  de  loile;  1  fabrique  de  drc?- 
rlie;  1  rnoulin  pour  battre  le  chanvre, 
mû  par  eau. 

Ror  rKS  KT  rirr.MiNs  :  Ouclques  elit-nuiis 
vicinaux  peu  praticables  en  hiver  et  pen- 
dant les  temps  pluvieux. 

commone  dn  canton  et  à  1 
lieue  3/4  S.  0.  de  Glons ,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  2  lieoes  3/4  N.  0.  de  Li%e. 

Bornée  an  N.  parles  communes  d^flenre^ 
le-Tiexlieet  deWiliojjne,  àl'F.  ).ar  Awans 
et  Xbendremael ,  au  S.  par  YiUe».lÉvé- 
que,  et  à  10.  par  Crisut*' 

SOL  :  Gént^ralement  uni;  terrain  argi- 
leux .  mèh'  de  silex  ;  couche  végétale  de  4 
à  10  j'ouecs  dV'paisscur. 

AOHicuLTCBj.  :  Les  productions  consis- 
tent en  froment,  seigle,  orge,  avoine,  fé- 
veroles,  trèfles ,  pommes  de  terre ,  plantes 
oléagineuses,  légumes  etiraîu.  Bois  taillis 


mUés  de  intaie ,  d'essence  da  diéne  et  de 
charme.  —  Quelques  élèves  de  dievaax«  de 
bétes  è  cornes  et  de  montons, 
rorvumir  :  921  habitans. 

BàBiTATioNs  :  Elles  sont  aggloméréei. 
Il  y  a  1  cbAtean  de  construction  mûodeme. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agHculture 
forme  la  principale  branche  d'indu^tri-^  de 
cette  commune  ;  un  fjrand  nombre  il  babi- 
tans  exercent  la  profession  de  maçon.  — 
5  brajiitcrics. 

xouTEs  ET  coEMiKs  :  On  y  compte  9 
chemins  Yidnaox  qui  sont  impraticablei 
en  hiver. 

flisTOtfts  :  En  1408,  ce  nlli^je  fat  le 
théâtre  d'one  bataille  sanglante  entre  ki 

truupes  de  Jean,  dacde  Bourgogne .  et  les 
Liégeois ,  sous  les  ordres  de  Tliiëri ,  été- 
que  de  Liège;  la  victoire  demeura  an  due 
<le  Rourf^ojyne. 

OTHKl'T  ou  OTHET  {ir.r.Mr.  n  ),  àé- 
pcndancre  de  la  communc  de  Chukicr. 

OTHET-LE-IiOIS,  dépendance  de  h 
commune  deCbokîer. 

OUCHENÉE.  Foyez  Hoocnciitfs. 

OUDE-HOELEN,  dépendance  delà 
oonunone  de  Gemenidb. 

ODDESMET,  dépendance  de  la  com- 
mune (II-  Moresnet. 

OUFFET ,  commune  dn  e.nntnn  et  à  2 
lieues  1 '5  S.  S.  E.  de  Naridrin ,  de  l'ar- 
rnndissement  et  à  5  lieues  £.  S.  £.  de 
Huy. 

Ses  dépenduuccfe  sont  :  Crossée ,  Hûnpe, 
Uoupeloup,  Hainblft,  Pierrenx-le-Nddett« 
le  Hoa]in-de*Néblon ,  Lisen,  Odeigne, 
Pelit-Ottflet,  Eenalet  Xheosoval. 

BTnaooaAPBTB  :  Le  Neblon ,  qui  fiit 
nionvoir  1  moulin  à  farine,  arrose  In  par- 
tie S.  du  territoire  ;  i  e  misseaa  est  sigct 
à  des  débordemcns  fréquens. 

SOT,  :  Tr<' s-niontueux  ;  le  fermin,  arriil" 
sablonneux,  repose  sur  la  pierre  calcaire, 
le  schiste  ou  le  pï>ainniite-sablonneirK.  Lâ 
couche  végétale  a  6  à  12  pouces  d  épais- 
seur. 

AGsicviiTvax  :  On  y  récolte  de  Tépena- 
tre,  deTavoine , dn  méteil ,  de  la  vesc». 
des  trèfles ,  du  foin ,  des  ^punes  et  de» 
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frnits.  Les  bois  taillis  sont  ppupl»'-*  <  }i«*- 
rtr« .  ries  charmilles,  aunes»  bouleaux  et 

coudriers. 

POPLLA.TION  :  843  kabitans. 
coMMEacz  XT  mDVSTEix  :  L^a^iculture. 

—  1  novlni  A  farine. 

Montf  ST  camiuirs  :  Plosmin  chemins 
vidniiix  peu  praticaUes  en  hiver. 

0U7FET  (  rsTiT) ,  dépendance  de  la 
commune  d'Oofict. 

OUFNY ,  dépendance  de  la  oommuie 
de  Cherron . 

Ol.dRKK.  communi"  du  canton  ft  à 
5/4  de  lieuL'  K.  de  Seminj; ,  de  l'arroiidis- 
scmentet  à  1  lieue  1/4  S.  S.  0.  de  Lu'i^c. 

Ses  dépendances  sont  :  Ceose-Aouge , 
Oogrée,  Sart-Tilman  et  Sdetrin. 

BTDMoaarHis  :  La  Menie  travene  la 
CMnmnne  de  VO,  A  1*B.  Le  chcf-lieit  est 
•itné  snr  la  rhe  dreite,  et  le  hameao  de 
Scle&sin  sur  larife  (jpinclie;  la  partie  de  la 
rive  droite  est  encore  arrosée  par  deox 
petits  niineaax  qoi  portent  leorteau  à  la 

Meuse. 

soi  :  Le  centre  de  la  eoiarnuii'  (u  cupe 
lpha!»*iii  (\f  la  Menw;  les  j)iirties  laternlrs, 
eutrti4;uupées  du  coUiueâ,  &  élèvout  jusqu  à 
la  sommité  des  montajjnes  qui  bordent 
cette  rinère.  Le  temin  est  ar^ilem  daat 
le  hessitt  de  la  Mense  et  rocaiUenz  inr  les 
Kentegnee.  Les  ooteanz  sont  schistem. 
La  terre  végétale  a  5  A  10  ponces  de  pn^ 
foadenr. 

àoaiCCLTCBT,  :  Lcs  productions  de  c« 
t^rroirsoTit  le  frornent.  le  sei|;le,  ri'-j>eautre, 
iorgc,  l'avoine,  le  trèfle,  b*  fouir  i  ;r  en 
as«ex  grande  finantilé  ;  des  jininiui-s  de 
terre,  choux,  earottct»,  bettiituis  et  na- 
vets j  pommes,  poire»,  cerises,  prunes  et 
Qoii  ddmt  il  y  a  exportation.  La  vigne  est 
coltivée  en  grand  snr  les  coteaax  ichisteni 
delà  Heose;  elle  denne  nn  vin  très^estimé 
dans  le  pajs.  La  partie  sitnée  A  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  est  tK^s-boiséc;  les 
principales  esficnces  sont  le  chêne ,  le  hêtre, 
le  bouleau,  le  charme,  le  saule  et  le  cou- 
drier. Les  taillis  sout  arn»''na[;«'\s  de  l'ï  h 
18atis.  —  Assï^nleinent  triential  et  sexi  nnal. 

—  Elèves  de  chevaux ,  de  bétes  à  comcs , 


de  porr^'  et  de  montons.  Canards ,  dindons 
et  pi  geons.  Education  des  abeilles.  Les  bois 
sont  peuplés  de  li^«Tres,  lapins,  renards, 
sangliers,  chevreuils j  peu  de  loups.  La 
pèche  dans  la  Meuse  donne  le  saumon ,  le 
hfoehct,  etc.— Les  prineipalee  prodne- 
ttons  animalee  sontla  laine  et  le  beurre. 

rorvLâTtosr  :  Honiniee720,  fisnimes  680; 
tetd  :  1,400  hahitane. 

SAiiTâTiovi  :  Les  maiseoissont  généra' 
lemcBt  coostmites  en  pierre  ou  en  hrifnes 
et  couvertes  en  pannes  on  en  chaume.  11  y 
a  1  église  et  1  école  primaire.  On  y  re- 
marque 2  cliàteauz  et  plusieurs  maisons 
de  cam|»a;îne. 

COMMERCE   ET    INDUliTKIE  :    4  tnOttlïnS 

à  farine,  dont  3mûs  par  eeo.  et  1  avec 
6  paires  de  menlee,  mû  par  la  vapenr*  — 
Extraction  de  la  henille. 

aooTis  BT  oiKHiirs  :  La  ooounnne  est 
traversée  par  la  rente  de  Liège  A  Namor; 
les  chemins  vidnaiii  lont  pratieiMes  en 
toute  «niMin. 

OU(>RË£,  dépendance  de  la  commone 
d'Ou;jrée. 

OLHAR  ,  dépendance  de  la  commune 
d'Ânthisnc. 

OULDOUMONT ,  dépendance  de  la 
commnne  de  Verlaine. 

OULHATE,  dépendance  de  la 
mnne  de  SatntpGcrâges* 

OULTEEHOIiT  (cBATBAO  0*),  dépen* 
dance  de  la  conunnne  de  Wamant. 

OIJPEYE,  commune  do  canton  et  A 
2  lieues  E.  S.  E.  de  Glons ,  de  Tarrondis- 
sèment  et  A  2  lieucs  1/2  N.  N.  £.  de 
Lié;;e. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  d'Heure* 
le-Uomaiu ,  à  TE.  par  Haccourt  et  Her* 
me]le>sous-Ai^;enlean,anS.  par  Tivc^mis, 
etAlt).parHennée. 

Cette  conunnne  se  compoee'de  son  cbef- 
lien  et  de  la  dépendance  de  Petit-Aat. 

■YnaooaAFBis  :  Le  misseau  de  Petit- 
Aas  arrose  une  partie  de  ce  territoire,  et 
alimente  nn  monlin  A  farine. 

SOL  :  Plateau  de  la  Hes})ave  .  rive  {jauclie 
de  la  3Jeuse,  élevé  de  147"»  80  nu-de^&u.s 
dn  niveau  de  la  Mer.  Terrain  boitiller, 
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onVant  le  schiste  arn:ileai ,  U  psammite 
houilîer  et  le  cak-.uie  nntliracifère.  La 
houille  qu  oa  y  exploite  e«t  maigre  et  laisse 
après  la  combustioa  on  lélidii  ùomfOÊê 
d  argile  ferrugimilM  ^  plu  aboiidtiit  qo» 
ùM  des  booÛlM  gntMt.  Ce  temûn  cm* 
tient  eoMÎ  de  la  cheiui  carbomitée  erayeiue 
et  ftrrifire  primitive. 

A.r.nTcrLTmui  :  On  récolte  du  scijjîc,  de 
lavoine ,  du  froment ,  de  lorge ,  do  TépeaM- 
tre  ,  de  la  {graine  (\c  navette  ;  lïîvcs  ,  pois , 
pOBumes  (le  tcrn" ,  carottes,  brtleraves, 
navets.  Fruits  :  pommes,  poires,  prunes, 
eerises  ,  noix,  groseilles  ,  thaUiignes.  Bois 
de  construction:  ormes,  frênes,  saules, 
trembles;  les  heiestont  peuplées  dediènes, 
bétKS ,  dumnilles  et  tiUeals.  —  Assole- 
meot  trieniul  ;  jachères.— Qoelqiies  élères 
de  chevanz,  bétes  à  oomes,  moutons  et 
porcs j  poule»,  dindons,  canards,  oîesj 
éducatioa  des  abeilles}  lierres,  lapins, 
perdrix.— Laine,  beurre,  £roma|^,  miel, 
cire. 

POPULATION  :  751  babitans. 

HABITATIONS  :  Le  chef-lieu  renferme 
112  maisons  plus  ou  moins  bien.  bAties  ; 
elles  sont  constniHes  en  nierre  et  briq[ues, 
en  bois  et  argUe,  eomrmes  en  chanme, 
qoel^oes-nnes  en  ardoises;  disséminées.  U 
y  a  t  église,  1  éoole  primaire  et  on  ma. 
château. 

COMMSBGSBT IMODSTRIE  :  Quclqucs  pro- 
ductions aj^ieoles.  LVxydoit.ition  de  la 
houille  occupe  un  grand  noui!i~«*  de  bras, 
et  forme  la  seule  brandie  cturiinerdulc  de 
cette  commune.  La  variété  de  houille 
que  possède  cette  localité  ne  s  emploie  que 
pow  Tusage  domestique  et  dans  les  enW 
•  rons  principalement*  On  a  lliabitade  de  la 
pétrir  mwtc  de  Targile  en  petits  boolets ,  et 
l*on  en  &it  des  feox  qni  dorent  plus  de 
rinft^atrc  heures,  poorvn  qn^on  ait  la 
pn^rantion  de  ne  pas  y  tOQcber.  II  y  a  aussi 
1  moulin  à  farine  mû  par  eaa,  1  iabri- 
que  de  cire  et  1  bri<jiu'teric. 

noDTBs  ET  cuKMiNS  :  La  grande  rotit»* 
de  Liège  à  Macstricht  traverse  la  cotuinuue 
daS.  au  N.  Lcschemins  vicinaux  sont  ra 
rement  d*mie  difficile  ceiploitatimi  en  hiver. 


OURTE  (ouRTHE,  urta),  rivière  qui 
prend  naissance  dans  les  Ardennes,  de 
deoDC  souroes  dont  Tnne  est  sitoée  sor  «a 
plateau  âevé  vers  TE. ,  entre  le  riUa^ 
dt)nrte  et  le  bamean  ds  DeiftU,  tandis 
que  Vantre  appartient  k  nn  platenn  dirifé 
vers  le  S.  pi^  de  Rem^i^gne,  an  8.  E.  de 
Saint-Hubert  ;  la  distance  entre  œa  dent 
sources  est  d'environ  5  lieues  1/2.  Â  2  lieues 
an-dessous  de  Houffalire .  î;i  r*-unir»n  des 
deux  cours  deau  constitue  l  Uurte,  qui 
passe  à  Laroche  où  elle  commence  à  devenir 
navigable,  arrose  Durbuy,  Barvaux,  m 
suivant  toutes  les  sinuosités  des  montagnes 
entre  lesquelles  son  lit  se  trouve  encai<»é. 
G*est  an-dessons  de  Bomal  que,  grossie  des 
eaux  de  la  petite  rivière  de  TAine  et  du 
ruisseau  de  Lofne,  die  entre  dana  lapre* 
rince  de  Liège.  Par  sa  rive  droite  dk 
amee  Sy,  Hameir'LaKus  ;  par  sa  rive 
gauche ,  un  peu  au-dessus  de  Uamoîr ,  elle 
reçoit  le  Neldon ,  rontinnc  «on  cours  per 
Xhignesse,  Fairou,  Comijlam  à-la  Tour, 
Cornldain-au-Pont,  Douxilamme,  point  de 
rciuiiun  del'Amblève,  baigne  Esncux,  TiK, 
Chénéc,  où  cUe  s'accroît  de  la  Vesdre,  et 
vient  se  jeter  dans  la  Meuse  par  trois  em> 
boudmres,  dans  la  viUe  de  lÀéçc,  après 
un  cours  d'environ  30  lieues  du  5.  au  N., 
dont  il  n*y  a  guère  qu*un  tiers  compris 
dans  la  province,  sur  un  dévdoppeaiCBt 
de  48,556  mètres. 

Le  eotirs  de  l'Onrlc  est  très-sînaeux  : 
cette  rivifre  lait  (juclquofois  3  à  4  lieues  de 
dctour  en  replis  tortueux  pour  revenir 
brnsquement  sur  eUe-m«*nie.  De  haute» 
luuatagnes  et  souvent  dcuonnes  rocher» 
qui  s'élèvent  à  pic ,  hérissent  ses  bords.  Ss 
lar<jeur  moyenne  k  la  ligne  dWu  est  de 
20  à  60  mètres,  et  sa  profendeurmeyoïae 
de0-'40  'ettétéetde0"90enlûv«'.  La 
bauteur  moyenne  des  eaux  qui  s'étendrat 
sur  la  surface  de  la  valkV  p>ndant  le» 
inondations ,  varie  de  0*"  50  à  0">  80.  La 
pente  dulildan'«  la  proi-inreest  de  64 5^, 
et  la  vitesse  niovennedu  courant  de  92  lu^ 
très.  La  branche  navigable  fournit  A  la 
Meu^c  par  ann»^  r>()4,000,000  Je  uutre* 
cubes  d'cauj  on  évalue  à  1,549,000,000  de 
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nècmeobct,  k  çiiaatitéd*eMi  fimniiepâr 
les  trois  emboiiclnivsi. 

Cette  rivière  alimente  5  fonderies  avec 
Uuniiioirs ,  4  laminoirs  simplet,  6  mar» 
tinets ,  1  foulerie ,  1  établissement  consi- 
déraldc  rîc  nn^canîques  à  briser,  carder  et 
jllcr  la  lairu",  1  haut  lourneau.  1  pape- 
terie ,  1  uiuuliu  à  bois  (1<;  tri n turc  .  5  /noa- 
lins  à  blé  et  plusieurs  aulrt^  usines  pins 
ou  utuins  importantes. 

Bans  plnaîenn  endroits,  Teaii  de  la 
riTiére  est  détournée  vers  les  usines,  par 
des  iifuaM  de  barrage,  constroites  en  pi- 
lotis avec  Tannage  en  pierres  plates.  Dans 
chacune  d'elles  on  a  ménagé  on  pertuis  de 
navigation,  garni  d'un  radier  en  c}la^• 
pente.  Ces  pas^aj^ps.  à  travers  b-squcls  IVan 
se  précipite  .nci-  violence,  forment  autant 
«le  casradr  ,  (jui'  les  bateaux  étroits  rt 
lon;;s  frajuiasM'nt  avec  la  rapidité  de  la 
Hôclic,  sur  une  inclinaison  de  40  dej^rés 
environ. 

L*Onrte  est  navigalile  depuis  la  Roche , 
mais  ce  n'est  ipue  de  Barvaiix  à  Liège  ^ne 
sa  navigation  prend  de  ractivité.  La  cana* 

Itsation  ilecctle  rivière,  qui  ftra Communi- 
quer la  Meuse  à  la  Moselle ,  par  un  déve- 
loppement d'environ  50  lieues,  facilitrra 

,  lieanconp  le  transport  des  fers  de  difl'é- 
rcntcs  usines .  des  grès  ^  paver,  du  sel ,  des 
cair^  fi  (](•<>  entrais. 

JiC  hac^^in  de  rOurtc  nourrit  nn  {^nd 
nombre  de  végétaux.  Dans  les  prés  et  les 
j»àtuia(jes  de  la  vallée,  on  rencontre  de 
très-hdlcs  orchidées ,  la  sanguisorhe  offiei- 
nak,  Tolgairement  pimprenelle  des^on- 
tagnes,  sattgutêorba  ^cUudis  (  L.  )  7  ^ 
très-répandue;  SOT  les  poiles  graveleuses 
croît  le  tabonret  perfolié,  thln^pi  perfo* 
Uatum.Les  rochers  calcaires  deConiblain- 
au  Pont  et  de  Dotixflammp  offrent  la  lune- 
ti<  re  bisculeUa  Irr'vi^nff!  (L.);  le  rosier 
p I m ji renfile ,  rosa  }nin[HNc{U  folut  \ 
le  rosier  rouillé  ,  ro.sa  rnhi^^i/losu  ;  le 
polj  gonatimi  vuigure  (Df&l.)j  les  kette» 

'  èarus  fœtubU  et  viridis,  Valhanumika 
tibanoiis  (L.)}  le  coqneret  alhekenge, 
pfy-saiis  alkeketigi!  la  gentiane  croiiette, 
geniiana  cntciaia^*)^  le  poa  r^fida, 


r 

Vacants  aUanuu  et  Y  iris  pâoidth-aeo' 
nts,  croissent  dant  les  eaux  de  cette  ri- 
vière. 

On  a  observé  dans  TOorte  ,  entre  Liège 
et  C}i('née,  la  tortue  d'eau  douce,  émis 
ettronfrn  (llrojyn.)  La  grande  lamproie, 
fji'fn >r/i     111  rnarmus  (L-),  remonte  asseï 
t$(m\eni  ia  nviérc  pendant  les  mois  d'avril 
et  mai.  On  y  pècbe  en  grande  «hondance  : 
la  lamproie  de  rivière,  petromyzon  Jlu- 
tnatilis  (L.);  la  bmproie  branchiale, 
p^romjrwon  brattekialû  (Gm.);  le  aan- 
mon,  êoimo  âalar{L.)  \  h  truite saorno* 
née,  salmo  trutia  (L.)  ;  la  truiteordinaire, 
salmo  Jario{L.)-y  le  brochet,  esox  lu- 
dus  (L . h lebarbeau,  cyprinus barbus (L.)\ 
le  {;oujon  ,  cyprinus  gobio  (L.)  ;  la  tanche, 
c^prinus  tinra  (L.);  la  brème,  cyprinus 
brema  (L.)j  la  Iwrdclicre,  cyprinus  latus 
(Gm.);  le  meunier,  cyprimu  dtAula  (L.)} 
la  r^sse,  cyprinus  rutibis  ;  Tablette, 
tf^Twvinitf  ottûmiitf  (L.);  le  n^ 
Hosas  (L.)  ;  le  véron ,  cyprimts phoMtms 
(L.);lalocliedes  rivières,  cobUista(nia(L.y^ 
la  lotte  des  rivières,  gadus  Iota  (Bl.); 
rangoilleordinaire,  rnnrfrnn  nnç:uiUa  (  L .  )  j 
la perchef;oujannjère,r/t  f/-i/;^//H7v  </((^uv.)j 
la  perche ord il t.nre,  p€txajlu^iatili'<  (K.). 
Parmi  ks  mollusques,  on  reuiarque  la 
nerilina  leodica     Car  lier);  la  mulette 
littorale, li/ub  littoralis  (Drap.)  ;  etlamu- 
lette  des  peintves  ,  unU>  ptctomm  (Pfeiff.) 
L*éereviase  commune,  asiaeus  Jbn^iali^ 
itf  (L.),  se  trouve  en  grande  quantité  dans 
rOnrte. 

OUTRECOl  R,  dépaidanee  de  la  oom- 
miine  de  Haltiee. 

OUTIIELIU  \HK,  rommnnedu  ennton 
et  à  1  lieue  1/2  O.  île  iNaudrin  .  »le  i'arrou- 
dissement  et  à  2  lieues  K.  de  Hu\ . 

Ses  dépeudaiices  sont  :  Pctit-Foad* 
d  i  >.\l»e  et  Saint-Jean-Sart. 

nYDROGRiirHiE  :  Un  petit  misseau  limite 
la  commune  au  N.— Un  étang. 

SOI.  :  La  suriaee  de  ce  territoin  est  très- 
inégale,  et  présenteplusienrs  coteaux  rapi- 
des, inclinés  au  N .  La  commune  est  assise 
sur  un  monticule*  Le  terrain,  de  nature 
argilo-^abloonenae,  repose  sur  foiid  picr- 
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r  nx  ou  glaiseux.  Coiidie  HgéUltàtÔ  à 
7  poocci  de  pvnfikDdeor. 

AGaiccLTTBE  :  Lcs  récoltcs  consistent 
en  seigle,  méfeil ,  épeaatre,  avoine ,  or{je 
et  trrfîrj  beaucoup  de  pommeîi  de  terre. 
Le*  \er;jers  sont  plantés  de  pommiers  et 
poiriers.  (Quelques  bois  taillis  dont  le  bou- 
leau et  lanne  i'ormeal  les  essences  domi- 
nautat  :  od  lo  eoope  4  IS  «m.— AjmI^ 
ment  tricmnl.— filèvM  de  dievMii  ,  de 
hèlM  k  ooniet,  de  pores  et  de  monCoiif; 
trèi-peu  de  telaiOei  Uèms  d  pcrdrii; 
renards.  L'étang  eil  pemplé  de  cerpes.  — 
Laine  ^  pea  de  beurre. 

pnprtATioN  :  65  booiiiiM,  68  femmct; 
totiil  habitans. 

nABiTATioNS  :  La  majeure  partie  en  bois 
et  ar^il*»,  toiture  t-ri  chaume;  fjnelqties- 
unes  construiles  en  pierre.  Lu  commune 
point  d*éoole ,  les  mfans  Créqucntent 
celle  de  Y iDen-le-Temple. 

COMMBICS  ST  MDVflTMlB  :  L*«gricultllN. 

— 1  fottr  A  elMoz  pour  remendement  des 
terres  et  la  bâtisse  ;  extroetioB  dn  caleoire, 
on  7  emploie. 

nocTEs  ET  CHEMINS  :  Quelqucs  chemins 
Ticin;)iiT  «l'une  ejqpJoitatioa  diilicile  pen- 
dant 1  hiver. 

OliTRKWE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  lluwise. 

OVERHBSPEN,  commane  du  canton 
et  à  1  lieae  1^  N.  0.  de  Landen,  de  Ter- 
ninditsemcnt  et  i  9  lîeoes  N.  N.  O.  de 
Hny. 

Bornée  au  N.  par  le  commune  de  Wom- 

mersom  (Brabant  méridional),  à  YE.  par 
celle  de  Goidsenhoven  (même  prorince)  et 

Neerhespcn  .  .ni  S.  par  Wan»»heet  Elixem, 
et  à  10.  pu  la  <  Dramuue  de  liackcndover 
(BiaLa 

HYDBOGr.Ai-iUE  :  Le  territoire  esl  arroM^ 
du  S.  0.  au  N.  £.  par  la  petite  Geetu ,  <jui 
s^^iere  la  oommone  de  ceUe  de  Neer« 
bespen. 

SOL  :  généralement  plat.  Le  terrain,  de 
nature  ergilo-eoUonnense ,  est  très-fertile. 
Couche  végétale  de  5  à  10  poopes'de  profon- 
«leor* 

ACRicoLTUâB     Ott  rêoolte  iroment. 


OTB 

aflî|^y  Maine  y  otge^  ^enive  et  eeha  | 

trèfle  et  autres  fourrages  pom*  In  eonsom» 

mation  ;  liâmes  et  fruits  de  bonne  qualité. 

Les  arbres  qui  dominent  dans  la  commune 
sont  les  Ixiis  blan«». — 21  rhpvani  sonf 
employé*  à  1  agriculture  ;  on  el«Te  df^s 
bétes  à  cornes ,  des  montons  .  des  porcs  .  t 
de  la  rolaille  dont  partie  se  vend  au  martiie. 
Les  lièrres ,  les  perdrn,  les  cniOfle  et  les 
alouettes  sont  ks  espèces  de  gibier  les  plo» 
commanes*  ~  Beurre  et  Inimage. 

'ropuLA-noN  :  Hommes  121, lemmestK^ 
total  ;  231  habitans  parlant  le  flamand. 

■ABiTATiom  :  La  plus  grande  partie  d«s 
maisons  sont  construites  en  bois  et  argile 
et  cou\'er(*'S  en  cfinTmir.  La  commune  n'a 
point  d  école  ,  lesenlans  frrqn-  iif'  ut  \  ùccùt 
de  Neerhes{)en  ,  commune  linulf  iphe. 

COMMEaCE    ET    INDDSTEIE    ;  L^j^ricui- 

tore  seobanent. 

feovns  B«  caximis  :  La  rente  de  llrie* 
mont  à  Saint'Trond  traverse  une  parti» 
de  la  commnne  an  N. — Oiemins  vidnaa» 
d'une  exploitation  fiwile  pendant  la  plm 
grande  partie  de  Tannée. 

OVEROTH ,  dépendance  de  la  on- 
mune  de  Baelen 

OVERWIMIK.N  ,  commune  du  canton 
et  a  5/4  »le  lieue  O.  de  Laïuicn ,  de  l'arron- 
dissement et  à  8  lieues  N.  N.  0.  de  Uuj. 

BoméeauN.  0.  parlacommonedeNsir- 
vîndenfaoS.  0.  parcelle  de  Raeoonrt»  sa 
S.  E.  et  an  N.  E.  par  Landen. 

SOL  :  Superficie  l^èrement  ondulée. 
LVpaisseor  de  la  couche  végétale  est  de 
5  A  10  pouces. 

AGRicuLTOKE  :  On  récollc  b^nroop  Ae 
froment ,  de  sci-;lc  et  d  avoine  ;  orj^e  m 
moindre  quantité  j  pois,ff"Vcs,  puinmci  tk- 
terre  et  autres  légumes  ;  [Mirnine^ ,  jxjires. 
prunes ,  pèches  ;  peu  de  boia  ;  quelque» 
peupliers  et  sables.  —  Élèves  dcchevatn; 
vaches ,  porcs ,  moutons;  poules ,  pigconi; 
quelques  ruches;  lièvres,  perdrix,  cailles» 

Laine ,  beurre*,  Iromage. 

popoLâTiov  :  2S6  habitans  qui  porknt 
le  flamand. 

HABITATIONS  :  La  majeure  partie  con- 
struites en  bois  et  argile,  couverte}  e» 
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puUe}  qnclgaei  «Bai  «abriqMi  «MO  toi- 
tnitt  en  pannei. 

coMMXBCB  BT  uiDVSnni  :  Quelqoes  pro- 
duits agrioolM.  —  Filage  da  lîià  et  du 

diaofre. 

novTT.s  ET  chemins:  Hait ciicmins Tici- 
nnux  peu  praticables  ea  hiver. 


PAGHE ,  dUpendinea  de  h  eoouBuie 

d*Amay. 

V  A  ËllDTS,  dépendance  de  la  CQiniaïUie 
de  Fouron-Saint-Pû'rre. 

PAIFVE  ,  coiuinune  du  canton  et  à  3/4 
de  lieue  S.  ().  de  Glons,  de  larron  Jisieinent 
€tà  2  lieues  1/2  N.  IS.  0.  de Lit'ge. 

Boruéc  .'iu  N.  par  la  commune  de  Frère 
(Limbonrg  ) ,  au  N.  et  4 1*£.  par  ediea  de 
Gloni ,  Slina  et  Jnprelle,  an  S.  par  eette. 
dernière ,  et  A  VO,  par  Wilio|ne. 

SOL  :  Soriace  ânes  ^gale;  îet  parties  du 
teiritoire  qui  avoisincnt  Sliais  et  Glana, 
olficnt  des  coteaux  plus  eu  naini  rapides. 
Terrain  généralement  arf;iîeux  ,  mêlé  de 
silex.  La  prnfonrieur  de  la  couche  ¥^|(étale 
varie  de  j  à9  jiouees. 

ACRicuLTCA£  :  On  récollc  sei^le ,  fro- 
ment, épeautre,  nvoinc,  tr^'ile,  loin, 
plantes  oléagineuses,  légomei  et  Iroits. 

Élères  de  chevaux,  debéict  à  cornet  et 
à  laine. 

ropoLATiON  :  218  habilans. 
NABiTATiOMS  :  Le  chef-lten  contient  45 
maisons. 

COMMERCE  ET  industrie:  I/agriculture. 
Li'8  femmes  et  les  cnfans  confectionnent 
des  tresses  de  paille  pour  les  fabriques  de 
cliiipeaux  de  Glons.  —  1  brasserie.  • 

&0CTES  ET  CHEMINS  :  Lu  cunuiiuiic  et>t 
située  sur  k  droite  de  la  chaussée  qui  con- 
duit de  Lijge  à  Tongrea.  Lcadiemina  vi- 
cinaux sont  iuijiraticaliles  en  hiver. 

PAILLE,  commune  du  canton,  deFar- 
tondissement ,  et  &  3  lieues  S.  £.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Vjle, 
à  TE.  par  celle  de  Modave,  au  S.  par  le 


OZHB  ^PETiT-roin>-D*),  dépcadanee  da 
la  eammnne  d'Ontreloaxbe. 

OXHE  (BcisasAU  n'),  aifoaa  la  com- 
mune d'Amav. 

OTES  (  A.  vx),  dépendance  de  la  commune 
de  BeauiiEiys. 


territoire  des  Awirs  et  de  Havtlaage,  et  A 

rO.  par  celui  d'Erelette. 

Ses  dépendances  sont  :  Saint-Fontaine , 
Saint-Lambert  et  Houx. 

nYOBOCRAPiiiE  :  2  rui*i^eaux  .  l'Ossojme 
elle  Saint-Larnljert,  arr  os. ut  i  <■  ii  1 1  iluire; 
le  dernier  IdiL  tourner  un  nioulin  a  farine. 

SOL  :  L'aspect  de  ce  territoire  est  très^ 
varié  :  las  plaines  sent  plus  au  moina  incli- 
nées, et  Ton  rencontre  sur  divers  pointa 
des  coteaux  dont  les  pantea  aoot  assae  ra-' 
pides.  Le  terrain,  argileux ,  saBlonnenx  et 
pierreux  ,  repose  sur  roche  calcaire  on 
schisteuse.  Couche  Totale  de  4  A 12  pou* 
ces  de  profondeur. 

AGKim,Tunr.  :  La  majeure  j>art)V  fie? 
terres  sont  ensemem  /'f^  en  épeautrc  et  en 
a?oine  ;  on  récolte  aussi  du  sei{jle ,  de 
l  orgc,  dei>  poii»  et  de  la  veâee3  fourrages 
pour  la  consommation  ;  p«nmes  de  terra , 
carottes,  navets  et  Iwtteraves;  pommes, 
poires,  noix,  le  tout  en  petite  quantité. 
Un  tiers  envircm  dn  terroir  est  planté  de 
hois  taillis  et  de  bois  futaie  ;  les  principalea 
essences  sont  les  diénes ,  hêtres ,  bouleaux, 
ormes  et  charmes.  —  Assolement  triea- 
nal;  jarlières.  —  Elèves  de  chenaux  ywiir 
l  in^riculture,  debétes  à  cornes,  de  mou- 
tons et  de  porcs  j  peu  de  volaille  ;  un  petit 
nombre  d'abeilles;  lièvres,  lapins,  per- 
drix; renards  etblair^ux ,  (quelques  loups 
an  hiver.     Laine  et  beurra. 

poruLATiOH  :  173  hommes,  192  Cm- 
mes  ;  total  ;  365  habitana. 

naanaTiniis  :  Maisons  eonstmitca  en 
pierre ,  briques,  bois  et  argile  ;  elles  aont 
couvertes  en  ardoises ,  pannes  ou  chanrae. 
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ét  èuÊéaâaées.  —  Il  y  •  1  éodle  primaire 
et  1  aneie»  dbâteaa*  On  y  maar^e  ansâ 
1  ferme  nooTelIemeot  oonitraite  dont  le 

bâtiment  est  tn-s-vaste. 

COMMERCE    ET    INDISTBTE    :   On  y  fait 

quelque  commerce  de  bétail.  —  1  moulin 
à  fai  lui  mû  par  eau.  —  Extraction  du  cal- 
caire puur  lamendement  des  terres.  — 
Quelque  fours  à  chaux. 

aovTxs  BT  CRSMiîfs  :  La  nmte  de  Liège 
é  Givet  traTcne  la  conmiiine  do  N.  an  S. 
8  rinMiiii»  fîdiiaiiz  trie-mauTaie  en  bÎTer. 

PAIE ,  dépendanee  de  la  eomnrane  de 
Qavièrc, 

PAISAT  OQ  PAIRAT ,  dépendanoe  de 

la  Gommune  de  Jemqipe. 

PAIX-DIEU  ,  dépeDdaace  de  la  oom- 
miine  de  Bode{;n^c. 

PANDAYE,  dépendance  delà  com- 
mune de  baive. 

PANSAT  on  PANSY  ,  dépendance  de 
la  commune  de  Miclieroux.  * 

PANSGHERELLE  ,  dépendance  de  la 

#<immtttif  Am  "KmmLtm 

P  ANST,  dépendance  de  la  conumtne  de 
Grace-lIoiiiCcgBée* 
PANSY ,  dépendance  de  la  commiuie 

de  Saint-Nicolat. 

PAPILLAIl,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Qucue-dn-Bois. 

PARADIS,  dépendance  de  la  commune 

de  Harté. 

PAAADIS,  dé|>cDdancc  de  la  ville  de 
Liège. 

PABPOinmiS,  dépendance  de  la 
commune  de  Jalfaaj. 

PARFONDBOIS ,  dépendance  de  k 
commune  da  Sart. 

PARFOiNDRUT  ou  PARFONDRYS , 
dépendance  de  la  commune  de  Stavelot. 

PARFONDRY,  dépendance  de  ia  com- 
mune de  Clermont. 

PAIIFONDVAUX,  villa-p  dép-ndant 
de  la  commune  de  Saive  ,  du  cmlon  et  à 
1  lieue  N.  de  Flérou  ,  de  rarrondi^sement 
et  à  2  lieues  £.  S.  0.  de  Liège. 

Il  a  pour  dépendanoe  le  hameau  de  Go- 
kaiko. 

nTDiOGaArais  :  Le  territoire  est  anwé 


par  mt  iiiimeau  dh  Pkmimne  de  JUery. 

SOL  :  Siiilaoep]ane,I^(èrenievtii»djm^ 
an  N.  Terrain  «pkuz  et  rocaîlIeaK  ,  aor 
ibnd  glaianiK,  cililonBeax  on  scUetcox. 

AGBicrLTCRE  :  Let  principales  prodoc- 
tions  sont  IV'jMMtitre,  l'avoine  et  les  légu- 
mes. On  cultive  dans  les  ver||ers  plu&ienri 
espèces  d'arbres  fruitiers  ,  ids  que  p»>rB- 
mier».  jKiiriers,  pruniers,  c^ri-ier*  rt 
noyers.  Le  seul  bois  qui  exiitte  tlan.<  cr 
rillage  ne  ee  compose  que  de  broussaillrs . 
eana  lialiireans  et.  de  pen  de  Taleor.  — 
Amalement  ^nadriamal  et  seseaiial. — 
Ony  âève  qndqoe» bètee  k  oovnei. 

ronrLATioit  :  84  babitans. 

HABiTâtiOBB  :  Les  maiwna  aont  dim»- 
minées. 

et  la  clouterie  forment  la  principale  bran- 
che d*industrie. 

PARFONnVAUX,  dépcud.uicc  de  i» 
commune  d'Ay^aillc. 

PABFONDYAUX.  yay.Vwwmài^ 

PA&FONDVADX,  dépendance  de  la 
commune  d*Ayeneux« 

PA88AGE,  dépendance  de  la  commune 
du  Sart. 

PATAR  ,  dépendance  de  la  commune 

de  Herstaî. 

PAVILLON-CHAMP,  dépendance  de 
La  commune  de  liarzé. 

PAYS-DE-LIÉGE ,  dépendance  de  U 
commune  de  Saive. 

PELL AINES,  commune  da  canton  ei 
k  2  lieue»  S*  0.  de  Landen,  de  rarrondif- 
lement  et  à  7  lieues  N.  N.  0,  de  But. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Liât- 
meau  (Brabant  méridional)  et  par  cdledr 
Raccourt,  à  TE.  par  Lincent,  et  an  S.  eli 
rO.  par  Oip-le>Grand  (Brabant  méfft> 
dional.  ) 

nvPKoonAPiiiE  :  La  petite  Crofe  l>,iigti<" 
le  territoire,  et  donne  le  mou\ emenf  à  1 
moulin  a  farine  et  1  moulin  à  battre  le 
cliuuvre. 

SOK  :  Inégal ,  de  nature  argilo^alilm- 
neuse  et  rocaîllense.  Gonebe  v^étak  de  5 
i  10  potLoet  d*épaissenr. 

AoatcotrVOBX,  :  On  récolte  frooNai, 
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inirrlft,  ardine,  orffe,  «ikii ,  chanvre  pt 
trèfle  j  peu  de  fourrages  j  pois  ,  fèves ,  liari- 
cotSf  carottes  «t  pctnmn  de  terre;  pom- 
mes, point,  pranesetoenset;  boit  taillis 
peapÛf  de  ehênes ,  lieale«ix ,  emes 
diannes  et  eovdiicfe.  Assolonent 
tnamil  ;  jeehèret.  —  Élèfes  de  die?eiiz, 
bêles  i cornes, moatons  et  percs ;  pookt, 
dindons,  oies,  canards;  nri  asseï  grand 
nombre  de  lièvres,  perdrix  et  cailles.  — 
Laiue.  beurre  .  fmmaf^r. 

FOPOLATio.N  .  14.)  Iiommes ,  145  fem- 
mes ;  toUd  :  288  liabitans. 

RABtTATioMs  :  La  plupart  construites  en 
pierreea  Iniques ,  et  eourertet  en  ehanme} 
agglomérées.  —  1  écol/t  primaire»  . 

comtsacK  «t  imkvsrais  :  Tissage  de 
toiles  de  chanvre  et  de  coton.  —  1  moulin 
à  finiœ  et  1  moulin  à  iiattre  le  ebanTre, 
mds  par  san. 

HorTES  ET  rBEMTNS  :  7  chcmins  riei- 
iiiiux  impraticilhics  en  hiver.  —  1  pont  de 
briques  sur  la  petite  deete. 

PENNINGS-HUIS,  dcpcudancc  de  la 
commune  de  Aloresnct. 

PEPINS  ART,  dépendance  de  la  oom- 
manedeMons. 

PEPINSTER  (poiTYDs),  dépendance 
delà  oommonedeCeniesse. 

PEPINSTER,  dépendance  de  la  omn- 
mnnc  de  Tlienx. 

PEROUX ,  dépendance  de  la  eommnne 
de  Grâce- Montegnéc. 

PERRIÈRE,  f'mt'z  Ai.'Pr.nntK. 

PERWEZ  (HL  issKAt  uk),  il  prend  sa 
source  dans  le  hom  de  iieilraud- ton  laine, 
et  alimente  1  batterie  de  cbanTre  et  1  mon* 
lin  k  buile. 

PERT.  ypjre»  AaBas-S&iirT-lficnBL. 

PETIT-ROIS,  dépendanee  de  la  oom- 
inune  d.-  Clavièrc. 

PETIT  BOIS,  dépendance  de  la  oom- 
muiip  il  TybanfTC. 

i'hiil  K- VAUX,  dépendance  de  U 
coniniune  th'  Nandrin. 

l'ETITE.S-BRlî\ÈRES,  dépendanoede 
lacoinniune  de  Clièncc. 

PETIT.FAWEUX,  dépendance  de  la 
oQnunnne  de  Qneue-da-Roîs. 
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PETTT-FOND,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Outrelouzhe. 

PETIT.HORRÉ  ou  XHORRÉ ,  dépen- 
dancedela  eommone  de  Battiee. 

PETIT4I0NT ,  dépendance  de  la  eem- 
moaede  Serain^. 

PETIT-WARET,  dépendanee  de  la 
commune  de  Landen. 

PETOUMONT ,  dépendanee  de  la  oom- 

mune  de  Cher.itle. 

PE V I L L ,  dépendance  de  la  commune 
de  Grivf'rnf'e. 

PICUKKOTTË  (la),  dépendance  delà 
commune  de  Daelliem. 

PIGHEROTTE,  dépendance  delà  eon- 
nmne  de  Stonmont. 

PIEOVACHE,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Ensîval. 

PIERPONT ,  dépendanee  de  la  eom- 
mnne de  Marchin. 

PIKRRR  (Saimt),  dépendance  de  la 
Tille  de  Huy. 

pierre'  (Saint),  dépendanee  de  la 
commune  de  Glons. 

PIERRESSE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Goé. 

PIERREUX,  dépendance  de  la  eom- 
mnne  de  Ctennent* 

PIERREUX,  NaiLOV, 

PIETRESSES  (lu),  dépendaneedela 
commun'-  <}''  Jupillc. 

PIROMROFI  F,  dépendance  de  la  com. 
mune  d'AY>*«''ill'*. 

PIRON'RI  )EliF ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Harzé. 

PmON-CUENElX,  dépendance  de  U 
jBommnne  de  Jalbay. 

PISSEROULE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Disan. 

PITET ,  dépendance  de  la  eommone  de 

Fallait. 

PIXUEUX,  dépendance  de  la  eommone 

de  Chevron. 

PL  A  AT,  dépendance  de  la  commune 
de  Moresnet. 

PLAATS8EGEL  ,  dc|u:ndauce  de  la 
commune  de  Moresnet. 

PLAINEYADX,  eommone  dn  canton 
et  1  lîene  3/d  S*  de  Seraing,  de  ratron- 
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dis&emcQt  et  à  3  lieues  S.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  BonccUcs  ,  à  l'Ë.  par 
£»Deux,  au  S.  et  aa  S.  0.  par  Rotliau- 
Rini^ ,  et  A  1*0.  parla  NeaviUa. 

Set  dépendance  eont  :  fSnaé'Zéé, 
Martin,  lîeuprei,  Beeieret  Stmay. 

ForoLânoif  :  588  habitam. 

PLAITEUX,  dépendance  de  la  odu- 
mnne  de  Trembleur. 

PT/ANCK  .  (ît'penilanoe  de  U  coaunane 
de  Foaron-Saint-Martin. 

PLATTE-UAIE.  Fo^ex  Al'Platt»- 
Hate. 

PLÀ  l  i  t-WEIl)fc,  dépendance  de  la 
commone  de  Wdkenraedl. 

PLAYE,  dépendance  de  la  cemmqne 
de  LovTeignea. 

PLATE ,  dépendance  de  la  commane 
de  Sprimont. 

PL£N  AY ,  dépendance  de  la  ceammne 
du  Mortroux. 

PI.FNESSE  (la),  dépendance  de  la 
commune  de  Thimisler. 

PLENESSE .  di  pendance  de  la  com- 
mune de  Cliarneui. 

POLENUEID,  dépendance  de  la  ocm- 
mnne  de  Thenx. 

POLLEDR,  commone  da  canton  et  k 
1  lieoe  1/2  N.  deSpa,  derarrondiiseinent 
ri  i  1  lieue  1/2  S.  da  Yen  iers . 

Ses  dépendances  sont  :  Chinra,  Ewaié- 
ville,  Fays,  Jchanstcr,  ManjgonlwOltt, 
Sarpni  et  TIiut  dc  Polleur. 

m  nnocnM'iiiF.  :  Celte  commune  est  ar- 
I  ^<  (  par  In  Iloëgnc.  qui  alimente  pla* 
.su  in>  u>incs  importantes- 

SOL  :  Surface  inégale ,  entrecoupée  de 
collines.  Le  chef-lien  est  eitné  dans  nne 
▼allée  profende.  Terrain  aFg;ilenx,  sehis- 
teox  «t  «ilioèoz.  On  tronfe  dans  cette  lo- 
calité dn  pondin^ne  quartieox,  da  quarts 
scbisteox,  de  la  chanx  carbonatée  ooUtK 
qoe  et  des  madrépores  pétrifiés. 

AcniccLTDKK  :  On  y  récolte  des  ri'n'nlef;, 
du  fourraj;e  yo\^r  la  consommation  et 
beaucoup  de  ptnuims  de  terre.  Les  prin- 
cipales essences  de  bois  sont  le  cbéne  et  le 
hêtre.  Les  travaux  agricoles  »e  font  avec  des 
chevaux  et  des  beBofs  ;  11  fermes.  — ^  Élè- 


ves de  IxEut-s.  de  vatlie> ,  demuatonjet  de 
porcs  ;  une  partie  du  bétail  est  lirrée  au 
oommerae*  Lièvres,  lapins  ai  perdrix^ 
édnoitioa  des  abciDes;  ^el<pies  loupa  et 
san^Uers  en  hivtr.  La  Ho^ne  iswujit 
lieancaap  de  traites.     Laine,  mid  «  ciic. 

yoroLATioN  :  723  hoauncit  676  fen- 
mes;  total  :  1,399  l  ai  itans. 

HABiTATtoKs  :  105  habitations  rurales, 
11  ferme?  ,  \9>  cabanes  et  l'S  maî?mï^  p^r 
ticuîîtTe«  -  elU'SMîntcon^truites  en  picrr»'. 
en  l>ois  et  argile,  rouvertes  en  rhaum" 
et  disséniinées.  ~  11  va  1  éj^;li5>e,  1  rhi- 
pelle ,  1  maison  commune  et  2  éeolts 
prioiaJm.  On  yemarqne  k  Pollcnf  tm  chft- 
tean  d*nne?a8te  ordoimance  :  il  appartient 
à  M**  de  Simonnis.  Arrosées  par  les  con- 
nns  d'eau  échappas  de  monticnles  dort 
les  pentes  offlient  nne  v^étatiiB, 
les  dépendances  de  ce  château  présentent 
une  ^nde  variété  de  sites  et  deproductions 
anxcpielç;  le  luxe  des  arts  ajoute  encore  an 
nouveau  charme. 

COMMEHCE  ET  iNDDSTRTE  :  2  fouleriez 
de  draps ,  1  fabrique  de  draps  (foi  oc<  upe 
80  ouvriers ,  1  filature  de  laine  et  1  mou- 
lin k  blé  mds  par  Tesn  de  la  Ho^gne.  — 
Carrières  de  meules  et  de  pMrree  à  aiguiser 
très  -  estimées.  —  Plusieurs  loiii»  é 
chaux. 

aovTEs  ET  rHEMiMS  :  La  chaussée  tk 
Theux  à  Verviers  passe  an  N.  O.  de  la 

commune.    Les   chemins   Ttcinam  SSat 
praticables  en  toute  saison. 

BiSTOiRE  ;  L'ori;jine  de  ce  villa^^c  re- 
monte à  «ne  ^-poque  reculée.  Jadis  tr*^- 
florissant ,  les  députés  communaux  de  U 
province  s  y  assemblaient  ordinaironeat 
Cest  à  Pdleor  que  Charles-le-Hardi  vint 
camper  en  1468 ,  pour  saccager  tonte  li 
conbée.  PoEenr  était  connu  andennemenl 
par  une  fîfiie  burlesque  qn  on  y  eélâmit 
annuellement. 

POLLEUR  (MoruN  he),  dépeodanre 
de  la  commune  de  Pollcur. 

POLLEFR  (pont  de),  dépendance  de 
la  conunune  de  Sart. 

PONDENVAliX  ou  POM-KS-V  AUX, 
dépendance  de  la  commune  da  Finipaat. 
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FONTUi£R,  dépendance  de  la  corn- 
mnnp  «rAmav. 

PONTISSÈ  ou  PONTIS,  aq)endancc 
de  la  commune  de  Herstal. 

POUTON,  dépendance  delà  commune 
àe  Tihange. 

PONTOZ,  dépendance  de  la  commune 
dedavière. 

FOONSART,  dépeddancft  de  la 
mnne  Ncssonvaiiz. 

POPÉE  (  SAINT  ),  dépendance  de  la 
eomraunc  d'Amnv. 

l»ORTE-nE-Fl:.ll ,  dcpcndancc  de  la 
cOBimuuc  J&la  Reid. 

PORWARD,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battice. 

POTALLES  (les)  ,  dépendanoe  de  la 
eemwnne  de  Vinaloioiit. 

POUCKT,  ceuunnoe  ,da  canton  et  i 
1  lieue  1/2  N.  d'Arennee,  de  rarrondiaie- 
inent  et  à  5  lieues  N.  N.  0.  de  Rny. 

Bornée  au  N.  par  les  oommones  de 
Bertrée  et  Trognée,  à  TE.  par  le  rUIage 
d'AboIcns.  ail  S.  par  celai  de  Blehen,  ci 
àïO.  par  Hannut. 

SOL  :  Co  territoire  est  g<^n»''r;ilriiit  nt 
plat  ;  ]r  terrain  est  argilo-sablonucux  et 
trc*-fertile. 

AGaTct7i.T0Bx':  On  récolte  froment,  sei- 
gle  ,  orge ,  avoine ,  colza ,  narette  et  chan- 
vre; beanconp  de  trèfle  et  de  fêreroles; 
poNUBes  de  terre,  carotte»  et  betteraTce; 
pommes ,  poires  et  cerises  en  asses  grande 
4|aaiitilé.  —  On  élèTC  eheiranz,  Bétes  à 
cornes,  moutons  et  porcs;  quelque»  din- 
dons \  frh  jtpn  d'aheillps.  Lièvres,  lapins, 
perdrix  rt  raïUcs  en  priit  nombre.  — 
Laine,  beurre  et  rroninjj*-. 

popcLATiON  :  hoainies,  114  j  Icmmcs, 
137  ;  total  :  251  habitans. 

BABiTATtONS  :  Totttes  Ics  nuusons  sont 
eenstraîtesenlmqaes;  la  plupart  coovertes 
en  diawne  ;  la  coaminne  est  agglomérée. 

commtcs  st  iin>usTmis  :  L^agricolture 
et  la  tîsscrandcric.  Les  coltirateuTS  ven- 
dent lenrs  denrées  ans  blatiers. 

lOCrcs  ET  rnEMJjr^  :  Anrunp  «jranrlo 
route.  Les  <  linnins  vicinaux  sont  trës- 
maavau  en  hiver. 


POT^ÏÏON ,  ruisscaa  qui  arrose  la  com- 
inuiio  <le  Ferrières. 

POL'llON  ,  dépendance  de  la  commune 
d'£raonlicid. 

POmLLON-F0UBN£AV,dé|iendaaee 
deU  conmone  de  Tlteiuc* 

POULSEUR,  dépendance  de  la  com- 
ranne  de  Hody. 

POUSSET,  commune  du  canton  et  i 
1  lieue  E.  de  Waremme ,  de  Tarrondisse* 
ment  ot  à  6  lieues  0.  N.  O.  de  Liège. 

Borni'c  ati  N.  ])ar  în  romnmni"  rie  Tîo- 
(îci;'[<^ .  i  Î"K.  par  celles  de  Lamine  et  ile- 
niitaiirt ,  au  S.  par  IJovenisf  ier ,  à  l'O. 
par  Bleret ,  et  au  N.  0.  par  Luntremange. 

SOL  :  Plat  i,  terrain  argileux. 

AGBfcni.Ton  :  On  réeoHe  froment, 
sôgle ,  avoine  j  fourrages  à  peine  snlBaans 
poor  la  consommation  ;  pommes  de  terre 
et  carottes  ;  quelques  pommiers  et  pmrîers; 
peu  de  bois,  le  peuj  )!  r  est  Tesseuce  qui 
domine.  Jachères;  7  fermes  ~  Élèves 
<Ie  ehcTatix ,  hètes  à  cornes  et  poree  ;  un 
plus  (yr.nt  I  nombre  de  moutons.  —  Laine, 
beurre ,  Iroma^. 

POPOL4TION  :  Ilninrncs,  289 J  femmes, 
292;  toUl  :  581  liabxLaub. 

UABrrATiOMS  :  65  habitationa  rurales,' 
30  éalianes  et  7  lèrmes;  construites  en 
briques  et  en  Bois  J  denx  sont  couvertes  en 
ardmses,  et  les  antres  en  tuiles.  -~  1  églbe 
et  1  éoole  primaire. 

COMMERCE  ET  IKHcrSTRIE  :  1   mooliu  à 

farine  mû  par  le  vent  ^  et  1  Usseranderie. 

BOTTTEs  ET  CHEMINS  :  L'flncîennc  chaus- 
séc  romaine  passe  à  l'O.  de  In  commune. 
On  y  compte  10  clieniius  vicinaux  impra- 
tieables  en  hiver  et  dans  les  temps  plu- 
vieux. 

POUXHON  -D'EN  -  BAS ,  dépendance 
de  la  commune  de  Hatié. 

POnXHON>D*£N-HAirr,  d^dance 
de  la  commune  de  Hané. 

PUTON-SART ,  dépendance  de  la  com- 

PRALLEy  dépendanoe  de  la  commune 

de  MiirncfTf^. 

PHA  YON  f  dépendance  de  la  commune 
de  Forêt. 
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PRÉALLB  (bavtb  n  iasse),  d^peii' 
danee  de  la  oomiDone  de  Hcnlal. 

PRÉ^IASTAA,  dépoidMicadalaeaoï- 
mnne  de  Fosse. 

PRÉFACHAT»  dëpiiidniee  d»  la  vOla 
de  Spn. 

I*KËGA  Y ,  dépendance  de  la  oommime 

de  riiprrïttf». 

rilKlXUË,  dépendance  de  Jacommone 

l'RÉ  LK-LOUP ,  riii$(»eau  qui  prend  ta 
pourceau  hameau  de  Pauscryj  il  traverse 
la  commune  de  Midieronx  du  S.  an 
Nerd. 

PREMAHET^  dépcndanee  de  la  eom> 
mune  de  la  Raid. 

PREMASSIN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Basse-Bodeax. 

PRESSEUX ,  dépendant  de  la  oonn- 
mmie  de  SprimiMit. 


qvm 

PREZ ,  dépendanM  de  la  MBUBuede 
HemiallMoiia-Hay. 
PRIESVILLE,  dépeodanM  da  hcon- 

mone  de  Sart. 
PRIES  VOTES,  dépenduMsadelacon- 

mune  de  Wandre. 

PRISE  (ta),  dépc&danee  de  la  corn- 
mnne  de  Bol  1  and. 

PRl VOT ,  dépendance  de  la  oommone 
de  Chameux . 

PROFOiNDAL,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Flémalle  (Grande). 

PROYEDROCt,  dépend«Ma  de  la 
oenuiMuie  de  Liernent. 

PUGBLLES  (Lia  tsois),  dépenlanoe 
delà  commune  de  Bolland. 

PUITS-EN  MELVELLE  ov  Him- 
LE  ,  «k'jtend.  rie  la  commune  de  Jciue|^pe> 

PURGATOIIVE,  dépendance  delà  eeai- 
mone  de  We^^nex. 


Q 


(^UARRAY,  dépendance  de  la  oom- 

tnune  de  Thimister. 

(^UARRËLX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Stmimont. 

^II  AURKI'X,  dépendance  de  la  com- 
mune d  Aywaille. 

^UARREUX,  ruiflseaa  qui  sépare  la 
commone  de  Thimister  de  cdie  de  Clei^ 
mont, 

(^UARREUX,  dépendance  de  la  eem- 

mnne  de  la  Reid. 

QUARTIER,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Henri-Chapelle. 

(,)UATRE  RUELLES,  dépendance  de 
la  comniane  de  Jemcppe. 

OUErE-DU  BOIS,  commune  du  can- 
lon  et  à  IfÀ  lit  ue  N .  de  Fléron ,  de  Tarron- 
di&scment  et  à  2  licuej»  £.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  Rouliy ,  Fréhisee, 
Grandet-Fetiea,  Moalin-soui^Fléfony  Pa> 
pilIat^Xonlin,  Petit-Faveu,  Waonry. 

nvraocEAPRiB  :  Celte  commnne  est  «r* 


rosée  par  le  ruisseau  de  Fléron ,  4|oi  aetÎTC 
1  foulerie  et  1  moulin  à  farine. 

SOL  :  Lf>  rrnirc  de  la  commune  forme 
un  plateau  lAtvè  qui  rattache,  d'un  côté, 
aux  territoires  de  Pariondvaux  et  Rctinne, 
et  de  l'autre,  à  celui  de  Bellairc^  la  partie 
du  S.  est  entrecoupée  de  ooteaox  à  pentei 
rapides.  Terrain  argilenx,  pawelem;  ior 
fitnd  sablonneoz  on  pierreoK,  lenfieimant 
de  la  hooQle  et  da  quarts  |iyroniafne. 

AoatcvLTOM  ;  Les  pradttetjens  ceoâK 
lent  principalement  en  épeautre  et  « 
avoine;  on  récolte  aussi  du  seigle ,  de  l'orge , 
du  foin  et  des  l»'>Mimcs.  La  partie  centrale 
de  la  commune  offre  de  heaux  pâtura^^. 
Les  ver[yers  sont  pruj)!*'*  de  pommiers, 
poiriers  ,  pruniers  et  cerisiers  ;  les  poiriers 
forment  l'espèce  dominante.  Les  gelées  ta^ 
dives  et  Timpétoosité  des  voits  nuiseat 
iManoMip  â  la  cnitiive  des  aribrcs  Iraitien* 
llya  nnbooqnetdelwisdefiitaie,  planléde 
charmes  H  de  diènes  nbonpîs;  qodqasi 
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BAC 

«■ambotttnUii.-'âimda'bllM  à 

cornet  el  de  porcs, 
forv&àvioii  :  MS  hibifenf. 
UBiTAnoifi  s  1  éook  primaire. 

COMMSRCB  KT  INDUSTRIE  :  L  agricultlUC. 

E&^îUtion  des  houillères.  —  1  oiooliil 
A  f«rine  et  1  foulcric  mûs  par  eau. 

AOOTJU  ST  CHSMiif*  :  La  rhauft^  qui 


R  AfiOSËfi ,  dépewiuiMda  koommoM 

^  Wtndrf . 

RAn:0(  RT  (RAEïSiiUV  EN),  com- 
iiruiii'  ilu  !  anton  el  à  1  lieue  S.  O.  de 
La I  uien ,  (  1  e  1  a  r  ro  ud  i Memeu t  e l  il  y  1  leuen  1/2 
N.  N.  0  de  Huy. 

Borate  la  N.  par  Neerwindoi  et  Oier- 
«iadcn,  â  TE.  par  Laaden  et  Waniiiit, 
ao  S.  par  iPellaiae  et  Linoeat,  et  k  IX). 
per  LînsiBeao  (  Brabani  méridioiial  ). 

fOL  :  Cette  eommune  est  situ^  sur  la 
beau  plateau  qui  est  cdtoyé  par  la  riva 
«Iroitc  de  la  Gcetc.  Lf  terrain,  oqpleux, 
?;.i^>}nnneux ,  est  très-lertilc.  C/Ourlie  ^éfghr 
Ittir  dr  7  à  10  JH»uce>  (le  prolondeur. 

AGKtcuLTUïiE  :  Ou  récolte  du  Irouient, 
du  «eigle ,  de  1  avoine ,  de  lorge,  du  chan- 
vre, dei  coins;  iburrages  pour  la  consom- 
mation; légamet  et  fruitt  de  toute  e&pèce  ; 
peu  4e  bois.  —  Gliavaiii,  bétcs  A  cornes, 
laootoiia,  pores;  peu  da  criaille;  aa petit 
nombre  de  rotibee.  Dans  les  eiinérs  licliee, 
le  gibier  est  assez  abondant ,  surtout  les 
Jitvrf^,  les  perdrix,  les  cailles  et  les 
aiouflitcs.  —  Laine,  l)eiitTr  et  iVomage. 

roptiiATio?f  :  511  1  Mimes,  344  lem- 
nics^  tuUl  t  655  liabitans. 

nABiT4Tio!«!i  :  Les  maisons  sont  presque 
toutes  bâties  en  briques  et  couvertes  en 
poMce.  —  n  y  a  1  église  et  1  tcek  pti- 
maire  dont  le  local  est  oonnUement  oon- 
slraH. 
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coudait  de  Liège  A  Aii-1»-Cbapel]0  tro- 

^^SU£  DU-BOIS,  dépendanoo  da  la 

commune  de  la  Reid 
QUINCAMPOIS,  dApandaiicode  lacem- 

mune  d*Angleur. 

giJINC  AMPOTS ,  ruiieesu  qui  arrose  la 

coiuaiuDC  d  Augleur. 

QUISIMODE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Amay. 


A 


f  OMMKHCE  ET  nvDoiTBiE  ;  Quelques  bri- 
queteries; commerce  en  productions  du  sol. 

BOUTES*  f.r  THE  MI  M  :  La  roule  projetée 

de  Huy  à  'i'ii  hmotit  doit  passer  sur  le» 

coiiiiiiH  du  territoire.  Chemins  viciuadx 

aiees  dîBîetles  en  hiver. 

R AFHAI ,  dépendance  da  la  eonmiim» 
de  lflMiiMl<i*^nf 

•    RAFHAI ,  dépendance  de  la  commune  . 

d'Olne. 

n  AFHAT,  dépendance  de  la  coaunone 

d'Ayeneui. 

RAIIIER,  commune  du  canton  el  ù 
3  lieiie-i  O.  (le  Stavehil  .  de  l'arrondisse- 
meut  et  à  il  lieues  E.  S.  E.  dt  Ifuy. 

Elle  est  bornée  au  N.  pnr  In  cuinumnc  de 
Lorcé,  à  l  E.  par  celle  de  la  Glci^,  au  S. 
par  Boiee-Bodeaz  et  Bres,  et  à  TO.  par 
Chemn. 

Ses  dépendsnees  sont  :  Froidnlla,  Heu* 
YÎlle  et  XhieHbmottt. 

nTDBoaBAraiK  :  Cette  conuniine  est  ar^ 
rosée  en  N.  par  rAmblève,  et  au  S.  par 
la  Lienne.  Les  roisseaux  d'Oneux,  de  Lai- 
dry,  dri  îf.îriinv  »-t  de  In  Fontatoc serveol 

aussi  à  1  irrijjatiou  Hr^  ]>r(^s. 

SOL  :  Elevé,  entrecoupé  de  colliiio; 
terraiii  argileux,  schisteux,  niar«'caj;eux. 
L»  couche  végétale  a  5  i  8  pouces  de  pro- 
jandcnr.  territoire  est  en  f^rande  partie 
oeuf  ert"  de  bruyères.  On  y  exploite  delà 
tooilie. 
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■  AOMCOI.TIIBB  Oq  GvltKve  prinei|Mil>N 
imikt  ]e  wài^  et  Tafome.  h»  firamfet 
ne  aont  pas  abondans  ;  pmmiws  de  terre; 
peu  de  Mgumea  et  de  fruits.  Rois  taîUie 
planté  de  diêtieSt  bètrcs  et  bouleaux  en 
majenre  partie.  On  les  coupe  de  12  à  18 
anr.  —  Beaucoup  de  jachères  ;  on  se  sert 
tîe  bœufs  pour  îrs  fr;tvaux  agricoles;  2  fer- 
mes. —  Elèves  (le  bi-les  à  comes ,  de  inou- 
touàctde  pnrcs;  un  petit  nombredeclievrcs; 
quelques  ruches  d  uu  faible  rapport.  — 
LaiuCf  beurre,  miel  et  cire  eu  petite  qiian> 
tité. 

tontiATTON  :  278  hoimnet,  217  icm- 
mes;  total  :  495  habîtans. 

«AaiTATiONS  :  95  habitatbna  rurales  et 
2  fermes  :  elles  sont  construites  en  pierre, 
en  bois  et  argile,  courerles  en  ardoises; 
très -disséminées.  On  v  roit  encore  les 
restfô  d'uu  vieux  château  ,  eatouré  d'eaa. 

—  1  église,  1  école  primaire. 

COMMEnCK  ET  INDUSTRIE  :  L'aj^ricultUfC, 

—  1.  moulin  a  farine  mu  par  eau.  —  Ex- 
traction de  la  tourbe  pour  le  diaiillage. 

louTBS  BT  CBWiss  :  Aacniie  grande 
Tonte  n*aboatit  à  cette  eonmone*  Oui 
compte  plusiears  chemins  vicinaux  dont  le 
principal  conduit  à  Stavelot. 

R  AIDEUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Combla in-au-Pont. 

R  AMONFOSS£,  dépendance  delà  com- 
mntf'  de  Thctix. 

KA1,E\  ou  RALAND,  dépendance  de 
la  coiiiiiinne  de  Fouron-Saint- Pierre. 

RALLIER,  dépendance  de  la  commune 
de  IIoUogne*aQX-Pierre8. 

EALONSART ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mardiin. 

EAHEIiOT ,  commune  do  canton  et  A 
1  lieue  1/2  S.  O.  de  Nandrin ,  de  Parron- 
dissement  et  4  2  lieues  1/2  £.  S.  £.  de 
Huy.  • 

HYDROGRArniE  :  4  petits  étougs  alimen- 
tés par  les  eaux  pluviales. 

SOL  :  La  commune  de  Rameîol  est  beau- 
coup plus  élevée  que  le  reste  du  Icrrituire. 
Le  sol,  généralement  peu  fertile ,  se  com- 
pose de  terrains  argileux^  sablonneux  et 
rocailleux,  reposant  sur  roche  calcaire  ou 


sur  tem  glûte.  La  condhe  v4gélde  m*m 
fp»  3  â  5  pouces  de  profondeur, 

AoaicoLTOBX  :  On  véeolte  ^eurtic, 
•eigle,  orge,  avoine;  feorr^cs  pour  In 
consoamiation;  poounes  de  terre;  earoMei, 
betteraves  ;  peu  de  fruits,  pommes  et  poirei 
seulement.  Piailles  médicinale?  :  camiH 
mille,  althée,  pntipnce,  maure,  etc. — 
58  bonuiers  de  In)1S  taillis,  qu'on  exploite 
de  12  à  15  ans  ,  pour  bois  de  »  liauth'i^c  et 
charbons;  il  y  a  [teu  de  haute  futaie.  — 
Élèves  de  quelques  cbevaox ,  bêtes  à  cornes , 
porcs ,  un  plus  QranA  nombre  de  moiitoiie; 
volaille;  quelques  ruches;  beaucoup  de 
lièvres  et  de  perdrix,  ainsi  ^*an  Uès- 
grand  nombre  d^oiseaux  de  passage,  tels 
queplnvicrs ,  vanneaux,  cailles ,  bécaiaes, 
grives  et  alouettes.  Beurre  et  frooni^ 
pour  la  consommation;  environ  600  Ii»TW 
de  I.ifne  sont  livrées  annuellement  aa 
commerce. 

poi'ci.ATioN  :  82  hommes,  73  femçiesj 
total  :  155  habitaus. 

■ABrrATioirs  :  Les  maisons  «ont  tontes 
bâties  en  moellons  avec  toiture  en  paille  ; 
elles  sont  disséminées.  Il  y  a  1  égliee  et 
1  petit  château.  La  commune  D*a  pas 
d'école  primaire,  les  cn&ns  fréquentent 
celle  de  Modave. 

coHMSiCB  BT  nmuiTBiB  :  L'agnod» 
tare. 

B(?tTTEs  iT  CHEMINS  :  Lcs  roulcs  de 
Marche  à  Liège  et  d'Havelanjjc  sur  h 
même  ville,  passent,  1  une  à  l  E.  et  l  autrt 
à  PO.  de  la  commune.  Les  chemins  vid- 
naux  sont  très-mauvnis  en  hiver. 

AMTrQuiTES  :  On  remar^,  à  JInmdet, 
les  vestigce  d'une  ancienne-  vote  romaine, 
qui  conduisait  de  Luxembourg  i  Huy,  et 
une  tombelle  de  la  hauteur  de  15  nu'  tres, 
qui  n  I  té  élevée,  dit-on,  par  IcB  Romains. 

KAMET-YVOT,  commune  du  canton 
et  à  1  lienc  1/2  s.  0.  de  Serainj;,  de  l  ar- 
rondissemeiiL  et  à  5  lieues  S,  O.  i]r  lAé'^e. 

Ses  dépendances  sont  ;  (.hanip-de-Bure, 
Champs  ou  Chaut -des- Oiseaux ,  Liery, 
RamîonUe,  Sait4»>DiabIe,  Tillenoonrat 

TTOt. 

HTBBOGBAnw  :  Ello  ost  afToeée  par  la 
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M ecuse  ^  et  par  les  ruiiscaux  de  V  illenoour 
et  d  Y%ot. 

loi  i  JU  terroir  «tûtaé  dan»  une^dlée 
rar  la  rive  droite  de  la  Heoae.  Terrain 
•Tjplaw;,  mêlé  de  ipravier.  On  y  tnwmi  de 
ralmnine  mlfatée  et  de  Targile  plastique. 

AemicuLTURE  :  On  récolte  aeigle ,  épcau- 
tre,  avoine,  foin,  légumes  et  fruits.  Boîs 
taiilis ,  e:ii8enee  mêlée  de  chênes,  chamies 
et  boiilcatu . 

:  1.287  habiUns. 
nAuiTATiONS:  1  église  et  1  école  pri- 
maire. 

coMMBACK  XT  ximoiTiis  :  L'agricultare. 
<— 2  moulins  ê  farine  màa  pur  ean. 

aovns  BT  casxtKs  :  La  eommone  est 
traversée  par  la  grande  ronte  de  Li^ 

à  Givet. 

EâMIOULLE  ,  dépendance  de  laosm» 
mnne  de  Ramct-Yvot. 

RÂMKIN  .  ^»^{)endance  de  la  4;fttnip^»nf 
de  LciJs-sur-Gcpr. 

RANSY  (uAuiE  KT  iiAî.i.ï;),  dépendance 
de  la  couiinune  de  \  aux-sous-CUcvremoat. 

RANSY,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Vamt<sous43ièvTeraont  et  va  se 
perdre  àMons  dans  la  Veadre. 

RANVART  00  RAVARY,  dépendance 
de  la  oommane  de  Fraipent, 

RAPION  (febme),  dépendance  de  la 
commune  de  Tavier. 

RâUSA  ,  dépendance  de  la  (nom mnne 
d'Am.iy. 

liAl£,  dépeadance  de  la  commune 
d'Ensival. 

R£CllÂIi\  (uràkd),  commune  du  can> 
ton,  de  rarrondisiement  et  à  1  Ueue  1/2 
N.  0.  de  Verriera. 

Bornée  an  N.  par  Petit-Rechain,  A  TB. 
par  Dison ,  an  S.  par  Lambennont  et 
Wcgnes,  et  A  VO,  par  Sairon  et  Xhende- 
lesse. 

Ses  dépendances  sont:  Stockis,  Forlioe 

et  Tr^îioniont. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  territoire  est  nrrr)«(> 
par  deux  petit»  ruisseaux  qui  y  pr< nnrnt 
leor  source.  On  compte  trois  étan-;»  au 
^lef-licii  et  ua  autre  au  itaïueau  de 
Sleckia. 


80L  :  Plat,  «rajM'  par  i1*'ua  <  olline»  ;  ter- 
rain ar^Ueui ,  sablonneux  et  marécageux , 
contenant  dn  calcaire  en  exploitation  dans 
deux  carrières }  dans  les  bassins  formés  par 
le  calcaire,  la  terre  A  finilen  dispasée  en 
petites  conehes,  est  dW  janae  verdêtre 
mêlé  de  parcelles  d*uie  couleur  plusibncée. 
On  fait  <;ran(l  usage  de  cette  terre  dans  les 
fonleries  de  Verrier.'»  et  des  environs.  La 
proOiTHlctir  de  la  couche  régétale  varie  de 
8  à  12  poucp". 

AGRicuLTtJtF.  :  La  commune  ne  possède 
que  très-peu  de  terres  labourables  ;  les  prin- 
cipales récoltes  consistent  en  épeaatre  et 
avoine,  moins  de  seigle  et  d^or^^e  j  fottr> 
rages  pour  la  consommation  ;  pommes  de 
tem,  carottes,  betteraves;  pommes  et 
poires  en  petite  quantité  J  quelques  bois 
taillis,  —  GhevaujL,  bêtes  A  comes,  porcs , 
moutons;  un  petit  nombre  de  ruches; 
trt'K-peu  lie  ribier.  —  Beurre  et  fromage; 
lin  ]»ru  (if  unel  et  de  cire. 

porcLATioh .  H  Diurnes  551,  iemnies524; 
total  :  1,075  iiuitilans. 

HABITATIONS  :  188  maisons  dont  une 
partie  est  coMtmite  en  briques ,  avec  toi- 
ture en  ardoises;  les  antres,  en  bois  on  ar- 
gile, sont  convertee  en  cbanme.^l  êglûa  « 
1  maison  communale  «t  1  école  primaire. 

coMMERCK  XT  iimusTaiB  :  La  iàbrica- 
tion  des  draps  occupe  un  grand  nombre  de 
bras  dans  cette  commune  :  outre  8  fabri- 
ques dont  4  ont  pour  moteurs  des  machines 
à  vapeur,  on  y  ciMn|i!i'  encore  56  métiers 
ù  ti'^M'r  le  drapî  le^  pru<laits  ,  pour  la  plu- 
part, appartiennent  aux  iabricau:;  des  com- 
munes voisines.  11  y  a  aussi  un  moulin 
A  ibakei  mû  par  la  Tapeur.  Extraetian  du 
calcaire ,  que  Ton  y  calcine  dans  deux  four- 
neaux; 1  briqueterie.  Il  s*y  tient  une  Ibire 
d*nn  jonr  A  la  Saint-Pierre. 

ROUTES  ET  GUXMiirs  :  Aucune  route  ne 
traverse  la  commune.  —  30  chemins  vici- 
naux impraticables  en  hiver. 

RECIÎAIN  (petit),  commune  du  can- 
liMi  et  à  1  lieue  1/2  0.  de  Limbourg ,  de 
i  arrondissement  et  à  1  lieue  N.  0.  de  Ver- 
viers. 

Bornée  au  N.  par  la  commun»  de  Bat^ 
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tioe,  à  rS.  pir  cd)e  de  Diion,  au  S.  pw 
1m  territoiies  de  Hodiment  et  Lambert 
raent ,  et  à  1*0.  ptr  Gnuid-RediBiii. 

Ses  dépendenoee  Mut  :  Eatre-lM-dem- 
Rechains,  Gellée,  Hmquet,  let  Waidci 
et  Tlucr-d'HodîinoQt. 

nTDROORAï'HJE  ■•  l'C  territoire  de  cette 
commune  est  arro^f'  pnr  deux  rin«:spanx  , 
dont  l'un  ,  norniin''  / msM'art  fft  s  fi'tudes, 
alirncnti'  jiln-Rur!»  Ufu|><L:rit's  et  tt;iatnre- 
rieéj  et  i  autre,  cumiu  buus  le  nom  do  la 
Baiaùtef  eert  à  rirrigatioa  des  pr^. 

eoL  :  Atpeet  varié  »  entrecoupé  do  eol> 
linee,  prinaipaleaieiit  enr  la  limite  dei 
eoBunaiiei  de  Lambernioot ,  Diaoa  et 
Battioe.  Terrain  aiylo-eAlonneQi  et  dli- 
cetu.  6n  troQTe  dam  cette  localité  de  la 
terre  à  foulon  (argile  tmcctiquc). 

jir.Rirui.TcnE  ;  On  r<Voltf  tr»"<-j>«'u  de 
grain»;  f[u«'!qnrs  légumt  ^  f  f  iiints;  beau- 
coup do  loin.  —  E!«*ves  de  ix-tcs  a  cornes  , 
de  uioutons  et  de  porcs.  —  Beurre  et 
fromage. 

roroiiATioR  :  843  hommci,  731  ftmme^ 
total  :  1^74  lialiitane. 
aAimmnrs  :  236  maitooe  eonetraîtei 

en  piètre  et  en  briques,  coarertes  ea 
ehaame;  agglomérées  daps  le  chef-liea 
seulement.  —  Il  y  a  1  école  primaire,  et 
1  beau  diAteau  de  conetraetion  mo- 
dems. 

COMMKIK  c  ET  ]  N  i  USTRiE  :  La  fabriratioD 
des  draps  oc(  upe  j<lli^(l^'s3/4  de  la  {copu- 
lation de  luette  commune.  11  y  a  58  petite 
fabriquée  de  draps  qui  eroploieot  130  mé> 
ticte  A  tisser,  11  teintureries ,  et  X  bras- 
aeria.  Extraction  de  gris  à  paver,  de 
sabla  pour  l'entretien  des  grandes  routes , 
et  de  la  pierre  calcaire,  qo*on  y  calcine 
dans  trois  foomeauz. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  roate 
de  Lii'^'c  h  Aix-îa-Chopelle  traverse  la 
commune  du  N.  n  l'K  —  27  chemins  vici- 
naux qai  coiuniuni(|uent  avce  Huttice, 
Hodimont ,  Lambcrmont,  Grand- Rechain 
et  plusieurs  autres  conàuiutics  :  ils  sont 
praticables  en  tonte  saison. 

AECHAMS  (sNTia  dbux)  ,  dépendance 
da  la  commune  du  Petit'HcGbain. 


EBl 

aBFAT  oo  RfiFAZ,  dé^tendBAce  de  la 
ville  de  Stavelot. 

RËGBON,  dépendanoedeBeppn^naBi- 

mnne  de  Goutbuin. 

REGNIÈfiE  ov  RENIÈRK,  ilfprmdnnn 
de  la  commnne  de  Werbomont . 

RKH  ARMONT,  dépendance  de  In  omt 
muuc  de  Lierncux. 

REID  (la),  commune  du  canton  et  a 
1  lieue  1/2  0.  de  Spa ,  de  l'arrondkâc- 
ment  et  à 3  lieues  1/2  S.  O.dc  \  erviers- 

Ses  dépendance  sont  :  Banogard ,  Becco, 
Bebsit,  Belva  on  Bellevax,  Bois-Flévea. 
Boio4seeifSBt  Beis^Renard,  Benronae,  Cor 
rières-enr-les-ComUcs ,  les  Geo»,  GtHoik 
(terre  de),  Desgnei,  Elleoore,  Fan^ 
Haron,  Fraineux,  Grosthier,  Fntroie, 
Hautregard  ,  Haut-Marais ,  flaAay ,  Hr»» 
troumont.  Jehoster,  Laid-Prpt ,  Malp'n-p*' 
Maison  -  Hautregard  .  M?ri>;on  -  Saiiva^  . 
Marteau,  Masta-Préinarf't ,  (^hi»*ue  dn-Boi-s, 
Sac^  .  Scdoz  ,  (^uarreui ,  Sur-le-Thier . 
Verl-Uuisson ,  Vert- Fontaine,  \  icux-Pra 
et  Winanpbmeiie. 

■VDiMBApa»  :  Le  Wayai  longe  h 
commnno  àrE.,  et  TAmblèvaen  8. 0.  Un 
grand  nombre  A*alRnens  daces  danximim 
arrosent  le  territoire. 

soti*.  Snrfaoe  inégale,  entreoonpée  de 
colUnes.  Terrain  argileux,  srbisteux  el 
calcaire,  ayant  5  à  7  pouces  de  courbe 
végétale.  On  y  trouve  aussi  quelques  ter- 
rains toarbenx. 

AORicuLTCKE  :  Lcs  productiûUii  COOaia- 
tent  en  épeautre,  avoine,  seigle,  fiiia, 
trèfle,  fourrages  et  fruits.  Les  bois  tailfis 
sont  peuplés  de  ebéaes,  de  bétrss,  de 
cbatmes  et  de  coudriers}  on  les  coupe  à 
15  ans.  Ils  fournissent  du  bois  de  oouBim* 
tion  et  de  cbanffage. 

rorVLATioH  :  1,773  habitons. 

TT  ABiTATions  :  1  école  primaire  et  1  cia- 
peHc. 

COMMERCE  ET  INDCSTRiE  ;  ExtractioD  du 
calcaire  à  bâtir  et  chaux,  qu'on  y  valnaK 
dans  plusieurs  fourneaux.  (^nelquM  balu- 
tans  s*occupeat  du  ûlage  de  la  laine  poar 
les  fabriques  de  Yerviefs  et  d^Basival.-- 
Un  moulin  à  &rine,  sur  rAmblève« 
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H  El  M  K  11  S  D  A  L ,  dépaulAnoe  de  la  eom-'  ' 
mime  de  Homlwurfj. 

REMirOURT.  coiiiinuiie  du  cantoa  et 
a  1  lieue  1/2  £.  S.  h.  de  Waremme,  de 
l'mdiMBitnt  et  à  41ieiii»  1/20.  N.  0. 

Borîfetiill.pir  Lmlne,  ««N.  E.  pir 
Viwde,  à  1*B.  pir  NoviOect  JeudEe,  ra 
S.  ptr  LiiMttt ,  et  à  TO.  pir  Ptooiiet. 

lîiioonAPHiz  :  Cettcoommiiiieeitarro- 

^duS.  au  N.  par  TYcnie,  rtiitseau  dont 

pnttes  riveraïue». 

SOI,:  Surface  inégale,  entrecoupée  de 
coUiott.  Terrain  argilo- sablonneux. 

MiicOLTtiBE  :  Les  récoltes  consistent 
ta  fitiMiit,  seigle,  aroine,  firatngcs} 
Mlttypoainm  detam;  pommes ,  poirm, 
«t  ftmm,  Uq  petit  boit  planté  de  peii- 
plitn»  emes  et  taules.  »  On  âère  des 
cheimt, dei  bétr^  à  ronus,  des  montont 

des  pores.  Volaille, *- LÛM »  beurre, 

roprunoM  :  545  hiibitans. 

«AitTATiONs  :  7  O^rmes,  29  liahitations 
'^Ics,  10  cabanes  ,  eoustruites  partie  en 
briques  ou  pierre ,  partie  en  argile ,  avec 
**neiecii  pannes  oo  en  chaume;  agglomé- 

'"•Bucs  iT  imvmim  :  1  moulin 

•  Wik  mà  par  ean;  2  litasaeries. 

iooTts  CT  CBBMINS  :  10  chemins  Tici- 
'nuioipraticables  pendant  llÛTer  et  dens 
h  temps  pluvieu;.  — >  UnpOttt  en  briquet 
*<"  ITerne. 

(•pend,  de  In  mm  m.  d'Amay. 
REMOICHAMPS,  dépeudance  de  la 
roauûaned'Aywaille. 

(saint)  ,  commune  du  canton  et 

*  1  liioeS.  0.  de  DaeUtem ,  de rammdit- 
«Met  à  3  licuet  N.  E.  de  Liège. 

^*niéetii  N.  par  la  eonuBtttte  de  Fenenr, 
a  II.  par  celle  d«  Tremblenr,  an  8.  par  le 
(';rritoire  de  Honsse,  et  à  1*0.  par  edoi 

Hc|>cndanri*s  sont  :  Bois-de-Leval , 

^^wmUe,  Kokaihayp-Bo!il>onil1p,  La- 

^P«»He,  Levai,  et  Voye-du-pont-de- 
Wiiiiaye. 


iiYT)BOGK*PRiB  :  Ce  tCTrîtoire  est  nrTf><^ 
par  le  ruisscan  deBoIIand,  qni  nr  tive  un 
moulin  u  iarine,  et  sert  à  rirrigation  des 
prés. 

toi.  :  La  tnrfaca  de  ee  territoire  oi&e 
quelques  pcntas  atict  rapidet.  Le  terrain^ 
de  aatnre  argileuse  et  tilioeute,  a  10  à 
15  poœet  de  eondie  végétale. 

ACBicuLTuas:  Les  prodoctiont  conait- 
tent  en  froment,  seigle,  oi^,  avoine, 
épeautre,  féveroles,  trèfle;  pommes  de 
terre.  l<'fi;'nme«  et  fruit*;.  T,f><;  prés  arrosés 
par  lo  rnivs,'au  tle  hoil-'iml  [produisent  un 
foin  atwndant  et  de  bonne  qualité.  On 
trouve  dans  la  commune  quelques  mauvais 
bois  taillis,  essence  de  chêne ,  cliarmillc  et 
bonlean.  — Gbtranz, bétet  à  cornes,  mou- 
tons. 

ropvi.*Tioif  :  848  babitant. 

naaiTATiom  :  178  maiioiit  trMitsémî- 
néta,  la  plupart  eootlmites  en  briquet  et 
eonvertet  en  cbanme. 

COMMERCE  ET  TÎTDUSTRIE  :  5  forf^fS  pOUr 

la  platinerie,  1  moulin  h  blé  et  1  brasserie. 
—  Extraction  de  la  houille. 

nocTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Liège  à  Maestricht  passe  à  1  lieue  de  la 
commune.  —  10  chemins  ricinauz  très- 
manvait  en  biver. 

HSNACK  on  ROGNAC  (nAon  bt 
aAtan).  déDendanee  de  la  csommnno  de 
Flémalle  (Grande). 

RENAL,  dépendance  de  la  wwnwnwr 
d'Ouffet. 

R  F  N  A  L I)  E ,  dépendance  de  la  commune 
de  Gracc-Montegnée. 

R  EN  A  R  DMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Stavelot. 

RENASTIENNE,  dépendance  de  U 
commune  de  Hody. 

RENENBÔIS,  dépendance  de  la  cam- 
^nttm  de  Battice* 

RENBNBOIS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Xheiulrlesse. 

EENGISART,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Horinn-lloxémont. 

RENNE,  dépendance  de  U  commune 

de  Hiiinoir.  ' 

UENOMPREZ  o«  KENOUPRE,  dé- 
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pmlHice  dtf  la  coomiine  dt  Omimu* 

RBffORT,  raiiMMi  qui  «tom  b  cam* 
nime  d^An^leiir,  tnvene  odfe  dX)i]gi(é» 
do  S.  ra  N. ,  et  ta  te  jeter  dans  la  Menée. 

EENOZ  t  rniMeaii  qui  prend  ca  aooroe 
dans  la  eommonc  (h  M.-imeffe,  el  ya  te 
ppr'ln*  «lans  le  Burdinal. 

Tlh  lM'K.  villaffc  d^penflant  (1c  la  rona- 
mune  de  Loutliuiu-llf|>pf ,  clu  ranton  à 
1  lieoe  1/2  S.  S.  E.  de  H«'-nMi ,  <U)  Ynium- 
dissement  et  ii  1  lieac  5/4  0.  S.  0.  de  11  uy. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Coa- 
thaiii,  à  rif.  par  «selle  de  Bat-Oha,  au  S. 
par  la  Mente ,  et  à  FO.  par  Scince. 

n  a  pour  dépendances:  Boorrée,  Gèrent, 
Rcfeon  et  Wanherive. 

■TDnoGitApniE  :  La  Meuse,  qui  longe 
ton  territoire  an  S.,  inonde  trèt-tOtt?ent 
les  prés  situas  sur  ses  bords. 

SOL  :  Ce  territoire,  situé  d?Ti«  Ir  bassin 
de  la  rire  gauche  de  la  Meuse ,  ollre  une 
surface  très-plane,  eirepté  vers  VO.  où 
s'élcve  UQ  coteau  hoisé  qui  se  prolouge  6ur 
tonte  la  longueur  du  bassin,  jusqu'aux 
limites  des  oommones  de  Seilles  et  de  Bat- 
CNm*  Iftt  mnllenres  terres  tout  fimnées 
d^allnvien,  sur  fond  argilem;  les  autres 
sont  argileuses,  tdusteuses  et  siliceoaes, 
sur  fond  de  même  natnre*  Lacoache  végé- 
tale varie  de  6  à  14  ponces  de  profondeur. 

AGRtcni.TORE  :  Les  prodnetions  consis- 
tent en  rén^ales,  foin  de  bonne  qualit»', 
légumes  et  fruits.  Bois  taillis  mêlés  de 
Laliveaux ,  esi>cncc  de  xJièue  ,  bouleau , 
charme ,  hêtre  et  aune  j  on  les  coupe  de 
16  A  18  ans.  "—Assolement  triennal^  jsk 
cfaèret.  —  Ptendeliétail. 

conif sacs  Tt  iifDusTan  :  L*agrienltnre 
et  IVscplaitation  des  Bois.  "  1  luratsctte* 

aovns  KT  CHEMINS  :  8  chemins  TÎeî- 
Baux  tr^s-manvaisen  hiver. 

REPPE,  dépendance  de  la  commune  de 
Seilles. 

RETINNE.  commune  du  oanfnn  cf  à 
1/4  de  lieue  de  Flérou ,  de  1  arrondis^emeut 
et  à  2  lieues  E.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  Liery,  Surfossé 
et  Trois-Chènes. 

SOL  :  Le  centre  do  la  commune  forme 


un  flalmn  indiiiéà  13.  et  à  rO, I  imin 
argilo-ssibknnent,  sur  Ibod  pierveux. 

AOiicnTvms  :  On  récolte  dm  céréales, 
des  l^umm  et  des  fruits. 

ropvLAnoir  s  515-lialittaiis. 

coannacs  et  iiioiwta»:  11  se  tkst 
tOulef<les  !!«name«,  anhamean  deSurfosrf, 
un  marrlié  au  beurre  très-renommé*  — > 
Foire  le  2  mai. 

Il  ET  INNE ,  dépendance  de  la  commoac 
d'Aveneux. 

REWE  DES-MOUUNS,  roîfMsnu. 

RHiES,  dépendanee  de  la 
deHerstal. 

RICHAUSAULX ,  dépendance  de  k 
commune  de  Housse. 

RICHELLE.  commune  dacantOBota 
1/2  Uene  O.  de  Dadhem ,  de  Faritindiaii 
ment  et  à  3  lienes  1/2  N.  E.  de  Li^^e. 

liornée  an  Af.  par  Tj<é  .  à  l  E.  par 
Feneur,  au  îS.  par  Sainl-Remy,  et  à  1*0. 
par  Arf^enteun  et  la  lieuse. 

HYDHOi.p.Ai'HiE  :  La  Meuse  baigne  le  ter- 
ritoire à  10. 

sot  :  Terroir  âeré,  tnr  la  me  dinile de 
laMentcLe  calcaire  anthncàftre,le  ai&itle 
aluniftra  et  le  ^artt  gicmi,  prédoninsut 
dans  lacompotitiOB  dece  tarraiu,  qni  rm- 
ferme  en  outre  la  chaux  caribonatée  primi- 
tive  ,  laminaire,  pscudo-morphtqoe ,  le 
quartz  rubané,  Thalloisite  comparle  tî- 
treTî-îe  blenp  verdAtre  p.1îe ,  verte  brunltrf 
et  terreuse;  le  fer  hvdrnt^'"  ma5i-sif  et  pul»-*- 
rulent.  le  enivre  pyriteux,  massif  et  iris*, 
le  enivre  carbonaté  vert  aciculaire  radie, 
et  le  cuivre  carbonaté  bleu  aciculaire  rîMlié j 
le  tinc  taliuré  laminaire. 

On  a  découfert  dans  le  calcaire  wofi' 
rieur  un  grand  nombre  de  l»ssibo ,  kit 
«|uo  Vortkoeem^es  strnitut  (Sowmhf), 
le  buccinum  acutum  (Sovr.) ,  la  HflluliW 
ùda  lineata,  hastata,  idcntaêaf  le  4pH 
rifery^Itiher,  Ijist/!cnfii.< ,  ohîatrts y  rotuK- 
(ititiis.  trii^oiuilii  (Sow.);  le  [troductu^ 
scoLicuSj  .\pinulosus,  antiqmttus  :  cona- 
des,  hemisphœricus ,  lathsimus,  ^fnrfim. 
punclalusjjimht'ialus,  com  mtiUAj  loH^ti>- 
pùua,  perMomatus,  pUaitUiê,  mkmtKS 
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AGmenLTvu  :  On  récolte  frament,  uà* 
Kle,  ofg«,  «Toine,  ftfcfoles,  trèfle,  loin; 
pommes  de  terre,  Ugaum et  froite.  Quel- 
ques boDqnets  de  Inné  teilUs  loot  peuplés 
de  chênes,  bouleaux  et  peuplierSi^Élèves 
de  cheranx  et  de  hiHesà  cornes*  Il  y  « 
5  troTiprniix  inontons. 

popti.  \  riu.N  :  489  habitans. 

HABITATIONS  :  Les  maisons  >ont  assez 
bien  l»àlies.  Un  en  distingue  deux  ;ni  ce  ntre 
du  rillage,  qui  sont  construite»  à  la  mo« 
deme. 

comiMcs  BT  tNDOsniB  :  L'i^cnltore 
et  reztraction  de  la  pierre  calcaire*  Les 
lerones  se  livrent  k  la  fabrication  de  dÎTers 
objets  en  laine  et  en  coton. —2  fiiars  i 
ebana.  —  Foire  le  26  septembre. 

RocTEs  ETcuEMiNs:  4 chcmins Tionanx 
as«rr.  M  en  fntrctr-nns. 

H I C'.H  K  L  ETT£ ,  dépendance  de  la  corn- 
raune  de  Mortier. 

RICHEMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Âmay. 

RIESSONSART,  dépendance  de  la 
commune  d*01ne. 

RIBUX ,  dépendance  de  la  commune  de 
Saint-Nicolas. 

RIEUX  (les),  dépendance  de  la  com- 
inTin-  de  Jemeppe. 

H 1 H  A  LLË,  ^pendanoede  la  commune 
de  Xhoris. 

RIxMlERE,  dépendance  de  la  commune 
de  Rothenx. 

RIOUL ,  dépendance  de  la  commune  de 
Hnj. 

RISDONNEUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Esneuz. 

RIS-DE-MER,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Aniav. 

RIS-DE  MOSBEUX,  dépendance  de  la 
rommunc  de  Forêt. 

KIS-DE-VAUX.  royezYkvx  (nrs  m.), 

HlVAGE.  dépendance  de  la  commune 
de  Comhlaiu-au-Pont. 

RIVAGE,  dépendance  de  la  commune 
d'Antheid. 

RIVAGE,  dépendance  de  la  ville  de 
SUvelot. 

RiyAGE-BN.POT.  ^.  Baboi-bm-Pot. 
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RITE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Fraipent. 

ROANNE,  dépendanoe  de  bi  commune 

de  la  Gicizr. 

ROANNE,  miueau  ipii  prend  m  sonroe 
à  Francorcbamps  et  arrose  la  commune  de 

la  Gleire. 

ROBEHTVf(\\T,  dépcadanoedela com- 
mune de  Grivrjnée. 

ROBIÈWEZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Uocorgne. 

RO^HELINVAL  <bt  iiovum  de)  dé-  . 
pendances  de  la  commune  dé  HTannes. 

ROCHSMINIÈRE,  dépendanoe  de  la 
commune  de  Fcrrières. 

ROCHES  (sDR  les),  dépendanoe  de  la 
commune  de  Forêt. 

ROCHETTE  (lO,  df^p-ndance  de  la 
commune  de  Ghaudfontainr. 

ROCHETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  liniis-r, 

ROCHETTE  (la),  f  oyez  Larochette. 

EOCUETTES  (  les  )  j  dépendance  de  la 
commune  d'Amay. 

ROCK,  dépendance  de  la  commune 
d*Antbinne. 

ROCOUR,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  S.  de  Glons,  de  rarrondisscment 
et  à  1  lieue  N.  N.  0.  deLi%e. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Voronx- 
leî-Liers,  à  I  K.  j)ar  colle  de  NOttrrnmc, 
Lir'fi' tt  Licrs,  au  S.  par  Ans-et-Glain , 
et  il  10.  par  AUeur. 

Celle  commune  a  pour  dépendances  la 
Barrière  et  la  Cbaussée. 

SOL  :  Plateau  de  la  Hesbaye;  temin 
argilo-sablonneux,  d'une  coucbe  v^jétale 
de  7  à  10  pouces. 

AGMCOLTOBS  :  On  récolte  froment ,  sei- 
gle, orge,  épeantre,  avoine,  féveroles, 
trèfles ,  foin  .  pommes  de  ferre  et  légumes. 
Les  vergers  sont  planf^'sdf  pommiers,  poi- 
rier* et  rerisiers.  Vcv  i]i  l»i)i8. — Chevaux, 
béte:*  à  cornes  et,  moulons. 

popiiLATiuN  :  A2Q  habitans. 

habitations  :  89  maisons  pins  on  moins 
bien  bâties. 

commbbcb  bt  iimusTBiB  :  Les  babitans 
s*occupent  nniquement«de  ragriculture* 

2d 
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RODTEs  ET  ciiMiiTs  :  Lft  ^Tuide  rootc 

de  Liège  h  Bruxelles  traTcrse  la  commnne 
dn  S.  £.  au  N  0.  — ^9  chemint  viciaaox 
peu  praticables  vu  hiver. 

HISTOIRE  :  En  1/46,  It  à  Franç.Tis  ,  sous 
les  ortirei»  du  maréchal  de  Saxe,  rempor- 
tèrent 4  RoooQr  va»  notoire  complète  sur 
1m  AUiëi,  commande  ptr  le  due  Quiriet 
de  Lorraine. 

R0BR8ERGBRHEID,  dépendmoe  de 

Kl  rommnnr  dr  Moresnet, 

ROG£A£  ou  ROG£N£,  dépendance  de 
la  commune  de  Jehay. 

ROGIVArX  ,  dépendance  de  laoom- 

niiine  de  Ilerstal. 

ROGNAC.  rayez  Rekacx. 

ROIDE-VALLÉE,  dépendance  de  la 
commune  de  Moha. 

R(XSEIJX  y  dépendance  de  la  commune 
de  Vienet. 

ROISLEUX,  dépendance  de  le  oom- 
nrane  de  Thimiiter. 

ROISLEUX,  dépendance  de  la  com- 
munn  de  Chameoz. 

ROLOIIX  ,  commune  du  canton  et  i 
1  lieue  1/2  0.  de  IJ<dlognc-aux-Pierres,  de 
Tarrondissemenl  et  à  3  lieues  0.  de 

SOL  :  Plateau  de  la  ile»baye  ;  le  terrain 
est  aiyileia  et  cootieat  en  abondance  de 
la  même. 

AoaicvLToaB  :  On  récolte  sei^rie ,  fn- 
ment,  avoine,  ^leantre,  orge,  navette, 
trèfle,  ffTCfolw,  vesce  et  pois.  Les  four* 
rages,  quoique  assez  abcmdafis,  aoot  con- 
sommés sur  les  lieu;  pommes  de  terre, 
carottes,  betteraves,  pois  et  haricots.  Une 
formule  quantité  d»-  y>nnnn(i»s  et  de  poires  sp 
>t'ii(i»'nl  au  marché;  juuues,  cerises,  uoix 
pour  la  ••oiisommatîon.  On  eiupioie  beau- 
coup de  niarue  jwur  ramcuUciiicnt  des 
terres.  —  Èévea  de  cheTonz,  de  hèics  à 
cernes,  de  montons  et  de  porcs  ;  volaille; 
très-peu  d*abeilles.  Lièvres,  lapins ,  per> 
drix,  caiOes.  ^Laine,  liearre,  fromage. 

Mpouivioif  :  231  habitans. 

HAtiTATioNs  :  La  plupart  des  maisons 
sont  construites  m  bois  et  avgile,  avec 
toiture  en  chaume,  trèS'pea  en  pannes; 
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quelquesmncs  en  pierre,  en  hiiqaen;  dis- 

séminf'*es. 

rn%tMKRC£  ET  1KO0STMS  :  L'j^grîCaltlDC 

seulement. 

Horiia  ^.T  CHEMINS  :  Le  grand  chemin 
de  Liège  à  Hannut  traverse  la  commuur 
de  TE.- à  VO.;  l'ancienne  voie  rotuAiue 
allant  de  Hny  et  Visé  traverse  aussi  une 
partie  du  territoire. 

ROMHONVlLLEouROMAINVILLE, 
dépendance  de  la  commone  de  Mnrdiin. 

R  CM  0!«T ,  dépendance  de  U  comoune 
de  Modave. 

IlOiMSEE,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  S.  0.  de  FJëron  ,  de  Tarrondis- 
sèment  H  h  2  lieues  K.  S.  F.  df»  î,i/(r#. 

Ses  dtpeudauces  sont  :  Basse  !  11  «'ur*», 
Bois-de-Beyne,  Bougny, Chaumont,  Foud- 
des-Tawes,  Fond-Connet,  Joàclu&se,  Gotte, 
l*Heare,  MalgueiUe,  Sany  et  Neuville. 

SOL  :  Aases  élevé,  oonpé  de  coUims; 
terrain  argileia,  saMonnem,  rocaîlleu, 
renfermant  des  hodllèies  en  s^cploitatâssi. 

AoaicuLTuas  :  On  récette épcîmtre,  sei- 
gle, avoine,  orge,  firooient;  fonn^es 
poTir  la  consommation.  On  cultive  la  car- 
dère,  dipsaais  fuUonitin .  et  diverse»  es- 
pèces de  léi^unies  et  d  arhrps  fruitier*;,  tels 
que  pouruners  et  poiriers.  Bois  taillis  im- 
posés de  charmilles  etlwis  blancs.  ~  Che- 
vaux ,  bétes  à  cornes,  uioutous,  porcs; 
volaille;  éducation  des  abeilles  :  quchjnes 
Uèvres,  un  plus  grand  nombre  de  Upiui. 

—  Laine,  Benrre,  mid  et  dre. 
roruLATtoN  :  672  hommes,  670  ffrw 

mes;  total  :  1,342  habitons. 

HABITATIONS  :  6  msisons  particnlièrss, 
109  ha])iiations  rurales ,  145  cabans, 
con>fnutes  en  ])icrre,  en  briques,  ou  «■ 
ixus,  couvertes  en  cliiunne  ,  quel<pjes-un«» 
en  ardoises;  peu  ay;ylouiéréc«.  IJyalégliaSv 
1  chapelle  et  1  école. 

COMMERCE  KT  iNOl?i»TAI£  :  L ViploilatlOIl 

des  houillères,  la  cloaterie  et  le  filage  dr 
la  laine  ferment  la  principale  branche 
d*i](dastrie  deshabitansde  cette  oomnntte. 

—  1  moulin  è  farine  mû  par  eeu. 
nocTEs  ET  CHEMINS  :  La  grtmfe  renie 

de  Liège  A  Aix-la-Chapelle  amsiae  la  c«- 
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mune ,  à  \-\  distance  de  1/8  de  heue.  — 
Chemins  vutii<iux  on  boti  (Hat. 

ROMDEHËiVE,  dépendance  de  lu  com- 
mone  d*Euieiui. 

RONDS-HATE,  dépend«iMd«l«  oom- 
mnne  de  Thcnz. 

BONFOSSB,  déjpendanee  de  la  oom* 
m  une  de  Siiint- Nicolas. 

RODiPERRY  <ra  RONDPOiniER ,  dé- 
pendsoce  de  U  commiinede  Horion-lloBé^ 

ilU.N  S  A  RT ,  dépendance  de  Ja  commune 
de  Mons. 

RONS  A  RT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Horion-Hoiéinont. 

R05AT ,  dépendenee  de  la  eommuoe 
deBattice. 

ROSIER  ou  ROSIÈRE,  dépendance  de 
'la  eemmnne  dej^lainevanz. 

ROSMEL,  dépendance  de  la  coamnne 
de  Hat  tire, 

aOSni  X-CREENWICK  .  communedu 
l'iinton  et  à  1  linu'l  '4  0.  de  W  aretinn»'.  tif 
rarrondi»»enieut  et  à  7  lieues  O.  N.O.  de 
Liège. 

La  commune  se  compose  de  tuta  ciiel- 
liea  et  da  bamean  de  Cmnwick. 

■TnmMiAraiB  :  La  partie  omntale  de 
cette  cooiinnne  eet  arroade  par  lé  Bedi, 
petit  niisaeatt  qui,  aprèa  avoir  prie  m  aonrce 
iiu  liamenu  de  Creenwîek ,  coole  da  S.  an 
N.,  pasne  à  YO  du  cbaMieu ,  dérie  brusque- 
ment à  TE. ,  poar  se  perdre  ensuite  dans 
la  Mule,  tin  pm  an-dr<îstis  de  lierloz.  On 
oe  compte  dans  cette  commune  qvfi  2  petite 
étangs. 

SOL  :  Le  terroir  appartient  au  plateau 
de  la  Hesltaye  :  il  est  coupé  par  une  col- 
line ^  dane  lea  andreite  déprimée,  en  ren- 
eentre  généralement  le  terrain  aillent  et 
auréeagenx. 

AoaicoiTVRB  .  On  récolte  dee  céréalee, 
^légumes,  des  frnite,  dee  plantée  oléagi- 
neuses et  des  fourrages.  —  Peu  deboie; 
la  marne  et  les  cendres  de  tourbe  sont  em- 
ployées pnur  l'amendement  des  tern^.  — 
Lii  prtit  i)r.ml»re  <!»■  elieviuix ,  df  1m" tes  h 
<x>mes ,  de  moutoniiet  de  porcs.  —  Lièvres , 
perdrix  et  cailles  j  carpes  dans  les  étangs. 


—  Laine,  l)eurre,  froinajje,  œufs  et  peaux, 
poruLATioN  :  2()9  lioiniiies,  232  fem- 
mes; total  :  501  liahitans. 

nABiTATiORS  :  Quelques  maisons  sont 
eonetmîtea  en  bnqniee  et  conrertes  en  ar^ 
doieee  on  pannes  j  tontes  Ice  antres  sont  en 
bois  avec  toîtnre  en  paille. 

coMMBtCK  IT  iwoesTaiB  :  Les  babitane 
se  livrent  exclusivement  à  ragricnlture. 

—  Quelques  briqueteries  pour  rasage  des 

liahitrin«i. 

ROUTES  KT  rnEMfx»»  :  Les  clieiniiis  vici- 
naux sont  pnitii-aldes  daiib  toutes  le*;  sr?t- 
sons;  aucune  route  ne  traverse  la  coin- 
'  mune. 

ROSSENFOflSS,  dépendance  de  la 
oommone  de  Ghameux. 
ROT,  dépendance  de  la  commune  de 

Huy. 

ROTH ,  dépendance  de  'la  commane  de 

Fouron-Saint-Pi  rr»'. 

ROTH  EUX -KL^l  1ÈRE,  commune  du 
canton  et  ;<  2  lieue?  1/2  8.  de  Seraing,  de 
rnrrondis^ment  et  à  5  lieues  1/2  S.  S.  0. 
de  Licge. 

Ses  dépendances  sont  :  Bousgucc,  Engle- 
bN'mont,  les  Granges ,  Neuprez,  Rimière, 
SaUe,  lUiiosditt,  Trotdkotin  et  Fond-de- 
Hartin. 

«TDaooaApaiB  :  La  commune  n*est  arro- 
sée que  par  on  seul  petit  missean  qui  prend 
•a  sonrce  à  Rothcox.  Plosteurs  étan^;s. 

SOL  :  Superficie  montneuse  ;  terrain  argi- 
leux et  mai^Taiyent  dans  les  parties  élc' 
vées ,  et  rocailleux  sur  le  pencbanl  des 
coteaux. 

AGRicuLTUhË  ;  Ce  territoire  ne  produit 
pas  de  froment  j  on  ne  récolte  que  du  seigle, 
de  Tépeeutre,  de  Torge  ^  de  Tavoine,  des 
pois,  de  la  vesce  et  an  peu  de  trèfle.  Les 
fonrragee  sont  A  peine  ^nffisans  pour  la 
oansooMnatmn  j  pommes  de  terre ,  carottes 
et  betteraves  ;  pmnmes  et  poires  en  petite 
qnairtité.  La  commune  est  assez  boisée; 
les  essences  qui  dominent  sont  le  chêne, 
le  hètrc  et  le  hnnleati  ;  le**  faillis  sont  amé- 
nagés de  15  il  18  aii>.  --  A»<tîement  trien- 
nal; on  amende  le>  terres  a>ee  »!»•  la  rltaux. 

—  On  élève  des  chevaux  pour  1  ugricuilure 
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«I  des  mooKHu;  ëdncatioD  des  abdllet.  Le* 
lièvrM,  les  lapiof ,  1m  dwvreoils  ci  les 
laogliers,  sont  asaMUombreiix;  ilt*y  troave 
•un  des  renards  et  ^ndqaes  loaps.  Le» 
étangs  IbiiiiiiiseDt  carpes  et  brochets. 

POPULATION  :  ^71  Iiommes,  339  iaa« 
mesj  total  :  710  haLitans. 

HABITATIONS  :  La  niajtMirc  fMirtie  dvs 
luai&ous  sont  en  pierre  avec  foiluro  en 
chaume.  —  1  église  et  1  école  primaire. 

GOMMEftcx  ET  iNousTiiK  :  Ëxtraction  de 
k  piene  k  duiiix,  pour  rsntendement  des 
terres,  qa*oa  y  ealciae  dans  dcu  tom^ 
aeanx. 

•ovTBS  ET  CBEiiiifs  :  Lcs  cbemiiis  viei- 
lum  iont  généralement  en  bon  état. 
ROTSCHEN,  dépendanoe  de  la  oom^ 

mnne  de  Moresnet. 

ROUA ,  ruisseau  qui  arrose  la  commune 
de  Tbisnes. 

ROUANNE,  ruisseau,  f  ityez  Roanne. 

ROUACX  oo  RONVAUX,  dépendance 
da  la  ouninuiie  de  Ghameox. 

RODBIEN,  dépendance  delà  commune 
de  Nandrin. 

ROUGE- THIER ,  dépendance  de  la 
commune  de  Louvcignez. 

ROUGE -THIER,  ruisseau  qni  arrose 
la  commune  de  LouTcignez. 

ROUHAYE,  dépendance  de  la  oom- 
muTie  (le  Mortier. 

Il  i)  l  U  K I D ,  ruis^u  <}ui  arrose  la  com- 
mune de  Stcmlwrt. 

ROUHE,  dépendance  de  la  commune 
de  la  Gleiie. 

ROUVREUX,  dépendance  de  la 
n&nne  de  Sprioiont. 

ROUVREUX,  dépendance  de  la  oom- 
niunc  de  Lnuveirrnrr. 

ROU  V  ROY ,  dépendance  de  la  dMnmane 
de  Horion-HoT.émnnt. 

ROU  Y ,  dépendance  de  la  commune  de 
J?orét. 

ROUXllE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Battice. 

ROTOHPREZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sert. 

RUELLE-DfiJOIE,  dépendance  de  la 
▼Ole  do  lM%<t, 


RUM 

RUEtLB-DE&JCITS,  dépendance  dr 
la  commune  de  JupiRe. 
RUBLLE-DE-NELRODX,  dépendance 

de  la  commune  de  Bier^et . 

RUELLE -SAINT- ESPRIT,  dépen- 
dance de  la  ville  de  Liège. 

RT  IKFoi  RUYFF,  dépendance  de  k 
oominuac  de  Henri-Chapelle. 

RUIFF  oi'  RUYFF,  ruisseau ç[ui  arrofe 
la  coiniauno  Je  Baelen. 

RULEN  oo  RUIiAND,  dépcndnnes  dr 
k  eonunone  de  Fooron-Samt<Piem. 

RULLIER ,  dépendance  de  la  comiawas 
deMona. 

RULLIER,  dépendanoe  do  la conmnne 

de  HoUogne-auz-Picrres. 

RUMSDORP,  commune  du  canton  H 
à  !/2  lietie  N.  N.  0.  de  Landen,  de  l'ar- 
rondissemcntet  à  10  licues  1/2  0.  N.  0. 

de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Neer- 
knden,  à  TE.  parcelle  d'Attcnho?en  j  elle 
touche  au  S.  au  territoire  de  Landon,  «t 
A  rO.  A  celui  de  Neenrinden. 

BTnaooaAPBis  :  Un  affluent  de  la  potite 
Geete  arrose  le  tenitdre  du  S.  au  N.,  oi 
lait  tourner  un  moulin  à  farine. 

SOL  :  Surfj^  ondulée;  terrain  ar|i]o- 
sablonneux  et  rocailleux. 

Aonim.TL  P. r  :  t»Trnir  produit  seigle, 
froment,  avoine  en  nia|t'ure  parti»' ;  org?. 
rolzâ,  tn'fle.  fourrajjes;  pommes  lie  terre 
et  légumes  ;  pumincj» ,  poire». — Assolemo^ 
triennal  ^  jachères.  —  Elères  de  chevam , 
bélesâ  cornes,  porct«  montons,  dont  sac 
partis  oal  lirr^  an  commerce;  liènei, 
perdrix,  cailles,  en  petit  nombre.  — Fm 
de  laine. 

POPULATION  :  37  hommes,  55  femmes 5 
totale  70  babitans ,  qui  parlent  le  flamand. 

HABITATIONS  :  Construites  en  hoi^  rt 
arjple,  couvertes  en  paille,  quelcjui^  tin-^ 
en  liriqnes  avec  toiture  en  parmo;  elks 
sont  a;;;;Ionu'rôe5.  —  11  y  a  1  <  liaj[H'Uc. 

l.OMM£KC£  £T  INDCSTiUS  :  Qucl^Ue  COOI* 

merœ  en  productions  dn  asl.  —  1  andUa 
i  fidne  md  par  eau. 

aoons  ET  cani  tifs  ;  4  chemins  virin— i 
impraticables  en  hifor. 
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RUNSCH£N,  dépendance  de  la  com- 
mune de  fiaelen. 

RUY,  dépendi  dekcoukm.ètkGleiie. 

RUT,  dépendance  de  la  commune  de 
Hellogne-aiii-Piems. 


SAI  im 

RUTFF,  dépendance  de  la  commune 
de  BiiiiUiu. 

RUrVEZ ,  dépendaDce  de  la  oommiuie 
de  Wdkenracdt. 

RT,  roiaseaii  affinent  delà  Mâiaigne. 
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s  AB Alliez ,  dépendance  de  la.  conimimc 
de  Chcratte. 

S  ACE,  dépendance  de  la  commune  de 
laReîd. 

SAINDROGNE ,  dépendance  de  la  coin- 
mone  de  LouTeignei. 

SAINT-ANDRÉ,  comninne  dn  eanten 
et  à  1  lieue  S.  S.  S.  de  Daclhem,  de 
Varrondissem.  et  Ailîeoce  N.  £■  de  Lit'g^. 

Bornée  au  N.  par  Mortroux.  à  l'E.  par 
Juléinotit .  au  S.  par  Battice  et  BoUai^, 
et  à  l  u.  par  Trcmbleur  et  Mortier. 

Sej»  dépendances  sont  :  Basse-t^ln-nestre, 
Bei^er-IIaye ,  Cori.s ,  LlUnooij  Gérard- 
Sarl,  Grise-Pierre,  Ilautc  (Ihéncstre,  Hcu- 
lier,  Lonneiix,  Malterre,  Montceau,  Neuve- 
Haye,  TemNGoewin,  Triibe-des-Meines 
el  Wirliea. 

■naooaAPRTB  :  La  Berwanneet  le  nui- 
Man  de  Chénectre  travenent  la  eemmane. 

•OL  :  Le  territoire  eet  trèt-meotncux. 
Les  plaineesent  lé^^èrement  ondulérii ,  mais 
les  rotcatiT  préscnt^rit  des  pentf^  très-ra- 
pides. Terrain  argDeui.  sahlonnciu.  pier- 
reux cl  liisleiiv.  r.Aiu  lie  végétale  de  7  à 
16  pouces  de  piolomieur. 

ACBiciîLTuuF.  :  On  réi^oltcdc  l  épcaulre, 
de  Torge,  de  l'avoine  ,  peu  de  seigle  et  de 
froment.  Lee  prés  sont  endoe  de  liaiesTÎTee 
et  prodoîsent  de  lioii  foin.  On  cultive  dans 
les  vergers  le  pommier,  le  poirier,  etc. 
Bnis  fuuie  et  taillis,  essence  de  diàie, 
frnip„  charme  et  hêtre.  —  Assolement 
seienna].  —  On  élève  des  chcvanx  poor 
î  îî^icnlture.  bcanrniip  de  l»(''les  à  cornes 
et  de  moutons.  —  Lajne,  brrirre  et  fro- 
mage. —  Fréquentation  «lu  marché  de 
Hervé. 

roFVLATioR  :  521  habitans. 


BABiTATiOTfS  :  Lc  clict-lieu  coutieiit  56 
maisonii.  Le  Ji.imeau  de  Luuiieux  se  com- 
pose de  quelques  fermes  ;  ony  voit  une  jolie 
maison  de  campagne  nommée  le  Chdteau 
blâme»  ^ 

GOMMBacn  BT  iHDusfmix  :  Cette  com- 
mune fait  nn  grand  commeree  de  firomayes 
qui  s*eiportent  dans  le  pays  et  i  Tétranger  • 
—  lliraaserie. 

ROUTES  ET  rnEMiKs  :  La  grande  roote 
de  Battice  k  Maestricht  longe  la  roramtine 
de  TE.  à  rO.  —  10  chemins  vicinaux  pra- 
ticables en  toute  saison  :  le  principal  con- 
duit de  Her?<»  à  Viic. 

SAi\'E,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  N.  de  Fléron,  de  rarrondissemeat  et 
A21ieaesE.deLi^. 

Roinée  an  N.  par  Qieratte,  Housse  et 
Wandic,  à  TE.  par  Cheratte  et  Tignée, 
an  S.  par  Belleire,  et  àTO.  par  Wandre. 

Ses  d»'pendancc8  sont  :  Frise,  Hante* 
Saivc,  Hcid-les-Chefnenx ,  Mostier,  Mous- 
set,  l'andave,  Pays-de-Li«'f;e ,  Saivelette, 
et  Sativajje  Mclaye,  et  Parfondvaux,  qui 
a  }>oiir  dépendjinre  Gikaiko. 

iivDHOGHAj'uit  ;  Deux  petits  ruisseaux 
arrosent  le  territoire  el  activent  5  moulins 
à  farine  et  4  Ibnleries  de  serges. 

SOL  :  Sarface  inégale ,  olE^t  sor  difen 
pointe  des  cotcanx  dont  les  pentes  sont 
tris-rapides.  Terrau  argileux  et  siliceux; 
couche  régétale  de  7  A  li  ponces  de  pro- 
Ibodeur. 

AChicvLTORE  :  Lcs  pToductions  du  sol 

rnn«;i.stent  en  froment.  épe.iutrc ,  seigle, 
avoine,  orge,  rourrrifje!»,  jM>mnie.s  de  terre, 
légumes  et  fruits.  L  essence  il ^  ]>nis  laiili» 
est  un  mélange  de  chênes  et  cliariuilles,— 
Élèves  de  bétes  à  com^.  —  Beurre. 
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mvhkrM»  :  1^015  bdNlant* 

GOMMUtcs  ST  iin>usTiis  :  Ûh  tnuT» 
daiu  la  conmiiiiv  4  ftnfaricf  MrfiMt 
1  braiseiieet  3  maolint  i  fariiM.  Qocl^iei 
hifaitans  s'oocopont  de  li  donUrie  et  de  k 
tistenuidene. 

nocTEs  ET  cBSHiirs  :  Les  chemina  viei* 
naux  sont  très-maavais  liiv*T. 

SAIVE,  dépeadancc  de  la  coiuiuunc  de 

s  Ai  \  i:.Li:.i  T£ ,  dépendance  de  la  cum- 
iituiie  de  Saive. 

SAIVELETTB,  raimia  qui  arme  la 
cominmie  de  Wendie. 

SALLE,  dépendanoede  la  oommuiie  de 

Jlotlicux-Rinurrc. 

SAUl-CUATEAU,  dépeadanœ  de  la 

COmmnne  de  Lipmeiix. 

SALM  (.HATAIT,  rnisseao  qui  arrête 

la  commune  d**  Liernenx. 

SALTË,  dépendance  de  la  commune 
d*£sneax. 

SAMBRIË  (  la)  ,  dépendance  de  la  corn- 
nrane  de  Chandfootaiiie. 

8ANTB,  dépeodaaee  de  la  cenunane 
de  dermont. 

SANT£,  dépendanee  de  la  coaunniia 
de  Co messe. 

SAN  Y  OD  SAWHY ,  dépendance  de  la 
commune  de  Rornsée. 

SARPlMOiN  i',  dépendance  de  la  com- 
muuc*  de  Dolland. 

SAROL  AY ,  dti^ud^uce  de  lu  commune 
d'Argcnteau. 

S ARPAI ,  dépendance  de  la  commune 
de  Pdleur* 

SAAT,  eonmone  éxt  canten  et  à^l 
lieue  1^2  0.  N.  0.  de  Spa»  de  rarroodis- 
eement  et  2  lieues  1(1  S.  S.  E.  de  Ver- 
tiers. 

Bornée  par  les  communes  de  Theax, 
Spa,  Francorrîiamps,  Polleiir  et  Jalhay. 

Ses  dépendances  ^^ont  ;  A  rlM'ï.j(iiiiu'.  lion- 
Air.  Cokai-Faj^ne,  Mouhn-du-bart,  ^ieu- 
inartciiu,  Niv(ii»e£,  Passage,  Parfondbois, 
Pouhon ,  Ponl  -  de  -  PoUeur ,  Pricsville , 
RajompTezy  Selwaater,  Av-Tiége,  Treia- 
Fontaines  et  Waey. 

amooaAPaia  :  Une  partie  do  territoire 


ftAlt 

eetarteiée  par  la  Hoëgne,  qui  laitBMNivaîr 
1  moalia  i  blé  et  1  filature  de  laine. 

eoL  :  Snrfeee  in^pde,  entreeenpée  de 
celliBee.  Terrain  erpleui  achislêan  et 
ftngeox* 

AoaicoLTvas  fi  Ce  terroir  predail  du 
seigle,  de  l'avoine,  des  légumes  et  des 

fruits.  îifs  bois  tiullis  sont  jn-iiplés  de 
chênes.  fnUit's  ,  bouleaux  et  coudrier:^;  »o 
b  ^  1  '  iijit;  tous  les  1()  ans.  —  As><<i« ment 
tru:uiial  et  (|uiuqueunal.  —  Elever  de  bc- 

tafl. 

loyiii^TiON  X  S,3S0  babitana. 

■AiiT4Tioifa  3  On  y  treuire  qnel^ia» 
nuâaona  aaaaa  bien  bâtiea.  —  2  éoeleB  pri- 
mairea. 

COMMERCE  ET  TND08TKIE  :  L*édncaAiatt 

du  bétail  et  le  filage  de  la  laine  pour  laa 

fabrifjnos  de  Vcr\'icTS  .  forment  la  prin^i- 
paJc  branche  d  industrie  des  babitun.s  de 
cette  commune.  Il  y  a  1  lîlature  d**  laiu»î 
-à  la  mécann|ue,  et  1  mouiiu  a  larme  ma 
par  eau. 

movm  wt  csniiif a  x  PInaieara  rbiimina 
ficiaaus  iniptatîoBUea  en  biver* 

KART,  dénendanoe  de  la  ^ 
Tarier. 

SART ,  dépendance  de  la  oononoe  dr 

Hody. 

SART,  dépendance  de  la  eanininna  de 

Lierneux. 

SART ,  ruisseau  qui  arrose  la  cummunt 
de  Lierneux. 

SART ,  dépendance  de  la  communr 
d^Ampsin. 

SART ,  dépendance  de  la  oomune  dr 
Waraa^. 

SART,  dépendance  de  la  canaaoae  dr 

Mortier.  . 

SART,  dépendance  de  la  commune  ^ 

Tilf. 

SARTAG  ou  SAli  1  A  Y, dépendance^ 
la  commune  do  (iiirratle. 

S  A  RT  AG£ ,  dépendance  de  la  commune 
d  Amji^in. 

SARTE  (la),  dépendance  de  iksrse, 
oommone  de  Vienaet. 

SARTE  (LA),  dépendance  de  la  «ilk 
de  Huy. 


Digitized  by  Google 


8CH 

S  ART£,  dépend .  de  la  coQun.dc  Tihange. 

SART£-ApB£N  ,  dépondineede  koom- 
nniM  db  Bea. 

SARTILVAN ,  dépendniM  de  k  eon- 
mane  d'A^iglent. 

SAAT  LE-DIABLE,  dépauUnoe  de  la 
commune  de  Ramct-Yvot. 

SART  LK  PRALE,  dépaidance  da  la 
eemmnne  de  Héron. 

SART  LOMBART,  rlf-prndance  de  k 
commune  de  IlerrnnlU'-snus  IIuy. 

SART-MARNEFFE,  dépendance  de  la 
commune  de  MamefTe. 

6ART  SUR-LE-B0IS,  dépendance  da 
la  oommime  d*Argentera. 

SARt-TILHAlf^dëpendaaeedekcom-  . 
nmM  d^Ongrée* 

8A80R ,  dépcodADce  da  k  cqmmiuia 
da  Pollenr. 

SAâS£aOXT£,  dépauknaede  k  coo- 
de  Thenx. 

SATËUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Nandrin. 

SAUBOLL  AND,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Pollcur. 

SAUUEID,  dépendanoedakeanmiHa 
d'EmlHmr. 

SAULX  (tas) ,  dépendance  de  k  viDe 
delkelhem. 

SAnYAGE-MELATS,  dépendance  de 
k  commune  de  Saivc. 

SAUYENIÈAE,  dépeadanoedakoon* 
mnne  de  Charnenx. 

S  A  TT  V  F  N 1 K  R  E  (la)  ,  dépendance  de  ia 
ville  de  Stavfiof . 

SAUVENIÈRE  (la),  dépendance  de  la 
vîlic  de  Uuy. 

SAUVEUR  (Saint),  dépendance  de  k 
«OBimniie  de  Melia. 

SAWHY.  rqr^  Sm. 

SCHIHPER ,  dépendaue  de  la  eom- 
mane  de  Mon-snot. 

SGHIMPKR  MOELEN ,  dépendeoee  da 
<»mmune  de  Morpjtnet. 

SniIMPFK  MOKLEN,  ruisseau  qui 
arrose  la  rormuimc  de  Moreanet,  où  il  ac- 
tire  plusieurs  usines. 

SGUMAiiL-GKAi'  F.  dépendance  de  la 
commune  de  Moresuet. 
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SCIIOPUEM  dépcudance  de  laoommuue 
de  Fooron-le-Comte. 

SCHOPHRMKRHEYDKy  dépendancede 
k  commune  de  Fonron-le-Gomte. 

SGL  ASSIN  ov  8CLESSIN ,  dépendance 
de  k  commune  de  Gemesie. 

SGL  ASS  IN,  dépendanMse  de  k  commune 
de  Clermontl 

se  L  FjSSIN  f  dépendance  de  k  ^^"wwHmff 
d  Ougrée. 

8CRY  ,  dépendance  de  k  commune 

d'AJbée. 

SEdlIEYAL ,  dépeudance  de  la  comr 
mune  de  Sprimont. 

SEDOT ,  dépendance  da  k  *^*ftimmir 
d'Aywailk. 

SEDOZ  y  ^^ffff^mtt  de  k  commune  da 
k  R.-id. 

SEER.STEVERSDOAP ,  dépendanee 

del  a  mil  min  ne  de  Montzen. 

SEILI/KS.  l  omriiuiif  Au  cyiiton  et  à 
1  lieue  12  S.deiiérou,  de  1  arroudisaemcnfc 
et  à  2  lieues  1/2  0.  de  Huv. 

Ses  dLj>eiuJaacfa  sont  :  BotLu  ,  llouil- 
1ère»-de-Scilles ,  Malaise,  Mahasal,  Ni- 
foujfe,  Reppe,  k  Rachette,  Hank-SeiDm 
et  Tramaka. 

'■YnaooaAPHiK  :  La  Meoae  cèUje  k  ter- 
ritoire de  rO.  à  TE.  Le  rnÎMeao  de  Ver^ 
laine  coule  do  N«  au  S. ,  et  vient  se  jeter 
dans  la  Meuse  non  loin  du  clief-lieu  :  oe 
cours  d'eau  donne  le  mouvement  à  4  mou- 
lins, dont  1  à  huile.  2  à  farine  et  1  à 
hroyer  les  cailloux  pour  les  fabriques  de 
faïence. 

SOL  :  V  allée  et  rive  gauche  de  ia  Meuse. 
Terrain  anbordeuné  an  calcaire  authraci- 
ftre;  oa  y  trouve  k  chaux  carkmatéa 
primitÎTa ,  éqaiaia  et  filireuae  ;  k  ckioiL . 
floatée  cobique  et  knûnatre;  le  pkmb  sol* 
foré  laminaire;  k  plomli  carbonalé  ter- 
rèux  j  le  talc  lamellaire  blancbAtie  et  na- 
cré ,  et  Fantbracite  schistoïde. 

AGRfcui.TURF.  :  Di»  rccolle  froment  , 
seigle,  avoine,  épeaulre  .  nieiejl  .  trèfle  , 
fourrages, foin,  légumes.,  fruits,  et  jjraiues 
oléagineuses.  L'essence  du  I>uii>  taillis  est 
un  mélange  de  chênes ,  charmes,  bouleaux 
eteoudriart$onksce«ipeA18ane.  —  On 
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empifliê  betncoup  de  chaux  pour  runeii- 
dément  des  terres. — Élèves  dechenuxpoar 
ragricnltare,  de  liétet  A  corne»  et  de 
moutXM». 

wmknw  :  992  haUtao^,. 

HABITATIONS  :  On  y  ranarqae  lin  viens 
chAteaa. 

roMMEncE  ET  iNDtSTHiE  :  I/i'T» rfictinn 
du  calcaire  à  hâtir  et  à  chaux  occupe  lu 
moyenne  partie  des  babitans  de  cette  com- 
mnne.  —  1  distillerie  de  Genièvre,  2 
moulins  à  farine ,  1  preseoir  A  hnQe ,  1 
mooliB  4  broyer  les  caÛloox  pmr  la  fabri- 
cation de  la  faïence,  IbraseerieetTpraiida 
établisaemcns  oà  Ton  calcine  la  chaïu. 

BOOTis  ST  cHmim  :  17  chemins  rid- 
«aux  praf  iciibles  en  toute  saiaon. 

S£iLL£S  (Haute),  dépendance  de  la 

cnmtnunr  de  S^'illc*. 

SEii.  (l('-|)cnrlance  de  la  commune  de 
Fonr<>n-lc  r.ointc. 

StMliU  1 K .  dépendiince  de  la  commune 
de  Cliaudfontaine. 

SENRT,  dépendance  de  la  oommane  de 
Forêt. 

SENT,  cotnninneda  canton  et  à  1  lieue 
S.  de  Nandrin,  de  raimidisseinent  et  à 
4  lieues  E.  de  Huy. 

SOL  :  Plateau  du  Condrox }  terrain  argi- 
letii.  sablonnent  et  rocailleux.  On  trouve 
dans  cette  localité  da  fer  hydraté  gcodique 
et  cloisonné. 

AnntrcLTDRE  :  On  récolte  de  l'épeautre, 
de  Tavoinc,  du  fourrage  ,  des  pommes  de 
terre ,  des  carottes  et  des  betlmves  ;  peu 
de  fmits.  Les  bms  taillis  sont  peuplés 
d*annes  et  de  bouleaux  qnW  conpe  A  19 
ans.  —  Assolement  triennal  j  jachères. 
On  emploie  la  chaos  poor  ramcndement 
des  terres.  —  Chevaux,  bétes  à  cornes, 
mouton  s  ;  volaille;  quelques  ruches  da- 
beilles  ;  lit  Tres  .  perdrix ,  cailles,  pluriers 
et  ràlcs ,  en  petit  noml>rc. 

POPCLATION  :  207  habitans. 

HABITATIONS  :  Construites  en  pierre  ou 
briques ,  en  bois  et  argile ,  couvertes  en 
ardoises,  en  pannes  on  en  chaame;  elles 
sont  presqm  tontes  agglomérées. 

coiiifBiictsTiiniosTRiB  :  L  agriciiHore. 


8BK 

■ouTis  ST  canoirs  :  Les  wkà- 
mnk  sont  inpratioables  en  U?  er. 
SEPT-FAWfiS,  dépendance  de  Nm- 

Tillr  .1)  Condroz. 

S£l>X.f  ONTÀINËS  (a«issxAu  DES) ,  il 
arro«»»  la  commune  de  IIoutain-rËvétjue. 

SKV TIIOLX,  dépendance  de  Ja  oe«. 
iminc  (i  Avwaille. 

SER  AING,  comiTiuno  et  chcf-lica  de 
cautou,  de  1  arrondissement  à  1  iicitf  1^2 
S.  0.  de  Liège. 

Ses  dépendances  sont  :  BcOeridaDeon 
Belvédère,  Boverie,  Chat-Queoe,  HaaH* 
Fret ,  Lise,  Many,  Haribaye,  FMtt*ll«nt 
ctk  Troyûe. 

aniooiAraiE  :  La  Meuse  baigne  U 
commune  an  K.  Les  ruisseaux  de  ViUen' 
cour  et  Li«ïe  arrosent  le  territoire,  et  Tont 
se  perdre  dans  la  Htnt«i';  '"c-  'lenx;  court 
d'eau  activent  plusieurs  inouluis  a  fa-rme. 

s(»L  :  Vall<^e  et  ri\e  droite  delà  Mftise. 
li  y  u  des  miuc^  de  houille  eu  exploiLalioa. 
La  terre  v^étale  se  compose  d'âne  oooeb» 
aqpbhsabknnease. 

40RiGVLTuaB  ;  On  récolte  prineipnle- 
ment  dn  seigle ,  de  Téfieanlre ,  de  Tafoine 
et  ^oelqucs  autres  menus  grains.  Le*  prés 
sitaée  dans  le  bassin  de  la  Meuse  pf^dai- 
sent  tm  foin  abondant  et  de  boniM  qualité. 
On  cultive  dans  les  ver«;ers  le  pommier.  1" 
poirier  et  le  cerisier.  Le  chine .  le  h»  f  r  •  ^  t 
le  charme  forment  les  es8en(  es  doim  m  irilf:> 
des  hoh  taillis,  qui  s c^pluiteut  a  ans. 

POPULATION  :  3,458  babitans. 

■iLMTATtoif $  :  Oa  y  voyait  antrefiris  tn 
chàtean  superbe,  où  le  princo-évégoe  ds 
Li^  faisait  sa  résidence  une  partie  de 
ranaée.  L'abbvps  de  Tal-Saint-LambeK. 
de  Tordre  do  CIteaux ,  jadis  remarqnaUe 
par  la  magni(l(%noe  de  ses  bâtimens  et  par 
SCS  jardins  pittoresques,  a  fait  place  à  nm 
verrerie  qui  c$t  devenue  fort  importante 
par  les  a;jranflis5emen!>  (juelle  a  reçus  d'  - 
puis  rpielques années.  —  1  église  et  1  écoie 
priniairc. 

COIIMERCK  XT  HfOOSTaiB  :  Lb  BOwirnuBt 

de  Serai  ag  possède  l  vénerie  et  cris- 
tallerie ,  établie  en  1826  au  Val-Sràl- 
Lambert.  La  fabrication  dn  cristal  s'élève 
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umadJanuBt  à  344,000  frtiws  ;  ceUe 
dn  d«miferistal ,  àm  Me§ ,  BontaUci 
•t  ▼«ms  verts  forme  im  fetenii  ■mmel  de 
559,000  freoetl  U  u^j  tnm  aun  miefa- 
brique  de  minituii,  ^ni  froduitpir  année 
430,000  kilogrammes ,  dont  plus  de  la 
moitié  ert  employée  au  Val-Saint-Lam- 
bcrt .  comme  matière  première  du  cristal  j 
îf  <;nrp}îî«.  rsf  d«'stjn<*  nti  commorrp.  Cette 
Leilc  vcrrerif  ]»rnspî'rc  sous  l'adjumistm- 
tion  de  M.  Kcinlin.  Serain^  renferme  en 
outre  on  vaste  établissement  dans  lequel 
on  confectionne  des  mécaniques  :  on  y  fa- 
bm^oe  des  pieiiei  dTiinpiniiieffiecn  fst  codlé 
et  on  gfandnomhrede  maehÙMs  à  vapenr. 
^EiqilAitatioa  de  la  faeitflle.  7  ttonliss 
à  farine  mAepar  eaa. 

«ooTEs  KT  catmiii  :  La  gtande  HMite 
de.Lié{;e  k  Givct  traverse  cette  commune. 

SER  AING ,  dépmdanoe  de  la  oommnne 
de  Verlaine. 

SKRAING-LE-CnATEAU ,  .(  nin  Hir 
du  canton  et  à  1  lieue  N.  de  Bod^-^nre , 
*  de  rarroudissemeut  etu<i  licoes^r.  M.  E. 
de  Hny. 

■TDaootAfan  :  Un  petit  roieaeaupread 
aaiseanoe  dant  la  oommone  et  m  jette  dane 
le  Geer  i  il  Ibtme  la  ligne  de  dénuiveation 

entre  Ser^ng-le-Châteaa  et  Yerlaine. 

aoi.  :  Surface  légèrement  endolée.  Ter- 
vnin  àrgikox  an  N.  et  marécageux  an  S. 

ACRirrLTTTRt  :  On  récolt»»  du  froment , 
du  .MM'jIe  ,  de  l'orge,  Ac  l'avoine  et  du  four- 
rage pour  la  consommatiou.  (Quelques  prés 
sont  plant«'s  d'ji rlires  fruitiers  d'un  faible 
rapport.  —  Elèves  de  chevaux  |>our  l'agri- 
culture. 

:  112  lR>annea,  109  fen- 
mee;  total  :  221  IiaUtani. 

BAsivinoifê  :  Cenftrnitet  en  pierre  on 
en  liriqnes ,  couTertee  en  diawAe;  agglo* 
méréee.  Le  château  qii*on  remarque  dans 
cette  commune  est  d'une  construction  très- 
ancienne  :  on  prétend  qu'il  date  du  neo- 
rièine  siècle. 

COMMERCE  ET  i?rDvsTMB  :  L^Hgricullurc. 
(^ininerrc  de  cliev  nnx. 

RocT£s  £x  cu£Miifiî  :  Chemins  vicinaux 
impraticables  en  tivtr. 


StI  m 

SEUEZÉ  ou  SEliO^K ,  dépendance  de 
la  amnnflne  de  Thimister. 

SBROULE ,  dépendanoe  de  la  eemmone 
de  Stenbert. 

SSROnX,  dépendanoe  de  la  commune 
de  Thimister. 

SKVERIN  (saint),  commune  du  can- 
t()n  et  à  3/4  de  lieue  N.  de  Nandrin ,  de  1  ar- 
rondissement et  à  Ti  litnips  1/2  F.  de  Iluy. 

Elle  rst  Ixjrnée  au  i\.  par  la  commune 
de  ^cuville  eu  ('ondrox,  à  TE.  par  Ro- 
theux- Rimièrc,  au  S.  par  Nandrin  et 
Villersole-Temple,  et  à  10.  par  ïihange 
et  HermaUe-iona<Hay. 

Dépendance  :  Fallogne. 

SOL  ;  Plateen  dn  Condros. 

poTDLATioN  :  408  habitant. 

HABITATIONS  :  BoanoMip  de mawone  sont 
bAtiee  en  bois  et  argile  et  couvertes  en 
rhniime.  Il  y  a  1  ^Use  et  1  école  pri- 
maire. 

SIER  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Moresnet. 

SINNICH,  dépendance  de  la  commune 
de  Tenfcn. 

8IIfV AL ,  dépendance  de  la  oomnrane 
de  m 

6I1WAL,  dépendanoe  de  la  oommnne 

de  Loiivcij;nez. 

SIPPEN  AGiL£M,  dépendance  de  la  oonT- 

mune  de  Tenven. 

SIROWAL.  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gharaeux. 

SLINS,  commune  du  canton  et  à  1/2 
lieue  S.  S.  E.  do  G  Ions,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  2  lieues  1/2  N.  de  Liège. 

Bornée  ai|  N .  par  la  oemmiine  de  Gkns, 
A  rB.  par  colle  do  Fedie ,  au  S.  par  Til- 
lere^int'Biméon,  et  A  VO,  par  JupreUe 
etFailve. 

Ses  dépendances  sent  :  Basse -SKni, 
Conrenaille  on  Gouvenaye  et  Dalle. 
HTOROOBAPBiE  :  Le  Geer  sépare  cette 

commune  de  celle  de  Glons. 

SOL  :  Sorfacc  inégaln;  quelques  parties 
sont  entrecoupées  de  coteaux  fortement 
inclinés.  Le  terrain  est  argileux  et  rocaJl* 
lenx. 

AOaicotioas  :  Cette  coiamnne  produit 
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du  froment,  delcpeaotre,  duad^f  àt 
Torge,  de  rafoiae,  des  ftveralet,  det  tièfln, 
«apeadefino,  dM  U^ttOMt  eldesMitea 
petitequatité.  L*«nenee  det  bois  tnlliieil 
un  ]Déliuig«d«boiiIeftn,fi[éiiMetoiNidfien. 
—  CSnetamt  Min  A  cornes,  montons. 

POrOLânOM  :  734  habiUns. 

itABTTAViom  ;  I«e  chef-lieu  oontioit  130 

COMMERCE  ET  iKDrsTRiE  :  L'a|jriculture 
fX  la  fabrication  des  chapeaux  de  («aille. 
1  brasserie. 

ROUTES  BT  cnsattHS  :  B  rhtmmM  tîch 
nua  très-monvftis  en  Uvcr. 

SNAUWERBEBG,  dépndaaoo  do  k 
eoniRMlBe  de  Foaron-le-Comte. 

SNELLENBERG,  dépendance  de  k 
eommone  de  Moresnct. 

SOH  AN ,  d^eadance  delà  oommonede 
Tlioux. 

son  KIT  ,  commune  du  canton  et  à  5/4 
de  lieue  S.  S.  O.  de  Nandriu  ,  de  Varrou- 
dissemcnt  et  ù  5  lieues  1/2  E.  de  Uuy. 

Ses  dépendances  aont  :  Allée  et  l^nlot. 

iiTiiBOCiArais^  Le  rsidn  on  tomni  de 
Bonne  ttaverse  le  tenitoùe  de  cette  eom* 
mnne.  —  7  résennnn  pour  l'eon  de  pluie. 

SOL  :  Élevé,  coupé  par  le  ravin  de  Bomw; 
terrain  argileux  et  rocsillcwt,  offinnt  le 
calcaire  à  fleur  de  terre. 

ACBiri  LTCBE  :  Ce  terroir  produit  seifjle, 
i^peaulre,  orge,  avoine,  pois  rt  vesrej 
fourraj^es  pour  la  consommation;  pommes 
de  terre ,  betteraves ,  carottes  j  pommes  et 
poires  en  petite  quantité.  Environ  30  bon- 
niers  de  hoale  lutMo ,  et  116  konnieis  do 
toflUs  qui  s'exploito  à  12  ans.  —  Élèves  de 
dwmuz  etdeltétfls  à  conioi  ;  uttosMs  gnnd 
nombre  de  porcs  et  de  montons  mérinos. 
Lièvres,  perdrix  et  oiseanx  de  passage. 
^^nsk|ues  mcbes  d*obetUos.  Laine, 
beurre,  mîel.cin».  peaux,  (rin";. 

rorDi<ATioN  :  hommet»,  104;  femmes, 
lOÎ  ;  total  :  206  habitans. 

NABiTATioNS  :  Construites  en  pierre, 
briques ,  couvertes  en  cLaume ,  ardoiiie* 
on  penaes  ;  agglomérées.  —  1  éoole  pri> 
moire. 

camiBiCB  sTUiauoxiu  ;  L^i^rieultnie. 


BOV 

Gsmmoree  de  Une.  3  fenineoM  à  chu; 
olractMm  du  cslcetre  qnVm  y  en^ioie. 
BooTnsBTcnmnis;  La  note  de  Liéige  à 

TerM-a;ynetraverse]a  commune  dn  N.  aaS. 
Les  cbemins  vicinaux  sont  de  diflicflocs- 
ploitation  en  hivi^. 

SOIRON ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  de  Hervé,  d'^  1  arrondissement 
et  à  2  lieues  0.  N.  0.  de  V  errier». 

Ses  dé|K?iuiances  sont  :  Boobaye,  Fsts, 
Falhez,  Martin-Sart,  Volu>athier,  Saint- 
Geraioin,  Tbier  et  XbendoleMO. 

nvsnooaarmB  .-  1  petit  rwsiean  nommé 
Fré^SoUate,  prend  noimonoe  dnas  h 
oonunnne  et  eertà  Firrigatioa  dos  piés. 

SOL  :  Temur  appartenant  à  la  irallis 
qui  est  située  au  midi  dn  plateau  entre 
la  Meuse  et  la  Vesdre.  Terrain  ai^ileoz, 
schii.k'ux.  de  5  à  12  peoom  de  ooocbe 
végétale. 

A(;nirtJLTCRE  :  On  récolte  fromiait  , 
épeautre,  orge ,  avoiue ,  foin  ,  trèfle,  fê»e- 
rolcs ,  légumeset  fruits.  On  y  cultive  le  cbar> 
donâ  cuder.  Lesboistiâlb  sontpeaplésdo 
cbénes,  charmes,  bétrm  et  ooudDoro.  — 
Élèm  do  chofunx;  1  tronpenn  de  140 

rovin.4TiOV  :  909  babitans. 
■AnTAnons  :  U  y  a  1  chfttmaesastnit 

à  la  moderne. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L 'agriculture. 
—  1  brassene,  2  MToancries  et  1  teinta- 
rerie. 

RocTE^i  ET  CHEMINS  ;  27  chemins  via* 
naux  impraticables  en  hiver. 

80KBU ,  dépeadoaoe  do  lo  wmrnnm 
de  Nessonvanz. 

SOLDE  <Kà),  dépendanoodoboom- 
moiM  de  Comblaio'aa'Pimt. 

SOLEIL  (le),  dépendanoodela  om- 
rounc  d*Ëmbresin. 

SOLIÈRES ,  dépendance  de  ia  osm- 
mune  de  tien. 

SOM AGNE ,  dépradanoe  de  la  fommiief 
<le  Sfa^eiot. 

SOOft  ou  ZOON ,  ruisaieau  aiUucui  de 
k  Yeedio. 

SO0FF&IE,  dépendaaeo  de  k  com- 
mune do  Forêt. 
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ëOUGNEZ ,  dépendance  «le  la eoiiimime 

de  Sprimont. 

SOUGNEZ  y  dépendance  de  la  commune 
de  TrembleuT. 

SOUUON  OD  SODXHOX ,  dépendance 
delà  commune  de  Flémalle  (Grande). 

SOUKEN ,  dépendanoe  de  la  eommiime 
delldms* 

SOUHAGIVE,  commone  dn  canton  et 
à  1  lieae  £.  de  Fléron,  de  rarrondissement 
et  à  5  lieues  1/2  E.  de  hïiçt*. 

Ses  dépendances  mnt  :  Bois-rÊvcque, 
Fcc-hnr,  Maisem,  i^iciieroia,  Aafliay  et 
Werjfefosse. 

BTDROCRAPRiE  :  Lc  ruîsî'eau  de  Snu- 
magne  arrose  une  partie  du  territoire,  et 
faitmouvoir  1  luouim  u  iarmc.  —  2  éUnjjs 
ouabienTOÎn. 

êUL  :  Le  terrain  est  trèt-in^l.  Une 
eoHine  environnée  de  riantes  prairie»  s*é< 
lère  au  eentre  de  la  eommnne.  Le  soi ,  de 
nature  ar^ense  et  sablonneose ,  repoee  sur 
un  fond  marneux .  Lc  tuf  et  le  silex  pyro- 
maqne  Brun  et  noir  abondent  dans  cette 
localiti''.  Tif  vallon  qn'occnpe  le  vjl!fi;;f  di; 
Soumagne  ,  le  !jti<«  substance  dure  «  t 
compacte,  conlctianl  tlii  fer  oxith'.  et  ([iii 
semble  indiquer  un  état  antérieur  de  i  iibiuti. 

AcaiccLTURE  :  On  récolte  un  j)eu  d'é- 
peaotre,  de  seigle,  d*avoîne  et  dWijej 
fimrrsges  poor  la  consommation  ;  qoelqoes 
fruits  et  légumes.  L'essence  des  bois  taillis 
est  on  mélange  de  tremUes,  hêtres  et 
chênes.  —  On  élève  des  b^tes  à  m  m  rs,  des 
moutons  et  des  porcs.  —  Laine,  beurre, 
fromajje. 

PoruiMTiON  :  2."»(î(i  habitant. 

n\iuTATiONS  ;  Constniitf's  en  pierre, 
briques  ou  en  bois  et  argile;  co  iwrtes 
en  ardoises  on  en  cbauine.  —  11  y  a 
1  église  et  2  éoolci  primaires. 

Le  beau  châtean  de  Wcgimont ,  qui  ap- 
partient k  la  comtesse  d*Ooltremont,  d*An- 
est  autant  distingué  par  son  arehi- 
teetnre  que  par  la  magnificence  qui  règne 
^•ns  son  intérieur.  On  y  remarque  un  ves- 
tibnlo  de  30  pie<ls  de  long  qui  conduit  à  18 
appartemens  rirlîfmfnt  pnrfjnetés  .  nrnés 
«le  lambris  en  marbre,  de  glaces  superbes  et 
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de  cheminées  en  jaspe  d'nn  grand  prix.  Les 
bîiiiis  du  cfiâtrau  sont  entièrement  revêtus 
d'agate  et  d'un  beau  jaspe  rot!;;c.  ]jn  prirca 
80  bonniers  d'étendue.  En  sortant  de  cette 
magnifique  résidence  les  yeux  se  reposent 
avec  plaisir  sur  deux  maisons  rustiques 
construites  avec  goAt. 

Le  château  de  Hinnisdael ,  sitoée  â  M i- 
cheronx,  est  remarquable  par  la  beauté  de 
'son  site. 

coMHnacn  et  indosthie  :  La  commune 
de  Soumagne  est  essentiellement  indus- 
trielle. Plus  de  1.200  individu»!  exercent  la 
proff^sion  de  «loutiers.  L'e\])loitiition  de 
deux  petites  houillcrcï.  active  aussi  un 
jjrand  nombre  de  bras.  Il  existe  en  outre 
dans  U  cuniniune  2  iiibriques  de  serges  et 
de  draps,  et  I  moulin  k  hriae  mA  par  eau. 

aouTBS  iT  cumuls  :  La  commune  est 
trarerefe  par  la  route  de  Li^  4  Aix-la- 
Chapelle.  Les  chemins  vicinaux  sont  pra- 
ticables en  tonte  saison. 

SOUMAGNE,  ruisseau,  f^ayet,  Haus-  • 
UN  (Saint). 

sors  LA  VILLE,  dépendance  de  k 
ville  de  Daelliein. 

S(  )  L  S  -  L  E  -  BOIS ,  dtpeudaucc  de  la 
ville  de  Spa. 

SOUYËKAIN-PRK ,  dépendance  de  la 
commune  d*£sneux. 

SOUVERAIN-W ANDRE,  dépendance 
de  la  commune  de  Wandre. 

SOirVftK,  dépendance  de  la  ville  de 
Visé. 

sou VKE  (  FAUBOvao  nx  ),  dépendance 

de  la  TÎlle  de  Hervé. 

SO0XUO^I ,  dépendance  de  la  commune 

de  Mons. 

SOL  CHON  ouSOUHON,  ruisseau  qui 
arrose  la  commune  de  Flémalle  (Haute). 

SOXCLUSE,  dépen^nce  de  la  eon* 
mune  de  Romsée. 

SPA ,  commune  et  cbef>lien  de  canton, 
de  rairondissenient  et  i  3  lienes  1/2  S.  de 
Verviers,  et  A  7  lieues  S.  E.  de  Liège. 

Bdmr'c  au  N.  par  la  commune  de  Tbeux 
et  l'olleur,  à  l'E.  par  celle  de  Sart,  au 
S.  E.  par  Francorcbamps  ,  au  S.  parla 
Gleixe,  et  à  1*0.  par  lalicid. 


Digitized  by  Google 


196 


SFA 


Sm  dépendances  sont  :  Berinienne , 
Creppe ,  Fagne-Raqnet ,  Sur'k-Fa^e,  la 
GéroBitèie,  HockuMrt,  Hvve,  Giltou, 
Httrlean,  Nimot,  FréliaiiHij,  U  Sww 
Dîtee»  Sons-W-Boift,  Tannerie-Delctii,  k 
Toondet ,  Watrot  et  WiiittiphAeh«. 

BTDRooMArais  :  L»  eommniM  db  Spa 
est  fertiliiée  parmi  ^rand  nombre  de  ooun 
dVau  :  le  principal  cstleWayai,  qui  dcs- 
«  rnil  rlfs  Ffaiif e^-Fanj]^p«  rt  arro^f»  le  l»*»aa 
Villlon  «îf  f>pa  (le  1"K.  ;i  lO.  (.«•  ruisMrniise 
grossjl  dans  sou  cours  <!♦?  jilusiriirs  lilets 
clairs  et  limpides  qui  sourdcut  des  colli- 
noi  voisinet  et  précipitent  leurs  eaux  eu 
bfuyanteB  cascedes  :  teit  Mat  ke  niisseftiiz 
de  le  Senrenière,  dePielierotte,de  Bariiert, 
de  &eppe,  de  Wtatnpieiicdie,  qui  tew 
fluent  dene  le  Wayai ,  par  U  rite  gaac^. 
hê.  Heegoe  coule  ea  N.  de  le  commune. 

Eitrx  MiNXKALEs  :  Les  soufces  minéroka 

Spa,  dont  la  réputation  i  -teurop^nne, 
-souf  au  nombre  de  s<*pt,  savoir  :  lo  Pou- 
bon,  la  Géronstere,  la  Sauvt  riiiTC.  In 
Grocsbccck,  le  Watros  et  le  1"  et  2*  Ton- 
nelet. 

Le  Podboii ,  dont  on  fait  dériver  la  déno* 
imnatioii  do  mot  poÊihir,  qui  veut  dire 
poiaer,  jeillit  au  centre  de  la  ville,  «nu 
le  périftyle  du  monument  élevé  à  la  mé- 
moire de  PierrO'le'Grand,  qui  \  in'i  I  I  I ndre 
ko  eaux  A  cette  fontaine  en  1717.  Cette 
MT]rce,qui  se  distingue  des  autres  eaux  mi- 
nérales de  Spa  e»i  re  (jriVlk'  la  plus  ar- 
tivi;,  la  plus  célèbre  i-l  la  plus  fn'qucntéc, 
R'f'chapppà  traversori  srt\  «jlaisciix  frtinecoii 
luur  bleuâtre  terne,  ù  1,050  pifds  .tu-di-ssus 
duoirean  deTOcéan .  Inunédiatemeut  ^iprès 
qu'elle  a  été  putiée ,  Tean  du  Ponhon  est 
claire  et  limpide  ^  maie  eipoiée  A  Tair  libre 
elk  ne  tarde  ^  ft  d^ger  de  petitee  Imllet 
pHeneei  qm  viennent  crever  A  ta  «nrftve 
et  altérer  sa  transparence.  Entrèe-peude 
tempe  elk  bknchit  et  finit  par  prendre 
une  nuance  fauTC  assez  brillante,  en  lais- 
sant précipiter  une  matirrr»  f\%p  qm  a  été 
appréciée  par  l'analyse  cininiqui'.  La  tctn- 
pératurc  de  cette  eau  ,  au  (Ij^rmoiurtrc 
centésimal,  est  de  10"  ;  sa  gravité  isjKLiilque 
e«tde  1 ,00098.M.  Jebtt  A&h,  qui,  en  1787, 


a  itoumis  a  l  analvsf  le<>  «  aui  «lu  Pouho». 
a  trouvé  qu'une  quarte,  mesure  de  tn- 
dwiter,  environ  une  |ânte  de  Pam  en 
70  pouce^l/2  cubes  d*ean ,  coBtenait  : 


Acide  carbonique  •  •  55,75 

Matièiee  fixes   16^ 

Savoir  : 

Qiaux  carljonatée   2,75 

Soude  cariwnatée  S;25 

Carbonate  de  m^gnédle   9,50 

Carbonate  de  fer   1,75 


Le  dortenr  Edwin  Goddcn  Jones ,  en 

1814  et  ISIC),    a   nl.fcTiU    «le  251  pnures 

cubos  de  la  même  eau  (capacité  don 
galion)  :  ^ 


Acide  cerbonique   2,62 

Matières  fixes  en  grains  ....  26,08 

Savoir  : 

Sulfate  de  mude   0,99 

Hydro-cUorate  de  soude.  •  *  .  1,16 

Carbonate  de  soude   2.25 

—  de  chaux   9,87 

—  de  magnésk. .  .  *  .  1,^ 

Oiide  de  fer   '5.24 

Silice   2.26 

Alumine   0,-9 

Perte   2,94 


De  nouvelks  analyseï  faites  m  1650  par 
M.  Pkteau ,  ont  donné  pour  résultat  : 
(k  poids  de  Teau  analysée  étant  représenté 
par  1000.) 


Bi-carbonatede  «snude.  ....  0.1266 

—  de  jM)ta>$c  .  .  .  .  0.0103 

—  de  cbaux   0,1750 

—  de  magnésie.  .  .  0,1674 

—  de  fer   0,0714 

Sulfate  de  soude   0,0203 

Chlorure  de  sodium   0,025$ 

Silice   0,0629 


La  température  de  ces  eaux  était  de  7*, 
de  l'écbelk  de  Béanmur;  Tacida  caibvi- 
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<|uc  libre  en  jmiHs  n  été  évalné  à  21,409 
«*t  en  volume,  It:  \ uln me  d'eau  =  1,000,  à 
1,085,5.  Les  eaux  du  Pouhon  se  conser- 
fent  très-Iong-tcmps  ;  oa  les  transporte 
dam  toute  VEiirope  mnu  le  nom  ^Sau  dt 
Spa*  Le  GonooQfs  anaiid  4es  malade»  qui 
•Y  xenileiit  est  un  iimeipiage  en  fayenr 
de  latir  actton  thérapcotiqQe  t  lea  princî- 
poi  qui  entrent  dans  la  composition  de  ces 
oaox,  dont  Icxpcrience  a  fait  eonnaitre  les 
Tertns  nirflicinales  ,  leur  assurent  nne 
granrl»'  ffTicacité  dans  le  traitement  des 
pille  [  itasicii  chroniques  ,  surtout  lors- 
quel  les  ont  leur  si^e  dans  les  tîsc^vs 
al>donunaux. 

La  Géronstète  est  aitnéeaa  miliea  d*an 
bois,  à  3/4  de  lieue  6.  de%a.  EUeeeeupe 
k  partie  inftrieaie  d*ttii  eoCâia  fini  pitto* 
mqne,  A  1,500  pied*  an^essna  du  niveaii 
de  la  mer;  cette  aouroe est  plaeée  au  centre 
d'nn  bassin  aunnonté  dW  dAme  en  pierre 
de  taiUe  aoulenii  par  quatre  colonnes  de 
marbre  ronge.  L*ean  de  la  Géronstère laisse 
échapper  A^s  bulles  ffatenses.  Sa  coalenr 
est  primitivenifTit  transpareutc  et  lim- 
pide, mais  elle  im  Larde  pas  à  se  troubler 
et  donne  lieu  ù  uxi  dépùt  d  uuc  nuance 
naMAtoe  :  ce  précipité  est  quelquefois  si 
almdant  que  des  icîijlles  d*arl>re,  retirées 
da  bassin  après  y  afoir  aéjoumé  pendant 
riiifer,  lirÂlent  en  répai^but  nae  Ibrte 
odeor  de  soufre  ;  la  sareur  de  cette  eau  est 
^^àe  et  désagréable ,  elle  cihale  une  odeur 
d  œufs  pourris  singulièrement  prononcée. 
Sa  tempi'i  attire ,  au  Iherniomètrc  cent<''sî- 
«nal,  atteint  9,44  ,  et  sa  ,fjravitf'  «pt'cilirjuc 
est  de  1,0008.  L'analyse  des  eaux  de  la 
Géronstère  a  démontri^  qti'elle^  renfer- 
leent,  d'après  le  docteur  Juiiu  Asli,  sur 
70  ponces  1/2  cnbcs  : 

Acide  carbonique  mOé  de  gaz  hydro- 
gène sulfiwé.  .  :  24,75 

Matières  fiica  en  grains  5«50 

Savoir  : 

Carbonate  de  ehaux  2,50 

—       de  soude ......  1,15 


—  de  fer  0,75 

Sulfate  de  chaux  0,50 

D*apr^  le  docteur  Jones  ,  sur  251  pouces 
Cubes  : 

Gaa  acide  cadMmiqne  en  penoes  cu- 
bes 1,68 

Hatitees  fiies  en  gmîns.  .  .  .  12^0 

Savoir  : 

Sulfate  de  soude   0,02 

Hvdro-eblorate  de  soude.  .  .  ,  0,64 

Carbonate  de  M>udc   1,45 

—  de  chani   5,20 

de  magnésie   1,05 

Oaidedeftr   0,M 

Sil&e.   1,40 

AlnmîtM»  0,19 

Perte.  1,03 

D'après  M.  J.  Plateau  : 

Âcidecarboniquelibreen  poids.  2,1069 
—     en  volume,  le  volume 

d'eau  =  1,000  1,069 

Hydrogène  sulfuré  an  poids.  .  0,0002 

en  volume  0«155 

BMorbonate  de  soude  0,0368 

depotaase.  .  .  .  0,0064 
de  cbaus  0,1572 

—  de  magnésie.  .  .  0,1212 

—  de  fer   0,0420 

Sulfîîte  de  tioude.  ......  0,0031 

Chlorure  de  sodium   0,0065 

SUice  :  2,0150 

La  température  s'élevait  À  6"  7. 

On  a  préconisé  Tusage  dea  eaux  de  la 
Géronsttre  dans  bs  maladies  cbroniqnesde 
restonuMîet  des  intestins,  dans  lesnépbrttes 
chroniques,  dans  les  leocoiriiées  et  dans 
les  maladies  scrofulenscs.  Il  est  utile  d^ 
envoyer  les  individus  qui  ont  de  la  pro* 
pension  à  un  sommeil  stertorenx ,  que 
l'on  désigne  dans  le  monde  aous  le  nom 
d'apoplectiques  ambulant. 

La  Sauvoiière,  éloignée  d'une  1/2  lieue 
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S.  de  Spa  ,  occupe  un  liite  d  un  aspect 
très-pittoresque  :  on  y  arrive  par  une  beUe 
MVWNW  ^Di  s'étcad  oq  um  prate  tvèt*doiio9 
«NU  Fomlnnife  de  deox  raogéet  d*«liTCS. 
Gette  tonroe  a  le  même  niveeo  que  la  Gé- 
ronttère  ;  elle  lonid  dans  un  iMism  con- 
•trait  ctt  maçonner  ir  <jiic  protège  on  dOme 
en  pierre  de  taille.  Un  escalier  tK's-coni' 
mode  y  conduit  de  deux  côtés  opposés. 

Les  eaux  de  la  Sauvenière  sont  aigrc- 
lettp'!  H  sulfureuses;  limpides  comme  les 
aulrtf»  sources  de  Spa  ,  elles  éinetterïl  des 
Lullcs  gazcui>cs,  se  troublent  et  laissent 
déposer  de  Toxide  de  fer.  Leur  tempéra- 
ture ett  de  9,72  au  tliemioinètre  oentéu- 
anal ,  et  la  gravité  spécifique  de  1,00075. 
Llenaljie-  de  H.  John  Aih  a  donné  pour 
'  réioltat  sur  70  pooees  1/2  polies  d*ean  : 

Acide  carbonique  en  pouc.  cnb.  53^0 
Matières  fixes  en  grains.  .  .  •  3,75 

Savoir  : 


Carbouate  de  chaux   I,â0 

—  de  soude  0,75 

—  defer  0,50 

—  dépotasse  1,00 

I«e  docteur  Jones  a  oSbtenu  de  231  pou* 

ces  de  la  même  eau  (capacité  dW  gaUon): 
Gas  acide  cailMMiique  en  ponces 

cubes   2,41 

Matières  fixes  en  grains  8,50 

Savoir  : 

Sulfate  do  soudo   0,Ûj> 

Hydro-chlorate  de  soude   0,25 

CariNmate  de  sonde   0,60 

—  dedurax   3,50 

— •      de  magnésie   0,60 

Oude  de  ièr   2,10 

Silice   0,40 

Alumine   0,10 

Perte   0,90 


L'analyse  faite  par  M.  J.  Plateau  a 
donne  (  le  poids  <le  Te^u  analysée  étant 
représenté  par  1000)  : 


Âcidecarbuniqne  iibreen  poids.  2,â66i 
—  en  volume,  le  volume 


d*eoa  =  1000  1148J9 

BMflmuite  de  sonde  0,0579 

dépotasse.  .  •  .  0,OQSS 

—  decbanx  ....  04115 

—  de  magnésie.  .  .  0,0489 

—  defer  0,071S 

Sulfate  de  sonde   0,0043 

Chlorure  de  sodiom.  •  .  •  •  .  0.0057 
Silice   0,0107 


La  température  s  «'levait  à  6»  5. 

On  recommande  spécialement  Vusage  des 
eaux  de  la  Sanvenièie  dan*  k  tmiIsniBBl 
des  maladies  des  voies  urinairet. 

Ifa  Groesbeeck  est  presque  oontîgne  à  Is 
Sanvenière.  Elle  est  ainsi  nommée  psroe 
qu'en  1651  le  barondeGroesbeedEytienn 
la  ^uérison  d'une  maladie  grave  dont  ii 
était  atteint  depuis  long-temps.  Cette  c*a 
a  une  saTcnr  pirpiante  .  et  moins  fermai 
neuse  que  celle  des  antres  sour<'o  de  Spa. 
On  a  remarqué  ans>i  «jue  les  buil^  _pa- 
zcnses  qui  s'élèvent  à  sa  surface  sont  beau- 
coup plus  nombreuses.  Sa  tempéralnie 
marque  9,72  au  thermomètre  eenfeésimal, 
et  sa  {j^ravité  spécifique  est  de  1,00075. 

Le  docteur  John  Ash,  qui  a  fait  rexamoi 
chimique  des  eaux  de  cette  seoroe ,  y  a 
reconnu  sur  70  ponces  1/2  cube*  : 

Gas  acide  caihonique  en  pouces 


cubes   35,j0 

'    Matières  fixes  en  grains   5^ 

Savoir  : 

Carbonate  de  chaux   130 

—  de  soude   KOO 

—  defer,  ,  •   0,75 

~>      'dépotasse   2,00 


11  conste,  d*après  les  expériences  ds 
docteur  Jones,  que 231  pouœsd'caa  co»' 
tiennent  : 

Gaz  acide  carbonique  en  pouces 

cubes  2.65 

Matières  fixes  en  grains  5.90 


Digitized  by  Google 


Sftfoir  : 


SuUftte  de  sonde  0,06 

Qydro-cUortte  de  tonde  0,1  f> 

CerlMMUite  de  soade  0,30 

de  diaax  2,40 

—       de  megnétie  0,20 

()i[if!e  de  fer.  •  t,55 

Sili..   0,60 

Aluitiine  0,10 

l'erte.  .  .  •  0,55 

• 


H.  J.  PkCeaiK  «  eo  pour  lésolUt  de  mu 
«aeljie  : 

AeideeM>benîqiielâireeapnd«.  2,1815 
—    en  Toliime,  le  Tolume 


=  1000   1103,8 

Bin^arlMiiatc     soude  0,01  !S6 

—  de  jwtassc.  .  .  .  0,0039 

—  de  oliaux  ....  0,1155 

—  de  uiagnésie.  •  .  0,1137 

—  de  fer  00,718 

Snl&te  de  fonde  0;0094 

GUofnredeMdinm   0,0051 


Sflice  «vec  traoee  d*alanu]ie.  .  0,0049 

Ia  températare  atteignait  ô^l . 

D'aprèslesobserTations  du  doctenr  Jouet, 
les  eaax  de  la  Groetbeeck  sont  énunein- 
luont  (liurrtitjues. 

A  une  dislance  d'environ  1/2  lietie  E. 
de  Spa  ,  Ton  voit  les  deux  fontaiiicv-  du 
Tonnelet  au  milieu  d'un  terrain  maréca- 
geux d*o&  surgirent  plusieurs  eeuz  îerru- 
ginentet.  Le  ges  acide  cariboniqae 
trouve  en  ti  gmnde  abondance,  çn*â  oei^ 
taine  époque  de  Tannée  fl  pénètre  et  tW< 
cumule  josqne  dans  les  caret  du  hameau 
deN  ivesez.  La  première  fontaine  dn  Ton- 
nelet  s'échappe  par  des  filets  bien  nourris 

à  travers  les  fistnres  de  la  mhe  tchit- 

teuse. 

couleur  de  ces  eaux  est  limpide  : 
leur  «avenr  est  moins  ferrugineuse  que 
edle  des  sources  précédentes»  ^  elles  sont 
^  tel  point  pétillantes  et  monssenaes  qn"!! 
*<dBt  d*en  ptcndre  nn  irerre  ponr  que  Ton 
épreuve  une  tentation  analo^  à  celleqne 
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produit  le  vin  de  Champagne.  La  seconde 
lontaine  du  Tonndet  oentient  moioa  d'a- 
cide earlN»iiqae.,L*nne  et  Tantre  ont  une 
température  de  9»  72  an  thernioaittre  cen« 
tésimal;  leur  gravité  spécifique  «t  de 
1,00075. 

D après  Tanalysc  de  H.  John  As)i ,  70 
poucet  i/2cubet  du  Tonnelet  ont  donné  : 

Gaz  acide  carbonique  en  pouces 


cubes  32,00 

Matières  fixes  en  grains  ....  2,00 

Savoir  : 

CariMnate  de  chaux  0^25 

~>       de  soude  ......  0,75 

—       deier   1,00 


L'analyse  du  premier  Tonnelet  par 
M.  le  docteur  Jones  a  démontré  qne  ce» 
eaux  (231  pouces  cubes)  renfermaient  : 

Gat  acide  catlionique  en  poucet 


cubes  2,80 

Hatièret  fixet  en  grains  5,30 

Savoir  : 

Sulfate  de  soude  0,06 

Hydro-chlorate  de  soude  0,15 

Cailwnata  de  tonde  0,20 

—  de  chaux  1,10 

—  demagnétie  0,30 

Oiîdadeftr  2,70 

SiUce  0,60 

Alumine  0,10 

Perte  .  .  .  0,90 


Il  résulte  de  l'analyse  du  docteur  Jones 
sur  la  même  quantité  d'eau,  puisée  au 
deuxième  Tonndiet ,  qu  elle  contient  : 

Gax  adde  carbonique  en  poucet 


cubes   2,62 

Matièiet  fixet  en  graine  ....  3,70 

Savoir  : 

GailMiiate  de  tonde   0,10 


Digitized  by  Gopgle 


■r 


—  decJiaux  0,90 

—  de  ma^oim  0,20 

Oxidcdefer.  .  1,50 

Sillro   0,65 

ï^ullate  1  ■  =oude  traces, 

Hydro-(  liiorate  de  soude.  .  .  .  irncis. 

Alumine  tracfs. 

Perle  0,33 


M.  J.  Plateaa,  qni  s'cit  livré  i  dm  re- 
dierdbet  trèa-précises  sur  les  priiid|M0 

IBilléralis<')'rars  rli^.s  sourreâ  dfl  Sj>a ,  a  con- 
tUté  que  1000  parties  d  mu  du  Tonnelet 
contenaient  : 

A4:idecarbonique  libre  en  poids.  2,2550 
—    en  Tolame,  le  volume 

d*c«n  =  1000    1133,0 

Br-cari»nate  de  sonde  ....  0,0011 
dépotasse*  .  .  .  0,0023 
^        de  <;haax  ....  0,0625 
—        de  nkagoésie.  .  .  0.0^95 


—         de  fer  0,0613 

Snîfatf  (le  sonde  .  ...  ...  ,  0,0191 

Chlorure  de  «odium.  ......  0,0079 

Silice   0,0207 


La  température  s^élerait  à  8<». 

A  pen  de  dîstanœ  des  fiuilaiMs  du 
Tenndet,  on  voit  nne  antre  senice  nommée 
le  Watroz  :  cette  sonroe  est  pen  aoeréditée  ; 
cependant  elle  possède  des  piineipes  qui 
doivent  iM>ntril>upr  à  son  action  médica- 
menteuse. Le  docteur  Joncs ,  qui  Vu  son- 
mise  à  Fanalyse,  a  obtenade  251  ponces 

,  Matières  fixes  en  grains.  .  .  .  9,30 


Hy(lro-(  hlorat(*  de  soude.  .  .  .  0,02 


Carbonate  de  soude  ......  0,10 

—  de  chaux   1,40 

—  de  magnésie   1,90 

Oiidède^er   2,60 

Silice   0,90 

Alnmine   0,60 

Perte   1,80 

8alfate.  de  sonde  trmett. 


Les  antres  sonroes  qui'  avoisÎMntSpt 

-vnt  le  Nivescr  ,  à  1/8  de  licM  N.  B.  in 
Toonelet  ;  la  Vn|ue-Terre ,  à  1,'2  b'eue  0. 
de  Spa  ;  le  l)(?sniei,  à  3/4  de  lieue  S .  O  ;  le 
Bamartà  1/4  de lioae S.,entre loJPooiMm 
et  la  Sauveuière. 

11  est  à  remarquer  que  toutes  le»  eaux 
de  Spa,  à  re.vceplion  de  la  (if-ronstcrr  <  i 
du  Watroi ,  ^  chargeât  dans  l'ititéri-  ur 
de  la  terre  d^unc  quantité  de  gaz  acide  c-at- 
bo  nique  qui  eacède  celle  qn*il  knr  e»t 
donné  de  contenir  sous  la  prassion  atais» 
spbérique;  les  pluies,  les  séchcresses  et  tow 
les  cban^^ens  méliOTologiqnes  inflaort 
à  tel  point  sur  leurs  qualités,  que  soiTaat 
les  saisons  elles  varient  son  vent  dan»  la 
proportion  de  lenrs  principes  minërsliss- 
teurs.  C  rs(  ain.si  qu'une  analyse  dc<«  fm\ 
du  Pouliou  faite  prîr  le  docteur  Jon<>. 
après  une  saiâou  pluvieuse,  donna  pour 
résultat  :     -  • 

Matières  fÎÂcs  en  grains.  ....  32,02 
Savoir  : 


Sulfate  de  sonde   0,80 

Hydro-chlorate  de  sonde .  .  .  .  0,95 

Carbonate  de  son&   2,00 

—  de  diauz   13,82 

—  de  mapiésie   2,97 

Oxidedefcr  .  4,15 

Siliee   3.27 

Alumine   0,38 

Perte   3,60 


Le  même  chimiste,  avant  répété  son 
expérieucc  pendant  l'année  jdnviense  de 
1816 ,  a  constaté  la  présence  de  : 

Matières  fixes  en  grains  ....  17,80 

'    Savoir  : 


Snlfate  de  sonde   0,35 

Bjdre-cliknte  de  sonde.  ,  .  .  0,40 

€ai]ionaie  de  sonde   0,90 

—      deeliani   7.30 
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Carbon  rito  «le  nu^gnésie   1,59 

Oxidedei'er   1,75 

Silice   2,50 

Alumine   1,G0 

Perte  '   1,05 

hm  réramer  quelques  oontidératioii* 
fèiénlM,  on  pent  donc  admettre  qae  les 
«m  de  Spe  tout  datree  et  tnuieparentes  ; 
quelles  oDt  OU  fgoAt  piquant ,  aigrelet  et 
ibrogiiuNix;  querâloohol  gtllique  les  colore 
J^mnent;  que  leur  si^dimeot  laisse  des 
l;n  lips  de  rouille  sur  lo  îin^c.  et  qu'cxpo- 
i«esi  à  lair  libre,  elles  »e  coarrent  d'une 
pellicule  irisée. 

Depuis  une  époque  lrè:i-reculëe  on  a  vu 
on  gmnd  iioin)»re  de  savaus  de  tontes  les 
ntioBi  le  lirrer  avec  ardeur  à  Tanalyse 
4ei  mai  de  Spa.  Ijc  docteur  de  Heers , 
tippsrle  qn'en  1613  quatorse  raédeciiis 
^tn^pis  ae  troiiTaiant  rassemblés  dans  ce 
1nnu(  cél^re  pour  y  procéder  à  des  expé> 
nences  chimiques;  mais  c'est  le  savant 
Bprwmann ,  le  premier  qui  dt^montra  d'ttnc 
lioaiere  satisfaisautc  qui;  20  onces  rie  ces 
eaax  contenaient  2  f^rjiins  de  carbonate  de 
ciuoi,  4  grains  tle  (  ari>unatede  maguc^ie, 
2  grains  de  carbonate  de  soude ,  1/3  de 
ptn  dliydro  •  dblorate  de  soude,  et 
li2|iaiA  de  carbonate  de  fer.  Parmi  pln- 
ms  antres  tranmx  snbséqnens  sur  le 
objets  se  dtstin^ent  ceux  du  doc* 
tcor  Jalm  Alhet  Edwin  Joncs  ;  mais  le«; 
aoaly^p^  Vs  sources  de  Spa  faitesenltôO, 
P^r  M .  J .  lUaU^a,  sont  celles  qui,  sans  con- 
JrHit.  jettent  le  plus  rjrand  jour  sur  l.i 
iiatur»* /!p  cf'^  eanx  salutairi";.  Outre  les 
pnoeijN's  dont  eet  habile  elinm-i.  i  luoiivr 
1  existence,  les  réactifs  lui  ont  emorc  luit 
"BOQDnaitre  (à  là  vérité  en  quantité  trop 
^goë  pour  être  éralnée)  dn  bi-carbonate 
de  msa^anèse,  quelques  traces  d*alnmiiie, 
«■peu  de  matière  eitracttve,  de  Voxjfgim 
dans  la  Géronstère),  <|e  rente  et 
traces  d'byposulphites. 

ladépendamment  des  observations  roé< 
«licalfî.  qiiJ  ont  etï  pour  objet  Tnetion  n><'*dî- 
''atnPTiteuse  de  chacune  fies  sourecs  de  Sj>a, 
'^^  poi>«ede  encore  un  nombre  suffisant  de 
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données  j^i'-nérales  d'après  lesquelles  il  dp- 
meure  constant  qu'on  a  tiré  plus  oumoîus 
(l'avantaj^p  de  l'usajje  de  ces  eanx  dans  un 
très-grand  nombre  de  nialatiies,  et  surtout 
dans  les  douleurs  cardialgiques  ,  dans  les 
coliques  flatnlentcs  et  spasraodiques  des 
intestins ,  dans  les  diarrhées  opiniâtre , 
dans  les  ai&ctitfns  vermineaaes,  dans  les 
népbrit^  chroniques,  dan»  les  isdinrîes, 
dans  les  cacbexics  scorbutiques ,  dans  les 
hydropisies,  dans  les  leucorrhées,  dans 
l'hypoehondrip  et  l'hystérie.  Mais  d'après 
l'expérience,  l  ailniinistration  de  ces  caux 
eiige  beaueoup  de  choix  et  de  discerne- 
ment :  toinine  elles  ne  conviennent  point 
aux  tempéramcns  irritables,  à  cau»e  de  leur 
grande  énergie,  avant  de  les  prendre  il  con- 
vient de  consulter  préalablement  un  mé* 
dedn.  Ces  eaux  sont  quelquefois  enÎTrantes; 
aussiest-il  recommandé  de  ne  pointau^men- 
terladosecommunequittt de  4 on  5  Terres. 
Les  médecins  de  Spa  prétendent  qn*il  &nt 
préparer  les  premières  voies  par  quelques 
laxatifs,  tels  que  la  maj^nésie  et  la  rhu- 
barbe lis  prescrivent  aussi  le  laitd'ànes^c 
et  souvent  i.  n  me  le  petit-lait,  pour  en  faire 
uu  mélange  saiutaire  avec  les  eaux.  Les 
Anglais  se  régalent  avec  l'eau  gazeuse  du 
premier  Tonndet.  Ils  la  m^ent  à  leur  vin. 
Pierrc-le-Graiid  se  délectait  avec  celle  de 
la  Géronstère.  Les  hypochondriaques  se 
trouvent  mieux  de  la  source  du  Poubon, 
parce  qa*dleest  essentiellernen  t  énergique. 
Ils  aiment  ansû  celle  du  Watroz,  parce 
qu'elle  provoque  l'action  des  intestins. 
Les  eanx  de  Spa  peuvent  devenir  avanta- 
geuses sous  forme  de  bain?,  en  lenrtomiuu- 
niquant  ledcjjré  de  <  ;iIorique  enuvennble. 
M.  Briart  a  eu  le  projet  défaire  cou.Htruiro 
an  Tonnelet  des  bains  froids  et  chauds, 
diaprés  la  méthode  du  éMeur  anglais 
Scddee. 

Le  rt%ime  qn*on  suit  à  Spa ,  rexercice , 
la  saison,  la  pureté  de  Fair  et  dM  eanx  po- 
tables, contribuent  puissamment  A  reffica* 

cité  de  ces  eaux  minérales. 

L'eau  qui  sert  de  boisson  ordinaire 
Spa ,  est  d'une  (grande  pureté.  D'après 
l'analyse  dn  docteur  Jon^ ,  un  gallon  de 
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rr  f»c  tau  ronticnt,  nutrf  une  rjuantité  in- 
déterminé** d'acide  cari>oûi(|uc  : 

HydroHiblorata  de  toiute   0,6 

SolfaCedeclunis   0,7 

Silice   1,3 

Alnfoine   <0,1 

SOL  :  Ce  territoire  effi«  one  turface  for- 
tement inclinée  aa  N» ,  â  TE.  cA  ao  S.,  et 
coupée  par  mie  moltitode  de  eoUiae» 
ari^  OQ  Iwisccs,  qui  sont  aatant  de 
ramifications  de  la  clïatne  des  Ardennes. 
A  trarcrs  ces  collines  circule  le  Wayai, 
r'n'ihTf  torrentaeuae  du  bassin  de  la 
Vesdre. 

Le  joli  bourg  de  Spa ,  douL  TéléTatioa 
au-dessus  de  TOcéan  e&t  enTÏron  de  1,000 
pieds ,  occupe  une  reliée  romantique,  se 
trouvant  adossé  vers  le  N.  à  la  colline 
sebisteiue  duSpaloumont^  qui  Tabrite  des 
vents  du  N*  et  du  N.  E.  Les  monts  des 
Uautes-Fagnes  projettent  une  branche  qui 
ceint  la  vallée  «le  VV. .  jusqu'à  1*0. ,  m  forme 
de  croissant.  Le  tableau  varié  et  cjjchan- 
fctir  qnc  Vcpil  embrasse  des  sommitéb  du 
vnllon  (k  Spa,  se  compose  principalement 
du  bourg  placé  infuriearement  et  du  con- 
traste que  produisent  des  rochers  arides , 
de  sombres  taiUis,  quelques  riantes  prai- 
ries, et  plus  loin  les  bmyèrcs  de  la  sauTage 
Ardenne. 

Le  terrain  de  transition  de  formation 
qoartso-scbisteuse ,  forme  le  fond  du  sol. 
Les  roches  qui  Ini  M)nt  subordorint'-es 
sont  le  schiste  aluiiunciix.  le  schiste  ar- 
doise ,  le  ph]fllade  pailleté.  On  y  remar- 
que fréquemment  des  rochers  schisteux 
d'un  noir  blenâtre ,  A  filons  quartteux  ,  des 
sdiistes  et  quarts  irisés,  dn  jaspe  sdiistcox, 
du  schiste  noir  graphiqne  de  ralumîne 
suUatée,  du  poudingue  rouge  ou  verdâtre, 
à  bancs  Tcrticaux,  du  fer  oudé  brun  fi- 
brenx.  Entre  Spa  et  Fnmcorchamps  on 
_  trouve  dans  le  sable  et  la  crnie  blanche  le 
citantes  vesuuLosiu  de  Goldfues. 
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La  constitation  du  sol  de  cette  intéres- 
sante commune  mérite  defixer  au  pins  hattl 
degré  Tattantion  des  naturalistes.  Cm 
radies  sdiisteases  d\u  noir  bleaitiv, 
k  filons  quartseux ,  d*où  filtrent  des  eau 
fortement  imprégnées  de  sel»  calcaires; 
cm  vastes  amas  d'ocrrs  jaunâtre? .  mof;^ 
très,  les  sourr»"*  minérales  qui  ont 
SUCcessivem»  rit  <li  [m  m-);,  depuis  1  ép'Xju* 
dn  erensfrnriit  ti»»  valb-os  où  elles  «oor- 
dent ,  présentent  au  géologue  on  fn<ifmb^ 
de  faits  ansM  utiles  à  ses  rechercbes  qui 
sm  méditetions. 

Une  argile  plus  on  moins  eompucfte  le- 
couvre  le  terrain  ardoister,  et  forme  une 
couche  végétale  de  4  à  7  ponces  de  pioim 
deur: 

ACRiruLTUBE  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  seigle,  l'avoine,  lépeautrr, 
lo  mcUîil ,  l'orge,  le  foin  ,  le  trèfle  et  les 
pommes  de  terre.  La  proximité  des  Fanges 
est  on  grand  obstacle  à  In  mdtme  4es  nr- 
brcs  fruitiers  dont  la  floraîaoB  est  d^ 
mois  pins  tardive  à  Spa  qn*à  Liège. 

Les  collines  qui  entourent  Spa  sont  gar- 
nies en  grande  partiedeboistaiUia.LecbéBe, 
le  faéHe ,  le  bois  blanc ,  Tanne  et  le  bonlen 
composent  1*"=  essences  dominantes. 
POPULATION  :  5,589  habitans. 
HARiTàTiOiNs  :   Lc  grand  nombre  dt 
maladies  dans  lesquelles  l'expérience  a  dé- 
montré les  eflels  salntaim  des  ennx  de 
Spa ,  y  fiut  affluer  chaque  année  ma  nomlee 
considérable  d'étrangers,  qui  In  pinpait 
appartàenmait  aux  rangs  les  plus  éfevds  és 
la  société.  Indépendamment  des  qnalilés 
dm  bains,  tous  les  agrémens  accessoiret 
se  trouTonl  rc'unis  à  Spa  pour  la  «^Tîi^fac- 
tion  dos  itjalados.  (">pt  Hininhlo  vi-jonr  pn - 
sente  limajjc  de  la  paix,  de  l  uiliaiuli-  et 
des  plaisirs ,  et  tout  s'y  trouve  disposé  de 
manière  qu'on  y  jouît  à  la  fim  dubrait  OT 
do  calmedela  solitude.  Pinni  les  baifatlaBs 
régnent  ces  numm  et  ces  habitudes  ancsaks 
que  Ton  ne  renoeotin  ordinairtaaant  qw 
dans  les  grandes  villes.  Les  maisons  sont 
bien  bAties  et  ornées  arec  goût  :  en  été,  elles 
sont  presque  toutes  orenpj'-ps  p.Tr  l«*5  étran- 
gersj  outre  plusieurs  beaux  hôtels  diigne» 
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èêê  fÊtmàKê  captlaln  de  I*Biirope ,  Spa 
pdnèfciMifnperhe  Yaïu-HaD,  uae  radMite, 
iHM  Mlle  ét  «peetade,  et  na  nouvel  hôtel 
de  beîne  érigé  en  1818:  Gee  édifiwi  le  dt»* 
tînçiMnt  par  Ift  yidneee  de  rineaUeaieDt 
et  du  décors . 

Los  environs  de  S[>a  ollVcnf  les  sites  les 
i»lfi<  rornantiiijiit-s.  Lue  ioule  de  proiu**- 
ua>i<^ï  ^<lu9  uu  moins  pittorcsqars  cmbel]b- 
»eut  Mia  aieiitour»  :  uu  distingue  la  protnC' 
nada  de  $^  kâuresj  qui  eit  le  ploi 
fréquentée  É 

L*Areii«féqne  d'Aiigiboiiig,  qoâ  ee  tnn« 
▼lit  à  Spa  en  1750 ,  en  eooçat  le  premier 
kpnQei* 

COMMERCE  ET  INDCSTRIE  :  Il  SiC  fait  UU 

^\u\  déhit  des  oaux  de  Spa  ,  qui  se  tran»- 
porteui  dans  les  contrées  les  plus  éloignées. 
Les  habitans  s'occupent  de  la  tabrimtïon 
douvrageii  en  bois  habilcmeut  travaillés 
et  vernis ,  tels  que  toilettes  carrées,  cof- 
frets, où  rélé|p«nee  des  formes  le  dispute 
4  Téelel  du  vernis. 

Il  y  a  une  ibi^  et  un  haut  foomean 
pour  le  fer  i  Wtnaopinnchc,  2  inoulins  à 
ierine  mâs  par  eau,  et  2  tanneries. 

ROUTES  ETTHEMiKS  :  Doux  î»cll«'S  routes 
al)ontissfnt  à  î>pa  :  1  une  par  la  j;'»'';'.'* 
.Mriufuse  et  pittoresque  qui  sert  d'isstif  ii 
la  vallée;  l'autre  par  la  j»upeil>c  avenue 
du  Marteau,  lin  grand  nombre  de  cIms 
inins  vicinanx  parcourent  le  territoire  de 
Spa. 

iiSTOias  :  Les  déf  aetations  dont  ce  pays 
fut  si  sou? ent  le  théâtre,  et  surtout  l'in- 
cendie général  du  marquisat  de  Frauclii- 
mont,  qui  fut  ordonné  en  1468pnr  (]harW 
le-Ténu-rairc ,  n'ont  laissé  presque  aucune 
trace  des  arciaves  de  celte  int<*r«'ss.'iiiti' 
oontr«V.  Parmi  quelques  documeu>  ci  iii*p 
pci  a  la  deàlrucliun ,  ou  distingue  le  graud 
record  de  Tannée  1326 ,  dans  leqnd  on  lit 
<|n*&  cette  épo4iue,  les  caus  de  Spa,  alors 
Tune  des  cinq  grandes  communes  ou  hans 
du  nanpiisat  de  Franchimont ,  jouiseaîent 
d^  dune  henle  réputation  pour  la  gué- 
risou  d'un  grand  nombre  de  maladies.  Il 
est  constant  que  c'est  apK»  I  rtrinte  1527, 
«{oe  Goiia  de  ISreda ,  dit  iVo(lf  ou  le  Loupf 


jeta  le»  premiers  fendemcnt  du  aouvean 
Spa  sur  la  droite  de  la  rivière,  dans  le 
^and  pré  qui  entourait  le  Pouhon  :  Tan- 
cienne  partie  du  village  située  sur  une 
élévation  du  c^tc  ganche  de  la  rivière, 
appartient  évidemment  à  des  temps  très- 
reculés.  L'ttflluence  des  pcrs*>nrjc<  (k-  dis- 
tinction qui  vinn'nt  prcndi»'  raut  dt; 
Spa  depuis  l  an  ij7.>.  contribua  Miccesii- 
vement  à  l'embellisiiciueul  de  ce  bourg  : 
Marguerite  de  Valois,  Aletandre  Famine, 
la  oél^Mre  Christine  de  Suède,  Pierro-ie^ 
Grand;  et  pormiles  savons,  Wemer,Volney, 
Monge,  Yan-Swinden,  Faiyas  de  Saint- 
Fond,  Decandolle;  les  docteurs  John  Âsh, 
Edwin  Jones ,  WoliT  de  Berlin ,  Raynal, 
Aliieri,  Gilbcrnal ,  naturaliste  et  physi- 
cien espagnol ,  le  prince  Gallitzin,  natura- 
liste, Bmn-^e*•r|;.'^a^d  .  naturaliste  danois, 
le  colonel  Gibbs ,  niincralugisle  iiméricai* 
oain,Schvreighaoserfil8,  savant  philologue, 
quilepremier  a  reconna  un  CMttee  d'ancien 
volcan  près  d*Onnunts ,  à  12  lienee  de 
Spa;  le  révérend  G.  Sherer,  du  collège 
d'Oxibrd,  minéralogiste  anglais.  S.  ScUy, 
naturaliste  anglais,  etc.  Tels  sont  les 
noms  de  quelques-uns  des  principaux  p^r- 
sonnajyes  que  1  on  aime  ù  distinguer  au 
nulieu  de  celte  iuule  d'étranj^ers  qui  ont 
visité  les  eaux  salutaires  de  Spa.  £u  ï^'l*^ , 
le  nombre  des  étrangers  étût  au-delà  de 
detue  wùUe  quatre  cents, 

£n  1807 ,  Spa  fut  la  proie  d'un  ineandie: 
mais  en  qndques  années  ce  désastre  fut 
merveilicuscmcat  réparé.  £noctohre  1 831 , 
le  même  malheur  est  venu  jeter  la  con- 
sternation dans  cette  jolie  ville  :  les  hôtels 
de  Souldse  et  d'Ostcndc  sont  dt'-truit.s. 

Sl'.\RMUiNT,  dépendance  de  la  com- 
mune do  Fairon. 

SPINKUX,  dépendance  delà  commune 
de  Wannes. 

SPlUXUS ,  dépendance  de  la  commune  • 
deTheu. 

SPRIMOMT  ,  commune  du  canton  et  k 
une  licoe  Sud  Ouest  de  Louveignex,  de 
l'arrondissement  et  i  4  lieues  S.  de 
Liège. 

Bornôe  au.i\.  par  ikautays  cl  Gomie 
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Andoomont,  à  TE.  par  JMaéipm  et  U 
Beîd,  an  S.  par  TAiàUève et  rOuite,  été 

rO.  par  Esneax. 

Ses  dépendances  sont  :  Amblèrc,  Bet- 
teCjUL'.  Bra<!sinp  nu-Pont,  Clianxlic.  IJjinn'. 
Dolernbreax ,  Ëstieax,  l'ays.  (^hamps-des- 
Oispanx.  FlnjFothier.Florzo  ,Fontin,  Gîpp«*i 
Hua ,  Haie  ou  liasse ,  Ilayen ,  ]Iaye-dc&- 
Chéacfl,  Hazoumont>8ur-la-Reid,  Uony, 
Hdtteigné,  Ilornay,  Lajaxhe ,  le  Lonneni , 
LîUé,  Lineé,  U  Heneean,  Neidié,  Pgnet, 
Plaje,  PKMeuZjRoQTKiu,  Sedieral,  Soo* 
gaeft*  sdr-la-Keid,  Vdiîa  et  Wacbiboux. 

HYDROGRAPHIE  :  Ce  tcrrîtoîrc  est  baig^né 
au  S.  par  l'Amblève  et  rOnrfe,  et  dans 
Tintérieur  par  les  misaeanx  de  ilas&e  et  de 
Griry. 

SOL  :  Cette  commune  ,  qui  a  1  licuo  1  j'I 
d'étendue  de  VE.  à  TO.,  et  1  lieue  du  S. 
an  N.,  présente  une  raifaee  trèe-îii%ale, 
entrecoupée  d*une  mnltitade  de  coteaax 
liOttéB  on  oonrertfl  debrajères.  Terrain  de 
transition,  offrant  le  ealeaireantbraci (ère, 
la  dolomie  et  le  piammite  sablonneux.  La 
terre  vt-gétalc ,  composée  d'argile  ci  de  sa* 
ble ,  m«*lée  de  pierre  calcaire,  de  psammite 
et  (1<'  st  histe.  ofVic  des  couches  dont  l'é- 
paishcar  varie  <le  7  à  14  [loiires.  On  tronvc 
dana  celUi  localité  :  la  riiaux  Larbuiiatéc 
invene,  métaatatiquc ,  compacte ,  massive, 
acicnlaire,  magnénftre,  piinùtiTe,  oon- 
Te»,  la  baryte  «nliatée  trapéuenne,  le 
plonJ)  tuUbré  laminaire  et  le  Jer  hy- 
draté. 

AOUCVinToat  :  On  récolte  épeantre , 
avoine,  seijle.  métcil,  trèfles,  foin  et  pom- 
mes de  terre.  Les  vergers  situé5  aux  bords 
de  l'Amblève  et  de  l'Ourte  sont  plantés  de 
pomuii*  i.H,  poiriers  et  pruniers.  Bois  taillis 
doat  lu  cliéue  iorioe  l  essence  dominante  . 
quelques  arbres  de  hante  fntaie.  —  Âsso> 
lement  triennal  et  aeiennal.  —  Pen  de 
dierans;  nn  plus  grand  neonlirede  bétea  i 
eometa 

rOruLâTtOH  :  2,849  habitans. 
■ABITATioifS  :  2  écoles  primaires. 

COMMTr.rr  t.t  iNnrsTitir  :  L'a|;rirnltnre. 
11  y  n  au  hameau  de  (lliauxhc  1  l'ondrrie 
de  lier,  qui  chùme  depuis  plusieurs  aimées. 
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4  nMNilina  à  farine  mÛM  par  cm,  et 
1  mû  par  le  vent.  Fenrs  A  ehanz. 

Routes  et  cbemi>  s  :  ClieiAiii#TÎcÙHm 
d'une  exploitation  difiBcile  en  hirer. 
STANEUX,  dépendance  de  la  cam- 

luune  de  Tlienx. 

S  TAXTK ,  dépendance  de  la  coranuuie 
de  Marehin. 

STATTE,  dépendance  de  la  TiUe  de 
Hny. 

STAVELOT,  ville,  cemnane  ci 
lien  de  canton,  de  rarrondissemeaft  et  à 

6  lieaei  S.  de  Verriers,  à  3  lieacs  S.  S.  E. 
deSpa,  etilOUeoeeS.  8.B.deLié(e. 

Bornée  an  N.  par  la  commune  de  Fran- 
corclianips,  î'i  Y-E.  par  les  tern'totrf-?  4f 
Malnïedv,  lirllrvaui  et  Hecht  (Prusse),  an 
S.  j)ar  la  (>otiiH»nue  de  W  annes,  et  è  i'O. 
|>ar  celle»  de  l<'ossc  et  de  la  Glei»r. 

Ses  dépendance*  «ont  :  Ajnennant , 
Beaumont,  Cballe  <  Chenenx ,  Ow  (Grand), 
Coo  (Petit) ,  Forire,  Francheville  on  Fnn- 
geville,  Froid  ville,  Honmier,  Hou^eigné, 
Lodomez,  Masta,  Mce^,  Pariêndrya,  ht- 
narmont,  Biva^je  (le).  Soma^e,  Ster, 
Vanlx  Richard.  Villers  et  Wavrcmont. 

nvrinor, R  vriur.  :  L  Aniblèv**,  qui  lufig^ 
le  bas  de  bi  ville,  traverse  suu  territoire 
del'K.  à  10.  j  ellealimenlcplu^ieurii  moa- 
lins  è  tan  et  à  farine;  et  foimean  bamenn 
de  (rrand'Coo  une  cascade  d*an  cllèi  trèa- 
pittoresqne.  L^Ean-^Rou^,  misaeaa  tiès- 
rapide,  desœnd  des  Bantes-Fanges,  CÊnàt 
du  N.  au  S.  en  ^ossissant  ton  cours  d*att 
Ijrnnd  nombre  d'alBnens ,  et  rient  s«  jeter 
dans  rAiriblêvf*  h  Chnlle ,  A  qnel<|aa  dis> 
tance  N.  E.  du  clict-lieu. 

Ou  trouve  aux  environs  de  Stavelot  plu- 
sieurs sources  d'eaux  minérale»  ;  1  une 
d'elles  jaillit  au  milieu  d'oo  pré ,  à  1/4  de 
lieue  de  la  ville. 

SOL  :  Platean  âeré  des  Ardeaaes,  d*nn 
aspect  très-varié.  Im  ville  est  sHnéa  daas 
nne  vallée  profimde,  enviroonée  de  wma^ 
tannes  arides  ou  couvertes  de  bruyères.  — 
Terrain  de  transition,  de  la  formritïon 
qiiartxo-sclmteuse ,  quelquefoi»  di*[>o>«-  on 
banc?  verticaux.  Sur  le  plateau  <i  -  l  V>ti^ 
on  rencontre  en  grande  abouduucc  d& 
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fragmens  volumineux  4e  quarts  qni  ont 
reçu  le  nom  èe/agnoiUet.  La  tnvt  Té|é- 
Uk  U  plot  lortile  le  coiii|NMe  d*iiiMcotiditt 
■i^pfeoM!  no^eêtrei  die  •  12  penoe»  de 
prafiMMlear.  Le  «oletk  «a  général  argUeax 
etecfaûteoz. 

AcnircLTunE  :  Les  productions  comis- 
loiil  en  seif^lp,  dit  irgon ,  avoine  et  pom- 
ueâ  de  terre j  le  &eijjlf'  nf  «iifTit  pas  ù  la 
consonunntioudes  halulaus.  <^)uel<|ues  prés 
ûtués  dans  le  bassin  de  l'AmblèTe ,  pvo- 
dotieiit  on  ioin  abesdant  et  de  hùitne  qu»- 
lité.Lct  iMUteonaoïit  eeaTerleedelwnjèrei 
eu  de  pâtnres  fiingeates  tpû  lerfent  «a 
percoors  du  liétail  :  la  bruyère  j  eft  feu- 
cbée  tous  les  10  ou  12  ans ,  pour  la  pffi^pa* 
ration  de  la  litière.  Les  jardins  potagers 
sont  cultivés  nvee  soin.  IjCs  rcrj^ers  sont 
garnis  de  pomjniers ,  de  poiriers  et  de  pru- 
niers :  l'âpretë  du  climat  nuit  en  général 
aux  arbres  fruitiers.  Le  cliène,  le  hêtre,  le 
bookaa,  le  cbarme  et  le  coudrier  forment 
la  principales  ewencee  des  Iwis  taillis,  qui 
s'exploitent  oidûudiemeni  à  18  ans. 

Mode  de  coltora  :  Les  terres  IdNUDurables 
demeurent  plusieurs  années  en  jadières, 
pendant  lesquelles  elles  ne  prodnisent  qne 
du  gazon.  Les  terrains  incultes  ou  com- 
munaux, qui  forincîit  une  ;yrantlo  partie  du 
terri  toi  rp.  sont  essartes  de  18  à  20  ans  : 
la  prcinu  rc  année  ils  domient  une  récolte 
de  seigle,  et  la  seconde  une  récolted  avoine. 
—On  élève  dans  œtte  craunnae  un  grand 
nenlire  debéics  à  eemes  et  de  moutons. 

vcpoiATioir  :  3,681  baUtans. 

SAaiTATioM  :  On  «omple  dans  la 
mune  638  maisons  construites  partie  en 
pierre  de  taille  irt  en  briques,  partie  en 
l»ois  ;  les  plus  belles  luiliitntions  ont  la  toi- 
ture en  ardoi&eii  lliies.  —  Il  y  a  1  «'lylise, 
5  écoles  primaires  et  un  vieux  château 
dont  on  ue  voit  plus  que  le^  ruines. 

coMMSBcn  wi  iifDosTBU  :  Cette  ville  pM- 
sède  un  grand  nombre  de  tanneries  qui 
jowiisent  d'nwe  grande  réputationi  Lecom* 
awee  dee  cuira  tannée  est  très  actif*  On 
compte  à  Stavelot  :  2,543  fosses  k  tan, 
59  tanneries  ,  5  moulins  à  tan  ,  1  moulin 
è  sder  le  bois ,  1  moulin  à  bnile,  5  raoo- 
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lins  à  farine,  3  Caliriques  de  colle  et  4  bras- 
series. Extraction  de  la  tooriie.  — Foira  le 
3  mai,  le  5 juin,  le 24  juin',  le2ao4t et 
leSsqiteaibra* 

aooni  zt  cssmiks  :  Cette  TiUe  com- 
maniqne  arec  Liège,  Malmedy  et  Spa,  an 
moyen  de  chaussées  bien  entretenues. 

BiSToinr.  :  Starelot,  en  latin  Sfabulieus, 
doit  son  orij'jineà  une  ahli;i\ r  ton«ieeen  651 
par  Sij|eberf  ,  roi  d'Auslrasie.  1)  abord  vil- 
lage, ensuite  ville ,  Slavelol  devint  lechef- 
lirâ  d*an  asaes  grand  territoira  gouverné 
par  TaUié,  qui  jouissait  des  titres  de  frioM 
de  Tempira. 

STSIN  ou  STER,  dépendance  de  la 
commune  de  Moresnet. 

STËMBERT ,  commune  du  canton  et  i 
1/2  lieue  S.  de  Limbourjj,  de  l'arrondiiee- 
raent  et  à  1/4  «le  lieue  E.  de  Verviers. 

Bornée  au  M.  par  la  eoininune  d'Audri- 
mont ,  au  N.  O.  par  celle  de  Verviers, 
â  ro.  par  Ensival ,  anS.  parles  territoires 
de  Polleur,  Jalhay  et  Tbeox,  et  à  TE.  par 
Limbonrg. 

Ses  dépendances  sont  :  Heusy-Kangon- 
branx,  llalleor,  les  Surdents,  Haute- 
Vaotte,  Jean- aux •fiouteilles  ,  Séronle, 
Tbier,  Crux .  Jean^ome  et  la  Bouquette. 

BTDROGRAPaiE  :  Au'N.  Cette  rnriunnne 
est  arrosée  par  la  Vcsdre,  qui  la  sépare 
d'Andrimont.  Le  ruisseau  de  Rouheid , 
affluent  de  la  Uoëgnc,'  forme  sa  limite 
avec  PoUeur.  La  Y esdra  fidt  mouvoir  2  fou- 
lerîes  et  1  filature  de  laine,  et  leRonbeid, 
1  moulin  i  farine. 

SOL  :  Le  terrain  est  très-inégal ,  de  na- 
ture argileuse,  sablonneuse  et  calcaire.  X<a 
terre  la  plus  productive  a  15  pouces  de 
couche  véfjé-tab'.  Cette  localité  ofTrc  du  line 
carbouaté,  suilure  et  silicate. Un  trouve 
dans  le  schiste  et  legrè*  rouge,  de  la  baryte 
sulfatée,  concrétionnécct  cristallisée. 

AOMCOLTVBs  :  Ou  cultivo  le  froment ,  le 
srigle,  répeautre,  Torge,  l'avoine,  les 
ftveroles,  le  trèfle;  légumes,  fiiiits,  tda 
que  pommes  et  poires,  en  assez  grande 
quantité.  Bois  taillis  peuplés  de  cbénes, 
hêtres  et  coudriers .  Les  agriculteurs  se  plai- 
gnent de  la  grande  quantité  de  plantes 
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ptfwitw  qui  nouent  surtoat  aux  moissons. 
— AttolMnent  triennal  et  qnadriauiil.-^ 
il£m  de  httM  à  conies,  de  numtom  et 
de  porcs. <-*Ii»ine,  beurre,  lToaMife.-^Fié- 
ymntetioD  dn  marché  de  Yerneri. 

MMrouTiox  t  1,994  habitant. 

■ABITATIORS  :  Le  clief-liea  eOBiprend 
161  maisons;  le  hameau  de  Heosy,  fitoé 
srir  I  I  rout«'tlr  Verriers  h  Thetir  .  renferme 
un  '^raiiA  iHHulm'  maisons  bâties. 
Cette  coiJuiuiiH*  jH»ssède  dcuj:  étiole»  pri- 
maires. Un  y  rciiiarffne  le  diàteaa  de 
Séroole ,  nouTellemcnt  restauré. 

coBDiBncx  ET  iiiDQSTiix  i  L'agriculture 
et  le  tissage  des  draps  forment  les  princi- 
pales kranehes  d*indostrie  de  cette  corn- 
nane.  La  majeore  pMtie  des  baliitans  tru* 
vaillent  dans  les  maaafiietares  de  draps  de 
TerTicrs,  d'EusiniI,  etc.  Gommeree  de 
bétail ,  de  beurre  et  de  frf>mage.^2grandes 
fabrique^;  de  draps ,  dont  une  renferme 

1  filaturo  :  1  n>niilin  à  farinn  mil  par  eau  . 
plnsicui  -  }ir  ((jut  tcries  et  fours  à  chaux,  et 

2  camcrr.s  ilc 

KOCTES  KT  cliEMi.NS  :  La  nouTelle  route 
de  Yenriera  à  Eopen  passe  sur  une  partie 
dn  territoire;  celle  de  Yerriers  à  Theux 
tmverse  le  luuaean  de  Hensy  dn  N.  an  5. 
— 66cliemin8  ncinaox ,  dont  le  principal , 
appelé  ehamin  de  la  Calamine^  coodoit  A 
Verviers. 

STEPENIVË,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Andiiniir. 

STËPPK  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Frai  pont.         *  * 

STKR,  dépendance  de  la  coiuinuiie 
d'Ans-et-Glain. 

STEA ,  dépendance  de  la  commune  de 
€handfi>ntaine. 

STER,  dépendance  de  la  commune  de 
'  Francorchamps* 

S  TER  on  STEZ,  dépendance  de  la  ville 
de  Stavelot. 

SïEVËRâDORP.  Seea-Sts- 

VERSDORP. 

STIfîN<  .HX,  dépendance  de  la  commune 

de  Man  Iiin. 

.STIHH,  dépendance  de  ia  couiinuae  de 
Uoucecl. 


STIMV  AL,  ruÏAseau  affluent  de  la  Ves- 
dra. 

STIN  Y  AL ,  raissenn  qm  amse  la  osa- 
mnne  de  Lonveignes. 

STOCKAT,  dépendanee  de  la  commuât 

de  Saint-George. 

STOGRfiLS,  dépendanoedelaeoomMnB 

de  Wolfcenraedt. 

S'n  X  :  KLS ,  dépendance  de  la  commune 

de  Baelrr». 

STOt'KIS ,  (It-pendanœ  de  la  commune 
de  Grand-Kc'chain. 

STOCKIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Xhendelesse. 

STOCKY ,  dépendanee  de  In  eouns 
delliifnister. . 

STOUMOirr,  eomamandii  enteiiità 
%  lieMS  1/2  0.  de  Stavelot ,  de  l'armndis* 
sèment  et  à  6  lieues  S.  S.  O.  de  Verviers. 

Bornée  au  N.  par  la  Reid  et  Spa ,  â  TE. 
ctauS.pfn  la  nicirc,  an  S.  O.  par  Rahier, 
à  rO.  par  Lorct-et  au     0.  par  Aywaille. 

Ses  dépendances  sont  ?  Fanage  ou  Fay- 
najje,  Froidecour,  Montboct ,  Moulm-de- 
Stoumont,  Nâze,  Labonpré,  Picberotteet 
Qoarrenx. 

■TDBOoaAFHix  :  L*AniU^,  ^M|bs 
la  partie  méridionale  etoecidentalede  cette 
commune  *  ferme  sa  limite  avec  RalMret 
Lorcé.  Plusieurs  ruisseaux  arrosent  SOMÎ 
le  territoire  :  le  principal,  appelé  Jtam  Jbrf 
ou  Nommntjf,  ùi%  raonvoir  on  raoolîai 
farine. 

sot  :  Le  terrain,  do  nature  ar^jïlous»*, 
schistenst*.  c>t  t  n-s-iiu-'jal.  Couche  v<^éul< 
de  5  à  10  j[)uuces  de  proloudeur. 

AGAicoLTvas  :  On  récolte  principale- 
ment dn  seigle  et  de  TaTOtne,  du  fromml 
en  petite  quantité;  fourrage  pour  la  csn- 
sommation;  beaucoup  de  pommes  déterre» 
Les  vergers  sont  plantés  dVbrcs  fînitim 
de  différentes  espèces .  —  On  se  sert  de  dit* 
vaux  et  de  bœufs  pour  les  travaux  a^t?oIej. 
L'essence  des  bois  taillis  consiste  en  chent^ 
liètrcs ,  charmes  et  honleani.  —  On  cl« 
peu  de  clievant;  un  |)ln<;  ;;;rand  nombre  Je 
bftîufs.  (le  vaches  .  de  moutons  et  de  [K»rCs: 
eQ^jrais  de  ces  dernier». — Frc<|ueut4ilwo 
des  marchés  de  Stavelot  et  de  Spa. 
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vamàTtov  :  539  habîtans. 

HABITATIONS  :  Le  chef-Uen  contient  cn- 
virai9()  maisons  plus  ou  moins  bien  eon- 
«tniilei. — Une  école  primftire. 

coHMBiCB  BT  imvsTKtv  :  Frodoctimit 
i(noglei.~U]i  monlin  à  farine  mA  par  eau. 

Muns  BT  cBBMivf  :  Les  vid* 
naui  sont  très-dU&dha  à  ptrcoorir  dans 
1»  saisoas  pIoTienses. 

STREE,  commune  Ha  canton  ,  (\c  Tar- 
ron(ii5«/*mpnt  cl  ù  2  lienes  E,  S.  E.  de  Jltiv. 

liofjiée  ail  N.  par  TiLange ,  Ain*iy  et 
Oulrelooilif , à  l'E.  par  Vil]er<i.le-T<*mpl<', 
V»  S.  par  Ramelot  et  Abée,  et  à  10.  par 

riM. 

Seid<|ieDdanoeBSont:leBo«itaye,  Biette, 
h  Conmiiues,  Femée,  les  Gottes  et  les 

stsaoeiArBiB  :  Qndqiies  petite  mîs- 
intu.  dont  on  tire  parti  pour  llrrifation 
des  près.  —  Deux  étants. 

WL  :  Plateau  <lu  Coruîroz  ;  la  partie  0. 
du  tarnir  offre  des  coteaux  boisés  dont  les 
p«ai^>  sont  ir^îi-rapifles  ;  terrain  argileuB^ 
Mblouiieux et  schisteux. 

âCiiccLTURE  :  Ou  récolleseigle,épeautre, 
■MI*  efoilie,  of;ge,  ftveroles,  trèfle, 
6ia,  hienie^  pommes  de  terre,  légmnes 
*t  bvu,  Brài  taillis,  esienee  de  chine, 
'^snae,  bonlean,  ainle  et  frêne j  eai  les 
(>sp«  au  bout  de  12  à  16  ans.  ^  Qndqnes 
fl^îes  de  cberaux ,  bétes  à  cornes ,  porcs , 
^  plo»  grand  nombre  de  moutons  ;  liènes, 
'apins.  perdrix.  —  Laine,  beurre. 

*<ifvLkiioH  :  512  Itommes,  367feaun€8j 
toUl  ;  G79  liabitans. 

BAiiTATiojijj  ;  Construites  en  pierre  et 
^<lu«,  en  argile  et  bois,  avec  toiture  en 
cboine  ;  quelqutt-ttnes  loot  eoovertes  ea 
^'diiNi  an  en  pannes.  —  Un  diâteau. 

coimtacB  xT  innosTiiB  :  L*agrienl» 
^•—3  fturs  A  dianB,  1  briqueterie  et 
^  petite  brasserie. 

*ODTts  ET  CBBMIM  :  La  route  de  Lii^ge 
a  CAxH  par  Ciney  trarerse  l'extrémité  S. 

ia  commune.  ~  11  dbemins  vicinaux  en 

Jûàuvais  i't.Tt. 
STREEL.  flrpendance  de  la  commune 
e-au-baut-Clochcr. 


STRëU-PâS  ,  dépendance  de  la  coin*"*' 
inune  d'Angleur. 

STRËVERSTROPBACH,  ruisseau  qui 
prend  sa  source  dans  la  commune  é» 
Hontaen  et  va  se  jeter  dans  la  Gneide. 

STRI V  AT,  dépendance  de  la  oommune 
de  Plaineraux. 

STROVENBOSCH ,  dépendance  de  k 
commune  de  Fouron-le-Comte. 

SUPEXHE  (la)  ,  dépendanoede  la  com- 

mune  de  Saint-Remv. 

SUR-B;Vi>UL  X ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fraiponl.  ' 

SLA-COMTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Liège. 

SUR^FOSSÉ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Retinne. 

SURHO,dépend.  delacomm.deBattiee. 

8URISTER ,  dépendance  de  la  oem- 

mnne  de  Jalliav. 

S[  R  LA-FÀNGE,  dépendance  de  la 

ville  (le  Sta\ pinf , 

SUR-LA-llKll).  /  oyez  IIeid  (nvn  la). 

SrR-L A-1101  (il  E,  dépendance  de  la 
commune  de  Battice. 

SUR-LE-ROIS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chaodfontaine. 

SUR-LB-BOIS ,  dépendance  de  lacooi' 
mnne  de  NessooTaux. 

SUR-LE-BOIS,  dépendance  de  la  com- 
mune <le  Battice. 

SI  R-LE-BOIS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint  rieorfrps. 

SrR-LE-COHTUi,  dépendance  de  la 
commune  de  Tili. 

SUR-LE-MER .  dépendance  de  la  com- 
mune de  Couthuin. 

SUR-LE-MONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tilf. 

SUB-LE9>BDTTES,  dépendance  de  la 
commune  de  Fwét. 

SUB-LES-FOSSES,  dépendance  de  In 
commune  d'OIne. 

SUB-LES  HËIDS,  dépendance  de  la 
commune  de  Ti;ytif''<'. 

SUR-LES  IlElDë,  dépendance  de  la 
comuiunc  d'Ulne. 

SUR-LES-MIMÈRES,  dépendance  de 
la  commune  de  Forêt. 
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SUfirLES-SARtS,  dépcadmoe  de  b 
eommiiiie  de  Fnipo&t. 
SUR-LES-VIGNES,  dépendance  de  k 

SUR-LE  THIER ,  dépeadmee  de  la 

commune  de  la  Reid. 
SUR-LE -THIER,  dépcadanoe  de  la 

commune  de  Bra^. 

Sî  H  NOIRE-FALISE,  dépendance  de 
la  cuinmuiic  rie  Forêt. 

SUR-TREl'l'E,  dépendance  dek  com- 
mune de  Fraipont. 


SUE-VILLEftS,  dépendMoed»lneini. 
mnnedeModaTe. 

SUR-YIVEGNIS,  dépeodanee  de  b 
commune  d^etmaUe. 

SWAEN.PETIT-HSRHAN ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Fouron-le-Comte. 

8WARTEBERG  ,  dépendanee  de  h 

coniniunf  de  Montton. 

S\,iicpcud.  delacornm.  de  la  Vieurille. 

SYPE .  petit  ruisseau  qui  arrose  1s 
partie  N.  do  \Vijrnimt,  où  il  prend  si 
■ourcej  il  tarit  en  été. 


TABLEUX,  dépendance  debcommone 

de  Hamoir. 

TAILLES  (LEs),dfpcndanoc  debcom- 
munr  d«'  Flrmalle  (Granttc). 

TANCUKMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tbenx. 

TANNERIE  (la),  dépendancedeb com- 
mune d'Eaneoz. 

TARGNON,  rniiaeaa  qui  traveree  b 
commune  de  Fraipont. 

TARGNION,  dépendance  de  b  oom- 
mnnr  de  Lorcc. 

T  AROULE ,  dépendance  de  b  commune 
de  Vyle. 

TA  VERNE- A-MEUSE,  dépendance  de 
la  cnminuue  rVAmpsin, 

TA\  ILll,  cuuunuuc  dn  canton  et  a. 
'    1  lieue  Ë.  de  Nandrin ,  de  rarrondiieement 
clA4Iieaesl/2  E.deHuy. 

Bornée  an  N.  par  Pbineraaz,  à  TE.  par 
Ssaeoi  et  Hody,  an  S.  par  Ellemdb,  et 
A 1^.  par  Nan^n  etNenville  en  Gondroa. 

Ses  dépendances  sont  :  Raugnée,  Grand 
et  Petit  Berlenr,  b  Cbapol  le  f ferrée ,  Hee- 
treux .  Limont ,  Holinay ,  Moulin ,  ftapion, 
Sart  et  Xhos. 

HVnROORAPiiii:  :  T>n  rni>soau  dn  M.nn^rey 
j>rendsa  source  an  iiameau  dcXhoi,  active 
6  moulins  à  farine,  et  va  se  perdre  dans  les 
rochers  att-dettooi  de  b  Chapelle. 

SOL  :  Ce  territoire ,  qin  fait  partie  dv 


plateau  do  Condroz,  est  entrecoupé  de 

plaines ,  de  ravins  et  de  montafjnes  dont  1« 
pentes  sont  lioisées  on  incultes.  Le  terrain 
est  en  grande  partie  calcaire ,  mêlé  <ic 
schiste  ar^leux  et  de  psammite  sablon- 
neux. 

AOBicuLToan  :  Les  [)rodnetions 
tènten  seigb,  avoine,  épeantiv, 
filin,  trèfle,  foorrnses,  Opines  et  frnifs. 
Beaoeonp  de  hois  taillii  pea|dés  de  chênes, 
\y  bonbaox,  hêtres,  oondrien  et 


POPULATION  :  830  }ial)îtans. 

HABITATIONS  :  On  rt  m  rtrqae  dans  la  com- 
mune 1  chAteati  anti  juo  et  2  ;rraiMlcs 
fermes  ililes  de  Iinj)iun  ci  de  Sart. 

COMMKHCË  ET  INDUSTRIE  :  L'agriciilture. 
— 6  moulins  à  farine.  Quelques  fours  i 
dunoL  poor  ramendement  des  term.^ 
2  foires  par  année,  le  2  juillet  b  nsidi 
aprb  le  2'  dimanche  d*oetolnn. 

nouTBs  ET  casMiirs  :  La  rente 
à  Girct  avoisine  la  commune. 

TËBERG ,  dépendance  de  b 

de  Monlrei! . 

TEKL  N  BOSCH ,  dépendance  de  bcon- 
raunc  de  Moi-esnet. 

TEMPLE  (ferme  do),  dépendance  de 
la  commune  de  \  ii»é. 

TEN-EtCREN,  dépendance  de  bcOB* 
none  de  Mentsent 
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TEKHAEGBN,  dépenduifle  de  ]«  «dm- 
mm»  àt  T«aveo« 

TBRlÂKELSBOmf ,  dépaodnfeoe  de  U 
commune  <lc  Mor^net* 

TERMIKËN,  ruÛMea  qui  aivoee  ]a 
commun^  de  Morcsnrf , 

TEiniOGNK,  dcpendttucc  de  la  eotuif 
mnnr  de  (IcUcs. 

itiliit-Dh-LA-fOLAIKiE»  dépen- 
denee  de  la  i»ininime  de  Bolland. 

TEARE-GOSWIN»  dépendance  de  la 
de  Saiat^Andi^. 

TERRE-RENAAB,  dépoidanee  de  la 
commun  0  de  F  rai  pont. 

TERRE -IlOUGE,  dépendance  de  la 
commune  d'Anthcid, 

TFR-STUAETEN,  dépendance  de  U 

r  uiimuno  d(»  (iciiuîtiich. 

i  AGNE,  cuiuuiuDc  du  canton  et 
à  2  lieues  S.  de  Nandrin ,  de  l'arrondisse- 
aient  et  à  3  lieues  1/2  £.  S*  B.de  Haj. 

Beniéean  N.  par  la  oommane  de  Sobay, 
an  N.  £.  par  Seny,  à  TE.  par  Wafsée, 
aa  S.  par  Clafière,  et  à  TO.  par  Modare. 

BtnaoeaAFHiE  :  Le  torrent  de  Banne 
parcourt  tmc  parlio  du  tf-rritoirc. 

SOL  :  Terroir  qui  appartient  au  plateau 
du  Gondroz.  sol  calcaire  revi-tu  d'une 
couche  végétale  argileuse  de  10  n  16  cen- 
timètres de  profondeur. 

AoatcvLtvan  :  Lee  prodnctient  du  sol 
eonnslent  en  eeigle,  épeantre»  mëteil, 
aroine,  trèfle,  paîe«  vetoe,  foin  et  Iég;u- 
racs  ;  peu  de  fruits.  Quelques  mauvais 
hrn^  tnillis  peuplés  de  bouleaux. — Assole- 
ment trienna'  ,  «texennal  et  norennal. 

POî't  LATio.v  :  252  kabitans. 

coMM£KC£  ST  IMOVSTBIE  :  l'roductious 
agricoles. 

SOUTES  ET  CHEMINS  :  La  route  de  Li^e 
à  Hardie  traverse  la  commone  dn  N.  an  S. 
Les  ehmins  TÎcinaos  sont  in^vaticables 
•  en  liÎTer,  princtpalement  eenz  qui  oondoi- 
sent  à  II  uy. 

TESMERES,  dépendance  de  la  oem^ 
mune  de  Horiou-Ilozémont. 

TEÎJ  VEN ,  commune  du  rantou  i-t  à 
1  lieue  1/4  N.  d'Aubel, do  l  arrondissemeut 
«t  à  i  lieues  1/2  N.  de  Verviers. 


TBU  7» 

« 

Bornée  an  N.  parleseommnnes  de  ffle» 
nadten  «t  Wittem  (lôniboorg),  à  l^E.  par 
ocUe  de  Vaels  (mène  prorinee),  et  de  • 
Genemek,  an  S.  par  Homboiiif  ,etârO. 

par  Fouron-Saint-Hartin. 

Ses  dt^pcndances  sont  :  Beusdael ,  Gyvelt, 
Ileyenduel,  ^^rop,  Sinnich,  Sippenacken 
et  Terha^''jpn. 

UYDAO<;iiAi>aiK  :  La  Guipe  arro&e  cette 
oommnne  dn  S.  B.  an  N.  O.j  la  Gnenle 
longe  son  territoire  à  TB.  BUes  activent 
oliMnne  nn  moulin  i  &rine. 

sot»  :  Ce  terroir,  d'un  aspect  irrégulier, 
fait  partie  dn  plateau  dn  Limbonig.  La 
craie  argileuse ,  la  marne,  le  silet  et  Ir 
grocnsand  supérieur  forment  lo  fond  du 
sol.  LVpaisseur  de  la  couche  végéiale  varie 
de  8  à  Ij  pouces.  On  trouve  dans  cette 
localité  un  grond  nonil>re  de  io^^ilci»,  tels 
que  la  crama  antujua  (Defr.),  le  belim- 
niies  qmdratus  (Blainv.),  le  naaUiaSf 
Vastrea  nuicraptera  (Sow.),  le  peeUn 
quinque  costaiiu  (Sow.),  rîiioc:e|ntiiiiiif 
latus  ($ow.)«  la  cucuîœa  glabra  (Sow.), 
la  diamn  conica  (Sovr.),  la  crassaUUa 
suh  ata  (Sow.),la  venm  !rrififomû${Saw*) 
cl  la  panopea  plicata  (Sow.) 

agriculture:  Lesproduclii  ( mtsihU^nt 
en  froment ,  seigle,  épeautre ,  u> oint* ,  orge, 
trèfle ,  vesce ,  féverolfô  ;  pommes  de  terre , 
Ugnmes.  Fruits  :  pommes,  poires,  cerises, 
noix.  Un  4|oart  environ  dis  la  comnmne 
est  planté  en  bois  taillis  et  ftrtaie  :  les 
essences  dominantes  sont  le  charme,  le 
chêne ,  le  hêtre  „  le  coudrier  et  le  bonlean. 
On  coupe  le  taillis  à  13  ans.^ —  FI  t  a  nn 
assez  graud  nouibre  de  bétcs  à  cornes  et 
moutons;  ([uclqucs  porcs.  Peu  de  gihier. 
—  Laine ,  beurre,  fromage.  —  Fréquenta- 
tion da  marché  d'Anbd. 

ropviATioir  :  902  habitan-^  qui  parlent 
le  fiançais  et  le  flamand. 

aAatvAnoKS  :  Le  dief-lien  compte 
50  maisons  pins  ou  moins  Inen  construites;  « 
le  village  de  Sippenacken  est  composé  de 
45  maisons; dans  les  hauK.aui  do  Nurop  et 
Sinnich ,  il  y  a  enviruu  73  iiabitations 
disséminées  :  la  plupart  sont  eonstmites 
en  bois  et  en  argile.  On  remarque  dans 
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cette  eommime  une  saperbe  wamm  de 
•or  IWplaoeniait  de  raneieii 
oouTeat  de  Siwudi.  Le  «lilleea  de  Bene- 
dad ,  andennr  inaiionde  ehaaee  de  Charle> 
magne,  appartient  à  la  comtesse  de  M éan  ; 
depnis  un  {yrand  nombre  d'ann'V*  il  est 
inhabitû.  — 2  églises,  1  maison  commune 
et  2  écoles  primaires, 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  ;  L*agricultnre, 
l'exploitation  des  bois  et  le  commerce  du 
bétailet  deefwodocImM  doeol.  Lebeom  el 
le  fromage  ee  vendent  aux  marcbée  d*AiM 
et  de  Verre. — Snwalii»  à  tanne,  Smea- 
lins  à  drécbe ,  1  petHe  labriqne  de  petaiee 
et  2  braseeiiee* 

BOUTES  r.T  CHEMINS  :  Cette  eommnne  est 
f  r.Tvers<^<'  rlu  S.  au  N.  par  le  j^rand  rhemin 
r]i  f  lriin-(]liap€lle  à  Maestriciit.  —  50  dip- 
niiri.s  vicinaux  irès*rocaillenx  et  dilliciles  a 
parcourir. 

TBUXHBITRWB,  raieeeaii  qui  arroee 
la  enmmnna  de  Tetlaine. 

THEUX,  cenuBime  dn  eaaton  et  è 
3  lieoet  N.  N.  0.  de  Spa,  de  l'arrondiiee- 
ment  et  à  2  lieoes  S.  0*  de  Verviers. 

Bornée  an  N.  parG>messe ,  au  N.  E.  par 
Knsivaî  et  Sterabcrt,  à  TE.  par  Poîlenr. 
an  S.  par  Spa  et  la  Reid,  à  YO.  par  jLou- 
?«Mj;nez.  et  au  N.  0.  parFraipont, 

Ses  dépeudaoceâ  sont  :  Ciiatil'ontaine , 
Chalièabe,  GhaafMd,  Odait,  fftetj, 
Gtande'Plaee,  Beid-de-Spa,  Hedbeaomoat, 
Hant-Sert,  JefounMmt,  Jnaleinrine,  Ferge- 
Labaye,  Leevika,  Lee-Fangee-le- 
Marcb<' ,  les  Masures  ,  Mont ,  Mousset , 
Franchimont,  Oneux,  Pépinster,  Pouilloit- 
Fourneau,  Rainnnfosse  Bor>fî"  -  Have  . 
Sassnr.  Sasserotte.  Spixhc,  blaneux,  Solian 
et  Taucrémont,  Tiiier-de-Mont ,  Wcssay 
et  Wislez. 

HTDBOGRAPBIB  :  La  Yesdre  baigne  l'ex^ 
trémité  N.  de  cette  commiine;  elle  reç<vt 
la  Hoëgne  à  Pépiaster,  o&  eon  Ut  se  trenve 
encaîiaé  entvedeekanct  verticami  d^un  grœ 
poudingue  quartio-^diifteu.  La  Hoëgne 
venant  de  PoUeur,  entre  tnr  le  territoire 
ail  bameau  de  Sa^sor.  en  eonlant  de  l'E. 
à  VO.  ;  pIIp  reçoit  W'rîvaià  Krancliimont , 
se  dirige  au  ÏS  .,  longe  le  bourg  de  Theux 


^'dié  laitw  tnr  m  rive  gandw,  utwm  U 
beau  vallan  de  liielenville  et  «ouf  as  jaler 
dans  la  Yesdre,  après  aroir  gvoaaî  aaa 
coure  d'an  grand  nombre  de  ruiseennz,  tels 
que  le  Chawion ,  le  Tnnm ,  le  Targ;iiott ,  h 
.Sassore.  In  WViot  ,  le  Wislei,  le  Quen-way 
et  le  Clieinher,  qui  tons  arrosait  le  terri-  ji 
toire  de  Theux  et  font  mouvoir  un  très- 
grand  nombre  d'usines. 

SOI.  :  Le  booi^  de  Theux  ^  situé  dans 
]a?allééetear  la  rivegaodied«  In  He%ne. 
L^aspeet  de  son  terrileira  cet  trèsMvnril. 
Assis  dans  on  TaDonfvlimncBtlB  fla^pe 
et  le  Wayai ,  et  s*étendaiit  joaqne  av  as 
]dateaQ,  dont  le  sommet  atteint  entrr 
Tlienx  et  Spa  une  «'-It-yation  de  266  mètre? 
au-dessus  dn  niveau  fii'l;»  mer.  rr  territei:? 
offre  un  lyami  nombre  de  sjtes  piltorr* 
ques,  priiui]»alement  vers -les  Ixirdsescv- 
pés  de  la  Hoëgne. 

Les  Ibrmations  csleaire  et  echtatense  m 
rencontrent'  dans  ce  sel,  qui  àÊtn  aiArt 
avtresle  calcaireanAraeÂre,  lèpondb^v 
psarnmitique ,  la  dolomie,  le  icr  kjdralé. 
le  schiste  aigileax  et  le  schiste  mknoé.  0 
s'y  trouve  une  carrière  de  marbre  nnîr,  qâ 
est  susceptible  d'nn  poli  aussi  beau  que  Is 
glace  :  on  IVxtrait  rf  ime  rorîir-  rnlcair'' 
noire  et  charhoiiumse,  encaissée  dans  l» 
roche  calcaire  bleuâtre  conunnxie;  cette 
roche  noire ,  à  bancs  verticanz  on  cou- 
tournés Tcre  le  S.,  aveedes  îndioeB  ftm- 
ptdntcs  v^jjétales,  cooCicBt  nne «ipèee de 
terre  d*onibra  très-beUe  qui  pcot  aervîr  4 
laver  des  plans.  On  J  tRNIve  anaeî  fifr 
sienrs  mines  de  fer  hématite. 

Les  espèces  minérales  que  ce  teiiiteiie 
recèle  sont  :  la  chaux  carbonatée 
métastûtîquc, dodécai'dre.  lamînain»  ri-vru-  I 
pacte,,  massive,  lamellaire,  ^^nrjuluit. 
bitnminilere ,  la  chaux  fluatée  laminaire; 
le  quarts  hyalin  prismé ,  farineox ,  enfîuar , 
hématoîde,  rubigineux ,  noir,  agate  cslefr 
doîne ,  mamelonoé ;  letalesKSalite ;  la  mka 
lamelliforme,  le  jaspe  schisteux,  le  ylsai 
sulfuré  laminaire  ;  le  plomb  carbonaté 
prismatique,  bacillaire  et  aciculaire;  k 
line  silicate  et  carbonate,  le  fer  oxidé  géo- 
dique,  massif,  pulvérulent,  cloisanné. 
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(crreoz  et  argileui;  le  fer  sulforé  bknc 
primitifet  primitif  dentelé,  le  fer  hydraté 
MHH»;  la  enivre  pyriteux  primitif  et 
■HHf  i  rar^figoltne,  l*halliMMtftcimue 
Uorflfa;  la  lungaatae  ûuài  oétalUide, 
uraaihiMitaMUildida. 

On  trouve  dans  le  calcaire  anthracifère: 
ïmamUtt  malùuformis  (Mil.) la  cala- 
mopifnf  pofymorpha  (Gold.) ,  et  la  syrin- 
fopQm  reticulala  et  ramulosa  (Gold.) 
Ii4  terre  vé^^pfolf  se  rnnipo'-'t'  d'iiac  couche 
«rj^ileuse,  quelqueiuiâ  i  uu<^eàlre,  SUT  fond 
taJcairc  on  sur  innrne  «jrise. 

AC£icuLTutiË  :  Lcs  pfoductious  du  goi 
WMiiftui  ea  seigle ,  épeautre ,  arotne ,  fi>in 
It  I^maM.  Let  tei^tn  ao&t  |;amii  de 
IWiliÏBii  et  pMTÎen.  L'eMence  im  beie 
tvIUicitiiii  mâaoge  deebénet,  boulcaiix, 
dumeiet  ettodrieiej  en  les  eoape  à  Tige 
àt  15  ans.  Il  existe  aussi  dans  la  commune 
fodqacs  bois  de  heote  fiiteie  oempeaés  de 
cillées  et  hêtres. 

l'arinî  1p«  |i]nnt»»^  fîont  se  compose  la 
flprede&envii  (tus  ilc  1  li»-ui,  on  trouve  dans 
lesclwmps  arule»  lu  Vffcnicn  vcrna  (L.), 
le  teucrium  ùolrjrs  le  leucriutn 

tkmœpUys  (L.),  le  teucrium  ehamm» 
éii{L.)^  Vaerùtiielàpn  septeninomiU 
(t.),  Yaljrssum  alpettre  (L.) ,  YaépUnùam 
c6tanaQft(L.).  Leiboiaet  lee  lieu  ioAin^ 
rfnel  la  eardamine  impatiens  (L.),  la 
awfiim  eaiamintha  (L.)^  les  stachys  al- 
pim  et  germmmea  (L.),  la  Umaria  ràtU' 
v«'fl(L.).  La  rosa  cinnamomea  (L.)  et  la 
fOfa  raxti'i^ifitd  rrni«:rrît  dans  les  haies. 
Les  mousons  mjjjI  iniV-tc- ^  p.-ir  la  si/tapis 
villosa  (Mérat,)-  Vii)rri.^  n/fu  tin/is  (Lei.) , 
U  ttachys  anniui  (L.),  cL  la  vlclu  angus- 
ttfUia  (Persoon.) 

fOfe&Afiaii  :  4«367  liabitaiis. 

■ABiTànoiii  :  On  ramarqne  à  Tlienx  les 
niaii  de  ranti^ne  dtâtean  de  Franehî- 
°>0Qt ,  sitaé  enr  ooe  éminence  escarpée  qui 
^Maineleeean  de  la  Hoegne  etda  Wayat.- 
Lekaami  de  Jusloiville,  présente.,  au 
miliea  d'nn  terrain  très  anfraclueux  .  le 
ttajinifi  pie  château  de  M.  Fyon  ,  He  Ver- 
riers- le  j)are  et  les  jardins  pittoresques 
fumbcUiswnt  cette  beUc  propriété ,  ainsi 


que  des  points  de  vue  aussi  vanéî)  «ju'inat- 
teudos,  merileut  qu  uul«»»e  de  cechàleau 
une  mentien  tonte  |»rtKwl&e. 

ttmtaacM  xt  iirDusTats  :  Thcux  po*> 
lède  4  monlîn»  i  fin^iae  per  ean, 
1  raffinerie  de  fer,  ploaievrs  forgos  ponr 
la  platînerie,  8  fimleries et  quelqiies  fila> 
tares  importantes.  Les  fabriquée  de  poé* 
les ,  qui  étaient  jadis  dans  la  plus  grande  . 
activité,  ont  disparu.  11  y  a  dans  la  eom 
iiiune  de!i  mines  de  fer  el  des  carrières  de 
loarhre  en  pleine  exploitation.  —  Foire 
le  26  mai  et  le  5  novembre. 

BouTJis  £T  (  HicMiNâ  :  L'auciennc  route 
de  Liège  à  Ver?ier«  et  à  Spa ,  et  un  em- 
branchement de  la  nouvelle  rente  de  la 
Yeidre,  traversent  ee  territoire. 

miToitx  :  Le  Bonrg  de  Thenx,  eonno 
sons  le  nom  de  T^fCiiSf  an  temps  des  Gar- 
levingtena^  était  le  chef-lieu  du  ri-devanl 
marquisat  de  FranchimoTit .  — Patrie  des 
m»'»dccins  .lenn  Philijipe  et  Robert  de  Lim- 
bourg  et  du  (jcolo»jue  J)elhier. 

THfÉGKS  i.Kvx),  dépendance  de  la 
commune  de  Beaufavs. 

TUIËR  (lk),  dépendance  de  la  corn- 
mone  d^Bv^née. 

miER(LE) ,  dépendantedelaeonmune 
de  Ferrièree. 

THIER  <lb)  ,  dépendance  delà  commune  . 

'Ih.'kR.A  LIÉGB,  dép-—  -  u 

ville  de  Liège. 

THIFR  .VLL-MÈRE  DIKU,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Fraipont. 

TUIËR  CREUX  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Stembcrt. 

THIER-DE-UONSAY,  dépendance  de 
la  commune  dX>Ine. 

THIER*DB-HONT,  dépendance  de  la 
eommnne  d^Bsaenx. 

TH1KR.DB-L*HEI0,  dépendance  de  la 
comintuie  de  .Nandrin. 

THl£a-I)F-MONT,  dépendance  de  la 
commime  de  TheuT. 

THIER  DE  POL LEUR,  dépendance  de 
la  commune  de  PoUeur. 

THIER-DË-SCL  ASSIN ,  dépendance  do 
la  commune  de  We^iiex. 
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THIER-0ES-TAWE8.  Faynfàmta, 
THISA-DSS-FORGES,  dépcnduice  d« 
la  oommiiiM  de  Gomié-AndaQnMmt. 
THIKR'BES-HONTS,  dépendaiioe  m 

la  commune  d»'  Ilcrsfal. 

TH1ER-J[>£-STATT£,  dépendance  de 
la  commune  d'Ernonhcid. 

THIKH  irODEMONT,  dépendance  de 
Ja  commune  du  Pctit-Rechain. 

THIER-DOLNE,  dépendance  de  la 
commune  d*OIne. 

THIEK-LOHÂY,  dépendance  de  le  TÎUe 
de  Hem. 

THIERNAGANT,  dépendanoe  de  la 
oommiine  de  Battioe. 
THIERNÂGÂXT,  dépendance  de  la 

commune  de  Julémont. 

THI£a-N  AWIENFOSSE ,  dépeodance 
de  la  commune  dp  Fraipont. 

TUIKR  -  PHILIPPART  ,  dépendance 
de  la  commune  d'Amay. 

TllIER-PIRKA,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Amay. 

TUIERS  (les)  petites  BRUYERES, 
dépendance  de  la  comamne  de  Chénée. 

THIERS  (soa  lu),  dépendance  de  U 
oooimone  de  GriTegnée. 

THIERS  (si  I.  les),  dépendance  de  la 

OOmmnne  de  Tillrnr. 

XHILIESSE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ahée. 

THîMISTER,  commune  du  r.mton  et 
à  1  lieue  E.  de  Hervé,  de  rarroudisscuient 
et  à  1  lieue  3/4  N.  de  Verviers. 

Boruée  au  N.  par  la  commane  de  Cliar- 
neox ,  à  TE.  par  celle  de  Qermont,  an  9. 
par  Diaoa,  Andrimontet  Henri<Chapelle, 
eeàrO.parBattice. 

Ses  dépendances  sont  :  Baetaprea ,  Befre, 
BerlKHiZfBords-da-Cjavé,  Chalbot.  la  Cnur, 
Cour-6odnaventnre,Gour  Jarqucmin  Han- 
lez ,  Eîscroux ,  Gcrausolx ,  Hofroimont ,  la 
Rnn\li(^,  ^landic-cn-Sanlx  nu  Margarin, 
Mackau  ,  Mi;;nprio  et  Rdisleux,  Plencsses, 
Quarray,Seroux,  SoroiéouScresé,  Stockis, 
Trou-du-Bois.  Chamont ,  Engin  et  Griraoy. 

BTDROGiUi>ui£  :  L'Orgalîfc,  leStockit«  et 
plosieun  petits  cours  d^eau  cîtcnlent  sur 
le  territoire,  et  Tont  Qrouit  Ici  miaaeaox 


de  Qoamttx  et  de  Be^;  le  StockU 
une  filature  de  laine. 

101  :  Sur&oe  ondulée,  ftieant  partie 
plateau  du  Limbouris.  Le  toraln  dht 

glauconie  crayeuse,  et  une  argile  mél 
de  silex  ou  légèrement  détrempée  et  d'oj 
n?<pcçt  ferrugineux. 

AORitTLTLnr  :  Cette  commune  no  rca 
fi-rmc  ])oint(]i  (' nos  arables.  Le  tcrrif.oir 
ne  présente  que  «le  vastes  prairies  entre 
coupées  de  Laies  vives.  Il  y  u  des  YergtT 
plantés  de  pommiers ,  poiriers ,  pruniers 
cerisiers  et  noyers.  On  y  reosarqne  auss 
quelques  bouquets  de  Bois  taillia,  d^vm 
essence  mâée  de  ébarmilks  et  coodriert 

—  Le  bétail  qn^on  y  élève  est  très-lMau  ;  i 
feuniit  du  beurre  et  du  fromage  ijuisofll 
renommés  pour  lenrs  qualités.  I 

POPUtATTON  :  Iiabilans. 

roM^fEurE  ET  iMiL.sTRiK  :  Le  débit  d« 
fironia;jes  y  est  trùs-considérablc.  Un  assex 
grand  nombre  d'habitant  <ont  employés  à 
la  ti&i»cranderic ,  à  rexploiUtiou  des  hotul- 
lèrcs  et  des  fabriques.  On  compte  dans  h| 
commune  2iabriques  de  draps,  Sfilatma 
de  laine  dont  une  est  actÎTée  par  le  mîs' 
seau  de  Stoclds ,  1  teinturerie  et  1  brasserie. 

—  Foire  le  3*  mardi  du  mois  d*arril  et  le 
4  décembre. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  L'ancienuc  grande  | 
route  de  Lii^fje  à  Aii-la-ChapcIle  traTcrs* 
la  commune  de  l'O.  au  X.  K.  —  9  elienûns 
vicinaux  diflieile^,  h  oxploiter,  aboutisseat , 
aux  (OUI  1 1 H  iu<'^  \  ( H mes.  ' 

ui2iT0iKK  :  J^e  liarneau  de  Befre,  qoi 
est  une  dépendance  de  la  commune  de  ! 
Thimister,  mérited^étre  cité  pour  ifoir  n  | 
naître  Gilles  et  Nicolas  de  Belre,  iareo*  ! 
tenrs  de  Thorloge  à  carillon.  ! 

THISNES.  commune  du  canton  et  i  ; 
1  lieue  5/4  N.  0.  d'Arennes,  de  Turroii- 
dissement  et  à  5  lieues  1/2  N.  0.  de 
Huy. 

Born/'C  au  N.  par  la  comwuQe  de 
Wan/.in,  au  N.  E.  per  relie  de  Hannut.a 
l'E.  et  au  S.  E.  y.ir  (Ireiieu  ,  au  S.  par 
Mcrdurp ,  et  à  10.  par  Jaudraiu  (fira- 
bant  méridional.  ) 

Cette  commune  se  compose  du  dhs^liea 


Digitized  by  Goo^^lc 


THT 


TIG 


SIS 


et  de  sa  dépendance*,  nommée  Château  de 
Thisnes, 

BTDaoo&AjmiB  :  Temnr  anwé  par  b 
petite  G«ele  qui  y  prend  M  aoarce.  c 
aoii  t  Superficie  n^offitant  qoepeu  d*iné- 

g^tés.  Terrain  tertiaire  formé  de  sable  à 
blanc.  La  prorofideur  de  la  couche 
f/flÉ^teln  ne   dépasse  pas  ordinairement 
16  pouces  de  pro£badeiir,'£xtractioii4e 
la  marne. 

AGRirtTLTTTHE  :  On  récolte  iroraent,  sei- 
gle, or{j«',  avoine,  colia,  chanvre,  trèfle, 
pommes  de  terre  ,  carottes  [  pommes  , 
poires,  proues,  oertMS,  abricots,  péclu». 
ÉUrce  et  commerce  de  dieraïuc ,  liétes  à 
omies  »  mantoiis  et  pores.  Feules,  dmdcns, 
oies,  canards;  quelques  radies.  Un  asaei 
^pvskà  nombre  de  lièTies,  penbîx  et  caillée. 
—  Laine,  beurre,  fromage. 
forvLATioN  :  1,173  hahitaos.' 
HABiTATioxs  :  Qnclfpips  maisons  sont 
cnnsiruitcs  en  briques  et  en  moellons,  et 
couvertes  pn  ardoises  ou  en  {)aiines  j  mais 
la  plus  grande  partie  est  eu  bois  et  argile, 
arec  toiture  en  paille;  disséminées.  —  Il  y 
a  1 4^iae  et  1  école  primaire. 

ooKiixBcs  XT  iin>QSTmis  :  Produclioiia 
agricoles.  Comxneroe  de  cfaevaoz  et  de  bé- 
tail, filage  et  de  chanvre:  cai^ 
rières  à  grès.  Estraclion  de  la  marne  pour 
Vamendement  des  terres.  — 3  brasseries. 

BOUTis  XT  CBSMiNS  :  Lcs  chcmins  vici- 
naut  qui  «servent  à  rexploitation  de  la 
forninune,  sont  peu  praticablrs-  «t»  hiver. 
Le  transport  des  denrées  de  la  conimane  se 
fait  à  dos  de  cheval,  une  grande  partie  de 
launée. 

TfiTS  ,  commune  du  canton  et  à  2 
lîcucs  1/2  N.  O.  de  HoIlogne-anx-Pierres, 
^  Varnmdiaaement  et  à  4  lieaal/2  N.  0. 

Liège. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  d*0- 

ti^njîe  et  Loige  (Limbourg),  à  TE.  par 
^ri^i,  e ,  au  S.  par  Fiae-le-Marael ,  età  TO. 

l^ar  Oreye. 

Ses  «li'pondances  sont  :  Broock,  Fiie, 
•NonQfran;je  et  Màinelout. 
^  uvuauo&APuiE  ;  Le  ticcr  baigne  ce  ter- 
ntaweauN. 


SOL  :  Surface  ondulcc.  Terrain  argi- 
leoi ,  marneux  et  pierreux ,  reposant  sur 
argile  on  enr  graYier.  Goadw  T%étale  de 
17  à  20  pences  de  prelôndeor.  ' 

AoaieoLTTMs  :  Lee  prodoctions  da  sot 
eonsbtent  en  froment ,  seigle ,  oige, 
épeautre,  avoine,  ftreroles,  graines  de 
Golsa  et  navette  en  petite  quantité;  four- 
rages pour  la  consommation  ,  pommes  de 
terre,  earoltes,  betteraves;  pornmrs  et 
poires.  Les  bois  taillis  sont  peuj  K  >  (Je 
chênes,  frênes  et  bois hlanes  ;  on  les  coupe 
de  12.  a  15  aus.  • — Bètcs  à  cornes,  mou- 
tons et  porcs.  —  Laine,  beorre,  £ro« 
mage. 

ronruTio*  :  275  Tiabitans. 

«ÂsiTATioirs  :  67  maisons  oonslmites  en 
bob  el  argile,  très-pCQ  en  briqws,  oon- 
vertes  en  chaume. 

coMMEiiCE  XT  I1I9VSTBIX  :  L^agricoltqie. 

—  1  br.T^^^prif". 

ROUTES  >T  «  ur  iTNs  :  La  grande  route 
de  Liéjje  à  Bruxelles  traverse  une  partie  de 
son  territoire  du  S .  E .  au  N .  0.  —  Six  che- 
mins vicinaux  très-mauvais  eu  hiver. 

TIBIEHONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Modave. 

TICHELET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nandrin. 

TIÉGE(av),  dépendance  de  la  commune 
du  Sart. 

TIGË-DË-MISSE,  dépendance  de  U 
commune  de  Vinalmont. 

TlENiNISBACII.  Foyez  Tonnisbac». 

TIGNEE,  commune  du  canton  et  k 
1  licne  N.  N.  E.  deFhTon ,  de  1  arrondisse- 
ment et  à  2  lieues  1/2  E.  iN  .  E.  de  Liège. 

Bornée  an  N.  par  les  communes  de  Ghe- 
ratte  ctCereibe-Heosenx,  à  TE.  par  cdles 
dl^vegnée  et  Saive,  au  S.  et  à  TO.  par 
Saire. 

Ses  dépendances  sont  :  Croix-FatdMidl, 
.  Trumby ,  Sur-les-Heids  et  au  Tilleu. 

UTDBOOXArBiE  :  Cette  commune  est  ar^ 
rnçt'-e  pnr  nn  petit  ruisseau,  qui  ikit  tour- 

ner  nn  moulin  à  farine. 

SOI.  :  Terroir  situé  sur  la  pente  septen- 
trionale (In  plateau  entre  la  Meuse  et  la 
Vesdre.  Terrain  argileux  et  siliceux ,  sur 
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haà^ttkma,  hà  pidbndnir  la  coooiw 
Wlgéitb  nri»  de  9  A IS  poiioei* 

AOMCOLToaK  :  Les  rècdltoi  rwirirtmit 
ai  épeantie,  tufb»  «roin»,  Ibni^ 

rages  pour  la  consommation ,  pommes  de 
terre,  carottes.  Le^  vergers  sont  plantés 
en  pommiers  et  poiriers.  Les  Lois  taillis 
se  composent  d'une  essence  inèlée  de  hê- 
tres, ch/lnes,  ]*uuleaux  et  clianuillcs.  — 
Bêtes  à  cornes,  moulons  et  porcs.  — 
Lune  et  heorre. 

vOfviiàifOK  :  S71  haliltBi. 

■AMTATioiif  :  6  formet ,  51  baUtations 
ranlet  oominiiict  partie  «piemetbii* 
foes,  partie  enargile,leplas  grand  nooilire 
afee  teitoie  «a  diaDiDei  dinémiaét»  — 
IchqeUe. 

COMMERCS  ÏT  TWDCSTRTE    :  ProduCtionS 

agricoles  ;  un  granrl  nombre  d  bahitani 
employés  à  îa  clouterie.  —  1  moulin  à  fa- 
rine mû  par  eau.  11  s'y  f  ient  une  ibire  le 
dernier  ditnanche  du  uiuis  d  avril. 

aoDT£5  ET  CHEMINS  :  5  chcmins  vicî- 
iMU  d^iuie  aploitalîoii  ftcik. 

TIEàNGB,  eomanone  da  amten,  de 
rammdiaienwBtetàl^lieMN.  E.deHoj. 

Boniéeau  N.  par  la  Neaville,  à  TE.  par 
Aiaay,  au  S.  par  Strée  et  Yienctt  èt  4 
rO.  par  la  TiU«  de  Hay. 

Ses  dépendances  loat  ;  Marei,  Petit» 
Bois  rt  Pontnii-S?irlte. 

HYDBOGnAPHiE  :  LsL  Meuse  longe  le  ter- 
ritoire du  S.  0.  au  N.  E.;  deux  ))ctits 
ruisseaux ,  triLataires  de  ce  fleuve ,  preu- 
oent  leurs  sources  dans  le  bois  de  TiUange. 

aoii ,  La  commune,  tituée  sur  la  rive 
droite  de  h  Mente,  i^étend  eu  partie  dajie 
«n  riant  vallen ,  et  de  Faotre  eeeape  nne 
émiaence  qui  domine  la  ville  de  Hay.  Le 
tm  liïiii  est  argilo-saUonnetix,  mâé  de 
gravier,  de  6  4  14  ponces  de  eoudie  vé- 
gétale. 

AGBicrLTURE  :  On  rfM  oltf  fromcnt.  orge, 
épeautre  ,  avoine  ,  iburrajyf  en  abon- 
dnnre  .  ciifirrlons  à  carder,  trclle ,  luzerne j 
•  pcminu'i,  puirea  et  ])nine8  de  tonte  esprcf  ; 
on  y  recueille  aussi  une  grande  quantité 
de  cerises  qui  forment  une  des  principales 
riehmMi  de  cette  eommnne*  Boia  oemma* 


TIL 

nMtt  de  ia  w^ttmam  de  318  bonan 
métriques.  Ho  sont  prindpalemaat  plantfs 
en  hêtres  et  channilles  :  les  teîllie  eeot 
aménagés  à  18  ans.  —  Cheranx  da  tnût , 

bœufs ,  vaches ,  montons ,  ponles,  ela.  Feu 
de  fyibier.  —  Ex|)ortation  de  graine.  — 
Un  peu  de  laine  et  de  beurre. 

roFULATiON  :  hommes,  400^  ffimmes , 
442;  total  :  842  babitans. 

HABITATIONS  :  Mabons  géncralemeul 
eonitraltm  en  pierre  et  briques  et  ooa* 
vertes  encbanme;  les  hahiiatiflat  ttmX  dis» 
séminées.  >~  1  école  primaire. 

ooMnifis  wf  iitmrm»  iHtaiaeriet. 

aoeratf  mt  casmira  :  4  ebenina  vieî- 
nauT  prntieaUcs  m  bircr. 

TiLr,  mmmune  du  canton  et  42  iieaes 
S.  E.  de  Seraing  ,  de  TarroadieBBaient  et 
à  2  lieues  1/2  S.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  d'Em- 
bourg,  à  TE.  par  Beauiays  ,  au  i>.  par 
Ëiiucux,  et  ù  10.  par  Boucelies. 

Ses  dépondanoes  sont  :  firialnoot , 
Héry,  Montean,  le  Sert,  6iaTal«  Sw4s- 
Gortil  et  SorJe-lIont. 

KVMOGBAVHiB  :  hXhttf  bajgaa  œ  ter» 
ritoire  do  8.  an  N. 

SOL  :  Terroir  assis  dans  une  vallée  sur 
la  rive  droite  de  TOurte.  Terrain  calcaire 
oOrant  le  psaramite  anthracifere  et  l'épi- 
dotc.  Ou  y  trouve  le  cyttiapkjrliiun  om- 

pilostun  (Ciold.). 

COMMERCL   KT  INDUSTJUi.    .    Il  S^  ^I*-*^*^ 

2  foin-s  par  an  :  le  5  mai  et  le  2  octobre. 

ropuLATioN  :  997  liabitans. 

TILICE ,  dépendance  de  la  œmssans 
de  Feibe-Slina. 

TILLEUL  <Li),  dépendanee  délacent* 
mnne  de  Jeouppe. 

TILLEUL  (LS),  dépendanee  de  la  con. 
inune  de  Vinalmont. 

TILLEUR,  commune  du  canton.  Je 
i*errondissement  et  à  1  licnp  S.  O.  de  Liège. 

Bornéo  au  et  au  h.  par  les  com- 
munes de  Saint-Nicolas  et  Liège,  à  VE.  et 
au  S.  par  Ougrée,  au  S.  0.  par  Seraing , 
et  à  rO.  par  Jemeppe. 

■voaoQftArBiB  i  La  Meuse  loi^  iselK 
commone  an  S. ,  et  ftme  aa  limite  avee 
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Seraing  «l  Onjjrée.  Les  inondations  de  c« 
fleuve  sont  nuisibles  aax  propriétés  rive- 
rainet. 

•oi.  t  VaBéeal  me  gandiedela  Mcwe. 
I«e  territoire  est  en  partie  Ims  et  uni,  et  en 
partie  coupé  pir  des  eoteeu.  Tcrrem  «r^ 
giiemeta^isteux  ;  il  contient  de  la  houille. 

AOAicDLTOAE  :  On  récolte  seigle,  fro- 
nïpnt,  f'-pcaaire,  aToine,  orge,  peu  de 
lourrnrrrs  ,  betteraves,  rarottfs,  pommw 
de  terre.  Oh  cultive  la  vigne  cl  plusieurs 
«spèri»s  darbrps  frnitiers  tels  que  yom- 
micrs  ,  poiriers ,  cerisiers ,  noyers ,  pêchers 
etabrieotîefe*  dont  les  produits  alimentent 
lemerelié  de  Liéfo.  »  ÉUtes  de  bêtet  è 
oemiet  de  porcs;  très-peu  d*abeaies«  — 
BoBrrOy  nuelf  cire. 

MFnATioR  :  248  bonmei)  544  fem- 
mes; total  :  592  habitans. 

HABTTATioîvs  :  123  inaîsons  et  2  fermes; 
elles  sont  cnnsîrîiitfj  en  pierrf  ft briques, 
et  couvertes  en  flnlm-r'^  on  m  [iannes|quel- 
«yues-unes  sont  en  l»oiiî^silhi{;e .  avec  la  toi- 
ture en  chaume.  —  1  é^jlise  ,  1  école  pri- 
maire ,  1  maison  de  campagne.  Résidence 
«l*im  médecin  et  d*ui  artiste  rétérinatre. 

COMMMCI  ST  IMDOSTAIS  :  LoS  pTOdoO- 

tions  ^ricdes  se  vendent  an  mardié  de 
Li%e.  n  y  a  dans  la  commune  nne  houil- 
lère (pli  est  exploitée  par  un  grand  nom- 

Lr»*  'Vonvriers.  Il  setronvc  aussi  à  Tillenr 
un  t  tahl issement  pour  Iîî  rnn«trurt inti  ries 
rnai  fiHii's  vapeur  ;  il  se  compose  de  trois 
iburncaux  à  réverbères. 

■lOUTBS  ET  CHEMINS  :  2  grandes  routes 
longent  ce  territoire  :  la  rente  de  Lîége  A 
Httj  et  celle  de  Liège  â  Terw^^  et  à 
Hardie;  cette  dernière  est  fiicîlîtéepar  un 
pont  ([ui  traverse  la  Meuse. 

TILLOU  oo  TILLEUX,  dépendance 
de  la  commune  de  Tignée. 

TI M.OU  (  Af  )  Hf'pf^rxlance  de  la  com- 
mune de  Grace-Monte{jncc. 

TINCELLE  ou  TINTELLE ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Saint-Georges. 

TINLOT ,  dépendance  de  la  commune 
deSdieit. 

UROGHE  ,  dépendance  delà  commune 
detfons. 


TOIJ    •  '  2IS 

TOLLE  (la  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune (le  Nandrin. 

TOLUMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Andbinne. 

TOMBAT ,  dépoidaBoe  de  la  *******"*"rt 
deGrivegnée. 

TOMBE,  dépendanee  de  la  conamune 

de  TîuinÎKiye. 

TOMBE UX,  AAjimaïA^ntiÉf  ^ }ff^ f^imptin»|y 
d*Andrimont. 

TONNELET ,  dépendance  de  la  ville  de 

Spa. 

TOiNSGlVEocTÉONOGRIVE ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Ben. 

TONTOTB ,  dépendance  do  la  com- 
mune do  Nessonraux. 

TOUa-AU-BOlS  ,  dépendance  do  la 
commune  de  Villcrs-le-Temple. 

TOUAINNE- LA -CHAUSSÉE,  oom-  . 
munc  du  canton  et  à  1  lieue  E.  d*A venues, 
de  larrondissement,  ei  à  3  lieues  1^3  N. 
N.  0.  de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de 
Lens-Saint-Servais ,  Ligney  et  Omal ,  à 
TE.  par  cello  de  Waleffs^ainUGoorges , 
an  S.  par  Lantinne,  et  à  1*0.  par  Braivo. 

SOL  !  Terroir  faisant  partie  du  platean 
do  la  Hesbaje.  Les  terra  araUee  se  cem- 
posent  d*une  couche  végétale  aigiloneo  do 
8  à  9  ponces  de  profondeur. 

AORircLTCRK  :  On  récolte  froment,  seig-le, 
orge,  épeaulre.  avoine,  vesce  ,  féveroles  , 
et  toutes  st  i  t(  N  de  plantes  oléagineuses. 
Fourrages  peu  abondans  j  pommes  de  terre, 
carot^,  Itettoraves;  pommes,  poires,  ce- 
rises, en  petite  quantité»  r-  Élferet  de^ 
chevaux,  bêles  à  comas,  poreactmoa- 
tons  ;  volaille  :  poules  et  dindons;  10  i  12 
mchea  d*abd]ki}  lièvrt^ ,  perdrix ,  oailles 
en  petit  nombre.  —  Laine,  beurre,  fro- 
maj^p. 

POPULATION  :  89  hommes,  89iiemmet; 
total  :  178  habitans. 

HABITATIONS  :  Prcaiiue  tonte*  en  bons- 
sillage  et  couvertes  eu  chaume  j  quelques- 
vnes  iOB*  construites  en  briques.  1 
église. 

rommcs  n  nfntwraix  :  Commareo 
agricole. 
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KOCTxs  £T  CBJEMiMS  :  La  cKaasscc  ro- 
nuiie  ofttdt  ce  torritaire  dè  TO.  i  TB. 
hm  dumiiii  rjàaMux  toal  en  général  d*iin> 
exploitation  très-difficile  en  hiver. 

TOURNAT,dé|icnd«noede]«  oommoiin 

de  Vi\r;;ni>«. 

TOIT-BAS  J;i EN  ,  dépendance  de  Ja 

COniiniiiie  (!••  Sniiif  Nirolas. 

TOLIKS  NOYES,  dépendance  de  la 
commune  de  Gra«:-Muotegnée. 

TOUTES-VOÏES,  dépendance  de  la 
coauDone  de  Jemeppe. 

TOUTE- WAIBE,  dépendance  de  h 
oonunnne  de  Xhenddceae. 

TRAMAKA ,  dépendance  de  le  con* 
mune  de  Landcnnc* 

TAAMAKA,  dépendance  de  le  com- 
mune de  Seilles. 

TRANSISTER,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fraipont. 

TRAPPE  (AuissEAtr  DE  la)  ,  affloeot  de 
UBerwinne. 

TREMBLEUR,  commune  do  canton 
0tà3/idelieueS.S.E.de  Deelhem,derer- 
rondissement  et  4  i  lieocs  N.  E.  de 
Liège. 

Bornée  an  N.  par  Mortroux,  à  TE.  par 
Ncuehâteau  et  Atiliel,  au  S.  pnr  Saint* 
André,  et  a  10.  par  Saint  Remy. 

Ses  dépendances  sont  ;  Bazilo  ,  Blegny, 
Boôse,  Caiupa(;ue,  Doyaid,  Fardiamps, 
Gobié ,  Goméfossc  (  fondf  de) ,  Foxhalles  , 
Haromi,  Neuve- Haiion,  Nenve-Waide, 
naitenz,  Songné,  Trois  •Fontainca  et 
Waide. 

HYDROGRAPHIE  ;  Le  ruissean  de  Ghiy> 
ratte  baigne  le  territoire  A  1*0.,  eteltmente 

2  fonlerîes. 

SOL  :  Terroir  appartenant  au  plateau 
entre  la  Meu^e  et  la  Vesdrc  ,  près  de  la 
Berwinue.  Couche  végétale  argilo-sablon- 
neiuc  de  5  à  18  pouces  de  profondeur. 

AOMCVLTvas  :  Lcs  principales»  produc- 
tions sent  le  froment  et  le  seigle  j  on  y  cul- 
tive aussi  ravoine ,  Verge ,  la  Inaerne  et  le 
sainfoin  ;  un  peu  de  pommes  de  terre  et  de 
plantes  oléagineu«p<:  ;  quelques  légumes  et 
fruits.  lî  y  a  di-s  Iniis  taillis  et  futaie  d"nnp 
essence  mêlée  de  chênes ,  béires  et  charmes. 


—  Élèves  de  chevaux  et  de  bétail.  — 
Benne  f  fromages 

roffvuinox  :  1,670 

màanàximn  :  38  j 
liâties. 

coMMSBCK  XT  tsmostntx 
agricoles  et  conimeroe  de  hemaçe.  Ob 
trouve  dans  la  commune  beaucoup  d'eu- 
vriers  empl^vr»  k  IViiraction  du  rharbi'fï 
de  terre f  aia&i  que  d«â  platiDcurs.  tiSi«- 
rands,  etc. —  2  fouleries  et  3  brasseries- 

K0CTE5  ET  CHE3UKS  :  16  chemius  vici- 
naui  praticables  en  teste  saison. 

TRIBOMONT,  dépendance  de keem- 
mnne  dn  Grand-Rechain. 

TRIBOMONT,  dépendance  de  la  cas»- 
mune  de  Wegnez. 

TRIFOIS,  dépendance  de  la  ombmw 

de  Vierset. 

TRIFOY  ov  TRIFFOIS,  dépendance 
de  la  commune  de  Marohin. 

TRIUOSDIN,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Rotbeox-Rimière. 

TRIMOLET ,  dépendance  de  k  oom- 
mnne  de  Forêt. 

TRIX,  dépendance  dek  eoannnaedt 
BomLave. 

TRLXH  A I ,  dépendance  de  U  commune 
de  Gracc-Monte{jnée. 

TRIXHE  DU-MOINE,  dépendance  d« 
la  commune  de  Saint-André. 

TRIXHES  (le5),  dépendance  de  la 
commune  de  Flémalle  (flante). 

TRIXHES  (&Bs),  dépendance  de  kcoei- 
mnne  de  Strée. 

TRIXHBS,  dépendance  de  k^ 
de  Bombaye. 

TRIX-SAINT-PÎERRE, 
de  la  commune  de  M(  i  tier. 

TROGNE  (le)  ,  dépendance  de  U 
munc  de  Scraing. 

TROGNEE ,  commune  dn  canton  et  i 
2  lieues  S.  S.  E.  de  Landen  ,  de  ratren* 
dissement  et  i  5  lieues  lA  N*  Jt«  0.  dr 
Huy. 

Bornée  an  N.  par  k  commune  de  Cm»- 

Avemas ,  à  l'E.  par  celles  de  Gecr  et  Leni- 
Snmt-Rcmy.  au  S.  par  PousscC ,  ciàltl. 
par  Bertrée.  ^ 
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Sa  dépendances  sont  ;  Moulin^de-Tro* 

gnée  et  Villf^rcan. 

SOL  :  Surface  ondulée ,  principalement 
au  S.  0.  Le  terrain,  de  nature  arjpîense 
et  tuaréi  an^nse ,  a  5  à  10  pouces  de  cou- 
dic  Tégétale. 

iOuccLTcRc  :  On  récolte  froment ,  sei- 
gle ,  orge ,  avoine ,  féreroles ,  vesce ,  trèfles, 
gnines  de  colta  et  de  naTetle,  cBanm , 
poomm  de  terre  et  carottes.  Les  Tcrgers 
^  plantés  de  pommiers,  poiriers ,  pru< 
aim  et  cerisiers.  L^essence  des  bois  taillis 
e^tnn  mt^lange  de  charmes,  hêtres,  chênes 
fl  cendriers  :  on  les  conpe  à  10  on  à  12 
ans.  — Eloves  de  chevaux  ,  de  Vtcs  à  cor- 
nes ,  de  moutons  et  de  porcs.  Poules , 
dindons,  canards  et  oies.  Quelles  ruches 
^«Leilles. 

Mnunoif  :  l$91ioimues ,  161fimuncs  ^ 
total  :3S0hobitaiis. 

HAiiTAnoifs  :  La  plupart  en  Bonssil- 
Isfe ,  et  coorertes  en  paille  et  très<dis- 
léottées.  -  Il  y  a  1  ^lise  et  1  châ- 
tea. 

comiEtCE  ET  INDUSTRIE  :  L  ajjricuîture 

1"  rnmm**rrc  de  détail.  —  1  moalin  à  fa- 
rine mû  par  le  veiit. 

»orTïç  T.T  CHT.MiNS  :  9  chemius  vici- 
fiiuiijui  sont  peu  praticables  en  liivcr. 

TROCNEE  (moulin  ut),  dépeudauce 
ife  It  eommone  de  Trouée. 

TROIS-HORDONS ,  dépendance  de  la 
eomionne  de  Baden. 

TII0184:HÉNES  ,  dépendance  de  la 
Cftirimiiiip  d'Ayeneux. 

TAOiS-GHÈNES  ,  dépendance  de  la 
«mnmnp  de  Retinne. 

IHOIS-COUHONNES ,  dépendance  de 
U  corn mn ne  d'Esneui. 

TIUMS  l-()\'!'ATNES,  dépendance  de 
h  Lommmie  du  Sart. 

TaOIS-FONTAlNES  ,  dépendance  de 
Is  eanumne  de  Tremblear. 

TB0IS.PONTS,  dc^ndance  de  la  com- 
nnaedeïesse. 

ÎBOIS-ROIS ,  dépendance  de  la  com- 
««aeée  Bomhaj-fe. 

^ORA ,  dépendance  de  la  covnmnne 
«ie  Uodenne. 


TRORAl,  dépendance  de  la  coaunuan 

de  Cliokier. 
TfU)K  AI ,  fî»'[>endaQce  de  la  commune 

de  lionou-liozéinont. 

TROMLY.  forez  Au  Troumely. 
TRUU  ,  depcudance  de  la  commune  de 

TROU  ov  TROZ-DE-B&&S ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Bras. 
TROUBOTIN,  dépendance  de  la  corn- 

mnrje  de  Rothcux-Rimière. 

TROUBOUSIER  ou  TROZ-BOUSI]^, 
di  prudance  de  la  commune  de  Rasse- 

fiodeiiT. 

THOr  DE  BEALFAIS,  dépendance 

de  la  commune  de  V  yle. 

TROU-DE-FERRlÈRES,  dépendance 
de  la  couiniuue  de  l'cn  icres. 

TROU-DU-ROIS  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Héron. 

TR0U>DU-B01S  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Xhendelesse* 

TROU-DU  BOIS  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Battice. 

TROU-DU-BOIS  ,  dépendanoe  de  la 
commune  de  Thimister. 

TROU-DU-RENARD,  c^endance  de 
commune  d'Amay.  ' 

TROU-DU-TAUREAU,  dépendance  de 
la  coiiiiiiune  de  Batlice. 

TROU-LOUETTE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Griv^née. 

TROU-RBNARD,  dépendance  da  la 
commune  de  Fraipont. 

TROU  '  SOURIS ,  dépendu!»  de  la 
commune  de  Grive^nce. 

TROU  SPINEUX  .  dépendance  de  la 
commune  de  Charneux. 

ÏROZ.  Fbfcz  ArTRoz. 

TRUSSEAU  oc  TRI  SSIAÏIX,  dépcn- 
daiicc  (i)-  la  cuniiiiunc  de  Marcliin. 

TULLIA ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Wamant,  où  il  fait  aMmvoir  S 
moulins  à  farine, 

TULL  j£ ,  dépendance  de  la  oommone 
de  Moresnet. 

TUNNlSBÀGfl  oo  ÏUNNËTSBAG, 
roisteau  qui  prend  sa  source  à  HcmlKNVg 
et  va  se  icter  dans  la  Gueule. 

28 
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ULV£NT  ou  Ur.VF.ND,  dépendance 
de  1«  commaiM  /ie  fooron-Saint-llaV- 

tin. 

US1N£S-£N-B£LVAUX  (us),  dé- 


pendance de  la  commane  de  Limbour^. 

USINE-MARGE  ou  MAKCHOS,  dc- 
{)endance  de  la  coaunone  de  Uorion-Hoié- 
mont.  V 


TA  (basse  xt  vauts),  dépeodance  de  la 
commune  i»  Viv^jiiis. 

VAI ,  dépenduos  de  la  oommiine  de 
QâTière. 

VAL-DIKÏÏ  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Charneux. 

VALISE  (a  la)  ,  d^ippndance  de  la 
commune  de  HoUognc-aui-Pierres. 

VALLÉES  (kinssEAr  DIT  dzs),  anoae 
la  eoBUBiina  de  Waret-rEvéqne. 

YAL-NOTRE-DAHE ,  dépendance  de 
la  eommnne  d*ABt!ieidÉ 

YALTiniEMONT,  dépendance  de  la 
commune  de  Clavit-re. 

V AULX  ou  VAUX-RICHARD ,  dépcn- 
danee  de  la  ville  de  Starelot. 

VAUX  ,  dépendance  de  la  commane  de 
Mardi  in. 

VAUX,  dépendance  de  la  oooimime 
d*01iie. 

TAUX,  Lataox. 

VAUX^  dépendance  de  la  emanm»  de 
Lierncoz.  \ 

VAUX ,  dépendance  de  la  connnwie  de 
Wannes- 

VAUX,  dépendance  de  la  commane  de 
Nessonraux . 

VAUX  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Ccrcjihe-lleuseux. 

VAUX ,  dépendance  de  la  commune  de 
Melins. 

TAUX'BORSEf ,  oommone  da  ean- 
ton  età  1  lieue  1|2  N.      de  Bod^gnée, 


de  ramadisieiiieiit  et  à  3  lience  N.  de 

Huy. 

Bornée  au  N.  et  au  N.  E.  par  Borî«  et 
IInnefT»- ,  A  TE.  par  Chapon-Seraino; ,  an 
S.  par  Warnant,  et  à  l'O.  par  Waleflfe 
(  Vicui). 

Cette  commune  se  compose  de  son  ctté^ 
lien  et  dn  rillage  de  Bonel. 

■YDioGBAPHiz  :  Un  petit  ndaeeaa  prend 
naissance  dans  la  eommnne* 

SOL  :  La  partie  S.  0.  ollre  une  saHace 
régulière;  le  terrain  est  pins  inéfal  an 
N.  £.  La  terre  végétale  se  compo$e  d*ane 
couche  argilo- sablonneuse  àe  4  à  14  pouce* 
de  profondeur.  On  y  trouve  de  la  marne. 

^r.njrotTORE  :  On  récolte  froment ,  «ei- 
glc  ,  épeaiitre,  orge,  aToine,  pois,  resceet 
fcverolus  ^  prairies  naturelles  et  artificid- 
les  ;  fourrages  en  abondance  i  Teieidavt  «st 
Tcnda  ans  marebés  des  environs.  Pea  de 
fruits  et  de  Iwis.  —  Élèves  de  eiwvnat/ 
propres  an  service  de  Tartillcrie ,  bétes  à 
cornes,  mootons,  porcs  ;  volaille.^  Laûw, 
beurre. 

POPULATION  :  Hommes,  357 J  feounes, 
519;  total  :  676  haliitang. 

uABiTATiONS  :  Construites  la  majeure 
partie  en  briques  et  pierre,  quelque»>unes 
en  bois  et  argile  j  cÛes  sont  convertee  en 
chaome;  on  très>petit  nombre  en  pannes 
et  ardoises.  —  1  teole  primaire. 

comiBacK  BTiimvsTBix  :  Quelques  mé- 
tiers A  tisser,  —  1  brasserîé*  — Bxiraetian 
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(Jp  la  marne  pour  Famendcment  des  terres 
et  les  fabriqnes  de  faïenee  d'Andennes. 

&uux£â  £T  CH£MiK&  ;  2\)  cUemins  vicinaux 
Uèi-aiMiraM  «n  liiver 

VAUX-NESSONYAUX,  niinMa  qta 
pMod  am  «oareeA  Olne  et  traTcne  U  coin* 
wam     IfoMoiifam  de  TE.  A  TO^ 

TAVX-RSNâRD,  dépendance  de  la 
eommune  de  la  Glrizc. 

VAUX-SOUS-CHÈVREMONT  ,  com- 
mone  da  canton  ft  à  1  lieue  1/4  ().  S.  0. 
de  Fléron ,  de  r.irroiuli^setneat  et  4  1 
lieue  1/2  S.  E.  (l<; 

Ikirai-e  au  M .  et  au  N.  K.  par  Ips  coin- 
iuuQe«  de  Beyue-lleui>ay  et  Ayeneux ,  à 
par  Cbaodfittitaiiie. 
Borate  «a  N.  et  an  N.  E.  par  Bonuée, 
4  FE.  et  ma  S.  par  Chaiidfontatne ,  et  à 
rCparCbénée. 

Ses  dépendances  sont  :  Basse-Ransy, 
Bécbarun  ,  Ghautliter ,  Cliermont ,  Chèvre* 
mont ,  Gotte  ,  Haye-du-Loup ,  Hooster , 
Henné  et  Ransy  {  H.iuto  et  Ba!«5(*). 

a«oiioGRAPin£  :  I.u  Vo><Irc, quiactlvc UH 
gnnd  nombre  cl  Usines  importantes  dans 
laeommune,  I  tirro^p  du  S.  R.  nu  N,  O.; 
(Uc  reçoit  le  ruisseau  de  llansy ,  t|ui  lait 
UÊfomt  un  moulia  à  fiirine. 

Mi  :  Vallée  de  la  Yeitdre.  Une  partie 
datcnitoineeienbreeottpée  de  coteaux.  U 
J  «  dce  taines  de  boaiUe  en  exploitation. 

âCKicuLTUHE  :  On  cultive  Tépcautre ,  le 
*eigle,  l'orge ^  Tavoiae ,  le  trèfle ,  le  foin, 
jardins  pota^^rs  sont  bien  soignée.  J)i- 
espèces  d'arbres  fi  iiil  iem  ^amiaieni 
It's  vergers.  —  Om-lqurs  l)ois  taillis* 
POPtfUTîON  :  2,195  lialtitan-*. 
HABITATIONS  :  On  remarque  dans  relie 
*"a»anc  les  Tesli<;e8  du  château  tle  Cliè- 

VKtMNIt. 

c^MQOuwa  ST  nTDoeraix  :  Les  Kalûtans 

Hncut  à  ra^coltnre.  —  Exploitation 

4a  cliarhoQ  de  terre.  —  3  mouline  à  fa- 

2  laminoirs  à  tôle,  2  martinets  à 
l'i'llr.v  I..  1,.^^  j  fer.  —  Foi» 

JepfiîrBicr  lundi  après  la  Fête-Dieu. 

•oiTBâ  ET  CBCMiN's  :  (^uelqucs  chemins 
*«>»«ux.  La  ro„(..  Ar  Lit'-je  à  Aix-la-Uia- 
P<^le  longe  la  commune  au  N. 


Y£R  ai9 
VEHIN ,  dépendance  de  la  commune  de 

Spriinont. 

V  EL  A 1  .N  iv ,  dépejulance  de  la  commune 
de  Landenne. 

VSLAINE  (amsiBàu  nn),  prend  sa 
source  an  hameau  dn  Petit-Waret  et  ar^  . 
rose  la  commune  de  Landenne.  T 

YËLROUX ,  commune  dn.  canton  et  à 
3/4  de  lieue  0.  de  Holloi^ne-anz-Pienna, 
de  larrondissement  et  à  2  lieoes  1/2  0. 
de  Liéje. 

Bornée  au  N.  par  \  oroux-Goreux  et 
liiersel,  à  l  E.  par  IIollt)'jne-aux-Pierres  j 
au  S.  E.  par  Mons ,  au  S.  O.  par  Horion- 
Uozeriidut ,  cl  u  10.  pur  Roloux. 

60L  :  Terroir  uni,  assis  sur  un  banc 
d*arg^le;  la  partie  qui  afoisine  la  Menée 
est  sablonneuse  eteaîUontensa.  Geodie  vé* 
gétale  argilo^sablonnease  de  18  à  23  poib 
ces  de  profondeur. 

AGBICUI.TORE  :  On  récolte  fircment  ^ 
épeantre,  se^le ,  orge,  avoûie»  ftvea,' 
vcsce,  foîn.  foraine  do  navette,  pommes 
de  terre,  cnrotlos  ,  hclterave*.  Les  fruits 
consiàbni  II  pommes,  poires,  cerises, 
noLT  ,  dvuL  la  luajetire  partie  se  vend  aux 
marciiaiidii  aiubulans.  —  £lèvesde  chevaux  * 
et  bétes  à  a)m^.  On  compte  ^tens  la  cani- 
mnne  100  moutons  répartie  en  deux  tnsi- 
peaux  ;  lièvics,  perdrix,  caillea^ .rllea,  an 
petit  nombre.  —  Laine,  beoive,  fro- 
mage. 

poroLATioii  :  300  kahitans. 

HABITATIONS  :  4  fermes ,  15  habitations 
rnrak's.  25  eabanes;  j-onstruiles  partie  en 
briques,  parlie  en  hoisel  argile,  rnnvri  U  ^ 
en  chaume  et  eu  tuiles,  très-peu  eu  ardoi- 
ses. —  1  ^[^11*=?. 

coMMERC£  £1  iNuusTKiK  :  L  agiiculture. 
1  moulin  à  farine  mû  par  le  ▼ent  «I 
1  brasserie. 

aouTBSBTcmyiNS  :  7  chemins vicinanx 
impraticables  en  biver. 

YENNE,  dépendance  de  la  oommnne 
de  la  Glcize. 

YËRDBOIS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Uouspe. 

\  KRLAI^iK,  eoiniuuue  du  r  aiiton  et  à 

5/4  de  lieue       M.  iL.  de  Bodeguec,  d« 
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rarrondÎMeiMiitet  à  5  Ueam  1/2  N.  N.  £. 
d«  Huy. 

■oN.  |Mr  Haneffe  et  Senin0>le> 

Château,  à  r£.  par  Salnt^Gooi^,  ao  S. 
et  à  l'O.  par  Jchay-Bodegiiée,  Fiae-F<ni- 

taine  et  r}i.'ipnn-Seraîn{j. 

Sr?  <1('-j>('H(lnnocs  sont  :  Hepsé<'.  Tlnrsnt, 
les  Ciujuelm»  ou  Cachns,  Harducmuat, 
Stan<;cs,  Seraing,  Oudoamont  et  les  Ma- 
lades. 

■TwoGi APBiz  :  Cette  oomninne  est  tino- 
tée  par  trois  miseeaaz  :  deux  de  ces  rois* 
•eaux  prennent  lear  source  dans  la  cooi- 
nume. 

SOL  :  Surface  ondulée.  Terrain  argileux 
et  rocailleux  de  5  à  18  pouces  de  oooebe 

vég^étale. 

ACRicutTUBE  :  Ou  récoltc  du  froment, 
du  soijrl»»,  de  l'épeautre,  de  l'avoine,  de 
l'orge  ,  des  féreroles ,  du  chanvre ,  des 
graines  de  colta  et  de  navette.  La  com- 
mnneoffre  quelques  bouquets  de  bois  dont 
le  chêne,  le  frêne,  le  saule,  laune,  le 
booleaa  et  le  colorier  forment  les  prind* 
pales  essénces.  ^  On  élève  des  eheranx, 
des  hétes  h  cornes  ,  des  montons ,  des 
porcs  ;  vol.iille  ,  poule,  dindon* ,  canards; 
pcn  d'abeilles j  lièvres,  perdrix,  cailles, 
râles,  liAra«?»es  ,  jiluvierfî,  ranneanx ,  j^^ri- 
Tcs ,  alouettes.  —  Luiue,  beurre,  fro- 
mage ,  miel ,  cire. 

tonumort  :  545  hommes ,  568  fem- 
mes; total  :  1,111  habitans. 

■ABiTATiaïf a  ;  Constmites  partie  en  bri- 
q[nes ,  en  bois  et  argile ,  couveiiee  en 
chaume,  nn  très-petit  nombre  en  ardoises 
on  pannes;  disséminées.  —  1  ^lise, 
1  ('rr'lf,  1  cliritrau . 

coMMK.HrK  r,T  INDUSTRIE  :  Comnicrro  de 
bétail.  —  1  brasserie,  1  fabrique  de  t»irup. 

BODTE5  ET  CHEMINS  :  29  cbcmins  vici- 
naux f  la  plupart  impraticables  en  hiter. 

-TBRRE,  dépend,  de  la  oomm.de  Lavoir. 

VERT-BUISSON ,  dépendance  de  la 
coitiniiiiio  drla  Rcid. 

VËRTE-UUMKnKSSK,  dépendance 

de  In  commune  de  Grivejjnéc. 

VKHTFOI^TAINË,  dépendance  de  la 
commune  de  la  Aeid. 


TBK 

VERLEUVOirr,  dépendanct  âm  U 
commune  de  Liemeox. 
VERVIERS,  commune  et  cM^lieo 

d^arrondissement  et  de  canton ,  à  6  lionci 
£.  S.  E.  du  cbef-Ueu  de  la  province* 

Crtte  commune  est  composée  f\f  ^mi 
chef-lieu  ou  de  la  ville  de  Verviers .  «les 
hameaux  de  Basi>e-Crotte ,  Gbick-Chack  et 
de  la  DardancUe. 

UTDROCRArniE  :  La  Vesdrc,  que  Ton 
passe  sur  deux  ponts  de  pierre ,  coupe  In 
vUle  en  denx  parties  tris-inégales.  Le  ter- 
ritoire est  arrcMé  par  les  ruisseaux  de  Maii- 
gonbfOUX  et  de  Dison  :  ces  deux  couis 
d'eau  affluent  daus  la  Vesdre.  Â  TeBliée 
de  cette  ville,  une  digue  soutient  les  eaox 
pour  alimenter  un  canal  qui  la  traverse  : 
ce  canal  fait  mouvoir  8  foubu  ics  ,  I  uiou- 
*  lin  à  fariiH'  à  trois  roucs,  Ct  1  n)ouIin  à 
bois  de  tcinturt^;  parTelTct  des  exoudations, 
les  eaux  découlent  de  la  dijpie  vera  les  cal* 
Unes     bornent  la  ville  au  N. 

SOI.  :  A  rexceptiondu  bassin  de  In  Tes- 
dre,  qui  fiirnie  nue  vallée  longitudinale 
légèrement  ondulée,  la  configuration  du  ter- 
ritoire est  très-irrégulièrc,  principalement 
au  N. ,  où  l'on  décourre  plusieurs  coteaux 
en  pentes  rapides.  Leli.Ts^^in.  composi-  de 
ferre  d'aîliivion  de  nature  ar;;ibMiso  iih- 
lée  de  rocaille,  offre  une  couche  végétale 
dont  Tépaissenr  varie  de  9  à  15  pouoss. 
Partout  ailleurs  une  grande  partie  des  1er' 
res  reposent  sur  un  sol  perrenx  :  elles  ne 
peuvent  être  amenUies  que  de  5  i  6  pouces 
de  profondeur.  — Terrain  calcaire  antbm- 
-  cifStav,  alternant  avec  !<'  schiste  ari;ileox  ; 
ce  dernier  p<;t  rrmarqii;ihlo  jiar  les  fos-ilis 
qn*on  y  a  découverts.  Parmi  les  cs]H  ('t's 
nérales  qui  appartiennent  an  «•a]4  ain'  ao- 
thrucifère,  ondistinguela  ciiuuxrai  ixiualce 
inverse,  binaire,  bibinaire,  fistnlaire  et 
dodécaèdre,  leiîîr  oligii^ieglobttljlbnneet 
le  fer  snlfiiré  quartetnaire.  Dans  les  envi^ 
rons  de  yeni;^ers  on  exploite  une  grande 
quantité  d  argile  smectique  (terre  ù  foulon), 
et  du  calcaire  compacte  bleu  près  du  rai»- 
seau  tlo  Mangonbroux. 

AGnirrLTORE  :  Les  prés  forment  la  cul- 
ture dominante  aux  environs  de  V  erviersj 
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Ta  Tnnjpure  partie  sont  clos  do  haies  vives  : 
après  huit  ou  dix  ans  ,  un  est  dans 
l'usajjc  de  les  lalionif  r.  Les  prrs  I»*s  plus 
productifs,  sitaés  dans  le  bas&iu  de  la 
Vefldre ,  ibarnissent  beaucoup  de  foin 
de  bonne  qaftKtéj  quelques  aatres  ocou- 
pent  un  terrain  arj^Ieux ,  calcalfe  oq 
•chîsfeenf  »  mAÎe  fortement  mcliné.  On  re- 
marque plnsîenrs  beaux  vergers  et  des  jar- 
dins cultiy^^s  avec  soin.  Ce  terroir  renferme 
peu  de  terres  labourables;  les  meilleures, 
de  naliirp  arj^iloiise  et  rocailleuse,  offrent 
une  teinte  luiiràtrc  j  la  culture  des  autres 
est  très-dispendieuse.  —  On  clèvc  très-peu 
de  chevaux  de  labour  :  Le  ^ros  et  le  uieuu 
«liétail  7  sont  pins  nombreoz. 
MPniJkTioir  :  19^9S  bahitana» 

UltTATlOM  ,  ÏDIPICU  ST  itTAlUfllB- 

MBHS  ro»uc«  :  La  ville  de  Verviers ,  assise 
dans  un  vallon  ('troît  qu'arrose  la  Vesdie, 
66  divise  en  ville  haute  et  en  ville  bane. 
on  y  remarque  qticlqnesrue?  qni  sontlar|i;^P9 
et  garnies  de  niai-^nn^  rî<nit  ]n  facnde  est 
tr^-ré^Milière  :  toult»  les  aulre>  s-ont  mal 
percée»  et  donnent  difUcilement  accès  à 
Filr.  Yerviera  possède  un  ^îbunal  el  une 
èbandire  de  eommeree,  1  école  de  eom- 
ineree,1  oo1l%e,  26  écoles,  1  hôtél-de^TiUe, 
1  théâtre ,  1  hdpital ,  1  hospice  pour  les 
orphelins  et  1  autre  pour  les  vieillards 
infirmes  et  les  indîgens  des  deux  sexes , 
1  «ocirt/-  de  eliarité  maternelle,  1  établis- 
senieiU  de  bains. 

Parmi  les  principaux  monumens  on 
dislingue  l'église  qui  vient  d'être  élevée  à 
rentrée  delà  ville,  sur  la  route  de  Verviers 
à  Aix-la-Chapelle;  les  maisons  Biollcy  , 
SImonnis  et  Défaut  ont  suhrenu  A  tous  les 
frais  de  construction.  M*^  V«  Biollef  a  con- 
tribué seule  ponrla  somme  de  12d,000fr. 
L*hôtel-de-ville  a  été  bâti  en  1774,  d'a- 
près les  dessins  el  sous  la  direction  de 
l'architeetc  Renoï,  de  JJ  *^  .  La  saîle  de 
fpectncle,  récemment  c<»ii^u mte ,  est  eon- 
nue  u  Verviers  sous  le  nom  de  la  Jolie 
Monbwinière  .*  l'entrée  principale  qui  donne 
«tr  la  Piace  Ferle,  en  &ce  d'nne  des  rues 
ksphn  animées  delà  TÎUe,  o&e  un  péri- 
style fmné  par  quatre  colonnea  d*ofdfe 
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ionique;  on  arrive  à  ce  péristyle  par  une 
dou/.aine  de  marches  :  l'intérieur  peut  con- 
tenir 800  spectateurs.  A  ÏE.  et  ;i  peu  de 
distance  de  la  ville,  se  trouve  ]  impit^il  dit 
de  Bavière  .*  il  a  été  érigé  eu  1737  et  con- 
tioit  actneOenient  35  lits,  occupant  deux 
salles  ;  au  rei-de-ehaussée  on  remarque  une 
chapelle  richement  décorée.  L'extrême  pro- 
preté qui  rè;jne  dans  tout  Cet  hôpital  est 
dû  au  li  le  iufatigiahle  des  Sœurs  de  Cha- 
rité. M""*  Riolley  qui,  en  outre,  affecte  cha- 
que anrjée  des  sommes  considérables  au 
soula^jenient  de  rindijjence,  ne  cesse  de 
veiller  au  bieu-étrc  de  cet  éUtblisscment. 
Verriers  possède  une  société  pbilantropiqoe 
dont  le»  recettes  de  eette  année  s'éiércnt  A 
la  somme  de  7,555  florins  :  ce^rodnit  est 
dû  en  grande  partie  au  dévouement  des 
dames  de  Verviers,  qni  ont  redoublé  d»  lèla 
pour  enrichir  l'exposition  du  1851  :  la 
société  a  reçu  en  outre  de  M*"  Biolley  plus 
de  1500  charges  de  chauflbge  tout  oonfiDe- 
tionné  (1). 

AMUJiupoLopiF  :  Verviers.  par  sa  situa- 
tion topograpbique  ,  est  ciposé  ù  dca  mala- 
dies plus  ou  moiu8  graves ,  que  des  prati- 
ciens édairés  attribuent  principalement  à 
l'influence  maligne  des  brouillards  qui 
s*étendent  souvent  sur  la  vallée  de  la  Yes- 
dre,  ainsi  qu'à  la  retraite  d'une  partie  des 
eaux  de  celte  rivière,  qui  laisse  quelquefois 
son  lit  presque  à  découvert  :  les  détritus 
animaux  qui ,  sur  quelques  points  séjour- 
nent dans  les  eaux  et  corrompent  l'air 
ambiant  ne  sont  pas  moins  nuisibles  ù  la 
salubrité  publique.  Dans  les  ateliers  où 
sont  occupés  la  plus  grande  partie  des 
habitans,  d'antres  causes  déterminent  des 
afiections  presque  inséparables  de  travaux 
continus  :  c'est  ainsi  qu'on  observe  très- 


(i)  H")*  Biolley  dont  lo  nom  rappelle  tout 
ce  que  la  philanlropic  a  de  plus  délicat  et  de 
plus  généreux.  Tient  de  succomber  à  une 
maladie  stgoS  (21  uov.  1831.)  Cette  noble 
bienfaitrice  de  Verriers,  qui  a  doté  les  hépi- 
taui ,  nourri  les  orphelins,  on  ossurunl  en 
outre  au  travtiil  une  honorable  existence, 
lègue  à  son  pays  Texemplo  d'une  immense 
Ibrinne  industrielle  toute  vouée  è  l'hunNuité. 
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fréquemment  des  ulcèr('s  at(iiiii|u>^<;  rhn  les 
personnes  employées  à  tontlie  al  a  lainer 
<iaus  les  iuiinufacturcs  <ie  draps  j  des 
«pliCaliiiMt  d*QD  caractère  rebdle  ne  aoat 
pae  Mire*  panni  les  tisierand»  et  les  filMit , 
et  ranénÎMae  du  cour  ne  termiae  tpxt 
trop  sonveat  la  vie  pénible  des  ooTtières 
ifn  font  mouvoir  les  machines  4  tondre. 

GOifmitcEET  iNDusTus  :  La  fabrication 
elle  commcrre  dos  «îraps  œrtiprnt  la  pres- 
qne  totalité  des  li.i})itans ,  dont  les  trois 
cinquièmes  cnriron  n  ont  pasd'mitre  moven 
d'existence.  Cette  industrie  a  atteint  le 
degré  de  développement  que  loi  assurent 
une  situation  géographique  Irès-favorable 
et  une  po])Qlatton  très  -  intelligente.  La 
vente  do  drap  detme  lien  4  on  ooouneree 
très-important,  oeqni,  joint  A  Timportap 
tion  de  la  matière  première,  des  substances 
tini'toriales  rt  à  l'emploi  de  tontes  les 
machines  néccssoirps  r'i  fntiîrr  et  à  t/»inrlrrla 
laine ,  entretient  de,-^  n  i  i lions  niultiplxées 
à  l'intérieur  et  à  i  V  f  ranger.  Parmi  les 
fabriques  de  draps  qui  font  la  richesse  de 
cette  ville  «onendistingueplnsiearBqai  ont  . 
aoqots  unetrès-grandeextension  dépose  25  4 
30  ans*  On  compte  AVerriersSS  fiihriqoee 
^  de  draps ,  1  iabric|iic  d'étoffes  de  coton  et 
de  laine,  8  fonleries.  5  presseries,  2  bâti- 
mens  n  ramps  rhanrles,  ?)Tt  teintureries, 
4  brasseries  ,  (î  savonneries  .  1  cormicrie, 
2  fonfleries  de  Icr  .  1  foiidcrie  de  plonil»  (^n 
larncs,  1  atelier  de  coii>lnii  lion  ,  2  muit- 
lins  à  iarine  et  1  moulin  à  boiit  de  teinture 
mâs  pn  eao.  Il  y  a  5  fours  4  chaux  dans 
lès  environs ,  o&  Foo  exploite  de  la  terre 
4  fodott  et  de  la  pierre  de  taille. 

poiacs  KT  HAacaift  :  II  se  tient  on  mar> 
ché  4  'Verriers  le  mercredi  et  le  samedi  da 
chaque  semaine .  et  4  foires  par  année; 
savoir  :  le  21  n  riî.  lo  2  juin  ,  \e  19  antU 
et  le  7  novembre  :  ces  trois  dernières  du- 
rent 4  jonrs. 

tiOVTKs  £T  cnEMtKS  :  Le  territoire  est 
traversé  par  la  route  de  la  Yesdre.  —  15 
chemins  vicinaux  servent  4  Texploitation  de 
la  commune.  Il  y  a  2  ponts  de  pierre  sur 
UVesdM. 
■laroiax  i  Cette  ville,  qui  jadis  {sisait 
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partie  du  marquisat  de  1* ranch iniont,  fut 
cédée  au  11*  siècle  à  l'évéque  de  Liéjjc.  A 
Tépoque  de  la  réunion  de  La  Belgique  à  ï» 
Pranee,  die  iul  comprise  dans  le  dépnr^ 
tement  de  TOurte  et  devint  le  cha^lieo 
d\m  arrondissement.  Vervieraest  la  paArie 
de  J.  J .  Fyon ,  général  dehr^ade  (  mort  à 
Liéjjc  depuis  qudqnes  années  :  il  s'était 
distingué  dans  les  guerres  delà  révolution), 
de  1  intrépide  {général  Jardon  ,  tné  br  27 
mars  1809,  à  Bnrrelos.  sur  le^;  frontières 
du  Porlu'yal ,  apr«*s   19  ann^-es  de  «.ajn- 
pagncs ,  d'Kruest  Iiuth-Uau6 ,  i  ami  duoe- 
Ubre  Anmold  d^Andilli;  de  Talibé  Dmal 
Pyrau,  conseiller  privé  dn  prince  de  Hesse 
Hombooi^g,  memhre  de  presque  tonftas  les 
académies  de  TAIIemagne.  Cette  ville  a 
encore  TU  naître  G.  H.  Godar ,  docteur  en 
médecine,  connu  par  dinTércntes  dt^Mcrta- 
fions  qui  ont  obtenu  des  palmes  académî- 
fjncs  ;  (i.Gliristian  ,  directeur  du  Conserva- 
Loi  n:  des  arts  et  métiers  à  Pari'i  ;  Laurrnly, 
dont  les  tableaux  faitâ  a  la  plmne,  i-naicnt 
les  plus  riches  gravures ,  et  M .  A .  L .  S.  Le- 
jeune,  docteur  en  médecine,  aoleordela 
Flore  de Spa,  «t  de  plosieors  Mrtres  oo- 
vrages  et  mémoires  qui  lui  eut  assmné  une 
place  distinguée  paroù  les  bodanisles  de 
notre  siècle. 

VËRVOZ,  dépendance  de  la  CMUMUM 
de  Clavière. 

\  KSI)]\  |-,  I  \),  /  t'.y/i ,  rivicre  <|ui  prt-ud 
ii.'iissaiice  sur  le  plateau  de»  I^an,';»^.  à  2 
lieues  3/4  E.  N.  E.  d'Eupcu  (  Prusse). 
Après  avoir  reçu  le  ruisseau  de  Giete,  la 
Vesdre  se  grossit  de  la  Hdl  et  du  Saer,  4 
Enpen,  entre  dans  la  province  de  léîégeen 
coulant  de  TE.  4  TO.,  prend  les  eanx  di 
la  Gileppc  f>ar  sa  rive  {^aucbe,  et  poar«uii 
son  cours  dnos  la  din-ci  inn  X.  X.  0.  lUJe 
l»ai  ;nc  Ti-v.  ««épare  la  ville  de  Limbourg 
dtj  village  de  Dolhain  .  Hue  au  S.  O.  vers 
\  crvicrs  ,  et  dans  l'étendue  de  sou  cour», 
compris  entre  Limbour^^  et  Vervicrs ,  elle 
s'iu;croit  d'un  grand  nombre  de  petits  af- 
flnens  dont  le  principal  est  la  Hadttl  «o 
Ri-de-fiilstain ,  qui  se  jette  dans  la  Veslrs 
par  la  rive  droits*  A  Toitrée  de  Tervisrs 
une  digue  soutient  les  eaox  néoasmirss  à  i 
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rilimentatlofi  dW  ctnâl  qui  traverw  1« 
▼Ole  et  fait  moaToir  plosiran  luiiiei.  Par 
la  tin  gandie  la  Vodre  reçoit  à  VerTÎjm 
leraitMati  da  Kangonbroux  et  partage  la 
ville  en  deux  sections  inégales.  Elle  arrose 
Hodiraont  par  sa  rive  droite  où  le  rnis- 
vcnn  fie  Dison  vi«'nt  se  joindre  A  sos  emix. 
en  .séparant  Hodirnont  de  VerviiTs.  Elle 
sccoide  ensuite  par  Ensival .  Pépinstrr  «ù 
sa  jonction  a  lieu  avec  la  riviùre  de  Uce^jnc , 
fmcourt  Neneofauz ,  Fraipont ,  le  Tnra , 
ea  reeerant  par  la  rive  gauche  le  Rinle» 
Moabeox,  atteint  Qiaodfostaiiie,  et  va  ie 
jeter  dans  l'Ourte  à  Qiéiiée,  apris  on 
cours  de  1 1  lienes  environ.  Le  lit  de  cette 
rivière,  qui  se  trouve  encaissé  entre  des  col- 
lines pîttorpsf]ues .  est  parsemé'  de  railloni 
et  de  frajjincns  de  roclier»j.  Sa  larj^pur 
moyenne  varie  de  1.)  à  20  [in  h  es.  En  été 
sa  profondear  est  de  0"»  20 ,  et  eu  hiver  de 
0*  70.  La  vitesse  in  courant  a  été  évaluée 
par  miinite  à  117".  La  Vesdrc ,  dont  k 
pente  entre  Neswmvanx  et  Chén^  atteint 
45**  12,  foornit  340  millions  de  mé- 
trée cnbefl  d*eaaà  son  confinent.  Ses  eaox, 
dont  les  crues  sont  soudaines  et  très-pré- 
judiriaWps .  sVlèvent  fpu'li[nefois  en  moins 
de  trois  heures  de  1"  "^O  a  2'"  50.  11  n'est 
pas  ra*'e  gu'elles  atteignent  à  ujieélévation 
de  0"  50  à  1*°  20  aQ-de»sus  du  niveau  de 
la  vallée. 

Snr  les  penteo  des  coUines  calcaira  des 
borda  de  la  Veadre,  on  remarque  de  Bellea 
prairies  artifiddles  dans  lesqneUes  prédo- 
mine le  sainfoin,  hedisarum  oruAry" 
chu  (L.).  Dans  les  parties  boisées  on  ren- 
eontre  Vanemume  mnunculoïdes  (L.) , 
Vnconitum  lycoctonttm  (  ÏVcand .  ) ,  on 
telyf./iOnum  (Reichenb.  ).  intcnncdiiim 
(Derand.);  Yactfifa  spicata  (  L.) ,  Ynspe- 
rula  odortttti  ,  la  pulinonarin  ani^uAli- 
JoUa  (L.) ,  ou  monUinn  (  Lej.)  ;  les  poljT' 
podiwn  dryopteris ,  phegopleHs  t  les 
asfndmm  MutUim  et  aadeatuMf  la 
iathvia  s^amaria,  Vimpatiens  noli 
tangere  {  L .).  Le  carex  peAdtda  croit  à 
Nessonvaox  et  è  (lofTontaine  au  bord  de  la 
fontaine  incrustante.  Diverses  pspèces  de 
medicagoi  ïexatUhium  spinoéutn  et  sLru- 


marvoH  (L.),  U  htus  aristaUts  (Dec.), 
tes  mentha  sUvestris,  n^tarosa,  gen^ 
UUs,  pilota,  et  pIusieiirsaiitreB  plantes  du 

midi,  introduites  par  le  ooniffleree  des 
laines  ,  embellissent  la  végétation  da  Imm»  * 
sin  de  la  Vesdre  près  de  Verriers.  La 
patcopsis  ochfvieuca  (Rolli .),  la  galeopsis 
ludiirmm }    Vanthi-ricum  lilirtf^n.  Vas- 
pîeniuni  scptcnii  lontilc ,  Vat/ituiihunt  ni- 
gruin,  le  trichomanes f  se  plaisent  sur 
«ne  montagne  sditateitte,  dite  Uobiez. 
Dans  les  bois  montnemt  entre  Verriers  et 
Limboo^  on  voit  le  sehedononu  cmlor 
marias ,  Varundo  sjrlvatiea,  subuUUa 
(Gay),  le  tusrdâtus psetido-narcùsus ,  le 
daphne  mezereum ,  la  cinemria  spatulm^ 
folin  (Gmelîn  ) ,  la  digitalis  grandijhta 
(L.uii.).  ]*' sclinnm  chabrœi ,  ïerciùnum 
aidssimnm     (  Lej.  )  ,    Yfncracifoîùim  , 
VepdobUun  spkatum  et  sa  variété  à  ileurs 
blanches.  Le pnmuâ  padus  (  L.  )  prospt>re 
dans  la  vallée  delà  Yssdre ,  depuis  Angleor  / 
ja8qa*i  Limboorg.  Les  prés  sont  tapiiaés, 
au  printemps ,  de  la  cardanùne  prutatsù 
(L. ),  et  d'un  grand  nombre  d*eqp4oes 
de  renoncuIacéeSf  et  en  automne  dn  cid- 
chinim  antumnale  (L.). 

L(*seauxdela  Vesdre,  I>ieit  qu'elles  soient 
imj)ré(>iuVs  des  matières  C(dorant<!s  qui  ont 
servi  aux  leiutureries,  n'en  sont  pas  nnuris 
favorables  à  la  pêche.  On  y  trouve  :  la  truite 
ordinaire,  sùlmo fitrio  (L.);  FoDibre,  en 
walloai  cmbCf  saimo  thj-nutUus  (L.)j 
lebroebet^  etoxîmeûu  (L.);  le  goujon ^ 
eyprinus gobio  (L.)  ;  la  tanche,  cyprimu 
linca  (L.);  le  meunier,  cjrprinus  dobnU 
(L.)  ;  Tablette,  cyprinus  albumus  (L.)j 
la  loche  franche,  en  wallon  mosleye, 
cobùis  Imrbutulfi  (L.);  lîi  lociie  des  riviè- 
res, coliids  tœnia  (L.)j  la  {lerchc  <;(>ujon- 
nière,  ttcerina  cemua  (Cuv.)}  la  perche 
commune  d*eav  doooe ,  pava  Jbviatilis 
(L.)}  iechabotcommQn,coCfiwgo6fo(L.); 
Tépinoche,  gasterosteus  aadealut  (L.). 
Cette  ririère  nourrit  aussi  en  abondance 
Téercvisse  commune,  attaetu  Jbnnati' 

ris  (L.). 

1)  i.  \ ,  •  s  c  I  >  r  >  V  a  u  X  j  n  s  qu'à  Ch  n  «'e  (  I  u  co  m  pte 
15  digue»  de  barrage ,  format  autant  de 
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priMS  d*6ini*  KUm  «ervcnt  diacniif  à  aln 

motterun  groupe  d'usinL-.<;  ]);trticulier  :  le 
nombre  (le  celles-ci  est  de  37  ,  savoir  :  G 
laminoirs,  3  fendcrics,  8  martinets,  1 
haut  ronrnrau,  6  usines  à  canons  <\p  fu- 
sils, 4  rouleries,  2  filatures,  6  motilins  à 
forine  et  la  pompe  des  bains  Uc  Cliauck 
fuutuiiu:.  A  Taidc  do  biei»  de  décharge  qui 
ont  successivement  lear  emboacbure  dans 
U  Vctdre ,  les  prises  d'eaa  dee  uelbes  xen- 
trknt  UMitea  dans  le  lit  de  la  rivière. 

La  Vesdre,  dans  quelles  endroits,  se 
perd  sous  des  roctu's  <  alcaires,  ])oar  lepa* 
rattreà  1/2  lieue  plu»  loin.  Cest  ce  qtte 
Ton  voit  entre  Verriers  et  iiiiiil»oai|f ,  et 
à  Prpinsffr. 

\  KI  HS,  dcpendaîicc  (ic  la  commune 
de  Fouron-Saint-Martin. 

VEURS  (auissBAu  de)  ,  il  prend  sa 
soaroe  an  hameau  dn  même  nom,  arrose 
la  commune  de  Fonron'Saint-Martin  et  va 
le  perdre  dans  la  Meuse. 

VIC.Sl-Tl-POn,  dépendance  de  la 
commune  de  Vierset. 

y  I EG  E  A I ,  dépendance  de  la  commune 
d'Anthinne. 

VIKMME,  commune  du  canton  et  à 
1  li«:ue  1/2  S.  de  Waremme,  de  l'arron- 
dissement et  à  5  lieues  1/2  0.  de  Liège. 

Bornée  an  N.  par  Boveniatier,  à  TE.  par 
Dottceel  et  Haneîle,  au  S.  par  Seraing-le- 
OiAtean  et  AineAè ,  et  i  VO.  par  CeDes. 

sol:  L'inclinaison  des  plaines  est  à  peine 
sensible.  Couche  vt^gétale  argileuse,  sur 
fond  {glaiseux,  de  3  à  12  pouces  de  profon- 
denr. 

AcnicoLTURE  :  Les  principales  produc- 
tions sont  :  le  froment,  le  seigle,  l'orge, 
l'avoine ,  les  févcroles ,  les  trèfles ,  les 
pommes  de  terre,  les  carottes  et  les  fruits. 
^Chevaux,  1>étes  à  cornes,  moutons,  porcs. 
Poules ,  dindons ,  oies,  canards.  Lièvres , 
perdrix  et  cailles.  Laine,  benrre, 
ffwnage. 

rortJiATioN  :  454  babitan;;. 

HABITATIONS  :  S  fpnnes ,  7'2  liabitations 
rurales,  dont  lo  ]ilu--  ;;ra:i«l  iio.-ubre  est 
couvert  en  chaume;  disséminées.  — 11  y 
a  1  église,  l  chapelle,  l  dcolc  primaire. 


oomiiicx  Et  mvsxBis  :  Ua  iMBlm  à 
Inile  Did  par  des  dwvanx ,  et  1  brasserie. 

aooTXs  XT  GUMiKs  :  Lcs  chemins  vici- 
naux ,  au  nombre  de  doute,  OC  sont  guèv» 

praticables  en  liivr. 

VIEN,  (Icpeudaace  de  la  couutttme 
d'Aiitliinnc 

VlElliNAY,  dépendance  de  la  conuaunc 
de  Xhoiddesse. 

VIERSST,  commnne  dncantoa,  derar> 
roodissementct  à  1  lieue  3/4  S.  E.  deHvy. 

Bornée  au  N.  par  Ramdot  et  Lînchct, 
à  TE.  par  Modave  et  Vyle,  au  S.  par  3far- 
cbiii  et  Huy,  et  à  10.  parTibange  et  Strée. 

Ses  (h'pcnflnnres  sont  :  Ronmont.  IVro- 
mont,  Limet,  iloiseux,  Triloia,  Vic-*i  li- 
Pou  et  le  village  de  Barse ,  quia  pour  dépen- 
dances :  la  Sarlo  cl  le  Giaud-l'oincr. 

■YOEOGAAruiE  :  Lc  Uoyoux  arrose  la 
partie  méridionale  de  cette  commune.  Les 
eaux  de  cette  rivière  tiennent  en  diasolu- 
tion  une  grande  quantité  de  sous^arlxinate 
de  chaux ,  qui  forme  du  tuf  calcaire  en  se 
déposant  sur  les  terres  riveraines. 

SOL  :  Plateau  du  (lonJmz.  Le  terrain 
est  argiletix,  Rabluaueux  et  calcaire  ;  coucbo 
végétale  de  2  à  12  potices  de  profondeur. 

AGRICULTURE  ;  Uu  léculte  de  Tépeautre, 
du  seigle,  do  l'orge,  de  l'avoine,  du  trèfle, 
du  fourrage ,  du  loin ,  des  ponunes^deterre , 
des  légumes,  et  des  fruits. — Élèves  de 
chevaux  pour  lerenouvéllement  des  écurim; 
le  surplus  se  vend  aux  fbires  de  Huy  et 
Ciney.  31.  le  comte  Mcrcy  d*Al^enteau, 
possède  â  Vierset  un  haras  de  race  anjjlaise» 
—  Pourle  l-ilidiir  nu  ot  dans  l'ti'-n'T  dVm- 
ployer  les  bœuli  j  lc6  moulons  ijiii  se  tr.Mi- 
vent  dans  cette  commune  firo\  icnia-nt  A,'^ 
envois  faits  en  1 805  t:l  1 8ÛUd<'  Ilaiu]»ouilK:t, 
et  en  1825  do  la  Saxe.  On  y  comp(<e  huit 
troupeaux  de  montons  parmi  IcM^tiids  se 
trouvent  1,600  mérinos. 

poroLATiON  ;  600  habitans. 

BASITÂTIOKS  :  Leclicf-licu  sc Compose  de 
vingt  maisons;  à  quelque  distance  du  cha- 
t«^an  fie  lîars»»,  on  voit  sur  des  rocliers 
escarpés  les  voli;;fs  (le  dcur  anciennes  for- 
teresses qui  serv  aient  autre£bis  de  résidence 
aux  comtes  de  Beaufort. 
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roMAîERrr  t.t  industrie  :  L'njyrîcul- 
tnre  5?'Tilern**nt .  — ^5  moolinâ  à  larine', 
1  distillerie  et  1  Lrasscrie.  ' 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  "jrande  roate  de 
Liiéje  à  Givet  traverse  une  partie  de  cette 
de  TE.  an  N.  0.  —  12  chemins 
Tkananx  impraticables  en  hÎTcr. 

VIBSHETDB,  dépendance  de  la  com- 
nmae  de  ForAt. 

VIEUVILLE,  commune  dn  canton  et 
A  1  lieneO.  S.  0.  de  Ferrières  ^  de  V  arrott' 
dia»ement  et  h  7  lieues  1/4  S.  E.  de  Hny. 

Bornée  au  N.  par  llainoir-Lassus.  an 
N.  E.  par  Filot ,  à  l'K.  par  My,  au  S.  E. 
par  I«ifr.  îiti  S.  et  au  S.  i>.  par  Juzaine  et 
liomai,  et  à  TO.  par  Toliognc  (ces  5  der- 
nières sont  de  la  province  dcLnxcmbourjj.) 

Ses ^lépendances  sont:  Logne,  Missonl 
et  Sy, 

sTOBOCBArais  :  L^Oorte  longe  le  terri- 
toire à  rO. ,  et  reçoit  au  luuneao  de  Logne 
le  Yieimlle,  rolsteau  qaî  arrose  la  corn- 
moBe  de  1*E.  A  TO. ,  alimente  l 'moolin  A 
farine  et  1  pressoir  à  bnile,  et  sert  en 
outre  à  l'irrigation  des  prés. 

.SOL  :  Cette  commune  est  située  Hnii^Tine 
Tallée  du  plateau  entre  l'AmMèvcet  lOurle. 
Le  terrain  est  très-iné{jal ,  coupé  «le  coteaux 
et  de  ravins.  Les  bords  de  Î  OiuLc,  an- 
dessns  du  bauieau  de  Sy,  sont  hérissés  de 
rochers  calesim,  A  bancs  verticaux.  La 
natufe  da  sol  est  asses  yariée  :  le  liameaa 
de  Sy,  situé  dans  on  bassin ,  olfre  one  terre 
d*allitvion ,  sor  an  fond  gravdenx  ;  partout 
aiUeors  la  terre  vénrétale  est  argQense, 
mêlée  de  éOex  et  de  scbistc,  et  repose  sur 
la  pierre  calcaire  ou  le  schiste.  Gooche 
végétale  de  ^  à  10  pouce*^  de  profondeur. 

ACiiic;rLTtnr  ;  On  récolte  de  e/'rt'ales, 
da  foin ,  du  trèfle,  des  léçumch.  Les  ver- 
gers «ont  plantés  de  [lommiers,  poiriers  et 
cerÏJïierâ.  L'esscace  de»  Lois  tatliis  consiste 
ea  bodkaitt,  bétm,  charmes  et  chênes, 
qui  s'exploitent  A 12  et  A 15  ans. — Asso- 
faoïent  triennal.  —  On  y  élève  des  dieraux 
poor  la  coltnre,  des  hètêâ  A  cornes  et  des 
montonsdont  il  se  trouva  5  tnmpeaux  dans 
la  eommone. 

rofvuTioii  :  202  babitaas.  ^ 


oABiTATioNs  :  Maîsons  plus  on  moins  . 

bien  bâties.  On  y  voit  encore  les  mines  de 
l'ancien  château  de  Lo;jnc. 

COMMEUCE  ET  INDUSTRIE  ;  L  a^TicultUre, 

Texploitation  des  carrières  de  jnerro  de 
taille,  et  la  navir^aiiion  sur  lOurte. — 
1  moiilfn  A  farine  mû  'par  eau ,  1  pressoir 
A  hnfle  et  1  machine  A  battre  le  chanvre. 

BOUTES  BTCBSHiits  :  5  chemins  vidnanz 
trèsHMavaia  en  hiver. 

VIEUVILLB,  ntisseaii  qoi  prend  sa 
saoTCe  dans  la  commune  de  son  nom ,  qu'il 
arrose  de  ÏE,  à  TO.,  et  va  se  perdie^dans 
rOurtc. 

VIKT  X  PRÉ,  dépendance  de  la  com. 

muue  de  la  Aeid. 

YIGKAI,  dépendance  de  la  commune 

d'Anthiuue. 

VILLAGE,  dépendance  de  la  commune 
de  Japille. 

VILLENG0I7R,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ramet-Tvos.  ' 
VILLE-ËN  HESBATE,  commune  du 

canton  et  A  3/4  de  lieue  S.  d'Avennes,  de 
Tarrondissement  et  A  3  lieoes  1/2  N.  O.  * 
de  Huy. 

Bornée  au  N.  par  Avenues,  à  l'E.  par 
Falais,  au  S.  par  Vissoul,  et  A  TO.  par 
A  cosse  et  Ciplet. 

UYDaocRAPBrE  :  La  Méhaig^e  limite  la 
commune  ao  N«  Plnsienrs  sources  jaillis- 
sent sur  le  territoire. 

SOL  :  Sa  surface,  sinaée  du  N.  an  8. 
par  de  petites  élévations ,  ofite  un  terrain 
argileux,  en  partie  marécagenx',  sur  fond 
argilo-sablonnenx.  Couche  végétale  de  7  A 
9  pouces  de  profondeur. 

AGRirfTLTrRE;  On  récolte  froment,  seigle, 
orjje,  avoine,  Tesce,  féveroles ,  un  peu  de 
chanvre,  fourraf^es  en  abondance,  plantes 
oléagiaeuses.  Les  ver;;crs  sont  peujil»-;»  rie 
pommiers,  poirieri»,  prunier-s  et  cerisiers. 
Deux  bouquets  de  bois  taillis  dont  l'aune 
et  le  bois  blanc  forment  les  essences  domi- 
nantes.— Elèves  de  chevaaz,  de  bètes  A 
cornes,  de  moutons  et  de  porcs.  Lièvres, 
perdrix ,  cailles.  La  Méhaigne  nourrit  des 
brochets,  des an^illesetdesécrensses.— > 
Laine ,  beurre  «  (romage. 
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FOruLATioM  :  588  ha]>ita]is. 

HABiTATtONS  :  La  plupart  constrmttt 
en  bob  et  ergile,  un  petit  nomliFe  en  bri> 
qaes ,  presque  toutes  couvertes  en  chaume 
et  disiéiiiinée*.  —11  y  a  1  église  et  1  école. 

COMMERCE    ET   INDUSTRIE    .  L'Of^fricul- 

ture.  —  2  moulins  à  farine  mùs  par  eaa, 
2  brasseries,  1  fabrique  de  cierf^cs. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcà  ciiCmiuS  vïci- 

naux  sont  d'une  oxploitatiop  difficile. 
*  VILLBftEAU  ,  dcpendanoè  de  la  oom- 
nrane  de  Trognée. 

VILLER5,  dépendance  de  la  commune 
de  Bilstain. 

VILLEAS  ,  dépendance  de  la  ville  de 
Stavelof . 

A  ILÏ^ERS,  rutssrrm  qui  travrr&e  la 
partie  0.  df  la  ciuiimmi*'  de  Bilstain. 

VF  L LER S- Al  \  TOURS,  commune  du 
canton  et  à  2  lieues  E.  de  Nandrin,  de 
rairondissementet  à5  lienes  1/2  E.  deHuy. 

^  nTDBocBAPmB  :  L*Onrte  longe  ce  terri- 
toire à  TE. ,  et  &cilite  le  transpwt  de  ics 
productions. 

SOL  :  Terroir  appartenant  an  plateau  du 
Goadroz.  La  terre  végétale  se  compose  d'une 
rnnctin  5nMnnnf>u<;c  etScbUlCUSCf  SUT  fond 
de  lucrrr  crilrairc. 

AGAiciiLTURE  :  Lf"^  productions  du  sol 
sont  :  le  seigle,  lépeautre,  lavoine,  le 
foin ,  les  légume  et  les  fruits,  —  Les  bois 
taillis  offipent  une  essence  mêlée  de  cbarmes, 
bouleaux  et  coudrim. 

popin,ATioii  :  279  bebitans. 

BABiTATioirs  :  On  remarie  dans  la 
commune  un  Tieux  cbâtean  en  ruines. 

COMMERCE  ET  iN'orsTRiE  :  Les  babitOttS 
se  livrent  A  l'agrieulturf. 

VlELKRS-LE-]iOriLI-E7  .  «  omuiune 
«lu  canton  i  l  a  5/4  de  lieue  0.  S.  0.  de 
Bodejnée,  de  larrondissementetà  21ieuee 
N.  E.delluy. 

Bornée  an  N.  par  la  commune  de  Fise- 
Fontaint,  à  TE.  par  celles  de  Bodegnée  et 
Ampsin ,  au  S.  par  Antbeid  et  Vinalmont , 
et  à  rO.  par  Warnanl. 

Ses  dt'prndnnrps  ?OMt  :  la  Rarl)otfe, 
Cabcntc,  Faya,  Uabosâ,  Mabiet  et  Mar* 
seiche. 


■TmooaAraiB  :  Le  ruisteaa  de  Bea 
lôrme  la  limite  avec  Ampein  et  Anuiyg* 
plusieurs  petits  cours  d*ean ,  qui  arroacMâ 

le  territoire ,  vont  se  perdre  dans  le  Ben  ^ 
entre  autres  le  Fond-Torche-Pierre  et  le 
Chimson.Le  Ben  active  un  moulin  à  farine. 

SOL  :  Surface  ondulée.  Le  terrain,  de 
nature  ari^ilo-sahlonneuse .  renferme  du 
charbon  de  terre  en  exploitation.  La  couche 
f^gétale  est  de  5  à  14  ponces. 

AGaicvi,TUBB  :  On  cultiTe froment, né- 
teil,  seigle ,  avoine,  orge,  ttreralm,  vceoe, 
pois,  trèfle,  foin,  pommes  de  terre  et 
légumes.  Les  vergers  sont  garnis  d^aAres 
fruitiers.  Le  bois  taillis  se  comp<^  d*nBt 
e.sscnrf  nj^dée  de  rhènes  ,  chfirmefî .  annrs  . 
coudriers  et  bouleaux  ;  il  est  ^u^Inonté 
d'uue  belle  futaie,  of  >'(>\jd(iite  à  18  an>. 
—  Assolement  triennal ,  i>exeniial  en  no- 
YennaL— Élèves  de  dievanx,  bétcsàconiei 
et  moutons. 

popoLATioN  :  l,48iliabitant. 

HABITATIONS  :  Ou  compte  dans  le  chef- 
lien  60  maisons  bien  construites,  parmi 
lesquelles  on  distingue  plusicDia  bellci 
fermes. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIF,  :  Les  princi- 
pales branches  d'industrie  ^.ont  l'a,^ricul- 
ture  et  l'exploitation  fie  la  houille.  On  y 
fait  un  assez  yraad  couimerce  de  produc- 
tions agricoles ,  principalement  de  fruits. 
— 1  moulin  à  &rine  et  4  brasseries. 

BOUTES  BT  cuBMiin  :  La  grande  route 
de  Liège  à  Namnr  a  voisine  la  commune. 
On  y  compte  6  cbemins  vicinaux  ;  les  plus 
importons  sont  ceux  qui  conduisent  i  Hi^ 
et  à  Warcmme;  ils  deviennent  imptatict' 
hles  en  hiver. 

VILLERS-LE-PEUPLIER  ,  commune 
du  canton  et  à  5  lieues  O.  S.  U.  de  W«- 
remme,  de  larroadissement  et  à  9  lieues  0. 
de  Lt^. 

Bornée  au  N.  par  Hannut,  â  TE.  par 
Lens-Saint-Remy,  au  S.  par  Xoibe,  et  A 
1*0.  par  Crchen. 

SOL  :  Superficie  ne  présentant  qu'un 

petit  nombre  d'iné;;alités.  Le  cliof-Iieu  est 
situé  dans  un  bassin  fertile.  Cottcbe  Végé- 
tale argileuse,  très^proioude. 
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àMMienmÉii  On  récolte  do  fromeol, 
du  idgk,  de  Forge,  àe  ravoine;  fonmges 
pour  la  confleminatioii ,  ttèfle ,  colta , 
dianvre,  pommes  de  terre,  carottes.  On 
recneille  pommes, poires  et  raisin.,  en  petite 
quantité.  Les  peupliers  du  Canada  sont  à 
peu  près  les  seuls  arhrps  que  Ton  trouve 
dans  cette  commune.  —  Elevés  de  chevaux, 
variirs ,  moutons ,  porcs  ;  dindons  ,  poules 
et  pigeons.  —  Quelques  ruches,  lièvres  et 
perdrix  peu  nomlireDX. — Laine,  beurre, 
fromage  et  eeofr. 

roj»oLATtoR  :  578  habîtaïu. 

HAitTÂTiom  :  l  édUe  primaire  et  1  diA- 
teaii. 

COMMERCE  ET  iNDusTniE  :  1  motiliu  à 

bnilc  mû  par  dta  chevaux.  Les  hahitans 

se  livrent  presque  eEclusivemeut  à  ïa^ri- 
cukure. 

Bûons  n  CHBMTSS  :  Les  diemins  vm- 
aanz  sont  en  mauvais  état.  Une  grande 
partie  de  riatérienr  do  chef-lien  est  pavve. 

VILLERS  LE  T  ËMPLE ,  commune  du 

canton  et  à  5/4  de  lieue  0.  de  Naudrin  ,  de 
larrondisscment  et  à  3  lieues  £.  de  Iluy. 

Ses  dépendances  sont  :  Aux  Fnrj^j^s  , 
BiHirn-n'rni' .  (llamodar,  France.  Fririsart, 
Fluide  1  iit  iirie,  Manbay ,  Neupont  et 
Tour-au-liois, 

BYDAOGSAPHis  :  Uu  pctît  «fflueni  de  la 
Meuse  active  un  monlb  à  huile,  trois 
ownlins  à  farine  et  nne  foulerie. 

soi:  Geterroir,  quifatt  partie  duplateiv 
duCondroz,  est  incliné  au  N.,  aaS*etâ  l'O. 
Terrain  calcaire,  revêtu  d'une  couche  végé- 
tale arj|Ho-sal)lonncnîip ,  d'un  aspect  ferru- 
gineux, il  y  a  une  carrière  d'un  beau 
Œarhre  f^ris  jaunâtre. 

jiGRK.uLTijRi;  :  Los  productions  ila  sol 
consiiilent  eu  seijjle,  mcteil,  épeuutrc , 
avoine,  foin,  trèfle,  légumes j  fruits,  tels 
^oe  pommes ,  poires ,  prunes. — L^essence 
dm  hois  taillis  est  un  mélange  de  diénes, 
charmas,  houleanz,  aunes  et  coudriers, 
«urmontés  de  lialivcanx  de  hêtre  et  chêne  $ 
la  coupe  est  réglée  à  18  ans.  —  Fréquenta- 
tion du  marchi-  de  Lit';fe. 

POPDi.ATin.v  :  ()98  habitaus. 

u4BiTATiUKs  :  1  écolc  primaire. 
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comnaca  bt  ihdosvrib  :  Quelques  pro- 
doctians  agricoles.  —  5  moulins  à  farine, 
1  rnoolin  A  hule  et  1  fimkrîe. 

aooTXS  KT  CBKM1NS  :  Les  chemins  vici- 
naux qui  conduïpent  à  Huy  sont  mentUCUX 
et  très-difliciles  m  toiile  saison.  , 

VILLFUS-I/l':VK<U  l".  (omuiuae  du 
canton  et  à  2  lieues  N.  iN.  0.  de  Hollogne- 
aujL  -  rierres ,  de  rarronâMseBiant  et'  à 
3  lieues  19.  0.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  pat  Roson  (Limhourg) ,  à 
r£.  par  Othée,  au  S.  E.  par  Awans  et 
Ilognoul,  au  S.  par  Foox  et  Kcmexhe,  et 
ho  8.  0.  par  Odeur  et  llerstappc  (cette 
dernière  fait  partie  de  la  province  de  Lim- 
hourjT.) 

)i  :  Sa  surface,  assex  unieau  S.  et  à  TE. , 
Cil  iejei  einunt  ondulée  au  i\.  et  à  10.  La 
meilleure  terre,  de  nature  argilo-sahlen- 
neosc ,  a  20à  33  ponces  de  couche  végétale. 

AoaicoLTuaB  :  On  cultive  du  seigle,  du 
froment,  de  Tépeantre,  de  Toige,  de 
Tavoine,  de  la  vepoe,  des  févetoles  ;  peu  de 
plantesoléB(;tneusc$;  des  pommes  de  terre , 
des  carottes,  des  betteraves.  Les  fniits  cou- 
sistcnt  en  pommes  et  poires  qui  servent  à 
faire  du  ^■ivop  f't  du  viuaigre.  — Chevaux  , 
bêles  à  corn.,,  250  moutons.  Un  asse* 
f;rand  nombre  de  purc^;  lièvres,  prdriï 
el  cailles.  —  Laine,  beurre,  fromage. 

vovoiiifioir  :  460  hommes,  455  fem- 
mes; total  :  915  bahiUos.  . 

BABiTATiOBs  :  12  fermes ,  128  habita- 
tions rurales ,  40  cabanes  ;  elles  sont  hAtîes 
en  pierre  et  en  hriques,  couvertes  en 
chaume,  qnelqucs-unes  en  pannes;  dissé- 
miné«»«.  —  1  église  ,  1  chapHIe,  1  érolc  , 
1  maison  dae»mpa[;ne. —  1  notaire,  l  mé- 
decin ,  1  arjx'utcur. 

COMMEACK  ET  INDDSTBIB  :  L'agriCUltOTe 

et  le  commerce  de  laines.  — '  1  fabrique  de 
chandeUes,  1  fabrique  de  sirop  et  1  bras- 
serie. 

B00TB9  BT  cBBBUVS  :  La  grande  route 
de  Liégeà  Bruxelles  traverse  une  partie  du 
territoire ,  du  S.  E.  au  N.  0.  On  y  compte 
7)0  chemins  vicinaux  peu  praticables  eu 

hiver. 

VlLLERS-SAlNT-SlMÉOiN, commune 
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da  œnton  et  à  1  lieue  1/2  S.  de  Gloas  ,  de 
ruTondUsement  et  à  2  X.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  Slnis.  à  TE.  par 
Fexhc-Slins ,  auS.  par  Liers  et  Voroux,  et 
à  10.  par  Juprelle.  ' 

Cette  commoae  se  compose  de  non  chef- 
lien  ^  da  luuneaa  de  Hant-Leclercq. 

80L  :  Terroir  léjèfeme&t  ondulé ,  appar^ 
tenant  au  pletenn  de  la  Uesbaye.  On  j 
remar^  qodqœs  coteaux  d^one  pente 
aiMK  rapide.  Le  terrain,  de  nature  argîlo- 
saLIonneuse  et  silioeuse,  a4  à  10  poaces 
de  couche  végétale. 

AORiCuiTtînr:  :  Les  productions  du  sol 
consistent  eu  fromcut,  épcautre,  seigle, 
Otf^Cy  avoine,  fcvcroles,  trèfle,  foiu, 
pommei  de  terre,  légomee  et  froita.'— 
Elferei  de  cberaiix  et  de  liétes  à  comea; 
1  troupem  de  160  moatona. 

fonriiAVioii  :  261  hal>itan8. 

KÂiiTATiONs  :  58  moisons  dont  4  «ont 
assex  lien  construites. 

coMMFRrF.  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  liabîtans 
se  livrent  exclusivement  à  Tagriculttirc. 

RouTKs  ET  CHEMINS  ;  6  chemins  vici- 
naux impraticables  en  hiver  et  daiis  les 
temps  pluvieux. 

VINALMOIiTf  commnne  du  canton  et 
à  2  lieues  l/4  B.  de  Héron ,  de  rantindia- 
sèment  et  4  1  lieoe  1/2  N.  de  Hny. 

Bornée  an  N.  par  la  commune  de  War- 
nant,&]'£.  parcellede  VilUrs-h'-Éouillet, 
au  S.  par  Antheid ,  au  S.  U.  par  Wauzc  et 
Molin  .  ft  à  rO.  par  Hueorjî'ne  et  Fumai. 

Ses  dépendances  sont  :  Les-Polalies , 
Ti^e-de-Misse,  Yinalmont  (Basse) et  Wan- 
zoul. 

HVi»MM»ÀPan  :  La  Méliai-^ue  k>u^c  le 
territoire  de  cette  eoramnoe ,  sur  nne  lon- 
gœur  d*eiiTirDn  1,000  mètres,  aa  laigeor 
ait  de  5  métrés ,  et  sa  profiindear  de  1  A 
3  mètres.  Les  eaux  de  cette  rivière  fertili- 
sent les  terrains  qu'elle  inonde  quclgnefei» 
pendant  Tliivcr. 

SOL  :  Surface  trés-élevée  au  centre  de  la 
commune,  s'abaîssant  mr  le^  autres  points, 
et  ofl'rant  un  grand  nombre  dr  monticules. 
Terrain  en  général  médiocrement  fertile , 
argilo-ialiiQmieo»,  moréoageax  et  rocail- 


leux, oi&ant  le  calcaire  en  exploitation. 

AGJnrt  i.Ti  nr  :  On  récolte fromt'iit,  sei^jle, 
épeautre  ,  avoine ,  orijc ,  jjraines  de  navette, 
fourrages  pour  la  cunsoiumation ,  trèfle, 
caruttcb.  Fruits  peu  al>onduas,  poixc&, 
pommes  et  prunes.  Lcs  bois  de  haute 
futaieiontlediâne,  le  hêtre,  le  bois  lilaiic 
et  le  peaplier;  le  chêne  est  Tespèce  qui 
domine.  Le  noisetier,  le  cornouiller,  la 
cfaanne  et  le  bouleau  peuplent  les  boia 
taillis. — Élères  de  chevaux ,  b^te^  à  cornea, 
veaux  ,  porcs  et  moutons  ;  un  petit  nombre 
de  ruches.  Gibier  :  lièvres,  lapin&,  per- 
drix, cailles;  peu  de  bécasses;  canards 
s?auvajes  en  liiver.  On  pi-che  dan«  la  Mé- 
hoigne  des  brochets ,  des  auguillc6 ,  des 
écrërÎMes ,  etc.  —  Fréquentation  dea  mm^ 
cbés  de  Uuy  et  de  Warenune,  pour  la 
vente  des  lÂeFanz  et  du  lieuiie,  «t  de 
celui  de  Tirlemont  pour  la  laine. 

roruuTtox  :  915  habitans. 

n  ATtiTATioils  ;  12  maisons  particulières, 
140  haLitations  rurales  et  15  cabanes.  La 
]»lu.s  grande  partie  des  maisons  «ont  bâties 
en  pierre,  les  autres  en  briijues,  et  cou- 
vertes en  ardoises;  les  cabanes  sont  cou- 
straites  en  boit  et  ai^^ ,  et  coufertea  en 
paille  s  ellea  sont  diâaéminées.  — 11  y  a 
une  égliae,  nne  diapeUe  et  one  école  pri» 
maire. 

COMMEACE  ET  INDOSTRIS  :  EstnCtiOll  dc 

la  pierre  calcaire  à  bâtir  et  pour  convertir 
en  chaux  ;  de  Targile  à  brignea.  —  5  four- 
neau à  chaux  et  1  à  briquée;  2  brame» 

ries. 

BOT  TF  s }  T  (  HKMixs  :  La  route  projetée  de 
Huy  a  l  irlemout  traversera  le  centre  du 
territoire.  —  Les  ■  diemini  TÎcinaaz  eaat 
praticabltt  en  biver. 

VINALMONT  (aAast),  dépendance  de 
la  commune  de  Yinalmont. 

VIMYE,  dépendance  de  la  commnne 
d'Ampsin. 

VIN  AVE  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Battice. 

VINAVE  (au),  dépendance  de  la 
mune  de  Tilleur. 

V 1 1\  A  V E  D£  LONTIM ,  dépendance  de 
la  commune  de  Ho]]e§n*««^iama. 
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YINGT-DEUX,  dépeadutt d«  la  oûm- 
mime  delloiit* 

VINJENSHETE,  dôpendttMedeUtimii. 
mnne  de  Foonm-ie-Comte. 

VISE,  commane  da  canton  et  à  1  lieue 
N.  O.  de  Daclhem  ^  de  I^irrondisscmeatet 
à31ipne8  1/2  N.  N.  0.  ]<  I  M-e. 

Bornée  ao  N.  pur  IWriicau  et  Moa- 
laod ,  tt  r£.  par  BoaUiaye ,  au  S.  par 
Badhem  et  RÏchdle,  et  à  YO*  pur  Âm- 
oourtv 

Sca  dépendances  wnt  :  Defantpla>Pont , 
Iiatttte,  Porte- de -Mouland,  Prés-NaWa- 
ipe,  Soarré,  le  Temple,  forleoda* 
Herché. 

HYDnoGRAPBiE  :  La  partie  occidentale  de 
celtf  ci)mmnne  est  arrosée  par  la  Meuse, 
iaquellL'  reçoit  le  ruisseau  d'Aaz ,  par  sa 
rive  gauoLe.  La  Berwiuue  louge  sun  tcrri- 
toireauN.  < 

iOL  :  Vallée  et  rire  droite  de  la  Meoae. 
La  nuiàce  de  son  territoire  est  asees  iné- 
ipile,  snrtoot  an  S.  et  à  TE-^  où  Ton 
remarque  quelques  collines  escarpées  et 
COarertes  do  broussailles. 

Terrain  ctîrulrc ,  appartenant  nu  ral- 
eairc  unllu  .n  iirre  ,  reiiiarqnf?l»lt'  jmi-  la 
mine  d'antiiracile  et  de  cui\  t  e  Nullurc  qu  on 
a  découverte  au  lianieau  de  Souvré  ,  sur 
la  riTO  droite  de  la  Meoae.  L'anthracite 
10  tronve  ordinairement  dans  la  obanx 
cailioiiatée,  sons  ferme  de  rognons.  Parmi 
les  solietanGes  minérales  qaoffiw  cette 
localité,  on  distingue  le  cuivre  pyritrux 
cobo  -  tétraèdre  ,  concMtionné  massif  ; 
le  cuivre  carbonate  bleu  aciculaire , 
vert  ,  radi^  et  terreux  ;  le  line  sul- 
furé octaèdre,  et  un  (jrand  nombre  de 
fos&ilcs  enfouis  dans  le  calcaire  auikraci- 
ftre. 

La  terre  végétale  se  compose  d'une 
coacbe  argilo^iablonnense ,  quelquefois 
nâée  de  graTÎer,  de  9  A 18  pooœs  de  pro> 
&ndenr. 

ACRicoLTUBE  :  On  coltife  le  froment, 
le  seigle,  l'avoine,  l'orgo,  les  trèfles,  la 

vcsce,  les  févcrules .  les  pommes  de  terre; 
plnsieurs  esprrrs  légumes  et  arbres 
fruitier» ,  tels  que  pomuuers,  poiriers, 
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oaiisieis  «t  noyers.  Le  pen  de  liois  qn  on 
y  tron?  e  est  sitoé  snr  des  rodiersesenpés. 

—  On  y  élève  dce  cheranx  pour  le  rman^ 
wellement  des  écnries ,  le  surplus  se  fend 
aux  foires.  Le  nombre  des  bétes  à  cornes 
s'élève  à  152.  il  s'y  trooTO  3  troupeaux  de 
moutons. 

POPPLATTON  :  l-ST)!  li.iluUaa. 

nABiTATJUMâi  ;  Un  cuinpto  dans  la  com- 
mune 357  maisons.  La  ville  est  bâtie  sur 
le  peneliant  d'une  colline,  dans  une  poai- 
tiott  fort  agréeUe.  Elle  fut  entourée  de 
murs,  de  paltieadM  àt  ibssés  en  1334, 
par  YMpê  Adelplie  de  la  Marck;  «s 
murs,  qui  tombent  en  ruine,  offrent  encore 
quelques  vleiUes  portes.  Ti.sé  possMait 
autrefois  nn  grand  nombre  de  coiivrn<?  et 
de  maisons  religieuses;  on  y  voit  encifre 
l'ancien  collège  des  Oratoriens,  où  Von  a 
établi  une  savonnerie  ^  et  sur  la  rive  gauche, 
raneien  couvent  des  Cannes  dédHnniés, 
qui  présente  un  vaste  local.  —  Ilyal  égliia 
et  2  éeides  primaires. 

comiBBCB  ZT  tmostm»  :  Visé  fait  on 
petit  commerce  de  meri  eries  et  épiceries 
arec  les  communes  voisines.  On  y  fabrique 
des  bas ,  des  bonnets  et  des  tricots  m  \!\\nf. 

—  n  se  trouvodnns  la  commune  1  moulma 
farme  nul  ])ar  le  rui««r"nu  d'Aai ,  2  brasse- 
ries, 1  di&tillerie,  1  savonnerie,  1  filature  de 
laine ,  2  petites  tanneries ,  plusieurs  fabri» 
i|ues  de  sirop  de  lietteraves  et  de  vina%re 
de  pommes.  Il  y  a  1  leur  à  chaux,  sur  la 
rive  droitede  la  Meuse,  à  preaimité  dVna 
carrière  en  exploitation,  et  sur  h  rive  gau- 
che,  des  chantiers  poorla  constmctiondes 
bateaux. —  2  foires  par  année,  le  25  mars 
et  le  15  août  ;  1  marché  tous  1*»^  mardi». 

RÔTÎTES  ET  CHEMIS'S  :  LcS  l'iiei 11  l  n -î  vicî- 

uaux .  au  notabrc  de  4,  u  abouti  ^  nt  à 
aucune  rriandc  route.  La  communu aiiun 
avec  Lii^^c  et  Maettricht  a  lieu  par  eau.  11 
part  tous  les  jours  pour  Moestridit  deux 
bateaux  qui  servent  au  transport  des  objets 
de  commerce.  • 

BisToinE  :  Cette  ville  est  très -ancienne. 
Vers  Tan  799,  la  princesse  Berthe,  fiUe  de. 
Vcmpcretir  Charlemajne,  y  fit  construire 
une  ^lise  en  rhonneur  de  SaintrSartpn. 
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L*éflqiM  Adolplw  delà  Manl  fît  ocindie 

Visé  de  murailles  en  1354.  Dans  le 
12'"  siècle.  IcsLîmLournjpoîsrcmporttTentii 
Visé  une  victoire  complète  sar  le  lils  de 
l'empcreor  Henri IV,  qui  avait  vonlu  s'em- 
parer d'un  très-beau  pont  qui ,  à  celle  épo- 
que, réunissait  les  deux  rives  de  la  Meuse  : 
Ce  pont ,  dont  l«  constniGtioii  datait  da 
9*  siècle,  fiitenlerépar  les  glac^onsenlMS. 

Viié  tA  la  patrM  da  géomètre  Slme, 
célèbre  par  sa  correspondance  avec  PoMoI, 
ainsi  qoepar  la  solution  de  plusieurs  pro- 
blèmes sur  la  cycloïdc ,  dont  s'occupaient,  à 
cette  époque,  1^5  mathématicieos les  plot 
distingués  de  I  Kumpc. 

VISSOl  L,  coimmme  dti  canton  et  à 
1  lieue  1/4  S.  d'Ârcnncs,  de  l'arrondi&se- 
mcat  et  à  3  liems  N.  0.  de  H«j. 

Ses  di^»eadanoes  sont  :  Hcnoit  et  Mon- 
lin-d^Bogna, 

■T9iooiiA.Min  :  Le  msseaa  de  Burdi- 
nal  arrose  cette conunnne.  Les  inondations 
qa'il  occasione  sont  nuisibles  aux  prai- 
ries .  lorsqu'elles  ont  lieu  à  Tépoque  delà 
coupe  des  foins. 

SOL  :  Surlace  r-levc<'  ,  cntrocdiipcp  de 
collines.  Terrain  urgilo-ikaLIuuiieux ,  ma- 
récageux et  rocailleux.  Couche  végétale  de 
dA12  ponces  de  profimdmr* 

AoeicvLTvaB  :  On  récolte  froment,  sei- 
gle, oige ,  afoine,  épeantre,  ftves  et  pois| 
fonmgcs  suffisons  pour  la  consommation; 
pommes  de  terre,  carottes,  bettenfes, 
navels  ;  poires ,  pommes ,  prunes  et  cerises. 
Bois  taillis  et  de  liauh^  fulnir»  :  chênes^ 
hclre*.  bois  blancs,  jicuplicrii ,  nniics  et 
bouli^ux  ;  le  chéiie  domine.  —  i^idciqucs 
chevaux ,  bétcsà  cornes  et  porcs  ;  volaille  ; 
lié? resetlapins  en  petit  noinlire;  lieaneonp 
de  perdm.  —  Beurre  et  fromage. 

roFoiATioir  :  liommes,  79 {  femmes, 
61;  total:  140  habiUns. 

nABiT.vTioifs  :  27  habitations  rarales, 
généralement  couvertes  en  chaume  j  partie 
agglomérées ,  partie  disséminée*. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  1  hlaiicliis- 
5crit!  <le  toile,  1  moulina  ftiiiuc  mû  par  eau. 

ROOTES  ET  cufcMiNs  :  Aucune  routc  ne 
trai'ecse  la  commune. 
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VITSEN  ,  dépendanoe  de  k  oommone 

de  Fouron-le-Comte. 

VIVEGNIS,  commune  du  oantoa  et* 
2  lieues  1/4  S.  K.  de  Glons  .  de  l'arrondi^- 
sement  et  à  2  Iteue»  N.  N.  E.  de  Lit\'jo. 

Bornée  au  N.  par  Oupe>-e,  à  TE.  jiar  la 
Meuse,  au  S.  par  Hcrslal,  et  à  1*0.  par 
Hillemort  et  Hennée. 

Ses  dépendances  sont  :  Tntvojfe ,  Toor^ 
aay,  le  Trixhe ,  et  Va  <  Raote  et  Basse.) 

BvraoGSApflix  t  La  Meuse  baigne  le 
territoire  à  TE. 

SOL  :  Cette  commune  occupe  un  terroir 
éTî'VL'  sTir  la  rîvp  f^aurlio  de  la  Mcd^^.  Sa 
fnrfaco  c>t  onirccoiijn-o  de  coteaux  où  Toa 
cultivait  autrefois  la  vigne. 

POPULATION  :  959  habitans. 

TIYEGNIS  (sua) ,  dépendance  de  b 
commune  deHermalle. 

YIYIER,  d^iendance  de  la  commune 
de  Gharnenx. 

VIVIER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Henri  rha|ielle. 

VLâMEUIE.  dépendance  de  la  com- 
mune de  r-lcrmnnt. 

VOEU,  nns>cau  qm  ['r«'nd  M  source 
à  Fouron-Saiiit-Picrjc  tju  ii  tia*c-r»«;,  nr- 
rose  la  couiniuue  de Fouron -Saint-Martin, 
et  TU  se  jelN*  dans  )a  H euse. 

TOGELSANG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Morcsnet. 

yOIE-DE-LlÉG£ ,  dépendance  de  la 

comiimiic  d  Aycncnt . 

VOIE-EN-CAOIX,  dépendanoe  de  la 

COHiTiiiuK'  df»  Fraipont. 

V  01  a:  K  F  n  rCK  ,  dépendance  de  la  coai- 
munc  de  (ii  inmich. 

YOROLX  ,  dépeudauce  de  lu  commune 
d'AUenr. 

VOROTJX-GORBirX,  commune  dn 
canton  et  i  1  lieue  0.  N.  O.  de  HoUogne- 
anz-Pienres,  de  rarrondiosemcnt  et  a 
2 lieues  1/2  0.  de  Liège. 

Kornce  nu  N.  pnr  Fooi,  ù  l'E.  p^ir  Bier- 
set,  au  6.  pnr  Veiroux,  an  S.  O.  j.ir 
Roloux,  et  à  rO.  par  Fcxhc  -  au  •  haul- 
ClocJier. 

Cette  commune  se  compose  de  «m  cIm^- 
lieu  et  du  bameau  de  Goifus. 
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SOL  :  Plateau  de  la  llesbayej  terram, 
argilo-sablonneux . 

ACMCUI.TV1S  :  Les  productions  conav^ 
Uni  ea  froment,  se^Ie ,  ^peautre,  Of|;e , 
fimrri^,  trèfles,  grtînM  de  noTCtte, 
carottes ,  lietteraves.  Tmits  :  pommes  et 
poires,  que  1  on  vendanx  marchands  embu- 
lons,  primes,  cerises,  noix .  On  trouve  dans 
la  commane  quelques  frênes ,  peupliers  et 
saules  éparsj  prn  de  Lois  taillis.  —  Elèves 
de  vaches,  de  moutons  dont  le  nombre 
sVh'rrc  à  500  ;  quelques  j>orc8.  Volaille  : 
poules  ,  dindons  ,  canards.  —  Laine  , 
Leurre,  fromage. 

rorufcATKMi  :  129  boniœes ,  126  ftm- 
mes  ;  total  :  255  habitans. 

BABiTATioMS  :  2  maîsons  particnli^es, 
4  fermes,  17  habitations  rurales,  15  ca- 
Lanes  ;  construites  partie  enbriqnes,  partio 
en  bois  et  ii^lcj  couvertes  en  ebaume , 
partie  en  pannes ,  très-peu  en  ardoises  ; 
disM'rnirif'*'»-.  —  Il  y  a  1  chapelle,  1  mai» 
son  eominun.ile  et  1  école  primaire. 

roMMFRrK  £T  iNousTAix  ;  L'a|friculiare. 
Deux  brasseries. 

AOOTi^â  £T  cuEMiNS  :  15  cheinius  vici- 
naux impraticsbles  eu  hiver. 
'  VOAOUX-LES-LIERS,  eommune  do 
canton  et  à  I  lieue  1/2  S.  de  Glons,  de 
rartoadisseaaent  et  A  1  lieue  1(1  N.  N.  0. 
de  Liège. 

Bornée  an  N.  par  ViUers-Saint^méon, 
à  TE.  par  Liers,  au  S.  par  Roooor,  et  A 

rO.  par  Lantin  et  Jnprellc. 

•501-  •  Plateau  df  In  Basse-Hcsbaye.  La 
terre  végétale  se  compose  d'une  courlic  ar- 
gilCTis^d**  9  à  10  ])ouccs  de  prolondeur. 

AG&icuLTURs  :  Lcs  producticHâ  princi- 
pales sentie  seifleet  r^peautre.  On  récolte 
aussi  :  inment,  orge,  avoine,  trèfle,  fé- 
verolcs ,  vesoe,  pommes  de  terre,  I^;nmes. 
Les  Tctyers  sonten  général  plantés  è^fOOf 
miers;  quelques  potriem  et  cerisiers.  — 
CShef  am ,  bétes  à  cornes  ;  moutons. 

MmxATiojr  ;  249  habitans. 

HABITATIONS  :  51  Hiaisons  ,  parmi  les- 
quelles on  distingue  le  château  de  Voroux, 
quelques  fermes  et  3  maisons  sur  la  route 
de  Liège  à  Tongres. 
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COMMERCE  ET  IHDCSTHIE  :  L*agriculture. 
l  moulin  à  farine  mû  par  le  vent,  et  2 
pressoirs  à  huile  mûs  par  une  macliiae  à 
'  Tapeur. 

■ooTBS  BT  cnaiitits  :  La  partie  la  pina 
occidentale  du  territmre  est  traveiaée  par 
b  <;t  nndc  route  de  Liège  à  Tongres.  11  y  a 
5  chemins  vicinaux  presque  impraticaUas 

en  hiver. 

commune  du  cantoa*  de 
l  arrond.  et  à  3/4  de  lieue  N.  de  Lié,^e, 

Bornée  au  N.  parla  commune  de  Mille- 
morte,  à  TE.  ])ar  Hcrstal  ,  au  S.  par  le 
faubourg  de  Sainte- \\  iilijurgc,  et  à  10. 
par  les  villages  d'Ans  et  Alleur. 

Ses  dépendances  sont  :  Benudment^ 
Bonxbtai,  Ikerrière-Cotonmeuse  et  Joli- 
vette. 

SOL  :  Terroir  appartenant  an  plateau  de 
la  Hesbayej  la  cohi  Ik  \  ;Vt.ilc  ,  dont 
l'épaisseur  varie  de  10  à  30  centimètres  , 
se  compose  d'une  terre  ur^^îleuse,  sablon* 
ncnse  ou  parsemée  de  silex,  et  recouvra  la 
^maruc  sur  divers  points. 

AGRicoLTOBE  :  On  réeolle  (Icrépcautrc, 
du  seigle  ,  peu  de  froiuciit ,  de  l'orge ,  de 
Tavoine ,  du  Ué  sarrasin ,  des  fourrages  , 
du  trèfle ,  des  pommes  de  terre ,  des  earoi- 
tes  et  des  betteraves.  Peu  de  fruits ,  tels 
^e  pommes  et  poires.  —  Assolemenl 
triennal.  On  anploio  les  cendres  de  Hol- 
lande  pourengrais.  La  commune  renferme 
12  fermes. —  Quelques  chevaux  et  îx'les  à 
eornes  ;  400  moutons  j  un  petit  nombre  de 
porcs.  —  Laine. 

POPULATION  :  747  hommes,  752  fem- 
mes; total  :  1,499  habitans. 

HABITATIONS  :  12  fermes,  255  habita- 
tions rurales  ;  construites  en  briques ,  on 
en  bois  et  argile,  couvertes  en  chanme; 
pvtieagglomérées ,  partie  disséminées. 
1  ^lise  et  1  diapelle. 

coMMSicn  XT  iKnosTxn  :  On  fabriqua 
dans  cette  commune  beaucoup  d*instra- 
mcns  et  ustensiles  de  fer  à  l'usage  de  l'éco- 
nomie domestique  ,  tel.^  que  Aéaux  de 
bah^nrefi.  scies,  fourciieltes  eu  fer,  etc. 
Un  yrand  nombre  de  briqueliers  émigrent 
diaque  année  pour  exercer  leur  industrie 
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sartout  en  Allemagne  et  on  Hollande.  — 
1  moulin  à  farine  mû  par  le  vent ,  1  fa- 
brique de  sirop  et  1  briqnetene. 

Boc-uts  ST  CBBiuHS  :  ht»  diemina  viei- 
Htm  tout  trè»*maitTaU  en  luver. 

■f  STOiHV  :  Le  village  de  Vottemme  oe* 
cape  une  place  distinguée  dena  les  annales 
dv  pays  de  Iiiégc ,  pour  avoir  été ,  &  diffé» 
mîtes  époques,  le  lieu  où  les  évéqnes  tin* 
tent  leur  conseil  :  ce  fat  entre  autres  dans 
nn  de  res  états ,  pr^^îd»?  par  le  prince-éTé* 
que  Henri  de  Gucldre.  vn  12;) 5,  qu*on 
lança  contre  le  fatnrux  Henri  de  Dînant , 
cîief  du  parti  populaire,  un  arrêt  de  ban- 
nissement perpétuel.  Les  conférences  qui 
suivirent  de  près  ce  jugement,  auquel  s'op- 
posa le  peuple,  eurent  pour  issue  la  pais 
dfBierset,  conclue  le  13  octobre  1255.  De 
noenreaux  troubles  ayant  éclaté  au  sigetdu 
comté  de  Looz,  en  1347  «  les  habitans  de 
Liège  et  de  Huy .  sous  les  ordres  des  cbe-, 
▼aliers  Raes  et  Baré  de  Waroux  et  Jean 
Valdoréal.  Tinrent  attaquer,  à  peu  de  dis- 
tance de  Vottemme,  l'armée  épiscnpale, 
commandée  par  EngleLcrt  de  la  Marrie  , 
qui ,  apW's  avoir  laissé  plus  de  mille  morts 
sur  le  champ  de  bataille ,  s'enfuit  en  désor- 
dre jusqa*à  Wvatk  sur  le  Geer. 

TOUS  «  dépendance  de  la  commune  de 
Hofcsnet* 

VOTE>D£-LIÉGE,  dépendance  de  la 

commune  d'Avencnx, 

VOYE-DU-PONT ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Remy. 

VOYE  GRANDE,  dépendance  de  la 
commune  de  CIcrmont. 


VREUSCHMEN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  liaelcn. 

VYLE  ,  commune  du  canton,  de  Tarron- 
dîssemeat  et  à  2  lieoes  S.  S.  E.  de  Hny, 
et  à  8  lieues  1/2     S.  0.  de  Li^.  « 

Bornée  an  N.  par  la  commune  du  Tier- 
set ,  à  TE,  par  cdle  de  ModaTe,  av S.  par 
Paille,  et  à  TO.  par  Érelette  et  Gom^ 
(province  de  Namur)  et  Karchin. 

Ses  dépendances  sont  :^es  A  vies  ,  Tha- 
roule  ,  Beaufays  et  le  Trou-de-Beanf-ïv5 

HYDROcnArnTK  :  Plusieurs  ruisspaus  ar- 
rosent cetenitoire:  le  principal  est  Icmis- 
scau  de  Vylc,  qui  »ert  h  l'irrigation  de<  pr»^». 

SOL  :  Plateau  duCondroz.  Ou  remarque 
au  S.'  un  chakiou  de  coteaux  boisés ,  cou> 
rant  de  TEâ  VO,  Le  terrain  est  argileux , 
sablonneux^  scBisteux  et  calcaire.  Le  roc 
calcaire,  dam  plusieurs  endroits ,  se  mon» 
tre  à  jour.  G>ucbe  végétale  de  4  à  10  po«i« 
•  ces  d^^Husseur. 

AGRIC1TLTT7RE  :  Les  productious  Consis- 
tent en  épcautre,  sci;;le ,  avoine,  trî-fle, 
fourrage,  foin  .  lé<|nmes  et  fruits.  — £Iè> 
ves  de  chevauic  et  de  ht-tcs  à  cornes. 

POPULATION  :  2()9  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  ciief-lieu  contient  30 
maisons.  On  remarque  dans  cette  commune 
2  cbâteaux. 

coMMBRCB  XT  titDusTB»  :  L*agrîcaltiire 
et  Texploitation  des  bois.  Quelques  han 
k  dbauz. 

xouTBS  ET  caxiniis  i  13  cbemitts  irici- 
naux  très-mauvais  en  liîver. 

VTLE,  ruisseau  quiameelacommuike 
de  son  nom. 
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WAAK,  dépendance  de  la  commune  de 
Moresnet. 

WÂCHIBOUX ,  dépendance  de  la  com- 

mune  de  Spriinont.  ^ 

WADALEUX ,  d^»endance  de  la  com- 
intinc  f1<'  Charneux. 

\V  AËY ,  dépendance  de  la  commone  de 
Sert. 


WAIDE,  dépendance  de  la  commune 
de  Trembleur, 

WAIBES  (les),  dépendancede  la  com- 
mune de  Nenchâtcau. 

WAIDKS  (les),  dépendance  de  la  eom- 
mnne  du  Pctit-Rechain. 

WAIDES  (ruisseau  Dr.s),  il  arrose  la 
commune  du  Petit-Rechain. 
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WALKFFE  (ViEox),  commune  «lu 
ranton  et  à  2  licucs  0.  S.  0.  <le  Bo(le<;iiir, 
de  rarrondissement  et  à  3  liencs  N.  de 
Hay. 

Ik>rnr'o  aa  N.  par  la  commune  de  Vfêr 
lefTes  (les),  à  TE.  par  Vâux-Borsct,  an 
S.  par  WafBUkt,etirO.  pur  Fallaîs  et 
Latinne. 

HTi>BCM»APmis  :  Un  Tiûsicaa  prend  m 
acmrce  aa^ntredu  TÎllagc,  î-ctI  à  rirri^ra- 
tioti.  des  prés ,  et  se  jette  dan8  la  Méli.ii^;ne. 

SOL  :  Ce  terroir  appartient  au  plateau 
de  la  lîesbavo  :  vers  le  Sud  il  présente  des 
campajjnes  l  ri  s-étendues  et  d'une  superficie 
lëgèreineat  inclinée.  Terrain  arjjilo-sahlon- 
netix  de  5  à  18  pouces  de  couclie  végétale. 

ajOeicoltobe  :  Les  récoltes  oomistait 
ai  froment,  seigle,  avoine,  épeantre, 
SonmQCs  ;  beaucoup  de  ibitt ,  pommes  de 
Icne,  eaivktes,  betteraves.  Fruits  :  pom* 
mes,  potret,  prunes , cerises.  —  Élèves  de 
dirvanx »  liites  à  cornes ,  moutons,  porcs; 
poules,  dindons,  pigeons;  qoelfiws  m- 
elles  j  lièvres ,  perdrix  en  petit  nombre. 
—  Laine,  beurre,  frnmafu',  miel,  ein». 

POPULATION  :  165  hoiujaes,  ISÛlemiuesj 
total  :  295  babitans. 

HABITATIONS  :  La  plupart  des  babita- 
ùoas  sont  disséminées.  —  1  église ,  1  vieux 
el»âteau.-*lésidcace  d*an  médecin  et  d*an 
phnnnoden. 

coioisacs  ST  iirnosTan  :  Commerce 
Mgtieol».  1  brasserie  et  1  labriqoe  de 
àtéebe. 

monTSS  BTCSBiniis  :  7  chemins  vicinaax 
qui  sont  d*une  eiploitation  asset  dillicile 

en  hivpT. 

WALKFFE- SAINT-GEORGES ,  dé- 
jpeudance  fie  la  cofumunc  de  WalefTe. 

W ALEFFE.  SAINT  -  P  i  ElUVE,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Waleflb. 

WALEFFES  (lu)  ,  commune  du  can* 
ton  et  à  1  liene  1^  N.  0.  de  Bodegnée, 
ae  rammdissement  et  A  3  lienes  1/2  N. 
de  Buy. 

Bornée  au  N.  par  Omal  et  G;llcs,  à  TE* 
par  Borlez  et  Vaux-Borset,  au  S.  par 
Vienx-Waleflfe,  et  à  TO.  par  Latinne  et 
Tourine. 


Ses  dépendances  sont  ;  Henrichette , 
Walefle-Saint-Georges  et  WalelTe-Saint- 
Pierre. 

&OL  ;  Suriace  plane  j  le  terrain  est  ar- 
gileux, d^une  oondie  végétale  de  10  à  18 
pouces  de  profondeur. 

iaucvi.TVBx  :  Les  prodnctioits  dn  isl 
consistent  en  froment,  seigle,  ^teaiitre, 
avoine,  orge,  fourrages,  trftfles,  giainst 
de  navette  et  de  oolia ,  pommes  déterra  et 
carottée.  Les  vergers  sont  plantée  de  pem- 
miers  ,  poiriers  ,  pruniers  ,  cerisiers  et 
noyers,  et  les  prés  g-arnis  de  Ttois  Idanrs, 
Il  y  a  dans  la  commune  quelque»  lum  jufts 
df  taillis.  — •  Chevaux,  botes  à  romes, 
560  moutons.  V  olaillc  ;  poules  et  dindons  j 
lièvres ,  perdrix  et  cailles.  —  Laine , 
beurre,  fromage. 

fOPVLATioif  :  516  babitans. 

BAitTAnotrs  :  0»nstroites  partie  m 
picrreetbriqoésjenboisetargilej  laplnport 
sont  couvertes  en  chaume,  quelques-unes 
en  ardoises  et  pannes.  Elles  sont  presque 
tontes  disséminées.  —  1  école  primaire  et 
1  eliâtriu  bâti  à  la  moderne. 

COMMERCE  ET  INDtlSTBlE  :   LeS  pTOduC- 

tions  agricoles.  —  2  brasseries. 

KOCTES  ET  cuEi^iNS  :  La  ciiau&sée  ro- 
maine traverse  la  commune  du  N.  E.  au 
S*  0.  Il  y  a  12  diemins  vicinaux  imprati- 
caUcs  en  hiver.  Au  centre  de  h  ceouBane 
on  remarque  une  ancienne  tombelle  que 
l'on  attribue  aux  Romains  ou  aux  Francs. 

WALKIN,  d^»cndance  de  la  conumiae 
de  Waremme. 

W ALOPPE .  dépendance  de  la  com- 
mune d  Embresin.  - 

WALSBETZ ,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  S.  S.  E.  de  Landen,  de  l'arron- 
dissenient,  et  à  6  lieues  ^l  .  N.  0.  de  Iluy. 

Bornée  au  N.  par  Landen,  à  TE.  par 
WcMren  et  Gtngdom  (commones  de  la 
province  de  Limbourg),  au  S.  par  He«> 
tain-l'ivéque,  et  à  TO.  par  Wamont  et 
Landen. 

nYAiOGKAPaiE  :  Le  rnisseau  de  Landen 
arrose  ce  territoire  et  £ut  mouvoir  2  mou- 
lins à  farine. 

SOL  :  L'aspect  de  ce  terroir  est  très- 

30 
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varif'.  liP  terrain,  donature  argilo-sablon- 
nense,  a  une  cuuchc  végétale  de  3  à  8 
pouces  de  profondeur. 

A6MGVLTUKB  :  Lm  pToductioDS  da  sol 
«oottstent  enfîrom«iit,  teille ,  aroîne,  peu 
de  foomiget.  QnelqiieB frênes,  trembles  et 
amies épars.  —  Chevaux,  bétes  i* cOilMS , 
moutons.  Volaille  :  poules ,  oies,  canuds, 
dindons.  Quelques  Vièvra»  et  perdrix. 

rorri.ATiON  :  114  Jinl)it«ns. 

ji AfîT  1TIONS  :  ronstruites  en  Itriques, 
en  Lois  pt  argile,  couverte»  en  paille  ou 
en  pannes.  —  1  église. 

OOMMBBCS  BViifDvnMB  :  L'agricultore, 

2  moulins  à  fiiriiie       par  eau. 

AOOTBS  xTCHBMiiis  :  5  clumiiis  vidnâiii 
pea  praticables  en  hirer. 

WAMONT ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  S.  S.  0.  de  Landen  ,  de  l'arrondis-* 
sèment  et  à  7  lieues  1/2  N.  N.  0.  de  Huy. 

Bornée  au  _\.  par  la  coinnnme  de  Lan- 
di-n,  à  1  Fi.  par  relies  de  W  aUlM'Iz  et  IIou- 
tain ,  au  S.  par  Avernâ^-Ic-Banduin  et 
Lincent,  et  à  TE.  par  Raocourt. 

■TSBooiuLPHiB  :  Le  petit  raisaean  de 
Sypeprend  sa  source  auN,  delacommime. 

SOL  :  Surface  inéj^ale.  Le  temia ,  de 
nature  argilo-sabloilBeilse ,  a  une  cooche 
fégétalede  5  à  8  pouces  de  profondeur. 

àORTCt'iTrRE  :  Les  produt  t ioiis  dn  «ni 
cousi^fetît  en  froment  ,«ei|^le  ,  or»;j:,  avoine, 
pommes  de  terre,  féveroles ,  pois,  foin, 
trèfles,  légumes  et  fruits.  —  ËlèTes  de 
dievauz  et  bétail  :  250  bétes  à  laine. 
429  lialiitaiis. 

BABiTATioiis  :  80  naîsoiis  dont  quel  (piet- 
niies  sont  d*iine  oonstmotioa  très-r^n- 
lîère.  — On  remarque  dans  cette  rommane 

1  «bAteanqui  attire  Tattenlion  des  curieaB 
par  la  magnifiox^nce  de  son  architecture. 

roMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agHculture. 
Boi'TKs  ET  CHEMINS  :  10  chcmins  TÎci- 
naux  irnpr.Ttiealdfs  eu  hiver. 

WÂ^NDRE,  commune  du  canton  et  à 

2  lieues  S.^.  de  Daclbem,  de  Tarrondisse- 
ment  et  â  1  Jieoe  1/2  N.  £.  de  Liège. 

Bornée  an  N.  par  Clmtte ,  A  TS.  par 
Mortier  et  Gereihe-fiensenx ,  au  S.  par 
6aif  e  et  Jvpilte ,  et  à  FO.  par  la  H^. 


Ses  dépendances  sont  ?  rhefnenx  .  La- 
motte,  Priesvoye,  Rabosée,  SouverciiD- 
Waudre  et  la  Xhavéc. 

HTDBOOBAPBiB  :  Lb  Meoso  l»aî||iie  €6  ter- 
ritoiMéVO. 

poroLiTioif  :  2,448  habitans. 

WANG  HE ,  commune  da  eanton  et  à 
1  lieoe  1/4  N.  0.  de  Landen ,  de  rarreB> 
dissement  et  à  9  lieues  N.  N.  O.  de  Hny. 

BornA'  an  N.  par  Overliespen  ,  à  TE. 
par  ^eerhesj>en  et  Noerwinden  .  au  S.  par 
.  Laer  et  Esemael ,  et  à  TO.  par  ElLtem. 

HYDROGRAPiiiK  :  Celte  commuue  eàt  tr^- 
Tersëe  par  la  Pethe^seete. 

SOL  :  La  superficie  de  oe  temiir  pré- 
sente de  grandes  inégalités.  Couche  régt' 
tde  argileuse  de  3  à  8  poncée  de  pitrfbii- 
deur*  ^ 

AGRICULTURE  :  Lcs  récoltes  consist«nt 
en  froment.  srij^Te,  arnine  .  eoîia  .  four- 
ra f^^f"^ ,  yotîinip^  rie  terre.  Les  >or<;ers  *><»nt 
plantes  de  pomiiuers,  poiriers  et  cerisier*. 
—  Chevaux ,  bétes  à  corne» ,  moutons , 
porcs  ;  quelques  rncbes.  —  Bewte. 

roFVLATioii  :  132  habttans. 

sABiTATiOMB  :  Construites  en  Brjglle  et 
en  bois,  cootertes  en  cbaïune;  vu  trèe- 
petit  nombre  en  briques  avec  toiture  «a 
pannes  OU  ardoises  ;  disséminées*  — 
1  ^lise. 

COMMFnrE  ET  INDUSTRIE  :  Quelqn«pr<>- 
ductious  agricoles.  —  1  brasserie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  56  chcmins  vicàp 
naux  |)ea  praticables  pendant  Thiver.  — 
1  pont  de  briques  scar  la  Petite<Geete« 

WANHERIVB,  dépendanoedek  cenk. 
mono  de  Conthoin.  ' 

WAMiSRAITTili,  dépendance  de  la 
commune  de  Wanne. 

WANNE ,  commune  du  canton  et  à 
1  liene  S.  de  Starelot,  de rarrondisacnMDt 
et  à  7  lirnes  S.  de  Verviers. 

Bornée  au  N.  et  à  TE.  par  la  commune 
de  Stavelotf  au  S.  par  celles  de  Rcclit 
(Pmese),  de  Grand-Hallenz  (provînoede 
Loxemboorg^) ,  et  A  1*0.  par  Fosse. 

Ses  dépendances  sont  :  Uyneumont, 
Logbiermé.  Vaux ,  la  H euvOle ,  Spineax, 
Rochelinval,  Aisaamont,  Booeitt,  Cbamp» 
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des-Pierres ,  Honhy-Prci ,  MoiiliD-au-Pc^ 
flard,  MoaUu-A-AocheUATal  et  Waïuie- 
ranval. 

RYDRooRApiiiE  :  La  comiDune  est  arro- 
sée uu  S.  0.  par  lu  pelitc  rivic-re  de  Saltu; 
jMU*  le  ruisseau  dcMont-le-Soie,  qui  la  sé- 
pare aa  S.  du  pwnd-dtiché  de  Lmem- 
bourg;  à  TE.  p«r  oelui  de  Beaoloup ,  qui 
pMnd  sa  Moroe  près  du  bameaa  de  Lof> 

liifrnii'.  rt  se  jette  dans  li-  prrct'diMit  nOA 
loia  d'Ënnal  ;  par  le  Noir  lUui  qui  a  sa 
f^onrcf»  à  llonfinr  cf  haignc  une  partie  du 
territoire;  i  nliri,  [lar  le  niisïrati  tli-  Bn<"n  , 
f]tn  part  tic  litmiuifa  et  va  »c  peidre  daxis 
i  Amblcvc  prc^  du  hois  de  l'Abbaye. 

80L  :  Plat  et  bas  au  N. ,  clex<;  à  VE.  et 
mnS.j  où letnniTentdetrodien  de  quarts 
Uen  à  filons  blancs;  inégal  i  PO.  — 
Terrain  rocailleux;  quelques  parties  sont 
atgileaiei  etsablonneases, 

AGKicuLTURi:  :  On  ne  récolte  que  du 
seigle  et  de  l'avoine  ;  les  fourrages  ne  sont 
pas  ahnnfîans  ;  pcn  do  lrjijum<»Ji  ;  ]>oircs  et 
Cerix'S  (If  inauvajsi,-  qualitr.  B<'i.>  ])lnnt«'îs 
de  cIk'iu's  .  Iictn-ît,  omit;*,  bouleaux,  au- 
liCî» ,  !>apiu»,  etc.  —  On  y  comptait,  en 
1830,  17  cberaux  de  trait,  370  liétcs  à 
oonies,  170  porcs,  1,039  montons  et  10 
chètres;  peu  de  TolaiOe;  éducation  des 
abeilles;  lièvres,  lapins  et  perdrix  en  petit 
nombre;  les  sangliers  causent  souvent  de 
grands  dommajjcs  aux  récoltes.  Environ 
^,000  livres  de  beurre,  5,000  livres  de  ' 
miel  et  2,000  livres  de  laine  par  année. 

yorruTioN  :  hommes,  406 j  femmes, 
440  j  tuLai  ;  aiG  iiabitaus. 

HABtTÂVioits  :  129  habitatiotts  rurales 
et  19  cabanes,  la  plupart  construites  en 
pierre  et  en  bois,  et  couvertes  en  ardoises, 
quelques-unes  en  cbanme.  — Il  y  a  1  église, 
une  maison  communale,  une  école  pri- 
maire d'enseignement  simultané,  et  1  an- 
cien château ,  réparé  depuis  quelque» 
anfi<''s. 

roMMtnrK  liî  INDUSTRIE  :  1  moulin  à 
i'uulou  ,  1  à  scier  le  bois  et  2  u  blé,  mûs 
par  eau  ,  21  métiers  à  tisser  des  toiles  de 
ceaunande.' — Commerce  en  produits  agri- 
coles. —  Foires  d  un  jour  !e20  mai  et  le  1 7 


WA?i  as» 

* 

s^tembre,  principalemMitponr  bestiaux. 

BOITTES  ET  CITEMINS   :  AucnnC  TOUtC  UC 

traverse  le  torritoire  de  la  rcimnauie.  Les 
chemins  vii  iuaux  sont  de  diiiicile  exploi- 
tation en  hiver. 

WÀNZE ,  commune  du  canton,  de  IW 
rondissement  et  à  1/3  Kéue  N.O.  de  Uuy. 

Bornée  au  N.  par  Vinalmont,  à  !*£. 
par  Andieid  et  Hvf,  an  S.  par  la  Meuse, 
et  à  rO.  par  Ras-Oba  et  Hoba* 

Ses  dépoiidanres  sont  :  Bettonvaax , 
Cliainpia,  Motilin-à-la-Mayc et  Nachclct. 

m  DHocR  Aniiiî  :  La  commune  est  arrost^ 
par  la  ï^léhaigae,  dont  les  inondations  sont 
peu  fréquentes,  et  par  uu  jietit  ruisseau 
qui  prend  sa  source  au  bois  de  Cbampia. 

SOL  :  Inégal ,  parsemé  d*un  grand  nom- 
bre de  monticules  scbîsleux.  Terrain  argi- 
leux ,  saUonneox  et  asseï  fertile. 

ÂOkicDLTPBX:  Les  terres  sontensemencées 
enfromcntetavoiiie,nn  prn  moi  ris  de  seigle, 
d'épcautre  et  d'orge,  très-peu  de  \esce.  Les 
fourrajje*;  réussissent  a-s^cz  bien,  particuliè 
remeiif  le  tn'-flc;  ils  se  <  (m«nmment  dau* 
lu  comtuuiiCj  puiuriies  de  Icife,  carottes 
et  navets  j  pommes ,  prunes ,  noix  en  pe» 
tite  quantité.  —  Élèves  de  quelques  che- 
vaux, bétes  à  cornes ,  porcs,  un  plus  grand 
nombre  de  montons.  Volaille  :  poules, 
canards,  dindons  et  pigeons;  tràs-pea 
d'abeilles.  Lièvies  et  perdrix  assez  nom- 
breux ,  cailles  et  grives.  —  On  pèche  dans 
la  Méhaijyiie  ,  des  anj^illes,  des  brochets, 
des  perches  et  de.s  jMinjons.  —  Laine  eu 
petite  quaiitiîé.  —  l'ii'ijiienlalioii  des  loi- 
res  de  lluy  et  de  W  ureuime  pour  la  vente 
des  cbevaux. 

roroLATtON  :  215  babitans. 

BABiTATioiis  :  17  babitatious  rurales, 
6  maisons  particulières  et  9  cabanes  ;  pres- 
que  toutes  les  maisons  sont  bâties  en  pierre 
et  briques,  et  Cf>uveite>  m  nrdobes  ou  en 
paille  ;  elles  sont  dissémnjées.  —  1  école 
prtTnaire  et  1  château  de  construction 
litoderne. 

COMMEACE  ET  INDOSTXIB  i  2  mOUliuS  « 

farine  et  1  à  buîle.  —  2  brasseries. 

aooTSs  BT  caBMiKS  :  2  ponts  en  pierre 
sur  la  Mébaigne.  Les  cbemin»  vicinaux  , 
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,  biver. 

WÂNZE  (  LA  PETITE  ) ,  dépendance  de 

la  commone  d'Antlioirl 

WANZIN,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  1/2  S.  S.  0.  de  Landen  .  fîe  Far- 
roudissanent  et  à  5  lieu»  1/2  N.  N.  0.  de 
Huy. 

HvuftooiuraiB  :  Un  afflneiit  de  la  Petite* 
Geete  arrose  le  territoire. 

fOL  :  Ce  terroir,  d*im  aspect  ?arié,  offre 
on  plateaa  an  S.  La  terre  v^étale  se  coni* 
pose  d'une  couche  argileuse  ou  siliceuse 
trrs-profonfîp.  On  y  trouve  de  l;i  marne. 

AOnirui.Ti  RE  :  Los  rrcoltt-s  ron--isU'nt 
eniVouietit,  seijjle,  nrjTe  .  avoine,  fourra- 
ges, colza,  chanvre,  pomiues  de  terre  et 
l<^mes.  On  cultive  le  pommier,  le  poi- 
rier, le  prunier,  le  cerisier,  le  pocher, 
Tabricotier  et  le  ^oseiller.  —  Ckevaoz , 
bétes  i  cornes ,  porcs  et  montons  ;  poules, 
dindons  ,  oies  et  canards  ;  un  asMs  grand 
nombre  de  cailles.  Laine,  beurre ,  fro- 
mage. 

POPULATION  :  202  liommes,  185  femmes; 
total  :  587  hahitnns. 

HABITATIONS  :  Elles  soiïl  pfcsquc  toules 
construites  eu  j)ierre  blanche ,  et  cou- 
vertes en  patUe ,  un  petit  nonibie  en  ardoi' 
ses  ou  pannes 3  très-disséminées.  —  ns*y 
trouTO  1  ^^jlise,  1  école  primaire  et  1  diâ- 
tean. 

COMMERCE  ET  lltDVSTBiE  :  Les  ])rodac- 
tions  ajrricoles  j  2  moulins  à  farine  , 
1  Tnonîin  à  huile  et  à  battre  le  chanvre. 
Commerce  et  filage  de  chanvre. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemïus  vici- 
naux sunt  peu  praticables  en  hiver.  — 
1  pont  de  pierre  sur  le  ruisseau. 

WANZO0L,  dépendance  de  la  com* 
mane  de  TînalmcHit. 

WAOURT,  dépendance  de  la  commune 

de  Quriie-du-hois. 

WABEMMË,  commune  et  chef-lieu  âé 
canton  ,  de  l'arrondissement  et  à  6  lieoes 

0.  N.  0.  de  Liège. 

Bornée  au  N.  par  Bettincoiirt  et  OWe. 
à  l'E.  par  Poucet,  an  S.  E.  juu  Blcrcl ,  au 
S.  par  Graud-A^he,  et  a  10.  par  Ikrloz. 


Ses  dépendance.^  sont  :  Froidebise  , 
Hartange,  Longchampf.  Moahin,  PMiU 

Axhe,  Wnlkin  cl  Saint-Ëloi. 

HYDROGRAPHIE      T,P  GcCr  arfOSC  Ic  tCTTÎ- 

toire  de  ^^  a  rem  me  du  îS.  0.  an  E. ,  et 
ret^oit  la  Mule  au  hameau  de  II  art  ange. 
Plusieurs  sources  jaillissent  sur  la  lisière 
de  la  commone  vers  Grand- Axbe.  Ln  lar- 
geur moyenne  da  Geer  k  Waremmo  eat  de 
12  à  14  pieds. 

SOL  :  Élevé,  mais  nni.  Le  tetrain  «t 
argileux  et  très-fertile. 

AGRICULTURE  :  Ce  terroir  produit  da  fro- 
ment, du  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine: 
diverses  espèces  de  [d.intes  fourra'^i-rrN  et 
légumineuses.  Le  iom  est  abondant  et  de 
bonne  qualité.  —  Un  bois  de  la  contenance 
de  7  à  8  bonniers.  —  Élèves  de  cbevaoz 
pour  la  cnltnre ,  5  troupeaux  de  monteos 
dont  2  asses  nombrenx 
'  popOLATtON  :  1,443  habitans. 

HABITATIONS  :  Warcmnie,  jadis  ville 
capitale  de  la  Hesbaye,  est  bÂtie  en  grande 
partie  sur  la  rive  droite  du  Gerr.  L'église 
est  très-ancienne  :  on  attril)ue>a  fondation 
an  templier  (îanthier  ,  qui  vivait  au 
12"  >i((le.  Au  centre  de  la  ville  est  une 
belle  place  plantée  d'arhres ,  où  Ion  dis* 
tingoe  le  local  occupé  par  la  sodélé  dliar* 
monie.  Les  ivmparts  qui  entouraient  la 
ville  ont  été  convertis  en  boulevards.  Wa- 
remme  possède  plusieurs  confréries .  entre 
antres  celle  des  Archers;  1  école  primaire. 

—  Ou  voit  au  hameau  de  Longchainps  le 
beau  château  de  M.  le  baron  de  Selys  de 
Longchamps.  f^oj^-ez  Lnn';rhamp«!. 

COMMERCE  ET  iNDOsTRit  :  Leï>  habitaus 
de  cette  commune  se  lifienl  presque  ei- 
dosivement  à  ragricuUnre.  —  Les  pains 
d*épioes  de  Waremmesont  très*recbetdiés. 

—  Foire  le  18  et  le  18  mai,  le  22  juillet 
et  le  6  septembre;  ces  foires  attirent  une 
grande  affluence  de  marchands  de  chevaux. 

XOOTBS  ET  CHEMINS  :  La  cliaussée  ro> 
maine  est  éloignée  de  1/8  de  lieue  de 
remme  ;  elle  est  impraticable  en  hiver.  La 
route  de  Lié';e;'iHannut  ijui  p.ivseraa  I  -ide 
lieue  de  la  \  illv.  sera  trt*-lavoruLle  au  tum- 
merce  agricole  de  celle  commune. — 56  cbe* 
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mini  vioînaiix  à^van  eiploitalum  diffidk. 

WAR£T>L^TJ^UE,  wmmm  du 
etntoo  et  à  1/4  de  Ueoe  0.  N.  0.  d«  Hé- 
ron ,  de  rartondinement  «t  à  5  lieues  O. 
N*  0.  de  Huy. 

BormV  au  N.  par  Burdinne,  à  TE.  par 
Hérni)  .  Dfi  S.  Laiidennc ,  et  à  rO.  pu 
Bier«  il  1  i  jjro\mcedc  Namur.) 

UYûKUGRÀPui£  :  Le  Tuisdcau  à&i  V  allées 
arrose  ce  territoire.  —  1  étang. 

aoL  :  Suifaoe  plue.  Le  terram  est  ar* 
pkax  et  marécageox ,  d*iiiie  couche  Yégé> 
taie  de  4  i  8  ponces  de  pro&ndeor. 

AcniruLTom  :  On  récolte  da  froment, 
du  seigle ,  dn  méteil ,  de  Tépeantre ,  des 
gaines  de  navette  et  de  chanvw;  fourraj»es 
consommés  sur  les  lieux  ,  poniinos  déterre, 
carottes.  Fruits  :  pommci»,  poires,  prunes, 
ccri^ca,  abricots.  Bois  de  futaie  :  chênes, 
frênes ,  bouleaux  j  taUlls  peuplés  de  frênes, 
condriers,  aanles  et  ormés.  —  Gfaevanx , 
bétes  à  cornes ,  pores.  Peu  de  roches  ; 
lièvres,  perdrix,  cailles.  Bécasses.  — 
I«aine ,  benne,  fromage ,  mid.. 
popui*AViOM  :  561  hahitans. 

fiABiTATiOiis  :  Construites  en  bois  et 
arjjilp .  quelques-unes  erihriqne;î  -,  couvertes 
eu  chaume  ,  le  reste  eu  ardoises  j  dissérui- 
nces.  —  Il  y  a  1  ritaj>elle  et  lui  château. 

cuMM£ac£  ET  iNDUâTAiiù  :  L  âgriculture. 
—  7  métiers  à  tisser.  Ijs  principale  bran- 
che d*iiidustrieest  la  fabrication  des  sabots 
dont  il  se  fait  on  asset  grand  commerce. 

MWTSS  SX  Guaiiifs  :  Les  chemins  vici- 
dnam ,  an  nombre  de  8 ,  sont  impratica- 
bles en  IiÏTcr. 

WARFÉE  oo  WARFUSKE,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Saint-iicor^jes. 

\V  A  il  I  \  Il  K'!' ,  dépendance  de  la  coni- 
muue  lie  .^loiia. 

W  AUN  AM ,  commune  du  canton  et  k 
1  lieue  1/2  0.  de  Bodegnée,  de  Tarrondis- 
sement  et  à  2  lieoes'N.  de  Uny. 

Bornée  an  N.  par  les  commnnes  de 
Vienx-WaleiEe  et  Vaox<Borset,  au  N.  £. 
par  Chapoii-Seratng,  à  TE.  par  Fisc-Fon- 
taine, an  S.  E.  par  Villcrs  le  -  Bouillet , 
au  S.  par  Vînaliuout .  et  a  10.  par  l-'umal. 

Ses  dépendances  sont  ;  Chantrainc , 


Moalîn,  Tnltia,  Châtean-d^Ooltremontet 
Dveje. 

avnaooBAFnn  :  La  M éhatgne  et  le  niis- 
seon  de  Tnltia  ou  Tollia ,  arrosent  cette 
commnnc.  H  y  a  5  étangs. 

SOI.  :  Klevé  sur  plusieurs  points  ,  et 
parsemé  cl  un  f^rfuid  nombre  de  monticules; 
terrain  sablonneux ,  assex  fertile.  Couche 
vé^'étale  de  4  à  14  pouces  de  profon- 
deur. 

Aoaicetinnui  :  ùit  léeoke  froment ,  sei- 
gle ,  épeoutre,  avoine,  Ofgej  fourrages  qui 
se  consomment  dans  la  commune  ;  trè- 
fles, l^pimes  de  bonne  ^osltté.  Fruits  : 
pommes,  poires  et  prunes.  Le  hétrc  ,  le 
peuplier  et  le  chêne,  forment  la  liant»? 
fbtaie;  les  taillis  sont  pmplés  de  noise- 
tiers .  de  eoruouiller»  j  de  charmes  et  de 
bouleaux;  le  chêne  est  IVssenec  qui  domine. 

—  (Quelques  chevaux ,  peu  de  bœufs,  un 
plus  grand  nombre  de  vach» ,  de  porcs  et 
démontons.  Foules,  canards,  pigeons,oies, 
etdtndons }  très-peu  de  radies.  Gibier  :  lié* 
vres,  lapins,  pôdrix,  cailles  ,  bécasses; 
^[uclqucs  canards  sauvages  pendant  Thiver. 

—  On  pêche  dans  les  étangs ,  des  brochets, 
des  an^juiîles.  (les  earpes  cl  des  pi  rclies. 

—  Laine  et  Leurre.  —  Fréquentation  des 
foires  de  lluj  et  de  Wnremme  ]>(»ur  la 
vente  des  chevaux  et  du  Iniurrc,  el  de  ceUe 
de  Tirlcmont  pour  la  laine. 

forouTioir  :  728  hahitans. 

■ABiTATiONS  :  Les  maisons  sont  con- 
struites en  pierre  ou  briqu<» ,  et  quelques- 
unes  en  bois  ou  ar<jile  ;  12  à  15  sont  cou- 
vertes en  ardoises  et  le  reste  en  paille  r 
dles  sont  disséminées.  —  La  commune 
possède  une  école  primaire. 

coMMEKrE  ET  iNULsiniE  :  4  luasseries 
peu  iuipurfantes ,  2  moulins  «  farine  sur 
.  le  ruisaeuu  de  TuUia. 

lOOTBS  vt  cttSMiHS  :  Lcs  cbemitts  vici- 
naux ,  au  nombre  de  5 ,  sont  très-manvab 
en  hiver, 

W  AEOUX ,  dépeudance-de  la  commune 

d'Alleur. 

WAURIMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Charueux. 

WARSAGE,  commune  du  canton  et  à 
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1  liene  N«  E.  de  DfteUkem ,  de  rarrondta- 

sèment  et  à  4  lieues  1/2  N.  E.  de  Liège. 

Bornée  au  N .  par  Foaron-le-Comte ,  au 
N.E.  par Fouron-Saint-Martiu ,  à  TE.  par 
Fouron-Sainl-Pierre ,  an  S.  yinr  ^euchâ- 
teau ,  au  S.  0.  par  DaeUicia,  et  à  TO.  par 
Bombaye. 

Ses  dépendances  sout  :  La  Maillière , 
Krasbocne ,  Conin^sheid ,  La  Moldt  et  Le 
Sait. 

smoaBAms  :  Berwinne  avdime 
oe  territoire  an  S.  et  à  FO,,  et  le  roieiean 
de  Fonroa  au  N. 

90h  :  La  commune  eit  ettuéemir  le  peafle 

sq>tcntrionale  da  plateau  entre  la  Meuse 
et  la  Vestlre ,  rive  droite  tîe  la  Benriime. 

POPULATION  :  716  h.ibitans. 

WARZEE  ,  commune  du  canton  et  à 
'  1  lieue  1/2  S.  S.  E.  de  Aaudriu,  de  Tar- 
rondissementet  à  4 lieues  £.  S.  £.  de  Hay. 

Cette  oommane  se  oonpoee  de  son  clief> 
lieaet  doheinee»  deBéemoiift. 

»Oh  i  Plaleaa  du  Gondroa,  Tcnem  ar- 
gilo-saUbniieai ,  euridiiateoa  fur  pierre 
calcaire. 

AGRicoLTUEE  :  Les  productions  consis- 
tent en  seif^le,  épeaulre,  avoine,  foin  et 
lé|pmies.  Ou  ny  récolte  que  peu  de  fruits. 
Boia  taillis  peuplés  d'ormes  ,  bouleaux  , 
dièaes  et  fréîiet. 

poroLAnoK  ;  321  habitans. 

■ABITÀT10N3  :  Ua  1  château  connu  sous 
le  nom  de  Béemont» 

COMMERCE  ETIKOUéTaiX  :  L'ii;;i  iculturo. 
—  2  I  ciurs  à  chaos  pour  ramendeiueni  des 

terres. 

WASEIGES  ,  •  numunedu  canton  et  à 

2  lieues  i/2  O.  d  Avennes,  del  arroudis- 
sement  et  à  5  lieues  1/2  N.  0.  de  Uuy. 

STDAooMAPHiB  :  Cette  conunaiM  est  ar- 
rosée par  la  Méhaigne ,  qui  fait  mouvoir 
1  moulÎB  A  farine  et  sert  A  rirrigation  des 
prés. 

5^01.  :  Plat  et  uni.  Le  terrain  est  argi- 
leux, partie  rocailleux,  principalement 
aux  bords  de  la  Méhai^ni'.  (loin  lie  T^éiaJe 
de  6  à  16  pouces  de  ]>rol"on(leur. 

AGRiCGLTUAE  ;  On  récoltc  froiiu  iit . 
seigle ,  orge,  avoine,  féverol^,  vescc,  citan- 


WB6 

?re,  gninM  de  navette,  trèfle,  ponuDesd» 
tene,  carottes.  Fruits  :  pommes,  poires, 
prunes.  Peu  de  bois  taillis;  quelquetehénes, 

hêtres  et  peuplier?.  — EKves  et  rommerre 
de  chevaux  j  hétcs  à  cornes,  mouton*, 
porcs;  volaille:  poules,  oies,  canards j 
quelques  ruches.  Gibier  :  lièvres ,  perdrix, 
cailles.  On  pèche  dans  la  Méhaigne  des 
brochets ,  carp^ ,  anguilles  et  éerevîeesi. 
—  Laine,  beurre,  firoinage. 

ro*vi.a.Tioit  :  440  hemmes,  458,  feuK 
mes:  total  :  898  habitans. 

UàBiTATiONS  :  Gonstrailes  partie  ea 
pierre  et  briques ,  partie  en  bois  et  aqple  ; 
couvertes  en  paille,  en  pannes  on  en  «r* 
doisesj  disséminées. — 11  s'yti"""^**  1  é^ylise, 

1  école  primaire,  2  médecins  et  2  phar* 
maciens. 

a>MMBBCB  BT  nmosnts  :  L'agheolture. 

2  hrMseries,  1  moulin  A  farine  mû  par 
eau,  et  1  A  huile  md  par  deseberaut. 
Gommcvee  de  chevauB. 

ROCTES  ET  CHEMINS  :  La  chaufrs^  des 
Romains  longe  le  territoire  au  N.  1j«s  che* 
mins  vicinaux  s'exploitent  difficilement  en 

Jiiver. 

WATERVAL  ,  dépenilanc<»  de  la  com- 
mune de  Fouron-Saint- Pierre. 

WATROZ,  dépend,  de  la  ville  de  Spa. 

VÀUGOUHONT,  dépendance  de  Is 
commune  de  Battice. 

V  AVREMONT ,  dépendancede  la  eom- 
m  une  de  Stavdot. 

WAZAY,  dépendance  de  la  commune 
de  Larnbermont. 

AVAY,  dépendance  de  la  commune  de 
Cerexhe-Heu  srux . 

WEEZ ,  1  uisM'an. 

W  EGIMOAT,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Ayeneux. 

WEHOUILLE,  dépendance  de  h  cora- 
mone  de  Battiœ. 

WEGNEE,  commune  du  canton ,  de 
larrondissement  et  à  1  lieue  O.  de  Ver- 
Tiers  ;  à  3  lieues  N.  N.  0.  de  Spa. 

Ses  (l('p«'nflanwî  sont  :  Basse  Triboniont, 
les  l'ins,  Fond-de-Fit  rain  ,  Foui.  ries. 
Itunte-Tribomont,  Purgatoire  et  Xiiicr- 
dc-Sclassin. 


■ 
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iiïDi  u  !  \i  HiL  :  La  Vesdre  limite  la 
fommune  au  i». 

SOL  :  Ce  terroir  forme  an  plateau  incliné 
èt  N.  an  S.  Le  terraio  eit  ar^àleux  et  ro- 
oilkqx. 

Aoucir&TiiB»  :  On  caltÎTe  iromoit, 
épeiiitit,  seigle,  avoine,  etgty  ifivttoles, 
pott,  vesce,  trèfles.  Les  fourrages  sont 
«ia  abondons.  PloMeon  cqièces  de  légu- 
me», et  surtout  des  pommes  de  terre  et 
des  carottes.  Fruits  :  pommes,  yxtires. 
f  riK-j.  Ouflques  bouquets  de  Lois  taillis 
et  lutaic.  —  Clievanx  .  lnUcsà  coraos.  mou- 
tons, porc^  ^  \ulailie.  Quelques  ruches 
«Tilieilles.  —  Laine,  beurre,  miel,  die. 

ronummt  :  966  hebitoitt. 

■Airr  AnoMS  :  13  ienncs  »  65  heUtatiens 

e 

rank*,  W  ealwiie»,  construites  en  Inri- 
quel,  ea  argile,  en  pierre;  partie  agglo- 

mi-rk^ ,  partie  disséniioées.  — '  1  égllM» 

1  éode  primaire. 

coHMXBCE  £T  INDUSTRIE  :  1  fnbrîqoe  de 

drap?  mûc  par  des  mécaniques. 

l'OUTEs  ET  CHEMINS  :  La  route  de  la 
y^ÀTo  p3s«e  s!ir  le  territoire.  Les  che- 
min* vicmaui  sont  praticables  en  hiver. 

WELOE,  dépendance  de  la  commune 

WELKENRàE0T,  commune  du  can- 
ton et  à  llieoe  1/2  N.  E.  de  Limboiurg,  de 
I  irrondÎBianait  et  A  2  lîenet  1/2.  E.  N.  E. 

de  \Vrvierj;. 

Bornée  au  N .  par  la* commune  de  Lont- 
l'Ti  (Pruvse).  a  TE.  et  au  S.  par  celle  de 
Baden ,  et  à  10.  par  Uenri-Chapelle. 

Ses  (It'peuila nées  sont  :  Raltevelt ,  "Clos- 
Ifu.  (lardel  ,  Di  u[»liii<; .  Fraiic(j  ,  Iler- 
^t^l,  Krechaca,  LaatzeuLerv ,  Loth, 
ledum-Drcyesch ,  Mcuschemen,  Platte> 
WddcSlDckds,  Ruyver,  Dryschén ,  Wil- 
canrct  WOconr'ter-Heyde. 

nmoGBArnin  :  Lacommnneest  arrosée 
ÂlX).  par  un  petit  ruisseau  appelé  le  Biff, 

SOL  ;  Plat;  le  terrain  est  arj^ilcux  et 
«MiéGigeox,  et  contient  de  la  calamine. 

»CKrrrLTDRE  :  On  récolte  en  petite  quan- 
tité, 'ioi^lc  ,  épeautre,  orge  et  avoine; 
foorrages  peu  ahuiul.ms  ;  pommes  et  poires. 
Un  boit,  situe  à  10.  du  chef-liea,  est 


w'BR  sa» 

jteuplé  (ie  eiiênes,  frcnes,  j>eupiiers  etsâ* 
pins,  qu  on  emploie  aux  constructions.  — 
On  comptait,  en  1830,  26  chevaux  de 
labour,  276  bêles  &  cornes,  ^  vwnz,  et 
77  porcs.  Lièvres  et  perdrix  pen  nombreux. 
—  Benire  et  fromage.  —  Une  partie  des 
onTriers  employés  pour  les  récoltes  Tien- 
nent du  grand-duché  de  Luxembom^. 

popoLATioK:  Hommes  223,  femmes  183| 
total  :  406  habitans,  parlant  le  flamand. 

HABITATIONS  87  maisnn«  ronstruitesen 
pierre,  briques,  bois  et  ar^'iJc;  toiture  en 
chaume,  lrè<?  peu  en  ardoises.  —  Il  v  a 
1  églihe,  1  chapelle,  1  maison  communale 
et  1  école  primaire. 

ooMMxncE  XT  innvsTftix  :  L  agrîcolture 
seulement. 

■0VTB8  BT  cnsimis  :  La  rônte  de  Liège 
A  Aix-la-Chapelle  passe  an  N. ,  et  un  em-  . 
branchement  de  cette  rente  qui  conduit  à 
Enpen,  limite  la  commtme  à  TE.  Les  che> 
mins  vicinaux  ,  nu  nombre  de  44,  sontpn» 
ticables  dans  toutes  les  =n!<:nris. 

WERBOMONT^  coinnuine  du  eanton 
et  à  1  lieue  1/2  S.  E.  de  Fcrrières,  de  l'ar- 
rondissement et  à  9  lieues  E.  S.  E.  de  Huy. 

Bornée  an  N.  par  Ernonheid  et  Harzée , 
au  N.  E.  par  Lorcé,  A  TE.  etan  S.  S.  par 
Qierron  et  A  TO.  par  Ferrières. 

Ses  dépendances  sont  :  Bosson ,  Chêne» 
HojenuMit,  Grand-Trixhe  et  R^nicrc. 

BTAxoGtAratx  :  Sa  surface  est  sillonnée 
par  un  grand  nombre  de  ruisseaux  dont  le 
plus  considt'-rable  est  le  rnisscnu  de  Bos- 
son. qui  active  1  moulin  à  farine.  IMusieurs 
sources  minérales  jaillissent  sur  ce  terri- 
toire. 

SOL  :  Plateau  des  Ardcnnes  entre 
rOnrte,  TAmblère  et  ^a  Lienne.  La  terre 
Tégétale  se  compose  d'une  couche  argileuse 
rougeâtre ,  mâée  de  schiste ,  de  5  A  8  pon- 
ces de  profondeur. 

AoaiccLTUKE  :  Ce  terroir  ne  produit 
qn'un  pende  seigle  et  d'avoine,  des  carot- 
tes et  des  pommes  de  terre.  Le  foin  y  est 
abondant  mais  de  mauvaise  qualité.  Les 
bois  taillis  sont  peuplés  de  charmes,  ch«*- 
ncs ,  bouleaux  ,  coudriers  et  cornouillers. 
—  On  essarte  la  majeure  partie  des  terres. 
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—  Bt-tes  à  cornes,  mouloas,  porcs;  édu- 
c«tioo  des  abeilles.  —  Laine,  miel,  cire. 

voroLÀTioir  :  128  hominct,  142  fem- 
met;  total  :  270  habitans. 

■ABITAT101I8  : 12  maÎMos  paiiieolièm 
eonstraites  en  pierre;  36 oabaiies  couvertes 
en  chaume;  le  plus  grand  nombire  des  hê.' 
bitatuH»  sont  disséminées. 

roMMERCE  CT  iNDUSTftiS  :  1  looiilia  à 
farine  mû  par  eau. 

not'TES  ET  niEMiNS  :  10  rhfiiuns  vjci- 
naiix  imprnticables  pendant  une  grande 
«       partie  (le  l'axinéc. 

WERGEFOSSE,  dépenduiee  da  la 
ooDuniuiê  de  Sonmagnc. 

WEHIH  AS,  dépendanoe  de  la  coaamiine 
de  Grace-Hontegnée. 

WERIHET ,  dépendanoedela  commpne 
de  Hermalle. 

WERIXHAS»  dépendance  de  la  oem- 
mune  d^Aycneux. 

\^'RRY ,  dépendance  de  la  conunone  de 
Cerexhe-hpn^pux. . 

WESCUB  N^'Il,  niisseau  qui  pr<»nd  sa 
source  dans  ia  commune  de  Gemenich  et 
va  se  perdre  dans  la  Gueule. 

WESSAT,  dépendance  de  la  oMnmnne 
deTbeiti. 

WESSEft ,  dépendance  de  la  eonmiine 
de  Menibadi. 

WEZ ,  dépendance  de  la  commime  de 
Batticc. 

WEZ  ou  WEEZ ,  dépendance  de  la 

cemmune  de  GriveirixV. 

WEZEREN,  comumnc  du  raiiton  et  à 
1  lieue  S.  S.  0.  ilc  Landcn  ,  de  I  arrondis- 
sement et  ù  7  lieues  N.  .N.  0.  de  Huy. 

Boméeau  N.parGin^Iom(Linil>ourg), 
à  1*R.  par  Mentenaien  (même  province  ) , 
an  S.  par  Hontainpl'Évéqne,  et  è  TO.  par 
Walsbeu. 

nTOftOGkÂrB»  :  Le  roissean  de  Bcck 
arrose  nnepartiede  ce  territoire  versMon* 
teudbSn;  cest  en  grande  partie  à  ce  ruis- 
seau que  l'on  doit  allribucr  Tcxcès  d'homi- 
.  dite  que  l'on  remarque  dans  \m^. 

sot  :  Surface  plane.  (Mid(il<»'  au  S.  E. 
Le  terrain  rst  aryiio-salilonucuï  et  rocail- 
leux de  4  à  1 2  ponces  de  couche  végétale. 


WIH 

AOfiicuLTUftE  ;  On  récolte  du  froment , 
dn  seigle,  de  Yotqh ,  de  lavoine,  des  four* 
rages  pour  la  consommation  ;  pommes  de 
terre  de  bonne  qualité.  Fmita  :  pemnus 
et  poires.  —  CbeTanz,  liétes  à  cornes, 
montons;  ponlea ,  oies ,  canards}  qndqncs 
mcbes;  lièvres,  perdrix,  cailles  en  très- 
petit  nombre.  On  livre  annuellement  aa 
commerce  200  livres  de  laine  ,  400  livres 
de  beurre ,  200  de  iiromage ,  150  de  mid, 
50  de  cire. 

po4>DLATio;f  :  50  hommes,  56  ftauBis; 
total  :  lOôhabitans. 

HABITATIONS  ;  Elles  sont  construites» 
briques ,  en  bois  et  argile,  cooverlcs  m 
pannes ,  en  paille ,  et  disséminées.  —  ns*j 
tronTe  1  église. 

COMMUCB  ST  ISTDOSTRIt  t  QulqUCS  pHH 

doits  agricdes.  —  2braS8erie8. 

aoVTBS  ET  CHEMINS  :  5rhrTnins  viciasos 
d'une  exploitation  trè8-diili<  ilo  en  \ùrrr. 

W I C  K  N  A  T  L  LE ,  dépendance  de  la  con- 
miine  de  G  Ions. 

WIFDENFÎELD,  dépendance  de  la 
commune  de  ilumbourg. 

commune  dn  canton  iC  i 
1  liene  S.  0.  de  Glons ,  de  rarrondissemnit 
etâ21ienesl/2N.  N.  0.  de  Li%e. 

SOI.:  Le  terrain  est  plat ,  de  natwesr* 
gilense. 

AOKiciiLTURE  :  On  ne  récolte  que  du 
froment  et  de  Tépeantre  ;  fourrages  pour 

la  consommation:  pommris  de  terre,  ca* 
rottes  ;  fniils  :  poniuies  et  poires  dont  rnie 
partie  î-e  vend  au  marché.  —  Assolement 
triennal  ;  5  ft-nncs.  —  Chevaux ,  bcl«  a 
cornes,  moutons  et  porcs;  quelques  ni- 
ches ;  pcrdm.  —  I«aîne|  beorre.  • 

powvhkxwK  :  207  babitans. 

HABiTATiom  :  4  maisons  particolièreii 
5  fermes ,  20  habitations  rarales ,  11  etr 
bancs;  construites  en  pierrci  briqnrs  et 
bois  ;  couvertes  en  pannes ,  en  diaomef  ^ 
dis&éminé».  —  11  y  a  1  église. 

roMMrrrr  KTiNDCSTRir  ;  F/.n'T"i<'ultHrf. 

iKiu  iKî»  ET  CHEMINS  :  La  route  de  Licge 
à  Toii{»respa?se  sur  le  territoire  de  la  iv>ni- 
niune.  Les  cheiuias  vicinaux  sont  aw** 
praticables  en  hiver. 
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WlHOn,  «Upeateoe  ét  U  MwaniM 

d'Arjjentcau. 

WILCOUR,  dépeodaiMedelaoofiimiiiie 
de  Henn-Chapcllc. 

WUXX)UR,  dépendance  de  la  commane 
deWalfcoifMdl. 

WILCOUA-TER-RETIffi,  dépondinM 
at  b  conmnie  de  VrdJkamedt. 

WILLUMS,  dépendance  d«  la  oom- 
mnne  de  Bcrloi. 

WIKANPLANCHE,  dépendance  de  b 
commune  de  Spii. 

AVINANPLANCHE,  dépendance  de  la 
comnmne  de  la  Reid. 

WIN ANPL ANCHE,  ruisseau  cjui  ar- 
raie  ta  commnne  deb  Reid., 


XHAVÉE  (la),  dépendance  de  b  com- 
mane de  Wandre, 
XHAWmS  (aux),  dépendance  de  b 

commane  de  Xlicndclcsse. 

XHENDELESSE,  commune  ducauton, 
rie  l'arrondissement  et  a  1  lieoe  1/2  N.  0. 
de  Vcrfiers. 

Bernée  an  N.  par  Senmagne,  à  TE.  par 
Grand  et  Petil-Reebam,  an  S.  par  Seirom 
et  Olœ,  et  à  rO.  par  Ajenent. 

Ses  dépendances  sont  :  Bmyères,  Falhes, 
Martin-Sart,  Rafliay,  Renoubois,  Toat* 
Waide ,  Stockas ,  Troo  >  dn-  fioia  et  Au- 
Xhawirs. 

iiYonor.}.  vv  i;i  r,  :  Ce  terroir  n  est  arrosé 
par  aucun  cours  d'eau. 

SOL  :  Pente  méridionale  du  plateau  entre 
b  Hcote  et  b  Ycsdre.  Les  terres  sont  ar> 
giboies  on  silicenies. 

AOMicoLTims  :  Les  prairies  fermeait  b 
coltare  déminante. 

POPULATION  :  1,?594  liaLitans. 
!^JUi£ND£LËSS£,  dépendance  de  b 
commune  de  Soiron. 

XïïENDREMAL  ,  rommnne  du  canton 
ptà  1  lu'U(';);4  S.  O.flr  'ilons,,  de l'iirrondis- 
«cmcnt  et  à  2  lieurs  1,2  N.  0.  deLiégc. 

Rornée  an  N.  par  Juprellc,  À  l'E.  par 


XIII  Ul 

WINTJENSHEIDE  ,  dépendance  deb 
commune  do  Fouron-lc  Cnrnte. 

\V  lilUËS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Saint-André, 

AVlSLi:.Z ,  dcpcndanco'  de  la  commane 
de  Thème. 

WODBMOHTmi  WODUIONT,  dépen- 
dnee  de  b  oommane  de  Neofebâtean. 

WOLF.MOBLEN,  dépendance  de  b 
commune  de  Moresnct. 

W002,  dépendance'  de  beenuttiniede 

\V  ^  ERBACii ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  la  commune  de  Henri-Cha- 
pelle, arrose  celle  de  Monizen^  et  ta  se 
perdre  dans  b  Gnenb. 


AUenr  et  Lantin,  an  S.  par  Awans,  et  à 

rO.  par  Wihogne  et  Othée. 

Ses  dépendances  sont  :  Malaxheet  Vier- 
nay. 

SOL  :  Platemi  de  la  Ilcshaye.  Terrain 
nrijilo-sablonneux  de  4  à  10 pouces  de  coa- 
che  végétale. 

AQUCOLTOU  ;  Les  principales  produc- 
tions sont  bseîgleet  Pépeantre.  Onréeolte 
anssi  frement,  erge,  aroinCy  trAfle,  ftf«> 
ndeS|  Tesoci  pommes  déterre,  légames.  Les 
vergers  sont  plantés  de  pommiers ,  poiriers 
et  pruniers.  — Chevanz}  118  bétes  àcor* 
nés  et  585  montons. 

rOFOLATIOK  :  718  lialMtnns. 

COMMERCE  ET  iNDiiSTAifi  :  ^uel^ocs  pro- 
ductions agricoles.  > 

BOUTES  ET  CBEMIKS  :  7  chemius  rict- 
naut  Bien  entretenus  mais  impraticables 
en  hiver» 

XHENORIEy  dépendance  de  b  com- 
mune d*Andrimont. 
XHEUNEMOiNT  ,  dépendance  de  b 

commune  de  Battice. 

XÎIErSOVAL,  dépendance  de  b  com- 
mune (i  OufTet. 

XHIEBFOMONT ,  dépendance  de  la 
commune  de  Cahier. 
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XHIGNESSB ,  dépendance  de  la  :ûm- 
inuiie  de  Ilamoir. 

XHOBÉ.  Foyez,  GmàMm-ttmMâ, 

XHORISy  eommoBe  du  eiBloB  et  à 
1  Imm  N.  dfl  Fcrrièra,  de  rarendiiie* 
ntntfltàd  IioqmB»  S.  E.  do  finy* 

Bornée  an  N.  par  G>nibI«in-«a*Pt>'ll ,  4 
FË.  par  Aywailleet  Hareée,  anS. .''.ptr 
Fcmèrcsel  Ernonheîd  ,  au  S  .  0.  pa  'îlot 
et  lIamoir-La«81U|  ei  «a  0.  pa  Gnd- 
blaiu-Fairon. 

Cette  coininunc  se  compose  de  son  chef- 
lieu  f  et  des  hameaux  de  Fanson  et  RioQe. 

■YDBOoaAnin  :  L^Onrto  âraoïe  Ittteiri- 
«MieàlU 

tôt,  :  D*imatpectviriédaatloaUl*élea* 
dus  du  territoire  ;  la  pente  des  ooleMizett 
aues  rapide.  La  terre  vég^lnle  ,  tie  nnturu 
argileuse  pt  M-liisteuse,  de  4  ù  12  pouces  de 
profondeur,  repoae  sur  la  piem  calcaire  ou 
sur  le  schiste. 

AOUCULTuas  :  Les  prinupalcs  produc- 

Y 

TERNÂWB,  dépendance  delà  com-  YEANÉR,  ruisseau  aiUucut  du  Geer. 
mine  de  8aiat-GeoifBi.  TYOT,  dépcndinee  de  la  oonunimc  dr 

TBRNÉB.déMndaaoe  de  11  eoumme  Ramct. 
de  Fkamem. 

■ 

Z 

■s 

ZOON,  rnitieiQ*  Foyet  Soom. 
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tiens  du  bol  &ont  :  le  seigle,  leriu:teil ,  L 
peautre,  Torge,  1  avoine,  le  trèfle, 


Boit  taillis  peuplés  de  càatwDe, 
bodetas,  eendfictteteonioiiilkse.i 

bUss  àoomes;  3  troupeaux  de  montouj 
qudqnes  fuebes  d'abeilles;  lièvres  »! 
pins  y  perdrix .  —  Laine,  beurre. 

POPULATION  :  652  habilans. 

HABITATIONS  :  Le  clicf  licu  renfc 
40  maisons.  Qa  femat^  au  hameau 
Fanson  on  snperbe  diâtean ,  entouré 
vastes  terrains  d*agréiiMnl.  —  1  école] 


COMMERCE  ET  industhib:  ïi'agiiculta' 
«  2  brasseries  et  4  fimmcaux  à  chaux. 

Koi"TF<?  FT  rHEMTXS  :  20  clicmîns  vicî»] 
n aux  Lien  entretenus  y  maïs  iœpraticabki 
en  hiver. 

XHOS I  dép^dance  de  la  commune  àt 
Tavier. 


n 

a 
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CAVERNES  A  OSSEMENS  FOSSILES, 


lœCOUVERTES  JUS^li'A  TK  JOUR  DANS  LA  PROVINCE  DE  LIEGE, 
PAU  M.  SCUMEALING»  DOCTEUR  MÉDECINE. 


Lcsc-avcrncs  qae  j'ai  ▼isitées  dan*  notre 
province  et  qui  contiennent  des  ossemens 
fossiles ,  sont  crcusf'e?  ihms  le  calcaire  de 
transition  ou  calcaire  antliracifere.  (^ucl- 
<|ucs-unes  de  ces  cavités  étaient  connues 
arant  nnus  par  les  babitans  des  environs  j 
mais  des  contes  superstitieux  let  avaient 
âoignéa  de  oaacndroiU  temarquables ,  qui , 
«n  fénéral,  portent  k  nom  4o  TVDttt  d$ 
sotUiis  (nnins  on  petits  diiiblei  ). 

La  premièie  dteontefto  dVwtemrot  fto- 
siles  dans  le»  cavernes  de  notre  province, 
flate  du  mois  de  septembre  1829;  c'est 
relie  de  Chokicr  qui  me  fit  connaître  le 
premier  exemplaire  des  êtres  antidiluviens. 
Encouragé  par  cette  découverte  géologique 
{JOur  notre  province ,  je  me  décidai  à  faire 
àm  ledmdieo,  et  jusquanjoord*hnî  je 
n*aioetiéde  lenoontrer  quantité  da  canlét 
pliuoanioîntTasCee,  dont  la  nugenie  par- 
tie renfarme  des  ossemens  fiwsiles  des 
•qièoeo  que  Ton  relÎM  ordinairement  des 
cavernes ,  mèl^  aux  restes  de  plusieurs 
«-•'[W  ces  nouvelles  qui  n*y  avaient  pas  encore 
été  observas. 

Voici  rindication  des  endroits  où  se 
trouvent  ces  cavernes  à  ossemens  fossiles. 

1*  Une  à  Ghdcier  sur  le  bord  de  la 
Keasoj  «Ue  est  Nnarquablc  pour  la  quan- 
tité des  ossemens  et  le  nombre  dos  espèces 
nouvelles,  Kclativcmenti  son  pon  d'étendue 
qui  n'a  pas  nnooro  pn  être  oomme  pooiti* 
vement. 

2»  Deux  dcrricre  Engis ,  village  sur  la 
nvc  gaucbe  de  la  Meuse;  rcllpt,-ci  regar- 
dent le  Nord,  tandis  qiv  vAlr  de  Chokicr 
w^arde  le  Midi  j  elles  l  aissent  creusées 
d^ttl'  même  bande  calcaire. 


M  &  Ceatéaioiro»  qao  nona 


dovonsila 

tolqa^a 


3*>  A  Engiboul  et  Bamiool ,  snr  la  rive 
droite  de  la  Meute,  j'ai  découvert  boit 

cavernes  ,  dont  cinq  contiennent  des  ossc- 
n)en>i.  Elles  sont  sitn'r'»  dan^  la  L  unîi' 
calcaire  qui  passe  la  Meuse  pris  de  Chokicr 
pour  se  montrer  ensuite  sur  la  rive  droite 
do  laMoQse. 

4*  M  delà  do  Huy ,  û  odsie  une 
eareme  connue  sons  le  nom  de  2VtNi-Jf^ 
leoM.  Cette  caverne  est  trts-vcraarqeadslo 
par  sa  forme  fégnUère. 

S»  Aux  environs  de  Mofaa,  il  existe 
cinq  à  six  cavernes  ,  dans  lesquelles  j'ai 
reconnu  la  présence  d'osscmen-»  fossiî<?s. 

Sur  les  rives  de  la  Vendre,  on  compte 
plusieurs  cavernes  d'ossemens. 

6»  D'abord  trois  au  Fond-de-Forct. 

7*  A  La  Haye,  U  s*en  tronve  deux  qui 
sont  peu  vomarqBaUm. 

•  Deux  à  Flaim,  dont  nno  repiésente 
an  entonnoir. 

7»  GeUmdoVerviemetdeJnsIenville, 
quoique  asseï  vaiUs,  ne  eonticnnent  point 

d'osscmen^. 

Les  calcaires  qin  langent  les  rives  de 
rOurte ,  et  que  nous  avons  pu  examiner 
jusqu'à  présent,  contiennent  en  plusieurs 
endroits  des  cavités  plus  ou  moins  remar^ 
qnsiblm. 

A  Tilf ,  fl  se  trouve  i  la  rive  {aveho  de 
rOnrte  nno  caverne  très- vaste,  sansosso* 
mens;  une  autre  plus  petite,  ot  à  peu  de 
distance  de  la  précédente,  nous  n  loomi 

qnclq!ie«»  r<'«;îf"?  fossiles. 

A  lisncux  et  a  CoïnMniii-au-Pont ,  il  se 
trouve  «iz  cavernes  k  dilltrcntcs  hauteurs, 
près  de  rAmblùve  on  rencontre  la  caverne 
de  RemoucbampS)  qui,  pour  sa  forme  et  sa 

do  H.  Sehnoriini,  a  été  Uvréi  nm- 
la  onvDjv* 


Digitized  by  Google 


4 


àPmSACE 


fjraudeur,cst  une  des  pl«s  rcuurquables  de 
notre  province.  Ellee^l  baignée,  sur  pt  ea- 
^ue  tonte  m  todgttflqr ,  per  onraiiiMa  qui , 
pratablcmeat  dans  m  oottne,  aiin  enïe? ^ 
la  pins  grand»  partie  dei  owemwii  ^*elle 
contenait  ;  car  Tentrie,  ifai  conduit  dant 
une  chambre  très-faste  et  où  le  niisieaa 
n*a  pu  diriger  sa  ooune ,  centîeBt  des  ime- 
mens  fossiles.  Quoîqnenous  ayons  connais- 
sance de  plusieurs  autres  locaUt<!:s  dans 
notre  province  où  il  se  trouve  des  cavernes , 
nous  n  uvoos  pulesesamincr  toutes  jusqu'à 
ce  jour. 

Quant  a«K  cavîlés  cransées  dans  la 
dolomîe,  elles  sont  minns  vastes  que 
oellei  du  calcaire  aathracifère»  et  ne* 
'contiennoit  anoim  ossement,  et  «oaTont 
même  aaCQlie  portion  de  terre  on  d'argile. 

Il  est  remarquable  que  presque  toutes 
ces  carernes  se  tronrent  près  ou  dans  le» 
replis  des  bandes  calcaires  et  à  difli-rentcs 
liaatenrs.  Ce  dérangement  daiii»  I  mclinai- 
Î.OU  des  couches  se  fait  remarquer  de  loin 
par  de  gros  blocs ,  qui  se  sont  détaoUa  et 
qui  se  sootienneBt  ensemMe  snr  les  flancs 
ntdes  et  dressés  des  montagnes  qatrenfisr- 
ment  ces  singulières  cavités.Ges  «gactères 
sont  tflUcroent  eonstans  qne  nous  nous 
sommes  rarement  trompés  en  regardant  la 
forme  et  la  position  extérieure  de?  coîî  ine^ , 
)ioar  reconnaître  rcxisteooe  de  cavernes 
plu»  ou  moins  vastes ,  ijui  présentent  des 
formes  très- variées  à  l  iutericor,  et  des 
luasses  plus  ou  moins  grandes  qui  se  sont 
détsdiéss  de  la  voûte.  Des  stalactites  et 
des  stalagmites  Innées  sont  mllées  arec 
les  ooseautts  dans  la  tem  qui  les  renierme. 
Des  stalactites  de  difFérentes  formes  tapis* 
sent  les  parois»  s'étendent  sur  la  terra  et 
embrassent  eu  coarrent  les  restes  qn'die 
renierme. 

Le  fond  de  ces  cavernes  est  lormc  par 
des  bancs  r  alcairc-  stHi  vent  Irés-irn'-jniliers, 
et  couvert  par  une  couciie  d  une  argile 
compacte  ne  contenant  encan  ossement. 
Chakier,  Bngis,  Engihool  et  le  Fond-de- 
Forêt,  nous  ont  fourni  ces  caractères. 
Cest  dans  une  terre  argilense  d'une  cou- 
leur jsanâtre,  sonrent  noirâtre,  que  sont 


enfouis  les  ossemens  entremêles  de  pierr** 
anguleuses  ,  de  cailloux  roule»,  de  quarU. 
de frsgnâens  de siles,  ete.  Cette  terte  es- 
bale  le  plus  souvent  one  odeur  trèm  des 
agréaMelorsqu'esi  la  remue;  elle  est  giasii 
au  toueher  et  contient  rarement  dea  par^ 
tiesanimsles  antres  que  des  fragmene  d*es. 
Jamais  nous  n'en  avons  retiré  des  encré- 
mens. 

Dam  plusieurs  localités .  cette  terre  * 
ossemens  aver  lont  ce  qu'elle  renftTinc  f>i 
péu<itrée  par  une  concrétion  italactift-n* . 
qoi  forme  des  masses  très-dures ,  adJiéraui 
fortement  aux  parois  des  cavemaa.  Geavé* 
rttaUm  htèckm  oasenses  se  troarait  enr- 
tout  i  Chdkicr,  «A  elles  occnpeieni  ae 
moins  les  dans  tîaes  delà  capacité  de  cette 
cavité  ;  dans  d'autres,  nnecoocbedeatnl^* 
mite  plus  ou  moins  épaisse,  recouvre  en 
partie  ou  hiea  entièrement  la  terre  qm 
renferme  les  osscmen».  A  di(Térent«^  hau 
tcurs ,  souvent  entre  des  niasses  de  picrn^* 
iàs&ei  volumineuses  qui  les  ont  bri»ccj  ou 
très-luev  coBsenrém  dans  la  terre  qui  s» 
tronve  ditre  les  pierres,  des  dents  aant 
placées  à  c6t4  des  piiabmges ,  des  demi* 
mAckoires  à  cécé  deseétes,  des  ftmnrs,  etr. 

Nous  avons  nouvellement  déterré  d'une 
caverne,  one  téte  d*onrs ,  avec  laquelle  se 
trouvaient  défit  os  de  niétalarsc  et  unastra- 
{»al.  Les  |>.irtios        squelette  du  même 
individu  se  trouvent  pèle-mcle  ;  rarement, 
on  réussit  à  réunir  une  partie  usj»e£  com- 
plète. Le  degri^  de  décomposition  de  ce» 
assemens  est  très-rariaUe;  quelques  wii 
ne  CMitienneut  plus  de  gâatine,  tandis 
que  d'autres  de  la  même  espèce  en  eesrtisa* 
aent  encore  :  ceci  tient  à  In  localité.  Daas 
les  endroits  secs,  ces  ossamens  sont  par- 
faitement conservés  ;  au  contraire  y  là  où 
l'hnmidité  et  l'air  ont  pu  agir  sur  ce*  re* 
tes,  ils  sont  h  un  de^n'  de  dêeompositiou 
telle  que      os  les  plus  durs  se  réduiseui 
facilement  en  poussière.  En  général ,  le» 
os  depetite  dimension  sont  mieox  conser- 
vés qne  Iss  grands.  Diignnd  namlnuds  ess 
es  ontété  cassés  et  mutilés  avant  le  dépét  ; 
psuaieanaviivwviMmii  wi.www,c»b«iiuu» 
lèsent  en  tout  sens  et  portent  des  preuves 
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éfidentcs  d  avoir  été  roulés.  Ancun  cîe  ces 
nîscracns ,  (juoiqne  le  nombre  recaeilli 


dcjmls  un  an  et  demi  monte  à  qoelqnes 
milliers,  ne  porte  les  traces  (lavoir  été 
rangé.  La  pesanteurs  pécifiqœâei  OMenMBS 
(«•Qtt  ett  trè*>T«tjaUe.  Ceux  «pi  ont  lé- 
jounié  dans  te  endroits  te»  tout  trb- 
l^m,  tandis  que  cm  Teeadllîs  dans  les 
endroits  humides  ont  pins  de  poids,  A 
caose  de  ]a  chanz  earBonaAée  ^  mnpUwe 

Iafé)atiae« 

Cp?ossemMîS  onVent  assez  de  r/'S!?tr»nro; 
ils  fp  fendent  le  plus  sonvait  sur  toute 
leur  lon^jiifTir.  En  le«  frappant  ensemble, 
ce?  o?semens  doniurit  un  son  métallique. 
La  couleur  est  très-variable,  et  quoiquen 
en  général  chaque  oareme  fonnibse  des 
vertes  qui  se  dirtingucnt  par  ce  cametère, 
m  tnm? e  étendant  dans  la  nÂaie  cavité 
detenemcna  de  difiérentes  eonleors.  Ainsi 
B0Q8  possédons  de  la  caverne  du  Fond-de- 
ÏMét,  des  humérus  d*ours  très -blancs, 
parlaitement  conservés  ,  tandis  qu'un  fé- 
mur également  mm  plot ,  piovenant  de  la 
aéme  espè*^;, peut-être f!n  m(*mo  individu, 
est  noir.  La  couleur  est  en  général  d'un 
blanc  jaunâtre. 

Les  restes  des  indiridus  de  tonl  igt  se 
tnnveBt  réoniset  mâés  ensemble  dans  les 
kèches.  Nous  amis  lecneiUi  plnsieoffs 
snanensqni  ont  été  dégarnis  de  leur  ebaîr 
awint  d*étre  cngegés,  car  ils  ont  été  brisés 
et  recollés  ensemble  par  la  matière  calcaire; 
la  stalactite  a  rem^  la  séparation  des 
frajjmcns . 

Des  recljcrches  eiactes  nous  ont  fourni 
les  resti*^  l)ien  reconnaissables  des  espèces 
soivantes  ;  1°  Les  ossemens  humains  se 
£OQt  trouvés  à  Enr^is,  Ëngihqul,  Ilamioul 
et  i  Hoy ,  accompagnés  de  restes  de  plo- 
iii«M  e^èoes  étantes.  Le  Ait  observé  A 
Engis  est  très-remarqnable  :  (Test  à  Taide 
d*iweooi4e  de  diamètres  environ  de  long , 
fae  l'on  descend  dans  cette  cayerne.  En 
entrant ,  a  gaocbe»  au  milieu  de  la  pre<* 
mière  chambre ,  se  trouvait  une  brèche  con  • 
tenant  beancoup  d'ot'.tdets  de  ronfleurs  , 
quelques  d*'nt<:  Ap  rummanSj  de  chcval|  Ct 
au  &agmeDt  de  rhinocéros. 
Appehdics. 


Dans  la  partie  inférieiire  de  cette  brèche, 
j'ai  recueilli  un  os  métacarpe,  fortement 
enf^ajjé  dans  la  couche  de  stalactite.  En 
dessous  de  cette  brèche  se  trouvait  un  crâne 
bmnain  (Vos  ftwttd,  les  deux  pariétame , 
fm  temporal  et  l*oeeipital  pins  on  moins 
endommagés).  Ce  crftne  se  trouvait  dans  la 
terre  mêlé  avec  des  dents  d*hytee^  d*ours 
et  de  rhinocéros.  La  cooleur ,  le  dc^rré  de 
décomposition  de  celte  pièce  ne  difS^ant 
point  des  ossemensdes  races  éteintes  recueîl- 
lis  dans  cotte  carême ,  l'absence  de  la  facf» 
ne  notis  permet  point  au  juste  de  détermi- 
ner la  race  à  laquelle  il  a  appartenu;  du 
reste  la  forme  alon^M'e .  Tétroitesse  du  front, 
sont  assez  remarquables ,  eu  les  comparant 
à  une  téte  d'européen. 

Qnoi  qu'il  en  soit,  ce  crftne  a  appartenu 
i  un  vieil  individu,  car  les  sutures  sont 
consolidées. 

De  cette  mémo  caverne,  mais  plus  vers 
l'entrée,  nous  avons  rctii^  une  deuxième 
téte  humaine,  à  la  profondeur  de  5  mètres* 
concbf^  sur  le  banc  calcaire  h  cf'if  é  d  une 
dent  d'éléphant  ;  ce  crâne,  provenant  d'un 
jeune  individu,  paraissait  complet  ;  jiiaiii , 
découvert ,  il  tomba  en  pièces  que  je  n'ai 
pn  rénnir  jusqu'à  présent.  Le  fragment 
d'un  os  firontal,  la  clavicule,  un  fragment 
du  cubitos,  des  os  du  métacarpe,  deux 
phalanges  et  une  partie  mojenne  du  fibnla 
et  du  tibia  sont  les  restes  reendllis  dans 
cet  endrMt  remarquable. 

Les  ossemens  humains  recueillis  dans  la 
carême  d'£ngis  se  trouvaient  paiement 
arec  des  restes  d'ours. 

An  Trou-Manteau,  près  df"  Hny ,  il^ 
étaient  de  même  avec  les  restes  de  races 
éteintes. 

A  Ramionl,  nous  en  arons  reeneilli 
également  ;  man  ce  qui  est  intéressant , 
ceaontlcs  produits  del*indostriehumaine. 
A  Engis  et  an  Fond-de-Forft,  nous  avons 
recueilli  plusieurs  fragmens  de  silex  , 
taillés  en  prismes  triangulaires  aplatis, 
qui  Tcsscmhlent  ]»cancoup  aux  couteaux  de 
silex  des  Indiens.  Danslcsm^mes  cavernes 
nous  avons  trouvé  des  os  taillés  en  forme 
d'aiguille ,  de  cornes ,  etc.  Je  conserve  de 
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la  cifom  de  Ghpkior,  im  firagnnt  d*of 

bout;  ûtt  9»  rettanible  beaucoup  à  ceux 
dont  q[adqQei  peuples  e'onmt  las  eieiUei 
et  k  net. 

LISTE  DES  CSNKXS  BT  KSPàCES. 

1.  Quelques  mftdidKsmférieune  et  les 
m  det  eitrtoîtés  de  la  cbaaTfrMurU,  qui 
a  )»eaiM»ttp  de  rapport  avec  le  vjB^fêrtiUa, 
pmbablcmcnt  le  vespertiiio  auritus, 

2.  Le  li(  rîsson  :  des  dcmi-mûcboires 
rieures  du  hérisson  ordinaire ,  crimiccttf 
curopmix  ,  (Tijoklpr  et  au  Fond-de-FûnH. 

3.  Quelques  Iraj^mens  de  la  màclioirc 
inférieure  d'une  espace  deMrcx,  àCbolcier. 

4.  Les  restes  de  taupe  qui  ne  dificre 
point  da  ùtlpaeutvpœaf  à  CboLier,  Engis, 
Engihool  et  Fond-de-Forét. 

5.  Lea  mtea  d*oun  snrpaflaent  lanonabre 
dei  espèces  dans  quelques  localités.  De 
Clioider  non»  poes^dims  les  OMemciis  da 
tout  le  squcletté. 

Les  deux  grandes  espèces  nommées  un- 
sus  spclrrns  et  ursus  ntTtoï'deus  par  Bln- 
menbach,  et  l'espèce  tW-^mr*^  jusqu'à  pré- 
sent, Xursus  priscus  de  (joidiui>â|  se  i>ont . 
rencontrées  à  En|];ihoul. 

6*  Des  restes  de  gloutons  à  Engis,  En- 
giluial  et  Haj. 

7.  Qndqoes  mâchoires  de  grisons. 

8.  Des  martes,  au  moins  qoatre  es- 
pèces dilEirentes  ;  la  plus  prtitc  surpaaie 
notre  musfela  putorius  et  la  belette  nutf- 
tela  lufle^nris .  h  Diokicr,  £iigis  y  £ngî- 
boul  et  Foud-dc-lr'orèt. 

9.  Du  ^enre  canis  nous  po,H>c'dons  des 
restes  du  canis  spclœus  de  Goldfu&s ,  de 
Cholder  et  lùn^h  ;  une  espèce  plus  petite 
de  Flaire,  £ngis ,  Huy,  etc. ,  le  loup. 

dans  toutes  les  cavernes  de  notre  pfovînoe 

que  j'ai  visitées,  mais  c'est  spécialement 
celle  du  Fond-dc-For^t  qui  ma  procuré 
line  rîclic  collection  des  restes  de  tout  le 
squelette  de  deux  espèces  distinctes  dont  la 
description  et  les  fijjurcs  sontà  l'impression . 
1 1 .  La  gencttc  :  nous  croyons  en  posséder 


qaelqiMsdflataat  des  fiagnHnadc  demi-Mift- 
diaiNe,  piOTWiinl  dn  Fond-de-FortI  » 

Ckokier,  etc. 

12. 1«es  reaies  de  l'hyène  ne  sont  pas  ra- 
res dans  plusieurs  localités  ;  c'est  l'espèce 
iVhyen.a  spelcea  de  Curier;  elle  setrnuvo 
Chokicr,  £ngis,  Uoj,  an  F oad-de-lr<n«t 
et  à  Flaire. 

13.  Du  genre  chat,  jusqu'à  présent, 
nous  atons  reeaeUli  dse  restes  de  tnùs  es- 
pèces ;  denx  espèces  moins  grandes  qne  la 

JUittptlaM  Cft  la  cbalsauvaga  4  Gfaokicr , 
Engk,  Engilionl  et  Fcnd-da-ForéC. 

IBS  BONGBUBS. 

Les  restes  de  petites  e^tèces  se  rencon- 
t raient  en  masse  dans  les  fastes  ou  dans 
les  brèches  de  tontes  les  cavernes  ;  plnsienrs 
eqièioes  inconnues  jnsqn'à  prAsent  dana  les 
cavernes  ont  été  la  frnit  da  nas  rachcvclies. 

14.  L*écureuil  qm  ne  dtffim  pns  panr 
les  dimensions  du  sciurus  vulgaris. 

15.  Du  ffcnrc  rat  ,  j'ai  rencontré  très- 
souvent  la  souris  commnnrnti  mns  nwscu- 
lus  (Lin.  :  et  le  rnt  .  mus  rattus  L.  ). 

16.  Les  (  iiinpayaols  en  grand  nomlire, 
surtout  à  Ciiokierj  ils  oiTrent  de»  diffé* 
rcnces  dans  la  Moîhre  des  dcnta  meinifta. 
Ilaindiqnentnn  moins  denx  à  traiaeipèoes 
diflhenles  |  ainsi  k  mwrifwyAâMM  (L.>,  et 
la  mi»  emmoiiH»  (Palbis),  at  nna 
troisième  o^èee  intermédiaire. 

17.  Le  castor  :  j'en  ai  trouvé  une  dent 
melairc  dans  la  ]»r»VÎ»e  m^cmt  de  CLoliîer. 

18.  Du  geaKlepus  nos  r  .irerne*;  en  ont 
fourni  plusieurs  restes  analo-fue^  lièvre 
actuel  pour  la  grandeur  et  la  forme.  D'au- 
tres restes  ont  appartenu  à  une  espèce  de 
rongeur  qui  ne  supaaaagnèrela  gmndanr 
da  noire  lapin  actod. 

19.  BnfinJ'ai  iveneim  dana  keavanm 
da  ChJàtr,  des  dénia  molaires  bnn  csb- 
aervéaa  at  dm  liagmcns  d'incisives  ayant 
appartenu  i  F^goutiou  à  une  espèce  très- 
voisine. 

20.  Parmi  les  pachidernics  .  nous  comp- 
tons trois  dents  molaires  j  an  iragiu^t  de 
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défense  d'un  jeune  îadif  ida ,  poreDUit  de 
dukier,  H  une  molure  trèMnée  d^Sngit, 
tontes  appartenant  à  rcipèM  éUfhas  pri- 


20.  Beax  dents  niohimd*liippopotwiie 

d'une  petite  espèce ,  prorentat  de  Chokier 

et  do  Fon(î-(îe-For('-t. 

22.  du  genre  sus  (le  8ân[jlier)  à  Cho- 
kier, an  Fond-de-Forôl ,  à  Engis  et  £ngi- 
houl.  Le  cochon  domcstiqae  a  laissé  des 
dcbrisi  dans  tontes  les  cavernes  connues  ;  et 
tine  troisième  espèce  de  ee  genre ,  leeoeillie 
à£ngis,  Ëngiheol,  Hny,  Fond-4a-Po< 
rét,  ete.,  se  distingiié  p«r  sa  taîUe  qni 
dilïï  ro  (le  l<t  moitié  du  cochon  domestî^oe* 
25.  Plosieors  dents  de  rhinocéros  par- 
faitement conservées  et  quelques  ossemens 
fiu  squelette  que  j  ai  retirés  des  cavernes 
de  Chokier  ,  Enjjis  ,  Flaire,  Fond-de-Fo- 
rêt,  etc.,  ont  apiiartcnu  à  Tespèce  rhino- 
céros, licitorfùuus  j  (Cuvier),  et  tleptor^ 
hinuê  et  mimttus  du  même  auteur. 

24*  Les  solipèdes  accompagnent  par- 
tout les  testes  dn  rhinoeéroo  et  de  Vh  jène  j 
à  Qiolùer,  £ngis ,  Engihbul ,  Fond-de-Fo> 
rét  et  Flaire,  j'ai  trouvé  des  dents  dn 
cheval  de  grandeur  et  d'âge  très-différens. 

Des  dents  d'une  dimension  moins  forte 
se  sont  trouvée  à  Chokier  ,  à  Engis  et  En- 
l^ihoul;  nous  les  re^rardons  comme  ayant 
appîirteuu  u  1  uuc. 

lyantres ,  plus  petites  cneore,  proicnaot 
de  Qioider ,  demandant  de  aonveUes  oom- 
paraiaons  pofir  en  déterminer  Fespèce. 

Les  niminans  se  trouvent  partout  enie- 
velis  parmi  les  restes  des  antres  animaux. 

25.  Du  genre  cerf,  je  possède  des  cornes 
de  renne ,  sernLlablc^  à  celles  qui  sont  fi-ju- 
rées  dans  Fourrage  de  M.  Cavier,  sur  les 
ossemeoâ  fossilest. 

Deux  espaces  de  daim  et  de  cerf  de  deux 
grandeurs  ;  le  cherrcoil  et  l'antilope. 


Du  genre  capt  a ,  nous  avons  recueilli 
des  restes  an  Fond-de-Forêt,  i  Engis  et 
Engiboul^ 

Le  flwniQM,  delà  taills  du  maate  an- 

tuel,  etone  espèce  plus  petite,  se  sont  ren- 
contrés, au  Fand-de-Forét,  Engis,  Engi- 

houl,  etc. 

Le  hœuf  et  le  huffle  :  le  prmiirr  sVst 
trouvé  partout  ;  le  dernier  a  été  retire  de 
la  caverne  d'Engis  et  dn  Fond-de-Forét. 

Les  restes  d'oiseaux  ne  sont  pas  très- 
rares  dans  quel^[nes  localités*  Comme  le 
Banglmde  cas  notes  fossiiss  est  aaica  oon-> 
sidérable,  nous  n'avons  pu  les  déterminer 
tous  ;  nous  avons  reconnu  Jusqu*à  présent 
les  restes  d  un  oiseau  de  proie  d'nne  lurte 
taille ,  le  martinet ,  l'alouette,  le  corbeau, 
le  pigeon ,  le  coq  ,  la  perdrix  ,  Foie  ou  une 
e«p<Ve  très-voisine ,  le  canard  de  denxgran- 
deurs  dilTc rentes. 

Les  cavernes  du  Food-de-Forét  et  d'En- 
gis  nous  ont  fimmi  des  vertSaes  de  pois* 
sons.  Ces  OMcmens  entouraient  des  dents 
d*oiirs  et  d*lijène.  Parmi  plusieurs  espèces 
dont  on  n*avait  pat  lait  meiilion  j«sqn*à 
présent  dans  les  cavernes,  nous  citerons 
deux  dents  de  squale  trouvées  dans  la  ca- 
ne d'Engis.  C'est  le  premier  e:\fmple  çue 


\f'r 


i  on  en  cite,  car  M.  Cuvicr  riit  expressé- 
ment, dans  mn  excellent  ouvrajje  sur  les 
ossemeus  fobt»ilcâ ,  que  l'on  n'a  jamais  rc- 
connn  des  restes  d^aaimaaa  marins  dans 
les  cavernes.  I*ai  ^^pdement  rencontré  une 
iMcnlite  dans  une  des  cavernes  du  Fond- 
da-Foi^. 

Laliélices  sont  sonvent  trèsHiommuncs 

dans  ces  cavités.  Quatre  espèces  an  moins 

de-^  espèces  terrestres  s'y  sont  rencontrées, 
tant  dauâ  la  brèche  que  dans  la  terre  ^ui 
contient  les  ossfmens. 

J'y  ai  aussi  rencontré  ^elqucs  petites 
coqmUes  d'eau  douce. 


> 
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TABLEAU  DES  FOSSILES 

« 

Bapportè  aux  Terrains  auxquds  ils  swu  propres  ;  cùmmuniquê 
par  M.  D  A  FREUX,  Président  de  la  Société  des  Sciences 
Naturelles  de  IJége. 


BOMS. 

IJ1CALITÉ&. 

« 

■ 

Mb  d*«pm  laMbnaiMbl». 

MOLLUSQUSS. 

OBLEMBITES  mucrooaltu  ^^cU.). 

Cr»î<'  MancKf,  KÎsurcnic 

Daai  la  plupart  é»» 

cray  uie,          «t  gUucauie 

localitw  dacMlcforM»- 

lira. 

BâCULlTlS  Fcujacii  (Sow.). 

w. 

W. 

Aïoioams  u«uri  (Sow.). 

Ttrraio  hoailler  el  ainpéliUs 

Melio,  LaRocheltceC 

tOUl«  la  ii^u  J<£  de  hchv^ 

alamioeux  de  FlénaU* 

josqo'A  pr^  da  Hoj. 

iailORinS  fptaricm  (Iqw.). 

Calciitt  uHhneifèrt. 

imd  pvit  4i  Tbé 

* 
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VOIS. 

TUlAlirBEGBEHBlIT.  1 

lOCAUTiS. 

OftnOGB 

BATItlS  telahMMri  (tow.)*  1 

*  1 

1 

La  BocbeUe  «t  Umt 
le  banc  de  scbiite  dn- 
mïDeax  de  Flémallcjui» 
qu'à  prèa  de  Hay. 

OBTHOCERATITBS  andulattu  (Sow.).  1 

Calcaire  anlhrcciAr^.  1 

Soovre  prè<  de  Vici* 

UÂmiBB 

inlermedlus  (Sow.).  1 

Id.  1 

Ocacalcb. 

rotundus  (Sow  ).  1 

Jd.  1 

ad* 

BKI  LF.ROPBOSi  iinl:jricaELJ\  'Guld  ).  1 

Id. 

Souvré. 

EVUMPHALUS  penUoguUtu*  (Sow.).  1 

Id.  1 

». 

MELAHIA.  1 

Id.  1 

Souvré  et  Horion- 

CnoUlS  amtns  (Sow.)-  | 

1 

/4i.  1 

ttttdblw  (SowO*  1 

~*  Cl 

■rUntu.  (^.).  1 

Smvii  «t  Horion- 

TtMMMmà 

MLft  aSaU  CBow.)*  | 

Haj. 

•  1 

1  '^^ 

Icrlgati  (Sow.).  1 

M. 

liMata  (Sow.)- 

Engii. 

TMtitai  (ScU.). 

a. 

Souvré. 

#  1 

lé. 

Iluy  el  EorloB^Hcsé» 

1  mool. 

idffnUla  (Sow.)* 

1  Souvré. 

interaiedi*  (Sow.). 

1     PondiD|pic  i  BOjMn  ccl«  j 

1  SUvelot; 

# 

t 

1  câîres. 

laCBBO**  (Sow.). 

1      Calctlre  aothrcciférc. 

1  Souvré. 

p«Clfti  (Sow.). 

1      Craie  bianchc. 

1  Xc«««piiiHcII«Wjc 

BOOtkiiUla*  (ScU.). 

1     Cclecit»  — tfcwfliflfc. 

1  9omri* 

•acealas  (toir.). 

1  ^ 

1  Ghcklor. 

M  OMMiai  (BcU.). 

1 

1     Sovvrtf.  _ 

1 

1 

avttqwuu  ^ow.). 

1     8o«fr4  «t  Bcracni. 

•ptoaiw  (Sow.)* 

1     Cilcain  asihnciOro. 

fimbrittus  (Sow.). 

|-  Id. 

1  Id. 

JaUMimni  (Sow.). 

1 

1     Soovré  et  SoogMt. 

comoidei  (Sow  ). 

1  M. 

1  SOBffVéa 

M«rtlDi  (Sow.). 

1 

1  ^' 

pUDftûUl5  (  SllVV,,)  . 

1 

1  ^' 

lobalui  [Siiw'.j. 

1  M. 

coodaDui  (Sow,). 

1 

1 

rngo*uf. 

1  /d. 

1  /cT. 

tfiatvtMu»  (Sow.). 

1  SeafffictBiiMtv* 

1  M. 

1  tovtti» 

Digrtized  by  Google 
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APPENDICE. 


iroKS. 

TiaiAnr  1IKGI8IIIMT. 

LOCAUTiS. 

—      liinmiM  i9emX 

j                                     ■    ■  ■  ■    V  / 

Sourté. 

— >        llemisphatricai  (Sow.)»  ' 

Id. 

~        Moticu  (Sow.). 

Id. 

ChaBdfontAioe. 

~       daprwMU  (Sow.) 

gnre. 

SIHOPnOMESA  marsunit  (Defrasce). 

Tia^. 

SPIAif £B  obiatos  (SoTf.). 

Soavré. 

—    rotttnd*UM  (Sow.). 

i^.  el  cciiulc  ar- 

Sourré,  S«^(iV  M 

Fraipoat. 

^'wiwtim  (Sow .) . 

FMMMt  «tChakkr. 

T*    miImImi  CBow.)* 

• 

ai»»!!!  *f  iflui 

Calcaire  anthracUiM  it 

Visé  »Soil(MfteiT<i^ 

sdiiita  argiloMï 

TÏcr». 

—      distaDs  (Sow,). 

Calcaire  anlhraciràre. 

Sou*re. 

—      Mi  mlui  (Sow.). 

Schitte  argileux. 

Soujrnea. 

P£€T£A  fapjractos  (SoW.). 

Argile  schltleaM  du  Urraia  ; 

Udia. 

hc^fiiUcr. 

~    «rbiakris  (Sov.). 

Glracooia  MbUose.  ^ 

ClAUft  MUqM  (Ot&«ncc). 

Cni«  MfilMM. 

Dm  «avIrMt  d«T4»> 

Cral*  UaadU. 

nrOCnAMD»  «mmItIvu  (Sow.). 

Giil«  l»i»iM«i»t  M  «fin. 

TliTtvtlIdlB. 

PEHTâmaoaAjMffA  a«w.). 

Calcain  anlhMelAiM 

Ji>rcBi*ML 

vno  uMioMi  fSoir.)* 

a  v>¥mB  wwuHr* 

BonilMm  da  Hm»- 

Itu  k  Japille,  «i  d*  1» 

Haye  ,  i  LI^m. 

J       1         *^  ^^^^ 

—  «cnUM  (Sow.). 

M. 

T. es  hoa:!!iér«nlu  Val- 

Bt'iJûiL,   il'-  la  i'ium^ 

leric,«ic-  ,  j  Liège. 

TÊÊOOmA  drauta  (Lan.). 

Olauconia  lableuic 

•  ^™^%r««aw  ■••rAVWs^t 

EuTiroas  tU  l««at^ 

Td. 

OUIfwlidsiMMCLim^. 

Tuf  calcairt. 

ttoUognca—  TiM«i 

* 

—  iwwit  d« 

/A 
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NOMS 

1  TERRAIN  DE  GISEMFNT 
1 

ï  nrAT  iTM 

1  « 

1      l'ul  cale  AÏ  ro^ 

IT  n  T 1  n  r:;  U  C  -  a  U  t-T  ï  f  rrei 

cl  li's  l.in  r  Js  dit  HoVOUX» 

•u-«leifU4  de  Huy. 

—    obofau  (MuII.). 

1    -                Id,  ' 

M. 

CTCLOSTOMA  «legaas  (MuU.). 

M. 

MKCnEft  amphiLia  (Lain.). 

1   .  /il. 

U, 

■VA  pliMto  (Sotr.). 

Attz  Tt«r«« ,  pris  de 

TRILOBITES. 

1  * 

*• 

CàUlribni  «■«ffO|ilk<laliae  «ooinclé. 

Calcaire  aolUracifère. 

F«rrièrci. 

u. 

Soavré. 

ZOOPHTTSS. 

a 

OCauiITEft  monilifonBii  ÇtfiL). 

C«lc*tre  «Dlhrtcilière. 

ChaadfonlalDi?.  Lim- 

'  1 

bourg,  Tbeux  ,  Com- 

blafn  ,  et  les  laiOM  dt 

fer  de  Lavoir. 

mOCUIITBS  rotmaos  (Mil.). 

Id. 

Id. 

^ATMnnLLiniaMaM  (CroU.). 

Id. 

SoUf^nez  pt  Cliukier. 

iMUfOBtim  (GoU.) 

Pondlngat  è  bajuis  cal- 

Eolre  Slarelol  et 

oirw. 

Malmédy. 

—           WliiMliejdM  (G.). 

Cdctir*  ••tbtaeififf*. 

Sougoes ,  Foffét  «t 

Ghoktar. 

~           ajpdcratorilofw  (G)  | 

—           ««Nlllai  ^old.).  1 

rtrêlftOkokhr. 

WMMMmB  (G<dd.).  1 

lid. 

Foril  «1  TttiK<t«iu- 

—            vnmknlare  (GoI<l.)-  | 

W. 

ChokltcolThmx. 

reticalotam  (Gold.).  1 

Id. 

Huy. 

—           f«aJrif—io«Bi  (G.). 

foudiagM  à  a«y«wi  cal- 

Ealre  Stavtloi  «1 

Malmédy. 

—             cîfspilojuin  (Oold.)  1 

CalcAir»  aolbraciftàra. 

Ciiokier. 

—            penUgoaan  (Gold.).  1 

Id. 

Flone  et  8oo|aa. 

■*iOi  btoioin  (GcW.). 

Terrjtia  Ue  irauifort  no* 

Scraiog. 

denrt. 

Digitized  by  Google 


■ 


APnmucB. 


GALâMOPOBft  larnBdttoIilm  (Oold.)* 

« 

^  0       poIjMipli*  I  var  T 

—         f  ptMigltMt  var.  B  (GoM.). 


_  —     w.  A  (Oold.). 

—         fotkUadlB»  (Ooljt.). 

âMOPOKâ  ■flrp«as  (Gold.). 
CELLEPORA  antiqua  (Gold.). 
STRllfiOPOftA  fttkulaia  (GoUL). 

—  ramuloM  (Gold.).  . 

SPATAMOS  bafo  (Àb.). 

—  lukorhkuiaris  (Def.). 

»         trancaLtm  (GoU.). 
gGhbot  (Laœ.). 


(0«M.) 
(OoU.). 

(Goia.). 


GIOAUTta  vMknlosw  (GoU.). 


WCUOUTBft  fjrlfoiaiii  (Gold.). 


Jtf.  al  pottAagM  è 


Calcaire  aotbracilerc. 
PouJia|tta  à  BOjaox  cal- 

cairci . 

Calcaire  anUtracifi^. 

u. 

M, 

U. 

Craie  blaacbe. 

74. 
». 
lA 

J». 

/A 

.» 


a»  et  Mblet. 

/a:  /A 


vetot  «t  m^lwMf* 

SoDgaea. 

Entre  Slnr«toi  f< 
Malmédj. 
Sougoes. 

Cliokier. 

Olnc ,  TbeaxciOMi- 
Llaio. 

Tbeux  et  OIne. 

Laoo  pr«a  Hallebaje. 
et  Bewi-CI»p«Il«. 


Bejne. 

HoUopBP-anï-Wenr». 
Mclin  ,  Thj»  ,  Criin**  , 
Freioux  ,  B«aQtajt  et 
Fraocorcbamp» 

Entre  Spa  et  Fnu»- 
corduuDp«4, 


ir.  A.  HOTU  COICKBBAn  CBZTB  LISTB  OB  rCMfllUft. 

•  La  li*t«  d«  M.  Scboerliag  coonprcad  tODi  Im  OM«aieu  foMÎlet  da  cei  iniasaos. 
»  Id. 

3  et  4  Le»  foMÏle»  ie  c*  drux  dcmlrre»  Ioc»liir"  «or!  Am'.       fAAf'.  rjtt!  pAriitieat  tap^rie<(r»  j  li  cnil<>  l<!iod«' 

•  M.  le  docUnr  Sauveur  filt ,  «'occupe  d'un  travail  u^*-«ieaiiu  «nr  let  Tèg^taai  ieaaiJea.  La  première  liste 


♦ 
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TABI.EA.ir  MÉTHODIQUE 

J>£S  SftPiCES  JUHSKALSS  T&OUVm  DAMS  LA  PKOVDICI  DS  UÉGB. 

« 

COMMOBIQIli  VâB  M.  DAVRBOS. 


KOHS. 

TBRUADIDBGISKnDBrT. 

lOCAIITfS. 

OUVlCAUBOIATiB  prinitiv*. 

Câlcfttrt  ulhndfir*. 

StlllM«  CMkr , 

YUit  TiMUt  «le. 

— 

— 

U, 

0. 

— 

— 

lav«fM. 

ChmidfbDUiDe,  TWoz  » 

Tervters ,  Cbokitr ,  ete. 

— 

ComUaiii  •  mi  .  Poal , 

Theux. 

— 

— 

»  transp: 

U. 

Huy,  Flâac,  Coloo- 

it«r ,  Tbaux. 

— 

U, 

Visé  ,  DUoo ,  Àmajr, 

• 

£Dgi» .  et». 

niste. 

Id, 

Ghalf«r,  Thau  ti 

EmtraL 

cnLttlds, 

Mdm 

FUma, 

mltaiiiv. 

Mm* 

Conblain  '  «tt  •  Poal , 

KOglta 

UMira. 

Mi, 

Ytrriun  *  Batital , 

•t  Àouy. 

tritAte. 

Doloini«. 

A  U  Malle,  près  d* 

Tbeuz. 

aDBlogi(}u«. 

Calcaire  antbracif^re. 

Cbokier.  . 

tîoclfcacdrc. 

Jd.    9if[rèê  hoBilkr. 

Ch«iatr,JapUI«,<le. 

raccourci',". 

Td. 

id. 

aoljétinque. 

Calcaire  anllu acifère. 

Cliokicr. 

aciculaire. 

/(/.     cl   ptammit*  (a- 

Chokier,  Tlieux,  Spri- 

blouncux. 

moDt«  Louveip;)ier,  etc. 

fibreuM. 

Calcair*  anthracifire. 

Tbeux,  Aioaj^  S«U- 

les ,  etc. 

luntoaire. 

U. 

CLokiar  ,  Thsax  «  ac 

Sourré. 

UuMlUirt. 

id*  «ItMMtBMllir. 

presque  puloot* 

ÀPVBVDIGB. 


Digitized  by  Google 


14  iPPEHDICI. 


KOMS.  ' 

TKERAB  DEGISEMXKT. 

IaKIALITES. 

CBACX  CJLEBOHATÉJB  crajetuc. 

ForiuAtioo  crajeute. 

Ileurc  -  le  ■  Romam  , 

Haori-ClupaUc,  Làégc , 

PraliNU,  tte. 

—  pMMdbouMpliique. 

Dans  plMiMn  lamki 

it.  et 

Presque  pattMrt. 

prluetpalameitt  d«M  «ti 
MBl  eoMpo><t  d»  niciif 

X  qui 
«•■• 

< 

ArtdOra,  dsidittto  atfi 
«1  d«cral«. 

* 

CilealM  ■ntUadOra  tl  Ur» 

ni»  bMilkr, 

iocnstuile. 

Un* 

HolIflgB»  MMifima», 

•ifilciiz,  «tetlnic*  «Ntba- 

ITciMMvaas ,  G«Aa  • 

cifi^re. 

Uine ,  «te* 

—           ferrififere,  T«r.  du 

àtifih  calualMim. 

▼  leilleiwMl^fM  » 

ruumboiu^ 

pris  MoreiiMt. 

—  iameiUire. 

T«nl«  boQiUtr. 

HouiUàMdabBo». 

hoxxUf. 

«           magn^({Ar«  primi- 

Dulomie  et  terrain  bonil- 

Dan*  la  plupart  d«a 

ler. 

localités  de  la  <lolomi«. 

et  aux    houillères  da 

* 

Mflin  et  lie  Tif^^îJe 

—  iMtfCttUir*. 

OttloMit. 

Dans  la  |>iup«ft  Jos 

< 

localité»  delà  dolomic. 

U. 

■ 

M  0. 

-*  lifUcU. 

CoMbkia  -  an  •  Pont , 

■npdllMiInBlMn. 

«l  U  plepart  des  lœa. 

lildi  oft  rte  «mil 

1  mpélito  unlMiiK. 

— 

flvtto  rodk*. 

ruOATÈM  cnbiqM. 

•t  Im 

Caicaira  wUvaciOrf  * 

Mac». 

culto-octacdre. 

Td. 

SaOlM. 

»  ]«i&io«ir«. 

id. 

» 

SdUM.  CMer  ti 

Mflif ATÉS  trftpésieaae,  quei(}ue- 

Ampciite  •looiiiMUKt 

Tbeuz. 
Hfuila  •an  Hay. 

ibia  aUdi^t. 

—  fitoMtoldib 

Atflle  ferrugineoM. 

La  Kochette. 

AnpéUle  •InalMOs. 

Dani  tontes  les  l«a»> 

UUt. 

uu»n 

IQMPAliBprililIlvt. 

VIlMpInbtAft. 

I 
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APIinMCI. 


If 


NOMS. 


LOC.VUTÉS. 


Binm  iVLtatÉK  lnpëil< 


—  IsiMllaii*. 


AUnim  SOIiVAIAb  ibro-toyeut. 
—  —  «McWUoooé* 

meloaa 

SOii>£  HUEUTiK  lUiléiDiaé*. 
QUAaiZ  BT ALIBI  prïiiaé. 


—         —     r<iialte  pi«iiid4HD«cph. 


T*IX  Taminairt. 

—  ecatileux. 

—  radit'. 

—  slcatite. 
■ICft  l«meUiA)rrat. 


nioo  plmnlbiart. 

/if.  «i  eilealM 


Aflif  Aile  alamiaatts, 
M. 

▲jrgM«  «l  >ablM  UrUairM. 

Dam  pres^B*  toatat  It* 
fonMtioii». 

/A 


Dm* 

Plitaidl««tftloaplaaUar«« 


Cikiln  nthiaelliM. 


Formitlott  d«  la  cnic. 

Td. 

Sl^KhUle  diallogiqae. 


Sckitle  «rdoite. 
•  Id, 
Td. 

Terrain  caUmiDaire. 
Phylladtt  pailletés ,  piam- 
mll«i  «t  «juarUilM. 


PmiBBilt  d«  la  femaliM 
«BlIirMiliM, 


Ott  la  Bflckctlflw 
lé. 


La  l«cUtte  «t  Aii- 

Lojable. 

JbL 

La  Havée  de  Ilaaoui, 

pré»  de  Liucent 

Angleur,  Francor- 
cUampi,  Tlieux, 
cliaUe,  etc. 
Prts<iuc  partOMl. 


ftkMIa, 
«lOoaux. 


Tbai 
Bagit. 


Clnilv  tt 


■aatiprét 
de  Tbaax  •  tt  i  Aidwlla. 
Pretfw  partant. 
Roeaar. 

Lierneux  ,  Vericu  - 
mont,  Petit -Sut  •  la 
Comlé ,  «te, 

Id,  et  Salm-GUma. 

Td. 
IJ. 

Oneux  pr^» Theax. 

Dan*  Ja  piupari  des 
localité*,  «t  princip«« 
letneot  daai  l«t  «Kfl» 
root  dm  Fraipoat  a(  dm 
Goflbataiaa. 

Daaa  b  plupart  dcv 
locatilés. 
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H0M8. 


TKUAIN  HE  GISESENT. 


LOCAUTfiS. 


nom  somiii  prinitit 


~  lainlMirt. 
i'LOIIB  CAMIOSIATé  trikeuédre. 


—  dodécaè<Ire. 


M  aciculair«. 
—    %  lamcllsire. 


Cslcair*  kBikndfiM. 

C«Uiniae. 

Filon  plambUêr*  ctc»lcsir« 

•  nlKrac  ilrre. 

C«lcair«  aolliracilisre. 


QaarU  ctlamiiuir*  carié  «t 
ploak  aulfiiré. 

Plomb  culfuré. 

ÏÏJL  MM  r«r  bjdrat*  ,  et 


SeillM ,  iMéit,  Cla* 
et  Flôac. 

SIcmLach  et  Eo^t. 

Le  Boclietle,  Olne. 
Cbokier,  Eogu  n  Flooe 
Seillet,  Leroir,  Tbcus 
elEagu. 

Dent  pre»(jac  totit«»  les 
lûcAliUi  uù  l'oo  trouve 
du  minerai  de  plMnk. 

Comblain-eu-PoQi  et 
Meubecb. 


I 


WfUnwmL  cttbo-titraiiln* 
' —  concrétioDiié» 


CAlBOIAli  Ucn  icvcnlaln. 

—  T«rt  — 

.         _       .  ndié 

—  —  (rrreas. 
PBOSPHATlâ  prioiiUr. 


IBK  oligUtc  binaire  et  bat^. 


—  -  Umiuaire. 


Des    (juarts  calaminaire» 
cariés  tt  des  wSmêniê  èê  br. 
M 

M.  et  plomb  ««lAir<. 


Fer»  pWmb  et  line 

FIloBphunblfin* 
C«l«ftlM_MllirKilh«. 

W. 

Id, 


—  «péculaire» 


GalealM  ««Ihimiara. 

H. 
Id. 
Id. 

ScbUte  ardoUe. 
Jd. 

U. 
id. 


T«rff<an. 
Aoglamr, 

OaMKt  Lavoir,  Ai 
glear,  Miwl»Th«  Ei 
gis,  «te. 

Oneax  et  Verrier». 
lé. 

Oae«s,lBflcar, 


LaBMbelf*» 


SMttri  it  !■  iIm 
di«ll«delY>Nn«»  ^ 
|.vlsd«Gple«M«r. 

AL 
M. 
e  4«Tcr- 


•lit. 


M. 
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'  IfOMS. 

TE&RiUN  DE  GISEMENT. 

LOCALITÉS. 

S^ER  OL.I6I&TK  graaulairc. 

Calcaire    anthracifiro  «t 

Fraiponl,  Pollear, 

« 

ft^ltM  1^  a  1*0  i  1  «  la  V 

les    Suffianti  r^FiAiiilM 

• 

à -Bain  ,  Lavoir,  Jdar» 

•Im»  tte. 



1 

a. 

ABSÉnCAL  niiiUir«. 

Filoo  plumbifire. 

La  Rochelle. 

WWWlUi  pvJIBItli* 

Phjllades  et  argilM  sdiU- 

Daot  plusiears  honiL 

teti*«4  des  koBiUèm»  wmgûi  te 

etaluoièrc*  ;    â  Hon- 

alutninem ,  arRilm.  ananile 

theim  ,  A.yyvaiUe  ,  Che» 

et  ichjiu  ardols*» 

vrou,  Liorucux,  Salni- 

(;Lj(cau,  SU>clul,  Gof- 

foDtaiae .    la  fiodial^ 

(t,  «te. 

— 

Lm  hovUliuM  fli  la  caletlra 

OuipliiaitnMiiovil- 

1^  fit  à  Chokitr,  la 
Aocbttte.  «te. 

r 

Jtf. 

UouOUre  de  U  Char- 

treme ,  pr4e  d»  LUfC* 

et  i  Mudave. 

Uouilleres  du  C>haiD<* 

pey,  de  la  Chartreutef 

de  Mclia  et  de  la  Ro- 

* 

clictto  ,  cl  à  la  &eid  r 

TheUK»  etc. 

«  ieenMf*. 

M. 

DantpUulMn  bottU- 

lérM  A  A  Chakiw,  A 

Bda»  lie. 

Dwtt  lâ  plupart  dai 

hottilUvac. 

c  yiincirOiuCf 

MaliB.TUarâU^. 

JFkalow»  SoUa^aa- 

pModotDorphi^ae. 

Temia  de  tnupori  «C  fer- 

aa»JPiam*,  Bda,  «le. 
CIi4b4«,  Flémalle  et 

«•UMlioailUf*. 

daa«  plwiaw»  lioiiU* 

^  cpigèoe. 

Cdntra  antkndArtj  do- 

La  ftodMtta*  TlMttZt 

• 

Chakiar ,   Tatwafaa  » 

doite»  tie. 

Lierneux,  PaUMatt, 

AywaiUe,  «le. 

—        BLANC  primitif. 

Argile  platUqw. 

Beaufort. 

—         —  dtaUlé. 

GUocoBia  crnvDic. 

Malia,  flarra,  atc. 
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AFKROfCK. 


MOIS. 


—     coDcrétiooné  ma.' 
melonoé. 


zinc  oxioé  siLiariu  criitdiM. 

L««  rormes  dos  «fiiUn  A»  cette  Tfkit 
loal  Irès-nombreum,  et  tt'ayut  pM  A< 

«aclcmcut  .IccrîlM  par  les  aulfuri  ,  elles 
oe  sout  guère  auMtpUUM  «to  VHn 

figures. 


—  mamaloontf. 

~~  —  testacé. 

~  ~         compacte  «t 


rhonboldal  «t  pli»> 
««nratrMTwtMt. 


TUlAm  BI  GISEmiT. 


LOCALITÉS. 


gile ,  liuuilJe  ,  etc. 

Calcaire  aothraciAre ,  do- 

lomie ,  schlsta  aifUau ,  psam- 

nite.  etc. 

14. 


Formatioa  houillère. 


Toarbiàres. 


Cslcdrt  anikMdfib*  cl  do- 


Daas  la 

prè»  dr-  TfîFus,  Fe^r- 
riere,  EoiL^urc,  Forêt, 
I.aroir,  UArùae,  elc- 

y«ivi«n,  les  ean- 
rou  d«  Tbeos,  Xkarts, 

AUmmU»,  Boie-I*. 

rit,  iafflmr,abokiw, 
Amajr,  Lojpvfcla, 
,  ▼oir,  MarsiM*  tmitrim 
Beia ,  etc. 

Danstoaile«|«aho«il< 

Sp«,  La  Gl«ae.  As- 
(leur ,  etc. 

LaTieilIc-MoDUgnc. 
AalM,  XegU ,  v»r- 
▼•er»,«ic. 


/A 


n. 
U 

Calcaire  aulliracirére  et 


«to«tT€rvlm. 

W. 

Il  tés. 

Vieil  le- Moaia|M  «t 

Verviprs. 
Vi«inr  MQnlaf.-na,  A»» 
theid  et  Verrier». 
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I 


iPPElTDICE. 


MOIS. 


SIBC  CAEBOHATt  adcvUNniUI. 

—  —  nnameloao^. 

—  WLrusi  ocUédr». 


—  «chiitotib. 


<«fm«  da  fa  «ittVE  cvbogMli* 


TIRRAIH  DE  GISKMBHT. 


Caleatra 
lomit. 


•ta». 


w. 


C  tlcaire  aoUiradiirtMiUM 
pIuoibiAra. 


OlkllM  «Btliracirèr*  et  do- 
Mte. 

C«lcaiK( 


« 

Mi.  tt  t^t*  atdolM. 


QoMttdu  r,]oa  {ilombjart, 
et  comme  dcpol  det  mik  Wll- 
n^nlet  tulfurencet. 


Terrain  houiUer. 

/A 

lif. 


LOGAUltS. 


VtflOU-llMitafMi 

Aotkeid«lY«n1«n. 

Id.  et  Menibach. 

Sourr^,  Bras Wg  oa 
n!f  vîierg  prêt  Hom  - 
bourg,  Aogleur.LaBo- 
cbette  et  Lavoir. 

Eii|P«etLojrabl«. 

Mtff*  Haïué  et  Frenbaj 
prêt  d'Oïl*  (tfiMMt)  , 


•I  lagkvr. 

BNs,  y«rl«ttnMl  et 


A  Grivpt^^*  el  à  Pé- 
piniler,  S- il  les,  Cbo- 
kler ,  Theax,  etc. 

Souvré. 

D«iu  U  plupart  des 


M, 

dpdMBnt  drat  coite 
ftti  doBMt  do  I» 
UenOlc 


!•  CliMa|M7,  et  qad- 
qaes  autrei  hoaiUèn* 
d«o  OBTimai  é»  U^, 


De  U  RochetU. 
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APPENDICE. 


NOMS. 

T£&aAi:i  DE  filSEMSR  T. 

■ 

LOCALITÉS. 

de  la  cliaux  carbooatée  iotcrte 

etmélutati^ie,  et  delà  baryte 

ïïoMàtU  prtnitiv*  (Lery). 

■ALLOfSIIB*  (Bertbkr). 

MOUiMtB  (G«iUB). 

Tarnia  HoaUler. 

Das»  la  plwpart  êm 

liOttilMrai. 

frlUiilllTK  (Lery). 

Calcain  aothracifère. 

TlafUa-MoMtBgM. 

—  crittoUlM». 

U. 

14. 

là. 

lé. 

t  0»  «B 

EU* 


I  VaiM 


ttilafUatt  «Uaai 
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ROCHES. 


noms. 

STWONTMIÏ. 



1  LOCALITÉS. 

m 

I,imon  lablcux  (a.  b.). 

SabUa. 

PMSaua  DaHABâ. 

—     vueux  (a.  b.) . 

LiOMNM. 

Id. 

Graviers  et  gal«U. 

LrsliUdai  rit  ière»,  atc. 

TSMAUI  DE  TBAISPOBT  LTSIU. 

SUlacUtat  (a.  b.). 
lacnutam  (««  'b.). 

Sulagmitet. 
Tuf*  calcairet. 

Toulci  fi^tlfls. 
Uollogo0-«ux-Pierre*, 

lea  bords  du  Hoyouxan- 
dessus  de  Huy,  Ncsioo- 
vnux.  GoffooUiaa,  «te. 

F«r  ItaiOMU  ^  b.)* 

Ocra. 

Baux  minéralas  fer- 
rugiD««M*  4a  ^a*  da 

• 

« 

La  modwlto,  da  Cba> 

miâii  va  nâMvoRT  ucmi. 

TowlMi  b«riiM<M  (a.  b.).  1 
—    ligMOMi  (a.  b.).  [ 

'     ^pa,  la  KleiM,  Ho- 

glcur,  tic- 
f     LaCharIreuioprès  de 

i  I.!'-g;«»,  la  valléa  de  la 

Oi«*i«t  d  galcli  (a.  b.).  | 

Meuic  et  les  batUeurt 
1  qui  l'avoisioeul.  Beau» 

i  iaji ,  Moai ,  etc. 

Sablai  (a.  b  ).  ' 

r     Beaofays ,  &ouceites , 

(a.  b.).  1 

'  Aogleor  ,  Roeoar  ,  et 
[  presque  parloat« 

4 
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C         /  k  V  A'  \T  F  V 

LOCAItTibS. 

BiMbt  OMMM   ruiwfi  pw  ]•  mMng» 

iTarga**  d«  «•Uloue  revMt*  «l«  IngoMos 

^  lochn,  da  sUImIIIm  et  d*os. 

fia,  Bagiboal  ,  Trma 

• 

MaolaaapidB  émmÊj, 

TOT.  TiraMBia  m. 

TEAAAin  T£BTIAIM. 

Sal>l«s  à  crès  bUae  (o.  h.). 

Grct  biaoc  DTOléiaue  Ta.  b.\. 

mont .  BffiMtfAMA* 

HavM  de  ttannot 

acliseast. 

11  fui  ffcaiialla    «» rk_ 
■■■■■■■■  uB^pOTiv*  no' 

liMdalacNl*, 

\ 

cour*  waiarca,  7cm- 

MTchaaipa ,  Bq^mj, 
Manuiji  y  atv* 

HaDaa>MoMia»La» 

«fia>Bdli^y«,  Oê"^^ 

DOMaal,Li%a.Bvn, 

iti,i  fil,.  ,11  - 
wsMcMfaiu  »  aw* 

noUoga»awi.piaanaa> 

rnys,  uimmi*  ■Mini, 

Jul^moBi,  SaiM>AB> 

dré,  etc. 

Glaueonie  crajetue  (a.  b.). 

Landease  ,   Lii^a  , 

«abltcue  (a.  h,). 

» 

Les  eatirotu  de  <i«» 

meoid). 

FvndiogM  toartia  (nobii). 

Tourlia  et  gravi«r  des  mi- 

Donceel, Hallebaj», 

neurs. 

Haoooui- 1  *(c. 

Phjlladfl  palll«t^  («.  !>.). 

CMi,  ichitu  al  afgila  du 

Dans  toQiea  Ica 

Argile  schisteuse  (a.  h.).  ' 

lanraliihovillar. 

litét  oà  l'oa  «ctraU  A« 

Piammile  commua  (a.  b.). 

la  houàU», 
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AFnsninGE.  2a 


1  SYNONYMIE 

1  ATAT  ITP< 
l<w\4  AU  1  £9» 

> 

VBallUsllkllli«(a.k.)* 

lloallla,  dwrboa  dt  tem 

m^F^WUW  %VW  W «  A Wal           U 1  & 

Ott  da  phm. 

* 

Uiaa. 

r«  orbmat^  UlMe  (a.  1».). 

Far  carboDaté  lanwit. 

id. 

ianttta  •Innlacttx  (a.  b.)* 

Schitta  thmiaiCkift  ■ImIm^ 

Ott  alnmlacu,  al  larra  4l*alaa. 

Fltea.  Sagit ,  Cbekiar, 

Bagibool ,  Bamiiml , 

* 

• 

• 

vpaniaaB^  cic> 

Calcaire  couiDacte  iiib^lB» 

Partout  où  roo  ex- 

DcUaira, Caleaira  irariMMit- 

trait  la  pierre  caleaira 

Ara  (a.  b.}.  Caleaira  das  Bon» 

pour  tn   Uire  de  la 

lapia*.  Càlcairtliiadllia  (Ja). 

Calaaira  bila«||alfira  da  pltt- 

alannantfliin.  CaS/eaâ^mtMmim 

lillra  da  aiMbraas  afalacoat 

• 

aoglafi,  Caleaira  da  Haanr 

(daHqndwIdi). 

Ooloak  (a.  b.)* 

Calcaire  magoétme  de  plu» 

Uay,  B«aurort,  Frai- 

tlwn  auteur», 

ture ,   Comblaio  -  au  - 

Pool,  ËQgis,  Lojrable. 

Marîînc,  Anglcur,  La 

• 

Rorhftie,    MorcsucJ  . 

9 

Membach,  Thcu^. 

Mine  de  fer  jaune,  fer  osidé 

Theuz,  Criitlio,  Lou- 

argileux  commua,  etc. 

veijjueii  Xboni,  J'irom- 

boeuf,  Comblaio  -  au  > 

I'OQt,£jDeus,liiiLuur^, 

Lavoir,  Marsioc ,  Sart* 

A-Baia,  «le. 

Ftr  dlgbto  teirm  (lolMlllànM. 

Ver  nidl  roaft,  aiiiiada 

^dtf  Manlnei  Chmd* 

taaUin  ,  Fraipont  » 

Follaor,  lei  Sardau 

prêt  é»  Tanriart»  aie. 

^  ittkaU  Ci  carboaal^. 

Cahmlna  al  pianv  calaari- 

MoraaMt,  Mambacb» 

aaira. 

Vmfara,  Tbaw,  Ed* 

gltJ.allalU«oa,PUna, 

Anpala  *  L«jablt  «  aie. 
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Affila  plMlifM  («.  h,)* 


—  fignliae  (■.  b.). 
Scilist*  «r^iiei»  (a.  b.), 

Amjiclilc  -iluniincu»  (a.  h.). 
l'tAflamile  rwugeltn  (a.  b.). 


PodIhifiM  f Mmmili^  (••  h,)- 


FtnêlagÊ»  1  majtm  cdcdm»  «ici 
a«]|il«Mj. 
QoMlilto  (a.  b.).  - 


i>bjUa4«p»Ulclé(«.k). 


Schistt  udofM  (a.  b.). 


Âmpélitc  alumiBCUx  (a.  b.). 
6chi«tt  eo<i«d«  (a.  b.). 


flté«Kbi«te  diaUagique  («.  b.). 


Tam  à  pipa»  et  terre  glaica. 
Tarra  â  foulM. 

■J    rr  c  j  poterie ,  efc. 

Pli^'llvlc  de  quelques  au- 
teurs. 

Scliiitv  nlumineux. 

Gcauwacke,  grù  et  paâ»' 
pbllaa  dit  ploiifliin  aniam. 
llilb«ODagritak«U  rad  tuid 
stOM  daa  Anglais. 

Fire  d'mvaâe,  éu  babi- 
taM  dttCMdfoa. 


Membacb,  S^roul , 
Theux,  JutlcDTille,E>' 
aeaz,  Cboki«r,  Lavo» . 
Seillei  .  Oloe  ,  Bar  • 
ncj  II ,  etc. 

Uuy  «  Bottfoft, .  Ver- 
neau .  etc, 

Gr«od  et  PcUt-&e- 
chaia,  Beyne ,  etc. 

Ouflèt ,  Tbenx  ,  de. 
Soof  on  ,  Eftoetu  . 
▼artian,  FMpoot,  «ar. 


on  prêt 


Moy.  CanMra  4*  Is 


««a. 


Grauwacke  ,   ptammile  , 

traumale  ,  '}u*rlx  en  rocî»«, 
quartz  grenu  t-i  ^rî:\  i£uartaetiz 

de  pluiit'ur.^  »u!cur-s. 

Pb^liaile  ialerœédiaàre 

(d'Aub.). 
Sdil*tat%ulaireou  ardoise. 


t. 

Ftalpoai  f  PdpîMtar . 

laor»  HaeiotiiiMwt*  aie. 

Maltnédj,  SU»alot« 
Basse-Bodam ,  ete. 

Dana  la  plopart  des 
locaiHét  d«  1* 


Ollfdiito  «t  «ntbdttlt  4t 


Id.  El  le  *  i-n  »  trou 
de  Tiieus  ei  de  Sjpa. 

Spa,  Jslhay,  Sal«&»- 
ler  ,  i>«lni-Cli  . 
CorotCf  Licroeuic,  eie. 

Frtacofrhaoïpa ,  Spa . 

LianiaaaE»  FaUi-Sait, 
La  Coall, 


Sart  ,  Uaflstv*  Tar* 
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STNONTMIS. 

LOGALITiS. 

icUtl*  «IfllM»  («.  b.)> 

MU  la  pnipait  on 

DioffH»  (0ml.  d'BiUagf). 

IMilMMatpgrpbffftdt^iitl* 

PiUl  prè<  da  Fumai  t 

^pMt  Mtaon. 

Leshy  près  de  B«riOA- 

t 


* 
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ORNITHOLOGIE 


DE  LA 

PROVINCE  DE  LIÈGE. 

COKMOVIQUÏ 


ABREVIATIONS 

t 

I 

AUTBU&S  CITÉS. 


(L.)  et  (Linn.) ,  LioiUBiu. 
(Lath.)f  Lalham. 
(Briss.)y  Brisson.  * 
(Tem.) ,  Tcmminck, 
(ilf<p^er),  Mcyer. 
(Bccht.)^  Bechtein. 
{Pall.) ,  Pallas. 

(t^^arm.) ,  Sparmann. 
(Gmel.)  et  GmeliA. 
{Cuv.)^  Carier. 

{ÂfiM)  ind^iie  Ict  noiiit  tpédfiyiei 
que  j*ai  cru  devoir  lomier. 

Les  «pèoMdontle  nom  ]i*ost  pis  suivi  de  oitatioBy  indiquent  le  nom  ipéeîfiqne 
eel  tîfé  d*oiitean  coonne ,  nutb  qoo  le  non  générique  n^n  été  oBcon  que  pn^Né  ftr 
lee  eoteors.  EiemiAe  t  n»  4,  Vattur paboiÊitaviu  {L.).  IiO  nom  gàiériqiieaetar 

est  proposé  par  Cimer ,  qui  n'a  oependant  point  décrit  d*oÎ8eoa  sous  le  nom  d^o^lnr 

paiumùarius  ;    ae  pub  doue  citer  ici  Curier  u  ia  suite  de  ce  nom. 


Digitized  by  Google 


CATALOGUE 


OISEAUX  DES  ENVIRONS  DE  LIÈGE 


(«faDUVAimS  on  BB  rAlUM) , 


CLâSSÏs  d'après  cnï  hoctsllb  méthode,  pab  m.  le  bauon  EDMOND  DE  SELYS- 
LONGCHAMS,  mshbu  ns  la  •ociété  dss  sciskcm  hatuaxlles  dk  uïgb. 


frebuèbe  section. — oiseaux  terrestres. 


ORDEE  PRE9II£a.— EAPACES,  RAPTATORBS. 


TIUS9  9W  UVBSIi. 


AQUILA  FOLVA  {Meyer),  Aigle 
doré.  —  TW'<;-raro  .  rlr  passage  accidentel 
daas  les  hivers  ngoureiut. 

AQUlLA0SSIFRAGA(5m*.),  Aigl« 
orfraie. — Trcs-rarc  ,  de  passage  accidentel 
sur  les  bords  de  la  Meuse. 
AQUIL A  HALI£TVS  {Mey'er) ,  Aigle 
—  Tiè^rar*;  te  aoiirrit  de 


Jf0|0.  Ccft  pgejuMengt  k  roffraie 
laTA  lei^  rapporter  le  gnttil  wseau  de 
pnîe  f  oe  Jctludkiteiit  4ee  eafirons  de  Maet- 
IridiA  connaisseot  sous  1c  nom  à'éùglêéts 

ç^rg7T^5.  On  nVn  tiir  que  très-rarement. 

ASTLU  PALLiMBARIUS  ,  Autour  des 
ramiers,  ck-  passage  en  hiver.  —  Rare. 

A&XUA  I^ISUS,  Aatoor  épervier,  en 
ArrKNoiçE. 


^Ueo  moket.  —  Cemmim  tonte  Teniée  : 
il  diétruit  ane  grande  quantité  de  Muni  et 

de  petits  oiseaoi . 

FAJWX)  PEREGRIM  S  (L.),  Faoeon 
pèlerin.  — Niche  dans  les  bruyères  des  en 
virons  de  Mnc^trtrîtî  ;  r^r  passage  dans 
autres  parties  du  pays  de  Li^e.  —  Trca- 
rarc  en  Hesbave. 

F  A  LCO  TINN  UNCULUS  {l .) .  raucon 
cre&screlle,  enwallou  mohetroge. — Habite 
k  poTiBce  pendant  tonte  Tannée;  il  dé- 
truit beeneoup  de  pigeonaea  Ufer. 

FALC0€B8AL01I(£.) ,  FeiiceBéiiimI> 
lea  —  Sotnmve  daae  les  montagnca  bel- 
tées.  Cette  espèce,  que  je  ereis  de  pel- 
•■ge ,  est  pen  réfieadoe  ,  on  ne  le  TCBCOBitM 
qn'accidentellement  en  îTesbaye. 

BUTEO  VERSICOLOR ,  Bn$e  Tariable, 
en  -walbm  hronhi.  —  Arrive  en  troope 
vers  le  rnrninencemcnt  de  raiitomne';  eom- 
ninnedans  les  plaines  pendant  tout  rhiverj 

5 
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àmaimcM. 


détrait  vu  grand  nonbra  de  ombl»  et  de 
^empegnol»,  et  rend  per  ooméquent  nn 
grand  serricc  aux  calUratew*  Ben*  le 
MÎson  des  neiges  elle  se  jette  sur  les  poulet. 
A,  rariété  aoirâtra  j  B>  variété  Ueiidie.  — 
Très-rsrp. 

BUT  1:0  L  AGOPUS ,  Bnse  latropède.  — 
Peu  rommune}  ftrrire  pendant  les  hivers 
froids. 

MILVUS  REGIUS  {mihi),  Uilan 
rvpH,  —  Rare  ^  de^assa^  en  biver. 

ntnr  dbb  metvuna» 

* 

FamUle  des  ÛBgalien*» 
8TRIX  PASSERINAKZ,.),  CLouettc 


petite,  en  «aUoa  peUte  kotàeiU.  — 
Commune  toute  Tannée  dans  lee  Tetgeis. 

SThJX  H^LUCO  (L.),  Cboaette  bu. 
lotte,  en  wallon  AoiffoKe,  Jubitelee  bei». 

^  Peu  commune. 

STRIX  FLAMMEA  (  Z,.  ) ,  Cbmi-tt. 
ilaauiiëe,  l'Effraye  {Btiffbn).  —  Comumn- 
dajis  les  granges  et  les  greniers,  en  walioa 
htdùtte. 

STAIX BRACHTOTOS  {L.) ,  Ciuraetle 
Jbrachjote,  ^  Rare ,  de  passage. 

STRIX  BUBO  (i;.),  Ghonefte  pui- 
duc,  en  wallon  Am^mlZe.  —  RÔv,  te 
trouve  principalement  dans  les  Ardenaet, 

STRIX  OTUS  {L.) , Chouette hOKm.  - 
Commune  dans  les  bois,  je  la  crois  de 
passage. 


ORDRE  SRCOUD.  — PASSEREAUX,  P4SSBBSS. 


raiv  ramiiaB.  —  nastaosiSM. 

Famille  première.  —  CrépuscuUùres» 

CAPRIMULGUS  EUROP.îiUS  {L.), 
Engoulemi  d*Enrope.  —  De  passage  au 
pnatempt  et  en  antomney  en  vallon  rm« 

Familie  devxiimê.  ^  HinmdméBS* 

CYPSELUS  MURARITIS  (  7>m.  )  . 
Martinet  de  murailles;  commun  éiin<^  Ir-s 
Tilles.  —  Arri?e  en  avrjl ,  repart  en  août; 
en  wallon  airchi.  * 

mamW  URBICA  (JL.),  HirondeUe 
dct  vfllet.  »  HirandeUtt  àm  lènétiea. 
(Btiffbn) ,  en  wallen  bUuteou  (cnl  Uaae). 
—  Commune  en  été. 

HlRUIiDO RIPARIA  (Z^.),  Hirondelle 
de  rira«;^e.  — Comauineen  été  tor  Ict  bordt 
de  la  Meuse. 

HÏRUNDU  RLSTICA  (L.) ,  Hirondelle 
des  campagnes.  —  Hirondelle  chemi- 
nées {Buffbn),  —  Commune  en  été,  en 
waHoa  neureanmde, 

HIRUliDO  RUPESTRIS,  Hirandjdle 
detncbe». — Cet  otteaupattellÛTw  dans 


une  e^èee  detorpear.  On  le  trouve  réam 
cngrand  nombie  dant  kt  lentet  deracben 

où  il  se  laisse  prendre  À  la  maîo.  Je  don 
la  confirmation  de  ce  fait  à  M.  Stephens , 
qui  en  a  rencontré  ainsi  h  î',Trn>re-saison 
en  faisant  des  recherches  de  hotani  jTir  .-^ans 
la  province  de  Namur.  Jus^jn'ici  J  »  n-nur- 
dissement  des  oiseaux  n'avait  pu  être  con- 
ttaté  per  anenn  natnraliste  et  fat  toojoars 
lévo^né  en  dente. 

TBtm  DBHxiiiu.  —  DmittntocTaaa. 

FkimiUe  fies  Ampélidées, 

BOMBYCIVORA  GARRULA  (  reat.), 
Jaseur  ordinaire.— De  ptttage  aoddentd, 
dant  let  biven  t^gouinx. 

Famille  des  Muscicapidées, 

HUSCICAPA  GRISOLA  (£.>,Gebe- 
mooahe  gris,  en  wallon  utic  (par  onen^ 
topf>f  )  —  Commun  en  élé  anteor  des 

maisons  j  émii^rc  fn  septembre. 

MUSCICAPA  l-iCEDULA  Gobe^ 
mouche  becfigue.  — >•  Trt  s-commun  n  de 
passage  en  avril  et  en  autouine^  j'en  sî  vu 
det  jeoAet  as  nuit  de  juin  1830,  ce  qui 
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me  fait  CitMre  ^*il  niche  ^oelquefoii 
nœ  Mi.  *^Muteiea/>a  luetmua  (Tton.). 

XUSCIGAPA  ALBIQOLLIS  {Tmn.)^ 
Gfllm^iiMmlif  à  collier  Uno.  —  Tièe-iare 
cft  de  pateage  aocidentcl  au  printcmpe. 

nSBOYlOISIlllS.  —  COMPaSSSXAOSTRU. 

FamUUêBS 


LAIîIUSEXCUBIT0R(i6iii»),  Pie- 
yrièche  vifilenta.  ~  Peu  commone,  elle 
lertc  rhi  ver  j  en  wallon  moudreu  d'aguesse. 

LANIUSRUFUS  {Briss.) ,  Pie-grièche 
roosse.  —  Commune  en  été;  niclic  dans 
les    haies  dépinej  en  wallon  craweH 

h  A  N I  US  GOLLURIO  (L.),  Pie-grièche 
écorciiear;  en  wallon  craweft^iieAce.  — 
\\  émign an  liiver. 


FamiUe  des  Confinées, 

GARRULUS  GL  ANDAIIIUS ,  Geai  des 
glands  j  en  wallon  richâ. — Commun  toute 
Tannée  j  il  en  passe  de  grandes  troupes  en 
automne  et  au  printemps. 

GAR&ULUS  PICA ,  Geai  pie  ;  en  «al. 
ktt  «^ueMe.  ~~  Gunnuma  toute  Tamiée* 

GOBTnSC0RAX<X.)9  Corlwaneoicre. 
—  £n  vaUoncraAatt,  sur  la  rire  droite  de 
In  Veose  ;  coicre  sur  la  ri  vc  gauche  :  habite 
jwr  couples  les  rochers  et  les  bois.  -~>  Assea 
noe.  On  recherche  ees  oiseaiB  paor  leor 
apprendre  à  parler. 

CORVUS  CORONE  (/^.),  Corbeau  cor- 
Itîne .  en  v/a\\oncouarbd-dé-marajise{coT- 
Kaii  de  marais.).  —  Sédentaire ,  vit  par 
couples. 

CORVUS  CORNIX  (L.),  Corbeau  cor^ 
aeille,  en  wallon  conteUU  ^Uanenum- 
tai,-^  De  passagependant  tout  llÛTer  j  pen 
tiwwff***"  en  HealMiye* 

GOETUSFRirGILEGnS(X..)i  Goièean 
frcBx ,  en  -«'aUon  couaHm,  -^Getteespèea 
canvfe  la  Heshaja  de  ses  troupes  innom- 
Wables  \  en  antomne  Tair  en  est  obscurci. 
A ,  variété  jauniltrc ,  très-rare j  B ,  variété 
leocoptère,  idem. 

CORYUS  KONEDULA  (L.),  Corbeau 


SI 

cboQoas,  «n  «alkin  petits  eomeSU^  » 
Babite  Isa  eloelian  des  villes  pendant  rété; 
ae  ttpnà.  dans  les  campagnes  an  liinr. 
— Pan  cooinnn  an  Hasbai»  pendant  TM. 


des  Burystomées, 


CORACIAS  GARRULA(i:.),  Rollîcr 
babillard.  —  Très-rarej  de  passage  acci- 
dentel pendant  Tété. 

OUiULUS  GALBULA  (/..),  Loriot- 
jaune,  en  wallon  orimiel.  —  Commun  de- 
puis le  printemps  jus^u  en  automne  j  se 
nourrit  de  cerises  et  de  chenilles» 

TitBv  QUATuiià. — coxfiosms. 

FamiUe  des  Sturmdées, 

* 

STURNUS  VULGAÏÏÎS  (L.),  Étour- 
neau  vulgaire,  en  waUou  spreuwe. — Com- 
mun toute  Tannée ,  se  réunit  en  troope 
vers  l'automne.  ^ 

FandUe  des  Fringaiées, 

SPINUSCARDUELIS,Tarindiardan. 
neret ,  en  vrallon  cherdorùn  et  cherdùt,'^ 
Commun  tonte  Tannée  :  il  en  passe  des 

troupes  nombrenses  pendant  Thiver. 

SPINUS  ALNKAllIUS  (m/A/),  Tarin 
des  aunes ,  en  wallon  ciset.  —  Arnvc  par 
grandes  volées  au  mois  de  novembre ,  passe 
Thiver  et  repart  an  printemps;  cet  oiseau 
est  recherché  ^>our  sou  chaut ^  il  uc  c^uiLt*} 
pas  pendant  Thiver  les  bois  daiines.  Bn 
1828  y  il  en  nicba  au  environs  de  Iiî%e. 

SPINUS  FLAViaOSTBIS,  Tarin  à 
bec  jaune,  en  wallon  twrselîn.  Se  pas- 
eage  dans  les  taillis  d^annes  au  printempa 
et  en  antomne  :  on  ne  le  trouve  que  rare- 
en  flesbaye  ;  il  est  au  contraire  três-com' 
mun  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse.  Lin* 
nsmfi  a  décrit  cette  espèce  sons  les  noms  de 
Jf-ifigilla  Jlaviroslris  et  dp  f'rinf^il/a  lina- 
ri(i.  J  ai  adopté  ce  nom  tlvJlavirosLns  qui 
est  bien  plus  caractéristi(]uc  que  celui  de 
linaria  ;  j'ai  réuni  cette  espèce  et  les  deux 
précédentes  sous  le  nom  de  'Tarin  (Spinus), 
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Ctimr  le»  nomme  CàrAdis,  nom  qm  est 
frop  spécial  poor  déa%ncr  tout  vn  (eofe 

d'oiseaux. 

FRIIfGiLLACAlfNAfinfA(£.^  Gms. 

bec  linotte ,  en  -wallon  lignrou  et  gris 
/i|7iroM.— Nirlie,  quoi(jn'en  petit  nombre, 
dan?  lr=:  vif^noliles  des  environ?;  fie  Liéfje. 
—  Tri;a-€ommun  eu  Jiesbaye  pendant^out 
riiivcr,  mais  n'y  parait  jamais  en  été.  Cet 
eÎMia  est  très-recherclié  des  amateurs. 

SaOiGILLA  IfONTl  FRINOILLA 
Gros  bec  pimon  de  nootagnes,  en 
%iUan  kaikm  t/t  pétem  étArdamu» 
Be  passage  en  bîfer  dourle»  boia  debéCit» 
et  de  sapins. 

FRFNGILLA  COELEBS  (£.),  Gros- 
bec  pinson,  en  vallon  pc'son.  — Commun 
toute  l'année  et  de  pa^sugc  nombreux  ca 
bÎTer.  — 11  caI  peu  de  paj&auj»  qui  iiour- 
rtasent  mi  pinson  ;  on  les  rassemble  bur  les 
places publi(juc-s,  où  chaque  pinMin  s^eflbrce 
par  «on  cri  de  anrpaner  les  antrea.  On' 
tord  le- cou  à  cens  qniae  sonf  ^osiDés,  et 
les  vainqueor»  le  vendent  jusqu  a  deux 
louis  si  leur  coup  de  gosier,  qu'on  appelle 
chant ,  est  d'une  force  extraordinaire.  Les 
amateurs  ont  lu  barbarie  ilv  h-nr  crever  les 
yeux,  de  inènie  qu'aux  linottes,  croyant 
par  là  les  faire  mieux  chanter. 

nUNGILLÂ  DOM£STICA  (L.) ,  Gros- 
bec  doôietligQe  on  nuMnean^  en  nalloii 
JMoAoK  on  gros  bech» — TrèsHQommnn  au- 
tour des  babitatîona. 

FBIliGIU.A  MONTAKACI^.).  Gna- 

bec  monta<;nard  ou  friquet,  en  vallon 
mohon  di  cliabotte  (  moineau  des  trooa) 
et  mohon  di  /taie.  —  Très-commnn  dant 
les  vergers  et  les  bois. 

FRINGILLA  CHLORIS  {Tem.) ,  Gros- 
iéù  verdier,  en  -wallon  vert  lignrou  (linotte 
verte.).  —  G)mmttn  dans  les  bois  et  les 
jardins.  Le  pins  grand  nonlbre  de  ces 
oiseaux  émigré  en  Ûver. 
•  FBINGlLLAC0CCOTHRAUSTES(r.) 
Gros-becbrise-grainc,  en  vraUoagnubcck,' 
—  De  passage  à  la  lin  de  l'été  et  au  com- 
mencement du  printemps.  On  en  voit  en 
petit  nonihrp  pndant  tout  l'hiver.  Cet 
oiseau  se  repose  sur  les  liètrcs  et  sur  les 


iarix ,  Cl  MJ  nourrit  de  la  «emencc  de  cet 
arbres. 

FmiOg  des  Loximdéèt, 

PTRRHULA  YDLGARIS  (Tem,), 
Bouvrrail  vulgaire ,  en  wallon  hufim  (  sif- 
fleur)  et  pimàSê {\àfmii»,),  —  file  pasay 

dans  les  bois  an  printemps  et  en  automn*»; 
un  grand  nombre  de  bnTirrt»niî«;  re-sferent 
dans  notre  province  peutiant  tout  rhiv« 
1830-1851  ;  dans  le&  années  ordinaires  cet 
oisean  est  rare  en  Hcsbaye. 

FTRaBUIiA  GOOCillSA  {mShi),  Be» 
tvenfl  poneean  en  iraBca  pÊtkpimete,-^ 
Passe  en  même  tempe  qne  Fespèee  ptéef* 
dente,  mais  ne  se  trouve  guère  qne  swla 
rîve-droike  de  la  Meuse.  —  Cette  espèce  en 
variété  constante  dn  bouvreuil  vulgaire  ir 
df<:iin>jue  par  une  taille  plus  petite  et  par 
un  chant  plus  vari^.  Le  blanc  du  croupion 
est  moins  étendu  que  dans  l'espèce  com- 
mune. Je  propose  pour  le  bouvreuil  pon- 
cean  la  phrase  snivante  :  Pyrrhuia  e^i^ 
iro  €t  àrtubus  nigris  f  parie  attd  erisM, 

supràexigud{miHor)  Pyrrh^toc^ 

cinen. 

CORYTHUS  ËNUCLEATOR,  Dur- 

bec  é^'raincnr .  —  De  passage  très-accidentel 
dans  les  hivers  rigoureux.  —  Très-rare.  On 
en  vit  près  de  Liège  au  mois  de  jan  \-irr  1 8S0. 

LOXIA  PYTIOPSITTACns  vi^m.). 
Bec-croisé  perroquet.  —  De  pa.>j>age  acci- 
dentel en  hiver  dana  les  beia  de  sapins.  — 
^Tris^raw 

LOXIÀ  T0LGARIS(iMiAî)»  Bttxnùf 
commun,  Loxia  atrvùrostra  {Liiuu), 
Est  nommé  ^Iqnefeis  ^ûnaiie  en  waBcn, 

quoique  ce  nom  appartienne  an  bonvreuîL 
—  De  passage  accidentel  en  automne  et  en 
hiver. Ils  se  reposent  &ur  les  conif»  re?  et  .sur- 
tout sur  les  larix, leurs  volées  sont  souvent 
considérables. 

tOXIA  LE0COPTMA  (Gm.),  Bec 
croisé  lencoptiie.  ^  De  passage  très-nos- 
dentel  dans  les  hivers  rigonrenz.  Un  mile 
a  été  tné  A  Longcbamps-sur-Geer  près  de 
Waremme  en  janvier  1827,  par  im^nfÎT^ir 
le  comte  Ferdinand  de  Borebgrmne,  aan 
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Ictti-firèn*  9tniinuy6     cncora  iiMificttiiié 

cet  oiseau  comme  espèce  earopéenne.  On 
ne  l'avait  encore  oî)servé  que  dans  l'Amé- 
rique septentrionale.  Le  mâle  est  d'un 
rr)u;;e  brillant  avec  les  couvertures  de  la 
(joeue  blanclics;  ce  qm  distingue  le  plus 
nettement  cette  espèce  des  deux  pr«k:éilentcs 
ce  sont  deux  bandes  transverses  de  taches 
Uancbes  mr  les  Mcondaires  des 

•iki.  La  fcmelle  ne  m*est  point  connoe. 
le  propose  d'assigner  i  eetle  espèce  la 
pimse  spécifique  sniTonte  :  Loxia  rend' 
pbuirectricihusque  nigrisjtavo  niargina- 
tùfCrisso  albklOffascU  nuu  ulariduplici 
alba.  Loxia  leucopUra  {Gm.),  Loxia 
faldrottra  {Lath,). 

Jf'amiUe  des  Embérizes, 

KMBEMZA  MILIARIA  (Z.),  Bruant 

èt  mOIet  oo  proyer ,  en  traDon  ùhxe  M 
fti» — Commun  daiis  les  campagnes  en 
en  Toit  anssi  qadqaes-nns  pendant 

lliîfer. 

BiBXEIZA  CITRniKLLA  (Zùm.), 
^MBt  jaune,  en  wallon  jadrame.  — 
Commun  tonte  Tannée ,  et  de  passif  <rès- 
nomireui  pendant  le  temps  des  ncijjes  où 
ils  se  réfujjient  avec  les  pinsonî?  dans  les 
COÛTS  de  fermes  et  jusque  daus  les  i^ruuges. 

MBERIZA  HORTHLANA  {Linn.), 
^nant  ortolan,  en  wallon  ortolan.  — 
GorittimdauslcÂCaïupagneiienétéj  émigré 
ttUvcr.  On  ne  lui  fait  pas  de  cbasse  par- 

KlBtRlZl  CIA  (Z..)»  Bruant  fou.-* 
De  passage  — lUre, 

EIBERIZA  SCfiOKNlCLtrSCZâmo, 

^fnant  de  roseant ,  en  #ànon  fwkigiunà 
^«'W  (rossignol  d'eau).  — De  pUssage 

^les  jonrlinif-i. 

PLECTRUPUANES  NIVALIS,  Plec- 
*"»pbane  de  nei^'p  (ortolan  de  neige), 
^^ffon.)  Embt'riza  nivaiis  (/..).  —  De 
î^ge  accidentel  en  hiver.  —  Xrù-rare. 

Familie  des  Jlaudées. 

(^.) ,  AlbUctte 


des  champs ,  en  «allun  alttHe.  —  Commun 
toute  l'année.  De  passage  très-nombreux  éu 

octobre.  On  en  connaît  une  vnrîéf^  nn 
peu  plus  petite;  et  inn-  nuire  eulièrenient 
blanche.  —  Cette  dernière  est  extrêmement 
rare. 

ALAUDA  NE>IKKOSA?(L.) Alouette 
des  bois?  —  De  passage  en  hifer.  Cette 
espèce  me  paratt  être  la  manetvsa  dé  Lia- 
meus.  Elle  diiftre  de  Falonette  des  champs 
en  ce  qae  son  bec  est  plus  court  et  plue 
fort,  sa  taitfe  plus  petHe et  les  teintes  du 
son  plumage  nn  peu  plus  clairès,  lu  lèlU 
dn  mâle  est  huppée.  Gdtu  tIaïKlIu  derm 

étn?  étudiée. 

ALAUDA  ARBOREA  (L.),  Alouette 
de<5  arbres .  en  -wallon  coq-livî.  —  De  pas- 
sar^e  dans  les  prairies  en  avril  et  OCtoJbre. 

—  Elle  se  perche  sur  les  arbres. 

TRIBD  CIRQOlèltf^.  —  SD BU Ll ROSTRES. 

Famille  première.  —  Sjrlviadt^s. 
ANTHUS  AQUATKIFS  {Tem.  ) ,  Far" 
louse  aquatique.  —  De  passage  en  Uter  le 
long  des  eaux  courantes  et  sur  les  fratayies 
qui  ne  |^ent  pas.  ^Voyage  presque  soIh 
faire. 

ANTHUS  RUFESCENS  (Ttat.)* 
louse  rousseline. —  De  passage  en  automne 
dans  ks  marais.  — ^rès-rare  en  Besbaje. 

—  En  vallon  béguine? 

ANTHUS  PRATENSIS  {Tem.).  Far- 
lu  use  prés.  —  De  pa^s^ge  nnniLreax 
dans  ies  caHipa{;nes  en  automne  et  uu  jiriri- 
temps. —  £n  wallon  beguinette.  On  prend 
beaucoup  de  ces  oiseaux  au  petit  filet. 

ANTHIFS  ABBORBI78  (7)»it.),  Far- 
louse  des  arbres.— Commune  dans  les  pra»> 
ries  pendant  l'été.  Bnrigre  en  Urcr.  Bn 
tiallott  beguinê,  —  BUe  se  percbe  ntt  1m 
arbres. 

HOTAGILLA  FLATA  (£.),  Hoche» 
queue  jaune.  —  Commun  en  été  dans  les 

campaj^ncsel  les  prairies.  Emigré  en  hiver. 
Eu   wallon  Iwrhe-cawe.  —  De  pa&sagO^ 
nombreux  en  sept' mbre. 

MOTACTLLA  iJUARULA  (/..),  Hoche- 
queue bergeroiiuel le.  —  De  pai>sâge  en  hiver 
sur  le  bord  de»  eaux  qui  ne  gèlent  pas.  — 
Asses  rare. 
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aOTAClLLA  CUfBBSA  Hodie- 
faeee  gris ,  en  wallon  hocke  eawe.  — 
Arrive  à  la  fin  de  février  et  repart  CB 
octobre;  se  troave  près  de>liabitetkiin.  — * 

Commun. 

SAXICOL A  OENANTlii:  (  Tcm  ) ,  Tra- 
qnet  motteux.  —  De  passage  au  priaUmps 
et  en  automne,  ^iiche  qael^aefois  dons  Ic^i 
campugniM. — Gommim. 

SAXICOLA  RUBETRA  {Tem.) ,  Trm- 
qnet  tarrler*  —  Conunnn  dans  quelques 
prairies  maréoigeoset  des  bords  de  lX>iirle 
et  du  Gccr.  —  0  ne  nidie  que  dans  ces  lo- 
calités. Dans  les  autres  parties  de  la  pro- 
TÎnre  il  n'est  que  <{r  pa^'îaji'e. 

SAXICOLA  ill  RIGOLA  (Tem.),  Tra- 
qnet  rubicole.  —  Cette  espèce  est  rare.  On 
la  trouve  quelquefois  dans  les  prairies 
sèches  remplies  de  ronces. 

TORDUS  VISGI¥ORUS  (L.) ,  Grive 
dreine. —  De  pasiaipà  laibi  de  Fautonine 


TURDUS  PILARIS  (L,),  Grivelitorne, 
en  nnUon  chaetrtste»  —  De  passage  en 

hiver,  dans  les  prairies j  se  repose  en 
grand  nombre  snr  les  haies  d'épines.  — 
Miche  dans  le»  hois  de  la  rive  droite  de  la 
Meuse. 

TURDUS  MUSICUS  {L.) ,  Gnre  mnsi> 
denne,ea««lloii  chapaine, — De  passage 
ea  Mteiue  et  norembre.  Rlle  Kpesse  an 
pfiBtempsi 

TURDUS  ILLIACUS  (Linn.)^  Grive 
mauris ,  en  wallon  cIu^Htine  française*'-^ 
De  pfissag^e  en  automne  et  au  printemps. 
Ou  ne  commence  ordinaircmcot  à  en  voir 
que  vers  la  fin  d'octobre. 

TUiiDU^  MERULA  {L.) ,  Crive  merle, 
CBiraîlloii  m^i.—- De  passage  en  hiver, 
en  antomne  :  on  ne  trouve  goère  qne  des 
Jenaes  de  Taïuiée.  Niche  dans  les  grands 
bois. 

TURDUS  TORQUATUS  (L.>,  Grive  à 
plastron ,  (le  merle  à  plastron  hlauc  ) 

{Bujfon.) .  — De  paî5sajjc  en  automne  et 
au  printemps.  Cette  espèce  est  beaucoup 
plus  rare  que  la  précédenle.  On  prétend 
qu'elle  ûicJie  dans  les  bois  du  Condroz. 
QNCLUS  AQUATiCUS  (rem.),Cincle 


iJfiiiii—iif      Da  nassan  en 

printemps.  —  Très-rare. 
TROGLODYT£SEUROPJEUS(Ze^A.). 
Troglodyte  d'Europe ,  en  wallon  roietai. 

—  Commun  toute  rannt''e  autour  de*  Kaîu'- 
tation?  ;  ct  t  oisfni!  est  vénéré  ain^i  que 
1  biri:iri(l'']lc  Avs  v.uwyà^vs  (ou  de  «'Ijf'nî- 
iiec|)j  il  luciie  ûrdiuaircmcxit  dam  les  luxLs 
de  ckaame  des  cehanes. 

ACCENTOR  MODULARIS  (rem.), 
Aeoentenr  modnlatenr,  envalloQ  monsiêe 
dans  la  Hesbaye;  raupeïevax  la  rive  droite 
de  la  Meose. — Habite  les  haies  et  les  bois; 
ne  redoute  nullement  les  rigueurs  de 
riiiver ,  y>endant  lequel  il  se  tient  quelque- 
fois immobile  à  chanter  des  heures  en- 
tières. 

MUSCICAPOIDES  IMITATOR  (m/Zu), 
Mnscicapoîde  oontrefidsant,  Sj-hia  hjrpo- 
Utts  (//.) ,  en  naRoii  jéne-ralait  en 
baye,  et  ctmtrtfaistaU  sor  la  rive 
la  Meuse.  —  Commun  en  été  dans  les  bos- 
quets et  les  hois.  J'ai  fermé  pour  cette  es- 
pèce et  les  deux  suivantes  un  nouveau  genre 
sous  le  nom  de  Muscicapoïdes,  qui  exprime 
les  rapport  de  ces  oiseaux  av^  l«*s  gobe- 
mouches  (  musckapa  )  ;  leur  Imc  est  dé- 
primé ,  tandis  qu'il  est  comprimé  dans  les 
fîhnvettes ,  où  on  les  avait  cepcndentl^ttés 
jusqu'ici.  (Yoyes  on  ménotre  snr  ce  genre 
que  j'ai  In  à  û  société  des  scienoes  aatn- 
idles  de  Liège.) 

MUSCICAPOIDES  JUNCORUM  {mihi) 
Jtoacicapaûîde  des  joncs. —  J^ai  trouvé  cette 
nouvelle  espèce  drins  les  jonchaies  de  Berlo* 
près  Warcmme.  Elle  s'y  trouve  en  grand 
nombre  pendant  labcUesaisou  ;  mais  émigré 
de  bonne  heure.  Cet  oiseau  e&t  rou^vatre 
avec  le  ventre  plus  clair  et  on  soorcil  jaa> 
nAtre,  sa  qnene  est  coorte  cet  antondie, 
ses  pattes  verdâtres.  Je  propose  pour  cette 
espèce  la  phrase  spéofiqoe  suivante  :  JlsHK 
cicapoïdes  corptn^  siÊbntfuùettitf  twislrv 
albo  rufesceniCf  supereSU^flavescentiSmtp 

cmidd  ntfd  juncorum. —  Pedcs  vires- 

ccnLes  .  faux  orantia,  cawia  Ifrcvis^Loit- 
gueur  4  pouces  3/4. 

:aUSGICAPOIDES  SALICARIUS(/;"Ai) 
Moscicapoïde  des  saules.  —  De  passage  en 
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été  dans  les  Ucux  plantés  de  saules  et  d'o- 
siers. Je  distingue  cette  espèce  de  la  pré- 
cédente par  la  phrase  tniTante  :  Musel" 
capoTdes  corporû  gtàm^uemU,  vmtrt 
a&ido,  nperuUû  atbis,  caudd  ntfes- 
«aille.*.  saiiearàu,-^P«les^veseenieSf 
Jkax  Jlava ,  couda  rotunda»  Lengnear 
5  pouces  2  ou  3  lîj^ncs.  Je  sonpronne  qae 
ce  nV<t  f[tMin  état  différent  du  Muscica- 
poïde  des  joncs.  Ces  deux  espèces  répon- 
dent probablement  à  la  syh'ia  palustris f 
ou  bec  fin  verderolle  de  Temminck. 

SYLYU  ARUNDINABEA  {Laih,), 
Fauvette  des  roseaax.  —  Gomnrane  en  4lé 
dans  les  jondiaîes  dee  Barda  de  la  Hcose. 
~  Rare  en  Hesbaye. 

SYLVIA  LUSaNIA  {Laih),  Fauvette 
roMÎgnol ,  en  vallon  raskignotd.  —  Com- 
PHjne  pendant  la  bdla  saison;  anire 
a?nl. 

SYLV I A  PIIiEMCTTRUS  .),  Fau- 
vette phénicurc  ,  en  wallon  roge-cawt 
(ronge-qaeae).  —  Ommone  dans  les  nion< 
tognes  des  envirens  de  Liégpe  en  dié;  ne 
nieke  pas  dans  les  mnrailles  des  msiaens 
absi  qne  le  nom  de  reseiytMil  de  miiraflle 
pourrait  le  faire  croire.  —  On  ne  la  trouva 
en  Hesbap  qiM  dans  le%mipa  dn  passafe. 
Arrîve  en  avril. 

SYLVA  TITHYS  (Tem,),  Fauvette 
ronge-fjneue  ;  en  wallnn  solitaire  et  ouhai 
di  moir  (oiseau  de  mort.) —  Habite  les 
hslntalions  situées  dans  les  montagnes  des 
hmtéi  de  la  Meose  et  de  IXlorte  en  été. 
llidiedins  les  petites  cavités  des  moraines; 
commma  dans  la  ville  de  lÀégi  sur  les 
fbpfniirfei.  —  Trèe>^raze  et  de  passage  en 
He?hrtvr;  arrive  en  mars. 

S\  i;\  1 A  A NECUL A  (J/cycr),  Fau- 
vette {;nr|jr-hleue  {m.  surrirn  /. .).  —  Niche 
8urles  iiufds  de  la  Meuse,  de  lOurte  et 
dans  les  jonchaies  de  Berioz  près  de  Wa- 
TCsmie*  —  Assez  rare  j  émigré  en  hiver. 

Snm  RFBECfJLA  (Zofft.) ,  Fan- 
vetle  ronge-gorge ,  en  wallon  rogc  Jkee* 
*^llic]|te  en  petit  nombre  dans  les  Ims; 

passage  nendbreox  en  autooine.  H  en 
i^ste  encore  qndfnes-Qnes  pendant  tent 
l'biver. 


SYLVIA  ATRIGAPILLA  {Laih.), 
Fauvette  à  téte  notre ,  en  -wallon  Jabetie 
al nenr luis.— Commune  en  été,  émigré 

^SvnkkwrmBlS  (LM.),  Fan- 
vette  dm  jardins,  en  wallen  fiitUt  «f 
Hane  liftf.  —  Asseï  eommone  en  été^ 

émigpre  en  septembre. 

SYI.VIACINEREA  (Lnth.) ,  Fauvette 
cendrée.  —  Très-commune  en  été  |  en  wal- 
lon /â^e/te. 

SYLVIA CURRUCA  {Luth.),  Fauvette 
halnllarde.  —  De  passage  an  prtntcmpset 

STLVIA  TRACHILUS  (L«rA.),  Fan* 
Telle  ponillot.  —  De  passage  en  mars  et 
en  septembre  ;  on  petit  nombre  niche dana 
notre  province. 

SYLVIA  SIBILATRIX  (Tem.),  Fau- 
vette sifïletise.  —  Commune  dans  les  bois 
el  leâ  jardms  eu  été  \  arrive  en  avril ,  re- 
part CD  septemhire. 

REGULUS IGNIGAFILLDS ,  Ubiiclei 
à  tête  ronge.  —  De  passage  à  lafin  de  réié 
et  en  automne,  rqiBsse  an  printeupe,  m 
trouve  particulièrement  dans  Us  bins  de  • 
diéuee;  raie  quelqueibis  pendant  tant 
ITiivor. 

REGULUS  FLAVîCAl>iLLUS(,«;7/i), 
Roitelet  a  téte  jaune  ,  en  wallon  masringe 
(mésange).  —  Passe  l'hiver  dans  les  jar- 
dins OÙ  il  se  trouve  des  arbres  verts  ;  arrive  ■ 
âlafinderantomne ,  repart  an  printemps. 

FamMe  deuxième,  —  Panuinées, 

FAAUSMAJOE  (Z.) ,  Grmsemésange, 
en  wallon  manioffe  et  masraige,  ainsi 
que  les  espèom  suivantes.  —  Commune  et 

sédentaire. 

PARUS  COERULyEUS  (I.),  Mésange 
bleue,  en  wallon  masrin^c  blcuve.  — 
Sédentaire  et  commune  ,  surtout  en  Hes- 
baye ,  dans  ks  lieux  plantés  de  saules  et 
les  vergers* 

*  FARUS  CRISTATDS  Mésange 
huppée.  Dans  la  montagnes  boisées 
dm  environs  de  Liège ,  à  Quimeampoiz. 
—  Tkês-rare;  jamais  en  Hesbaye. 
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sage  en  aatonuie  et  «t  printemps  ;  dans  le» 
jardins  plantés  dWbres  yerts'  et  dans  les 
Imîs  de  sapÎBs  :  dans  certaines  années  il 
passe  des  tronpo?  tn's-nomTireuscs'Jde  ces 
oiseaux;  il  arn^e  même  quelquefois  qu'ils 
passent  tout  1  hiver  ,  enrame  eu  1831  j  dan^ 
d  autres  uunécs  ils  sont  assez  rares. 

PWS^PAL0STaiS  (Z,.),SMé«inge 
été  marais  (nonette  cendrée)  {Buffbn) ,  en 
«•Iko  nuuro^'Vi/  nmir'jiks  (m.  i  téle 
noire)  ^JSédmtaire  el  orauniiiie  d«Bt  les 
jerdins ,  et  sutoot  dans  le«  Ijfmj^  hppij^ 
plantés  dannes  on  de  taillis. 

BRACHYRYNCHUSCAirDATUS,Bra- 
chvryii']Ttfî  h  InntTijr  qnpiic  (Parus  cau- 
datus  des  .'^u!l■(lr^  ou  iriésanjjc  à  lonjjue 
qneue).  —  Corumun  dans  les  bois  ,  vit  en 
troupe,  sédentaire.  Je  pen&e ,  qu'à  certaines 
Roques ,  il  en  passe degran4«wUoapes.  ^91 
sjparé  cette  espèce  e^lasoivuita  du  genre 
^oritf  on  mésange,  pexve  la  ferme  de 
iaarlM!,  de  leor  qoene,  dnvlant leurs 
rnsBOfS,  sont  très-dî0tmnies.  Les  brtcbf- 
rynquea  ont  le  bec  convexe,  presque  cra- 
rbu  ,  tandis  que  les  mésanges  l'ont  toujours 
flruif  1)1!  Ifj^iremont  incliné.  Les  bracljy- 
rynipjes  construisent  artistement  leurnid 
en  forme  de  boule  ;  les  mésanges  nichent 


sans  fqcfux  apprêt  daosdct  taoos  dWèaH, 
BaACÇTBTNdBUS  BIÂBSICUS. 
BracbiryBqne  inonstadie  {Pivm  Hn^ 

micus  auct.f  ou  mésange  moostache).  — 
Habite  en  été  les  marais  des  Ardennes  ;  àt 
passage  an»  (SQTjnms  de  làégt,  —  Trèi- 
rare. 

TBIBC  SIXji.M£.  —  CONEIKOSTaSS. 

FmttedesSiiiéè*. 

SITTA  EUROP,î:A  (Z.).^i"'^lled'En- 
ropc.  —  De  passaj^e  au  printem}>s  et  à  li 
fin  de  l'été  dans  les  grands  bois.  —  Tns- 
Ire  en  Hcsbaye. 

TKtav  ssFTiâm*  —  iiHiiiaiisiass 

**TirTYfir  fffff  fcrifiiadéêf 

CERTHIA  FAMILTARI8  {L.),  Grim- 
pereau  familier ,  -en  wallon  gripette.  — - 
Conuiian  dans  ks  bois  ci  les  jardins  |  ni- 
che  dans  les  trons  d*ails«s  al  ka  tsila  de 
cbanam. 

Famille  des  Promérppidées. 

UPUPA  £POPS  (L.) ,  Huppe  booboat, 
en  vallon  Jïou/ y  bouboui.  —  fhfatngs 
rare. 


OBBRB  TIIOI$là|W.-r  ||Tll]>4Çni^i  SYNDÀCTYU. 


TB»U  D&S  ▲ft'CULiaOSTRSS. 

jFamiile  det  Jll^ptmées» 
ALGEDO ISPIDA  (^.)t  Alcyon  mar- 


tin  pécbeur.  —  Se  trouve  sur  le  bord  d« 
petites  rivières.  Il  n'est  point  rue  sor  k 
Geer.  Pai  remarqué  qu*on  aa  vcHplvami 
biTCT  qu'en  étd* 


ORDRE  QUATRIKllË.- GRIMPEURS,  SCJNSQMMS, 


Titnt  ras  BUcaon&AssBs. 

Famine  pnmièn*  —  Pie$^ 

PICUS  NIGER  imi/ti),  Pic  noir,  Pieu* 
marUus  (/«.).  —  Très-rare,  dc^ passage 


accidentel  dans  les  ausitifnasda  la  im 

droite  de  la  Meuse. 
PICUS  VIRIDIS  (L.) ,  Pic  Tcrt.  - 

Commun  dans  les  bois  et  les  jardins  ;  sé- 
dentaire. Eu  wallon  bechj'el  (Ix^cqur  fer). 
PICUS  VARIEGATUS  (imAij,  Pk- 
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varié ,  Picus  niajor  (  L .  ) ,  YEpeiche  (  BafE) . 

—  Niche  dans  les  {rranik  bois  de  passage 
en  Hesbaye.  Beaucoup  de  pics  étant  plus 
{grands  que  edm-ci ,  j'ai  cm  dennr  ebaU' 
gc  r  le  nom  de  imy  or  qui  m  loi  ocofieiit  pw. 
En  iralkA  pêtU  Beehfit* 

FICUS  MINiOR  petit  Pic  (Épd- 
dietle)  (TemJ). — De  panage  dans  quel- 
ques parties  de  la  province  et  notamment 
am  eafifoos  de  Verriers.  —  Trèe-rore. 

Famille  deuxième,  —  ToteoU, 

TUIIX  TORQUILLA  (L,),rwc6l  ver- 
ticiUe.  —  Halnlek  Cbndrot;  de  païuge 
aeddenteleiiHedMje.  Eamllilmtorqutm. 

—  Rare. 


TRIBU  DBS  CCCOLIDSI. 

PàmùUe  des  Coucous» 

CUCULUS  CANORUS  te  dm- 
eeu  ehmteor,  en  wallon  coucou.  —  he$ 
YÎeax  arrivent  en  avril,  et  repartent  en 

août;  les  jcnncsn'émigrcntquVn  soptf  nibrr. 
Cet  oiseau  ne  pond  ses  œufs  que  dans  le  uid 
de  raccenleur  inocinlaleur ,  en  wallon 
mo/ic^te.  Les  individus  roux,  Cuculus  he- 
paUcus  (Sparm.),  «mi  wm  oommiiiw 
que  les  gris,  josqucu  juillet,  qui  est  le 
temps  delà  mue.  Ces!  ce  qoi  me  fait  croire 
qnecW  la  livrée  desjeunesaprès  leur  pre- 
mière mue,  et  non  anc  espèce  distincte , 
ainsi  que  qnelqaes  anleurs  Toii^  avancé. 


ORSUS  CINQlniMB.— COLOMBBS,  COLVMBM, 


miv  ou  piGsojrs. 

COLUMBA  PALimBUS  (£.),  G>- 
lomlM  ramier,  en  wallon  savage  puvion 
et  Savage  caltm»  ^  Habite  les  Irais  et  les 
Jardins.  Il  pn  j^nsse  des  troupe»  en  hiver. 

COLUMBA  <)E\AS  (£.),  Colomhe  co- 
lomhin.  ■ —  De  passaj^e  au  printemps  et  à 
la  fm  de  l'automne.  —  Niche  quelquefois 
dans  nos  bois. 


GOLUVRA  LIVIA  {L.) ,  Colombe  bi- 
set,  en  waUon  piwiofi  «t  eohn,  connue 
sons  lo  nom  de  pigeon  des  champs*  — 
Cette  espace ,  dans  Tétat  sauvage,  est  très- 
ntre  :  je  crois  qu'elle  n*est  qu'acclimatée. 

COLUMBA  TIIRTIR  (£.),  Colombe 
tourterelle,  en  wallon  turluixlle.  —  Habite 
les  bois  et  les  bosquets  en  étcj  émigré  pen- 
dant l*liiver* 


ORDRE  SiXliiJIR.  —  G 

TUiu  vmnioiax.  —  inrDiTABsas. 

Famille  des  Perdrix, 

PERDIX  RUBRA  {Briss.),  Perdrix 
ronge.  ~ Habite  les montagnei  delà  partie 
néridÎQnale  du  pays  de  Liège.  ^  Très- 
rare. 

Cette  espèixa  peut-être  été  acclimatée. 

PERDIX  GINEREA  (Lath.),  Perdrix 
grise,  en  walbn  piétri*  —  Habite  les 
plaines. 

PERDIX  DAMASIENA  {Laih.),  Per- 
drix de  Damas.  —  Cç  nest  probablement 
Appendice. 


JUUIACÉS,  GAU,IN£. 

qQ*Qne  variété  constante  de  la  précédente. 
Elle  est  plus  petite ,  habite  le  (londroz;  de 
]in^^n[^e  dans  les  autres  parties  de  la  pro- 
vince. 

PEKDIX  BELGICA  {mihi)  ,  Perdrix 
belge,  Perdrix  à  fer  à  cheval  Nanc, 
twi^.  Cette  espèce  est  nouvelle,  en  la 
trouve  dans  la  hanté  Hesbaye  et  dans  lé 
Brsbant  «alloB.  SUe  est  nn  pen  pins 
grosse  que  la  perdrix  grise ,  et  nV  n  diffère 
qu'en  ce  qu'eue  manque  toujours  de  taches 
femifpncuse*  en  forme  de  fer  à  chcvnl  sijr 
la  poitrine,  qui  ^  t  blanche;  émi,';rc  en 
hiver.  Je  propose  de  la  caractériser  par 
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as 

la  phrase  animante  :  perdix  grisea ,  caudd 
Jerrugined ,  collo  cintnucenti,  pectore 

PERDIXCOTURNIX  {Idith.)^V€rànx 
cdUe^  tt  waUoii  ^waU»  —  Habite  es  été 
les  campagnes  |  émigré  en  hiitr, 

TinV  BBOIOAIIB.  —  WimOTkMSE», 

Famille  des  Tétras. 
TKTRAO  UROGALLOS  {L,) ,  Tétras 


co^  tle  bruyères ,  en  wallon  coq  di  brow*. 

Ccit  le  gnnd  oef  dea  Ivnjpèiva*  fl  ^ 
tfè»>Tara  at  se  trouve  qod^œÂâa  dm  ta- 
tamas  IwBjècat  das  cnTinma  dia  Sps  9  n^ 

tamment  à  Jalhay. 

TETRAO  TETRIX ,  Tétras.  p«tit 
eoq  de  bruyère ,  en  M-alIon  coq  th  broatm. 

comme  !p  précédent  .  —  lîaîiitc  les  brtrr^ 
res  de  la  nv»^  droite  dr  la  Meuse.  —  Rarr. 

TETRAO  BOiNASlA  (L.),  Tétra* 
linotte  j  se  trouve  dans  les  bois  >!< rrr>  inm 
de  Starebt  et  de  Mâlmédj.  —  ilape. 


SECOiNDE  SECTION.— OISEAUX  AQUATIQUES. 


TtllV  BflU  MTBBAlirS. 

FanulU  des  Olidées, 

OTIS  TARDA  (J^.),  Oatarde  pesante. 

—  De  paasageen  Uver.  —  Tiés-nre. 
OTIS  TBTRAX  {L.),  Outarde  cana- 

petière.  —  De  paaiaga  dans  la  Campina. 

—  Tris-i«re. 

Famille  des  Charudriéu. 

OEDICNEMTIS  CREPIT  ANS  (/^em.) , 
Edicnème  criard.  —  De  passage  aoz  envi- 
roosdaLi^.  —  Rare. 

CHARADRATS  AURATUS  (Briss.) , 
Pluvier  àné^  C,  Phunalù  —  De 
passage  en  septembre  et  en  mars. 


CHÂRADRIUS  MORINELLUS  {L.) . 
Pluvier  goignard.  —  De  passage  Asm 

rare. 

CHARADRIUS  IIIAIK.ULA   (L  ] 
Pinvier  ù  colin  r.  ~~  De  pass^  à  la  6a 
de  Tété  et  au  prmtenip&. 

CHARADRIUS  MDfOR  (L.),  paâ 
Plofier.  ^  Habita  les  eamos  da  Ùéfe 
an  été  snr  las  bards  da  la  Sasnej  aidb 
dans  les  prairies  bnmidesaténîgra  i  Tar» 
rière-saisan. 

ai 

Famau  des  Gruttùtieg» 

CALIDRIS  ARENARU  (Tem.),  Su- 
derltqg  das  ssUes.  —  De  passage  aocsdm- 
tdaarlasberdsdaiaMettsa.-'Trts  sait. 


ORDRE  HUITliME.  -  ECHASSiERS,  GRALLM, 


niBv  naa  mcioDAcmii. 


Familie  des  Fiameaux» 


TANELLUS  SQUATARÛLA,  Van* 


sqaaiarele.  ^  De  passif  aeeidaild. 

—  Tr(''=;-rare. 

VANÊLLUS  CRISTATOS  (Ifan.)* 

Vannean  huppé.  —  De  passa^  en  se- 
tomne  et  an  printemps  ;  nicbe  dans  imcn* 
virons  de  Macstricht. 


I 
I 
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JFmmiUc  Sêm  GnUdd§s. 

liKUS  CINEREA  {Pall.),  Grue  cen- 
drée. —  De  passag»  en  aatomne  et  au 
printemps.  Les  habitaos  des  environs  de 
Liège  yueèbtuàmit  qa*fl  m  oiite  de  grosses 
ci  de  pilîtai.  Sb  vaUoià  gewm^  tmmgÊ 
didtm  (dindoot  laimigtB). 

CICONIA  ALBA  (  Hriss.  ) ,  Ci^ne 
blanche.  —  De  passage  au  mois  d'août  et 
de  mars. 

AADEA  CINERfeA  {Tan.)^  Héron 
cendré,  ai  ««lion  Aoihm ;  le  vicoi  aiâle 

—  Habite  la  Campine  :  te  répenddnntlM 

cempagiifs      la  Hesbayp  en  Ijiver. 

ARDEA  STELLAAIS  (L.),  Héron 
Butor.  —  De  pns^nge  m  «otooine  et  a« 
printemps.  —  Rare. 

ARDEA  MINUTA  (L.),  IVtit  Héron 
ou  Bioagios.  —  De  passage  en  Campine. 

—  Très-rare, 

meô  Dit  ft^oaviaosTKEs. 

FmmSU  du  AvocÊUtt. 

U  KC  L  R  V I ROSTR  A  A  VOCETTA  (Zr .), 
Avoectte  d'Eorope.  —  De  pMMge  acciden- 
tel  sar  U  Meuse.  —  Très-rare. 

TaiBU  su  FALCiaOSTEES. 

FaaùUt  des  Courlis, 

MlTENIirS  ARCUAfA  (LM.), 
^«onrlia  ariiaé,  en  waUon  ciwîf.  —  De 
paaiage  en  hÎTer, — Aaiea  rare. 

nuan  mt  MMcnoeiut. 

^ umUie  première .  —  Scolopaces, 
.    TaUGA  MINUTA  {Linn.) ,  Bécasseau 


petit  <B.  écbasMe)(7«».)  Depaiipgaen 

Cainfiine.* —  Rare. 

ÏRINGA  PUGNAX  (liwi.) ,  Bécasseau 
comhnitnnt.  —  De  paiea|[e  accidentel.  — 
Rare  en  Campinr». 

TOTAMS  HYPOLEUCAS  [  Tcm.), 
Cheralicr  r^uijynctte.  —  Depassa-je  au  prin- 
temps et  en  été  sur  les  bords  des  ririères 
et  dei  nnsManx*  ^^^TrèsHSOiBUDKBB  enCanr 
pine  où  il  niebe. 

TOTANUS  GLABCOtA  {Tem,) ,  Oe- 
ralier  Sylvain. — De  paeiaga  aosidaitd  en 
hiver.  —  Rare. 

TOTANUS  CALIDRIS  {Tem.),  Cke- 
yalier  gambette.  —  De  passade  an  prin- 
temps et  en  été  sur  1rs  bords  di  l;i  Meusej 
je  présume  qu'il  niche  dans  les  marais  de 
la  Lampiue. 

TOTANUS  GLOTTIS  {Teni.),  Otera- 
lier  aboyenr.  —  De  pasiage  au  printemps 
et  àla  ib  deTélé. — Rare  en  Hesbaje sor 
les  bords  dtt  Geer,  asses  cemmini  ans  en* 
viron  de  Lié  •  . 

LIMOSA  MELANDEA  (ftw.),  Bar^c  . 
à  qneue  noire.  —  De  passa^p  arridentel 
aux  environs  <le  Lié;je.  — -Très-rare. 

SCOLOPAX  RUSTICOLA  (/>.),  Bé- 
casse rusticole,  en  wallon  bécasse.  — 
De  passage  dans  les  bois  do  Condros  en 
avtoninaet  an  piintmpe*  Bn  petâtrtamn- 
bredans  la  Hesbaye.  A,  vanétéUandiAtn  ; 
A,  variété  Isabelle:  ces  deoK  «ariétés  aod- 
tetelles  sont  très-rares.  F",  la  petite  bé- 
casse, est  nne  variété  constante  qni  se 
distin<rne  pnr  xmc  taille  un  pep  plus  petite 
et  nn  plumage  ordinairement  plus  foncé. 
»y,  îa  rosse  bécasse ,  est  tn'*s-rare;  clic  est  au 
contraire  jilus  {grosse.  On  la  connaît  en 
Gimpijie  sous  le  nom  de  téle  de  cJwuclle. 
Ces  dilfôrences  tiennent  aux  loeafitÀ. 

SCOLOPAX  GALLINA  (mUii),  Bé- 
casse dmdde  bécassine.  —  De  passage  en 
Campine.  Rare.  Cest  Xisicoit^taxnuifw 
dcsaatenrs.  Bcaoconp  dépèces  étant  plus 
grosses  qoe  le  scoUtpax  major j  j'ai  dd  lai 
appliquer  un  autre  nom  «ip^^t  ifiqne. 

SCOLOPAX  GALLIXAGA  {f,  )  ,  Bé- 
casse béca&hine.  — -  Commune  dans  Jcs  ma- 
rais de  la  province.  Emigré  en  hiTer» 
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SGOLOPÂXGÂLLINnLA(£..).BëGMae 
petite  bécassine.  —  Gnumane  dans  les  ma- 
ntis  de  la  provinoe.  —  Émigro  en  bher. 

F€unUle  deuxième,  —  Hallusùièes, 

EALLUS  AQUATICCrS  (Lrât.)»  ^ 
.  djeas.  —  De  passage  en  1ii?er  sur  le  bord 
des  eau;  niche  dans  les  grands  marais. 

TMIBV  us  MACSODACmBS. 

^amilU  deâ  GaUimdes» 
GALLINULA  GRBX  (£a<AO»  ^<N>]e 


d*eBn  cm,  en  ^aallon  rai/^.  —  HaUle  en 
été  les  dianpe  et  les  prairies  fanmidee.— 
iSmigie  en  lÛTer  :  cet  oiseau  est  eonan  eem 

le  nom  de  roi  des  cntlles. 

GALLINFLA  POKZ  \NA  (  Tafh,), 
Poule  (l'eau  marouette.  \*aiiaa  petite 
poïc  d'aiwc.  —  Habite  en  été  les  marérag*^ 
(le  la  Campinej  émijjre  en  hiTor.  On  U 
trouve  quelquel'ois  dans  les  pkces  de  Irvût. 

GALLINULA  CHLORAPDS  (XoM  ). 
Poole  d'can  «u  pieds  Terti.  Su  mUen 
pàSé  4f  mw.— Habiteles  étangs  et  les  nn- 
rais|  niche  dans  les  roseau|  émigie  ai 
hifer. 


OUBB  NEUniMB.-Fi]!mATIPÈDES,  PINNATIPEDES. 


FamOU  des  FaUcairei. 

fULlCA  ATRA(/..),Foul(jue noire.— 
Uabitt'  les  iiiurais  de  la  Campine  et  Jes  bords 
de  la  Meuse.  —  Rare  et  de  passage  en  H«- 
bayc.  —  Ëoiigre  en  hiyer. 


T&IBU  OECXjiblE.  —  LOS£&. 

FamiiU  du  Grèbes* 

P0DICEPSCRISTATD5(£«tA.),Grièe 
huppé. — Coonn  sons  le  nom  de  pûmgetm; 
ainsi  que  Tespèce  saîvante  de  passage  en 
hirer  sur  la  Meuse,  jamais  en  Heabaye. 

rODICEPSMINOR{ZraiÂ.),pctitGt*fce. 
— Depaiisagc  en  automne  et  au  printemps; 
niche  en  Campine» — âare  en  Uesbnje. 


OHDIIE  DUUÀHJB.— PAUUPfiDBS,  PALMIPEDES. 


TBtnr  ruMiiBB.— LOiTGipntiiis. 
Famille  des  Sternes* 

STERNA  HIRUNDO  (/>.),  Steme  hi- 
rondelle. —  De  passage  accidentel  sur  la 
Meuse.  —  Rare. 

STERNA  NIGRA  (/..),  Sterne  noire. 
— De  pa&sâge  eu  clé  6ur  la  Mcosc. — Asscs 
rave* 

STERNA  HINTJTA  {L .)?  Stemepeltle? 
— De  passage  en  été  sur  la  Meose.  En  wd* 
loD  wonds  de  mer  (hironddle  de  mer). 

Famille  des  iMiddes. 

LARUS  niniRrNBnS  (r  .),  Mouette 
rieuse.  —  De  passage  sur  la  Meuse  et  sur 


rOorte  en  été.  —  Asses  rare;  elle  nkbe 
^pidl^pieliipis» 

LARUS  TRn>AGtn.tJS(£.)»]Iooelte 
tridsctjle.  9epas8i|ge  aoddentd  sur  la 
Meuse*  Emw* 

TfiIBU  D£UXI£ME. — TOTIPAUHES. 

FamiBe  des  Cormonms* 

CARRO  CORMORAN  US  (  7d/w.),Cor- 
momi  noir*  —  De  passage  accidentel  sur 
k  Meuse  en  bifer.  —  lUra* 

* 

«usir  noisiàKB* — LàisBuiimna. 

Famille  des  AnaUdées* 

CYCNUS  HYPERflOREUS  {mihi).  Cy- 
gne hyperboi^*  —  Be  pass^  dans  lesld> 
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T«rt  trèHMdi.  En  janner  1830  on  en 
tna  bf^ncoap  for  U  Éemt,  «ntfe  Liège 

et  Macstricht. 

ANSER  CINERKUS  (mihi),  (Vxv.  ,en- 
dréc.  —  De  passage  accidentel  en  uutomna 
anas  anserferus  {Tem.).  Cet  oi&eau ,  type 
de  nos  oies  prirées^est  exccssiTementrtre. 
n  ne  fimt  pM  le  oonfinidre  avec  Foie  ém 
mmÊtomeaunnemmlBnm^ciêiaiaHtge, 
^oi  a  on  bec  beenooiip  inefae  ftvt» 

ÂNSBR  SSGSnnf ,  (Me  êm  fnetaMis. 
— De  passage  r^nlier  en  hiver.  En  wiDon 
Savage  (nvc  f  oie  saaTa{jc). 

AN  A  S  IS  0  S  C  H  A  S  (L .  ) ,  Canard  s  an  vnrje, 
en 'wallon  Savage  ca/uirrf.  On  nomruerer- 
ceiles  on  sarcelles  les  espèces  tlonl  la  mem- 
brane des  doigts  est  brune  ou  noire.  —  De 
pana^  en  biver.  —  Niche  en  Campina.— 
Tariélé  tevle  Uanebe,  trèa-raie. 

ANAS  STREPERA  (Lmh.),  Canaid 
criard  (le  ehipean)  (Buffbn). — 0e  passage 
en  liîver.  —  Rare;  cercelle  en  wallon. 

ANAS  ACUTA  (L.),  Canard  pUet.  — 
De  passaj]^  en  hiver  ;  en  "vraîlon  cercelle. 

ANAS  nrKR(^UEDULA  (£.),  Canard 
sarcelle.  —  !)  >  passage  en  antomnc  et  aa 
printemps.  £n  wallon  cercelle, 

ANAS  CREGCA  (L.),  Canard  crèque 
(la  sarcelle  d!1iiver}  {Buffbn  ) . —De  passage 
diqpaia  l*aiiteintte  jusqu'au  printemps.  En 
vraHon  cerceile. 

ANAS  PENELOPE  CananI  nf- 
fleur.  De  passage  en  automne  et  au 
printemps.  En  -«Tillon  cervelle* 

ANAS  CLYPEATA  Canard  «.pa- 
tule(Ic  soucbct)  (  /hffFf>n).  —  Dp  pîi'.sage  en 
hÎTcr  et  au  printeiapi>.  wallon  ravage 
caMMtl. 

ANAS GL ANGOLA  (L.),  Canard  gar- 
fct.  —  De  passage  en  blver.  En  vraUcD 
smvge  eatuarl, 

ANASMARILA  <L.),  Cuiard  millani. 
nan. — De  passage  accidentel  en  hiver.  — 
Trrs-rare.  * 

ANAS  FERINA  (L  ).  Canard  millonin . 
—  De  passage  accideutei  en  lÛTer.— Très- 
rare. 

ANAS  FULIGULA(L.),CanardmorU- 
leo.  —  De  pa&sage  en  hiver.  En  wallon 
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cerctUê*  Variété  .  le  petit  meriUon.  Il  se 
diiftiiigne  par  sa  plus  petite  taille.  Jepense 
ffuc  rc  n'est  qu'une  variété  constante  cau- 
sée par  Tinfloence  des  localités. 

•        Famdie  des  Harles. 

naOUS  ALBELLUS  (Luin.),  Harle 
Uandiâtre  (la  pielte)  {Buffim)» — De  pas- 
sage dans  les  hivers  rigourenx.  En  wallon 

cercelle. 

MERGUS  ME&GANSER  (L.),  Harle 
hièvre.  —  De  pas«wîge  dans  les  hivers  ri- 
goureux. En  -wallon  Savage  canard. 

MERGUS  EPAUMOPHERUS  innhi), 
Harle  à  épaulettes.  —  De  passage  tl.in^  les 
hivers  rigoureux. — Rare.  Le  nom  de  liarlc 
huppé  {Buffbn)  n'est  point  oractéristiquc  ^ 
puisque  tontes  les  espèces  de  harles  sont 
owrtsi  dNinehnppe.Gelu  dejemitor(deB- 
tdé  en  scie)  donné  par  Linnnus,  n*est  gnère 
]dus  dislinctif ,  puisque  tontes  les  espèces 
de  ce  frenre  ont  le  bec  dentelé  en  scie  :  c'est 
pourquoi  je  propose  de  le  nommer  Mergtts 
epaumopherus ,  d<*signation  cjni  convient  à 
tons  les  états  de  pluina^  de  l'oiseau  qui 
fôt  le  Ëujet  de  cette  note. 

viiiv  QOÂmàia.-»f  ioirosvif . 

FamOU  du  Cofymbidéu. 

COLYMBUS  ARCTICUS  (L.),  Plon- 
geon arctiqne  (  le  lamine)  {Buffbn),  —  De 
passante  accidentel  sur  la  Meuse  dans  les 
hivers  très-rigoureux.  —  Très-rare. 

HIRUNDO  RUPESTRIS  (/,.),  Hiron- 
delle des  rochers.  —  Habite  en  été  les  mon- 
tagnes des  environs  de  hié^\  cette  espèce 
est  peu  répandue, 

aRCUS  CTANEUS,  Busaid  bleuâtre 
(oiseau  saint  Martin)  {Bt^lbn)*  ~  De  pas- 
sa^ accidentel  aux  environs  de  Lié^. 

ALAUDA  GYZOLA  (J^.)?  Cette  espèce 
d'alouette  ressemblé  assez  par  son  plumasse 
à  la  calandrelle  À .  BmchydnctYla ,  mais 
la  forme  du  bec  et  ceU'*  *!cs  patte*  l'en 
éloi^cnt.  Le  fond  du  piiuna^e  est  jaunâ- 
tre, le  dessus  de  la  téte,  le  dos  et  les  con- 
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àPPWShïCE. 


▼ertares  des  aile»,  sont  tacljettîh  df  Id.n»- 
chAtra  et  delmm.  Vabdommet  la  puiinae 
«ont  cl*im  Uaac  jannAtre  «aastMlies  ;  c  e»t 
peut-être  le  jeune  âge  d*aiiee$pice  eonnoe. 
L'individu  qui  fait  partie  de  ma  coUectîoa 
a  été  tu»'  il  Longchamps  aur  Geer  en  aep- 
tembrc  IHIO  :  frtte  date  ferait  croire  qqe 
ce  n'est  point  un  oiseau  portant  le  plumage 
du  jeune  âgej  peut-«tre  aas«i  est-ce  une 
Tariété  de  l'A.  des  cUami)s. 

Je  n*ai  que  peu  de  rensciguemens  sur  les 
eapèeea  dViiBeaut  dont  lei  nonu  soirait,  et 
Vhabitat  de  la  plupart  dans  notra  po> 
vince  est  encore  douteux  {  ce  tant  : 
CIRCr  S  RUFUS,  Busard  ïoox. 
FAIXO  V£SP£RTINUS  Faum 
à  pieds  rouges,  F.  Ruftpes  (Tem.) 

STRIX  SCOPS  (L.),  Gbouette  iM|». 
—  De  pasiiage  accidentel. 

LANIUS  ROSEOGULAHIS  {nùhi), 
Pie-griêchc  à  poitrine  rose  oa  Lof^us 
minor{L.) 

ALAUDA  GBISTATA  (Z,.),  Alouette 
hajipét  oa  oocbevû —  Il  ne  &iit  point 
confondre  cet  oiaean  avec  Tahmetta  dea 
arBm  qui  e$t  généralement  appelée  aoeha- 
vie,  Coq  livL 

STLVÎA  TÏÏRDOIDES  [Tem.),  Fau- 
vette turdoïde  ou  rousserolîp.  —  On  dit 
qu'elle  se  trouve  dans  les  jonciuties  de  la 
Campine. 

STLVIA  ORPHE A  {Tem  ),  fauvette 
Orphée.  —  Cette  espèce  est  indiquée  dans 
Ja  statistique  do  II.  Gmrtois;  eW  pro- 
baBlement  par  eneor.  On  Paura  con^ 
fondue  avecla  faurettedesjaidint ,  J.  J}or> 
tensiSf  à  laquelle  elle  ressemble. 

COLUMBA  RISORIA  (L.),  CoLonlM 
rieuse  ou  tourterelle  à  rollier.  —  Beaucoup 
de  personnes  prétendent  qu'il  existe  dena 
espèces  de  tourterelles  dans  nos  bois.  Je 
n'ai  pu  encore  m'en  assurer.  On  dit  que 
eeUe^pnttea  ckasseors  désignent  sou^  le  nom 
de  lOniiteraUe  d  «olUer  est  Je  même  oiaean 
fu^onnonrrit  danalesToUètes  mna  eeaon. 

ANASNIGRA  (L.),  Canard  noir  (la 
maeranse)  {Buffim},  —  On  prétend  qne 
cette  espèce  de  caoaid  panit  qnelque&ii 
sur  la  Meuse. 


ANSER  LEUCOPSrS  (J^erht.),  Oieher- 
nache.  —  De  pas.sii>n'  Hrcidcntrl  en  hirer 
Les  amateuft  d'oi^caux  coiuiaiijok,'Jit  cette 
eapèea  aoos  la  dénomination  à'otc  trom- 
pëUB, 

Je  n*ai  paa  (ibcé  îd  le  fuem  rnsdius 
mentionné  dans  la  statistique  doV.  Go«|w 
tois.  GenWpafb^ioamodbar,  qniae 
se  troave  pM  «m  environs  de  Liège  ;  mnit 

bien  le  picus  major  (L.),  noti«  pimM  ew> 

riegaius,  qu'on  aura  confondu  avec  hn. 
—  Jenai  pas  cru  non  pl  tis  devoir  men- 
tionner la  che\^écheUe  (jue  M.  Courtois 
annonce  se  trouvera  (.haudfontiiine.  parc»» 
qne  c*ast  do  la  petite  dtoueltc  qu  a  aura 
«ne  doQte  venin  parler. 


I>ûttxième  liste  tuppiémentaifw. 

NUMENlUSPHOEOPUS(r«i,.),Co«r. 
lis  corlieu.  —  De  passage  aux  eovirano  de 
Liège.  —  Tr^s-rare. 

TOTANUS  OCHROPUSfTVm.K  Che- 
valier caU>lanc.  —  De  passage  en  Campiae. 
—Rare. 

An  mement  de  terminer  ce  eatakgue  je 
loçois  une  belle  espèce  d'oiseau  do  ptnie 
qoi  m'était  inconnue  comme  oîsean  tndî* 
gène,  pt  <j!te  je  dois  à  l'obligeance  de 
M.  Lanil>uti(>,  c)ia8searséléd'Ontro>Xease 

à  Licjje  :  c  est  le  - 

CIRCUS  CINERACEUS  {Moaiagu), 
Busard  ct-ndri-.  —  Tné  îi»  16  mai 
1831,  sur  les  bords  de  la  Meusr.  (^cttr 
espèce  nlieliite  ordinairement  que  la  Po- 
logne, llulie  etia  $msae.J*aî  trouvé  dans 
gésinr  dm  mnlota  «t  des  ItbcUoke. 


Ce  catalogue  est  probabîemctit  encore 
fort  incomplet,  surtout  en  ce  qui  coucerne 
les  oiseanx. aquatiques,  et  il  a  besoin  de 
beancoap  d^indolgeoco  car  il  fimdrmi  vî^gt 
années  d'observations  ponr  comiattre  eue- 
tement  la  aodsgie  de  notm  proviieei  est 
ne  peut  guère  réclamer  une  si  longue 
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d*im  Mpinnt  natOFtlitte  de 
•Mpt  ani. 

liése ,  18  nwi  18SI. 

HdM.    fis  5ELTS-LONOCRAM1>S, 

Membre  de  la  société  «le»  «ciences  naturelles 
deliéf0. 

JV.  B,  La  nouvelle  nicthodc  que  j'aî 
essayé  de  mettre  en  pratjt^ue  dans  ce  cata- 
logue n'est  qaébauchée.  Je  ne  Vai  pas 


enooK  eomplétée.  £o  la  réiUgeuit  je  me 
£uis  elTorcé  de  nipprodier  par  giadattens 

les  i'a milles  naturelles. 

Les  onze  donuèmes  de  ce  catalogue  sont 
le  résultat  de  mes  propres  recherches.  Je 

Hni<;  ]p  rf*«tp  ;"i  1r  Lienvciîlance de  plusieurs 
naturahstcset  amateurs, notamment  Je  l  in- 
fatiji^able  et  lélé  M.  Carlier,  conservateur 

Linet  d  iiistoire  riaî  urfllr  de  Li^jre, 


du  <  a 

L-L  Van  de  mes  collègues  a  lu  aocwLà 


sciences  nattuvlles. 
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TROISIÈME  CLISSB  DES  A1II1IA.XJX  VERTÉBRÉS. 

PAR  m.  A,  fiâmjw. 

(PAOVINCE  DE  LIEGE.) 


CHËJLOMIBNS. 

La  Tortue  douce,  Emjrs  Euro- 
pma  {Brogn.  ).  Aperçue  une  léob  fint 
dans  k  rivièfe  de  lX)iirte,  entre  Liège  et 
Chénée,  Yêh  1826. 

OBDEE  DEUXI£JI£. 
SàVKOSM. 

Le  Léiard  des  souches,  Laceria  sfir- 
pium  {  Daud  ) .  Dnns  les  boi'?  d'Angleor 
et  Qaincampoi.s ,  sou^  In  inrni'-st:. 

Le  LCiard  gns  des  murailles,  Laceria 
agUis  (Daud.).  Comman  sur  let  todien 
sehttteaai,  exposés eiirtoitl aa midi. 

Le  Léunrd  vert,  Lacerîa  mamUâ 
(JDlMtt/.)  Se  trouve  avec  le  préo6dent 

O&DRE  THOiSlEJHE. 

OPHtlMBm. 

L'Ûrrci  comman ,  Anguis/ragiiis  {L,). 


<  Il  en  ezûte  encore  deux  i  trois  espèces 
ou  variétés,  mai»  que  je  ne  pois  préciser 
ngounmsement. 


Assez  commua  dau  les  Beis  d^Anylenr  et 

Qoincampois  ». 

î;n  Conlrurrc  à  collier,  Coîuhcr  na- 
trix  (Linn.).  Dans  les  mêmes  bois  que 
rOrtet  commun. 

La  Vipère  ordinaire?  Fipera  berus? 
{JDaud,),  Trouvée  Fan  1823  on  182i  dans 
le  bals  de  M.  Naudmaitken  -,  layant  tim- 
vée  toée  d  d^  en  pvtréfiMtion ,  je  ne  pois 
assoler  respèoe» 

ORBRB  QUATmiXJIE. 

La  Grenonille  verte,  Etma  eiodemùt 
(LùM.).  TMsHsoouDttne  dans  tonsnae  va- 
rais. 

T.  a  Grenouille  rr^assc,  Rrinn  femf»o- 
raria  {Linn.).  Aussi  commune  que  la 
précf^dente;  habite  peu  fréquemment  les 
eaux. 

La  GmioaiUe  ixragcttc,  Rtma  ffMtia 
{Jkmd»),  H.  De  Sdjs  m^a  assuré  ravoir 
déjà  voe  dans  le  Geer.  Cette  déeeovcfte  est 


*  On  en  trouve  une  leeonde  espioe  eeunne 

sous  le  nom  Tulfaire  de  Dwi,  parfois  plas 

commune  qao  Torvet  ordinaire,  que  je  o*ai 
pas  encore  eu  le  loisir  de  recoauattre. 
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d  «vint  plut  intéNiMDilefpe  cette  espèce 
est  pen  connue  efc  «•  paitrie  eneoro  ignorée 

jias(pi'à  ce  jour. 

La  Rainette,  ////a  arborai  {  Rœs.). 
Cette  espèce  n'cst  pas  très-coramunc  dans 
les  in  virons  de  Lîëge. 

Le  Crapaud  couuaun,  Bufo  vtdgariâ 
{Daud.).  Très-commim. 

Le  CniNHid  ondzé?  Brfo  cmatusf 
(Dmud,),  Se  Tencontm paÀis  en  gnoA 
nomliie  dans  )es  tems  de  graînien  Hee- 
baye* 

Le  Crapaud  plafial,  Bu/o  hombmus 
{Vmd.)»  Habite  en  ^ntité  dans  tontes 


le»  petites  marcs  des  t  nvirons  de  Liijje. 

La  Salamandre  terrestre,  Salaman- 
dra  mut  ulosa  {Laur.).  Se  rencontre  aaaet 
cûinmuut'nicat  soiiis  les  pierres 

Oareucoiilre  dans  les  marais  d'Angleor 
efc  Golonstère  4  espèces  de  Tritons,  savoir  : 

Le  Triton  crété»  Triton  crMtaûtf 
iLaur.)i 

Le  Triton  ponctué,  TWftMi  puneiaUu 
{Laur.).  Goaunon; 

Le  Triton  à  ilancs  tachetés,  TWIcm 

alpestris  {Laur.)j 

Le  ^ton.  palmipède ,  Triton  palma' 
tut*  Moins  coounnn  npA  les  précédens. 


QUATRIÈME  CLASSE  DES  ANIMAUX  VERTÉBRÉS. 


OBBRB  PREMIER. 

LES  CHOlVDmOPrt&YGIBM. 

La  grande  Lamproie  .  Petromyzon 
m^rimts  (Linn.).  Remouto  souvent  la 
M  u  e  et  rOurto  pendant  les  mois  d'avril 

et  iûai. 

La  Lamproie  de  ririèie,  PûiromfUM 
Jîuviatiiis  {Linn,).  Hdnte  la  Meose  et 
lt)arte. 

Le  Planer,  Peiton^r^on  Piaiien{Gm.). 
Se  rencontre  dans  la  Meuse. 

La  Lamproie  branchiale  ?  Petromjrton 
hnmthmtiiT  (Gm.).  Habite  VOnrte. 

*    ORDRE  DEUXIÈME, 
STUaiONIENS. 

♦ 

L*Bstargcen  ordinaire,  Acapenserst»- 
ri9  {Linn.).  Remonte,  mais  assea  rar»- 
nwnt,  dans  la  Même. 

ORDRE  ClifQtlÈME. 
MALACOPTÉRYGIENS  ABi>OMIIilÀIlZ. 

mrft*»»  fjotxhLB» — iiis  SAUfOKis. 

Le  Saumon,  Salmo  salar  (Linn.), 
en  wallon  MiMMs;  Remonte  parfeiaengrand 
la  Mcose  et  TOiirte. 
Amnnics. 


La  Truite  saumonée ,  Salmo  tnUia 
(Linn.).  Haiif*'  î  i  Meuse  ctTOurte. 

La  Truite ordiiiaire,  Salmo  Jnrio  {L.)j 
eu  wa  Uuu  triitt.  Habite  l'Ourte,  la  Vesdre, 
l'AmLlèvc,  etc. 

L'Ombre,  Salmo  thjrmallus  (Linn.), 
en  mUon  ombe.  Habite  la  Yeadre  et  le 
Hoyoax. 

ncuxubu  TAUiLLZ,  —  Lxs  ciiVras. 

L*Aloae,  Cb^ea  aiosa  (Linn,),  en 
wallon  dbeje.  Remonte  parfois  en  grand 
nombre  dans  la  Meuse  pendant  les  mois 
d'arril  et  mai,  époque  à  laquelle  on  eu 
fait  sourent  une  pèche  abondante. 


Le  BA)cliet ,  Esox  ïncius  (f  tnn.), 
en  wallon  bêche  t.  Très-commun  dons  la 
Meoie,  rOorte,  la  Yesdre,  etc. 

QVATaxiau  FAiati.B.-»LBs  crrams. 

La  Carpe  ordinaire,  Cfprinus  carpio 


«  Non»  ?n  po'ç^'flont  une  seconde  espèce 
beaucoup  pl  us  petite  que  la  précédente,  que 
noos  croyons  étie  la  Salaniondra 
Satamtmém  9oHÊ$aia  (laur.}| 
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(  lAnn.).  Dans  la  Meuse }  s'élève  en  dome»> 
tictté  dans  presque  tons  no»  étettg». 

ftt  ran6  des  carpes ,  Ofprimià  fé» 
cyprimmm  {Moeh),  Uni  le  GCM*, 
itMisMrei. 

Le  BaitoQ,  Oj/pntoiâ  barbus  {Ldm,), 
en  valloii  héiind,  Hainte  la  Meoiey 
rOartc,  etc. 

Le  Gmijon  ,  Cyprinns  Gobio.  [Linn.  ), 
en  wallon  govion.  Trrs>romman  dans  la 
la  Meose ,  la  Vesdrc  et  rOurte. 

La  Tanche,  Cj-prinus  Tinea{Linn.)^  m 
-mtSIm  idmhe,  Haliite  là  Hniaa,  Ithiite, 
laYeadra. 

La  Brénie,  Çyprimis  Brema  (Linn,) , 
en  wallon  hrÂne.  Babtte  la  Meuse  et 
rOnrte. 

La  BordelMTre  ,  Cyprinus  latm  {Ctiicl.)^ 
cn^ffkWonpttjUiebréme.  Habite  la  Meuse  et 
rOurtc. 

I>e  MnunioT,  Çfprtnus  dobula  {Lum.)^ 
en  wallon  gi^nne.  —  llaLtU:  la  Metute, 
rOvte^  la  Yesdre ,  etc. ,  etc. 

LaBoase,  CjrprinusruOkÊt  (Lînis.)»  en 
willoii  rosêetu,  HabHe  la  M ense,  rOaurtaf 
le  Geer,  etc. 

LaYandaiseï  Qjrprinus  leuciscus  {BL), 
en  waUoa  n^am.  Habite  la  Meuse  aà 

rOurtr. 

L'Ablette,  Cjpn'nnx  albumus  {Limi). 
Très-conimune  dans  toutes  les  rÏTières  de 
la  Belgique  3. 

Le  Nase,  CjrprinusNams  {Lùm.)^  en 
itoIImi  (Tieuz)  M^vi«e  (jeune). 

Trèt-abondaat  dans  la  Meose,  rOaite,  la 
Yesdre,  elc. 

*  Il  en  ensCe  one  t^intoe  e»pèce  coonoe 
tvns  te  nom  vulgaire  de  Carpe  à  la  Lune. 
N*ayant  pti  mVn  f>rncurer  en  ce  moment, 
je  ne  puû  «u  donner  la  (iétermination. 

■  On  en  a  renoontid  dans  rOnrta  nna  va» 
riété ,  à  ce  que  je  prétome,  de  forme  é  pen 
près  aerabiable  au  barbeda  ordinaife  ^  laais 
plus  épais  et  d'une  couleur  tirant  sur  le  bran 
foncé. 

S  Oslsn  timnn  ne  espèoe  trèfi  wdsine  de 
fiMelli  dmono  sons  le  nom  de  Gocht,  lé 
défant  do  leaipa  nTa  aupéohé  do  la  déisr» 
miner. 


Le  Véron ,  cy/>r«/uAf  phojcirms  {JLùui.), 
en  mdlott  gnté.  Connnnn  dans  la  Mbnst. 
lt)nrte,ele. 

Loote  taMte,  CMiê  Imfintnti 

et  la  Hoegne. 

La  Loche  des  ririères ,  Càbiiis  Onnss 
{Imm.).  LOorle,  In  Yasémictc. 

ORDRE  ëlUÈB. 
ISB  MALÀOOPtBEYGUnS  8UIS«AailEJVJL 

La  Lott^'des  rivières,  Cnr///5  lofa  (E!.' 
en  wallon  boulotte.  Dans  la  Meiue  d 
rOorte. 

OHBJIB  8BPTIÈMB. 
US  lULACOFT^TGIBIII  APODES. 

L'a  n  wu  i  i  le  (  H  1  II  1  ;i  ire,  Munsna  A  ngitUL: 
{Lùm.jy  en  ^anoa  anweîe.  AboodanU 
dans  beaucoup  de  nos  nrièscs. 

OEMUSntlITlèHB. 
LES  ACAlITHOPTtfaYÛttM. 

Lu  Perche  goujon n îôro  ,  Âccrina,  P^h~r 
{Cuv.)^  en  -wallnn  ('niumone  dans  la 
Meuse, rOurU,  la  Vt 'lrt',etc. 

La  Perche  ordinaire,  Pcrca  Jluviatii^ 
(Linn.  ),  en  vallon  ptche.  La  Meose. 
rOarte,la  Ycsdi«,ctc. 

La  Gkabot,  CoUus  Gàbia  fjitiàm.), 
en  waUea  dUièot,  TWi  wwi  àtm  b 
plupart  de  nos  rifières',  sous  les  |iian« 
dans  les  endroits  pen  pinfcnda. 

caqutàaa  faiuliji*  —  lêb  scoMsna^as. 

L'Epinoche  commune ,  Gasteroslem 
aadeatut  (  Linn.  ) ,  eli  viAen  ^imu 
OMunvua  dMis  In  Ynrii»  «%  lit  s«MHiKl 
on  la  tronve  également  dans  nnimiMà 

Angleur. 

L'Épinoahma»  Qmtterost£its  pmgkai 
(  Linn,),  m  iMlloii  tfmmtB  MnMia  la 
Geer. 
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TROISIÈME  CLASSE.  —  hES  GASTÉROPODES. 


USS  PUUtONÉb:i. 

haLuuacc  rouge,  Limax  rufus  el  aler 
{Linn.)f  en  wallon  lumson,  rariebetOi- 
m^fùor  la  naanoe  4es  «oulenn.  Tiè»- 

U  Idmafie  agreste ,  Limax  agrestis 
ilm,),  Ahonàmt»  dans  1«s  jardins ,  les 
champs  et  les  bois. 

U  Limace  tachetée,  MMitax  vaneg»' 
lasijhhapj^  Bans  les  caves  et  les  citeraes. 

La  Limace  cendrée  ,  Limax  cinereus 
[yiul.).  Une  des  espèces  les  plus  funestes 
pour  les  jardins. 

La  Limacf  jayet  ,  Limax  gtigates 
\J)nif}.).Trou\éc  asseï  ahondaniinetil  pen- 
"lintlc  mois  de  mai,  près  du  ^raud  cLan^ 
^  Qnincampois. 

i^^»)*  Conuopne  sons  les  pierf«s  yi^^r 
rii  d(  Coloiutèrc^  dans  les  eodiiaits  dlA- 
vétetioeailleuz. 

l'HéUce  trtgooopliort,  ffelix  cibtHfiuia 
i  Vii/.).  Qtm^  espèce  rare  se  trouve  £otis  la 
'"ousse,  conlreles  rochers  et  eousles  pierres, 
1^  les  endraita  omhn^f  k  Auglenr  et 

^'Hi'licc  IwutuTi  .  f/t  lix  t'oliutdata 
^^ul.}.  Trcs-comnium;  buuslc»  pierres  aux 

^'•'HçUcc   ruhdu  ,    UclÏA    ci  icclorum 


{Drap.).  Tri-s-commune  dans  les  lieux 
élevas ,  rocailleux  et  arides. 

L'iiélicc  lucide ,  JIcUx  luciila  {Drap.). 
Se  r<*nconlrcius.seicoinrnunéinent  depuis  le 
mois  de  mai  jusqu'en  septembre,  squs  les 
pierres  dans  les  endroits  humides. 

li^Hâice  hispide,  Hélix  hi^>uUi{Linn,)* 
Très-abondante  sons  les  pimes. 

L^Hâîce  sale ,  Belix  conspurcgtta 
{Drap.),  Sous  les  pierres. 

L*Hélioe  bord  rooz,  Belix  incanuua 
(flfûl,)»  Trouvée  denx  ou  trois  foi^  dans  les 
environs  de  Colonstère  et  de  Cliaudfoa- 
taine ,  sons  la  mousse  an  pied  des  arbres. 

L'Hélice  bimarjin«^c  ,  Hélix  carthu- 
^sKinella  {Drap.).  Trouvée  une  seule  fois 
au  pied  d'un  arlir*'  à  Colonstère. 

L'Hélice  dt  >  j  irdins,  Hélix  hortensis 
{Mal.).  Très-cominuue.  Elle  oiïrc  beau- 
coup de  V  ariet^s^  ainsi  ^uc  l'espècesuivanlc  : 

L*Hâioe  nénorale.  Hélix  ùemoralis 
(j&ÛMt.).  Trèt-oomninne  partent. 

L*Bélice  f%neron ,  Belix  pomatia 
{Linn,),  Très-eommone.  C*est  cette  espèce 
gne  Ton  nun^e. 

L^Hélice  porpbyre ,  Htlix  arbustorum 
{Drtip,).  Commune  le  long  des  ruisseaux 
Ticrncsse  près  de  (^uincampoin. 

L'Hélice  des  arbustes,  Hélix Jiulu  itm 
(Driifi.).  Commune  à  A njjleurel Colonstère 
le  lon^  des  haies,  |>armi  les  orties. 

^ouji  en  j»ossédons  tkui  variétés  j  l'une 
d'un  brun  violet  cl  lautiv  jaunâtre,  et  dont 
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APPENDICE. 


ranimalcst  tacheté  de  noir  ûtau  toatesles 

deux. 

La  C'irocollc  lampe,  Carocolla  lapi- 
cidn  {Lain.).  Commune  dans  les  endroits 
élevés  etandes,  à  Colonstèjre  etsurlcsiiau- 
teurs  de  Cbokier. 

Le  Buliine  (ptain  d*orge ,  Jlulàniu  Aorv 
deaeeus  {Lam.),  Tromré  vue  leale  fi»îi 
toos  lamomte  à  Angleor. 

LeBoUne  obiear,  Btâbmts  àbsaams 
(Drap.).  Comnumdantletandroittâerés 
et  rocailleoz. 

LeBuIime  brillant,  BuUmus  lubrùms 
{Brup;.).  Tn 's-rommnn  s<ms  le»  pieim, 
dani»  les  lieux  humides. 

Le  Bulimc  ai^juillette,  Sulimus  aci- 
ruia  {BriLg.).  Très-rare,  Snr  les  hauteurs 
arides  et  au  pied  des  bruyères. 

Le  Maillot  fragile ,  Papa  JragiUs 
(Dn^.).  Trouvé  MOI  detpîerTeeàreDdroit 
dit  Lin»al,  Tis-A-TÛ  Colonttère.  Très-rare. 

Le  Hainot  avoine  ,  Pigta  wena 
{iht^,).  Dans  le  même  endroit  qne  le  pré- 
cédent. —  Rare. 

Le  Maillot  seigle.  Papa  seeaie  {Drap,), 
Sur  les  hantenn  arides,  parmi  les  moiisies. 

—  Rare. 

Le  Maillot  raou&seron,  I*upa  margi- 
nata  [Drap,).  Même  endroit  que  les  Mail* 
lots  avoine  et  frag^ile.  —  Très-commnn. 

Le  Maillot  pygmée,  Pupa  pygmœa 
(Dm/».).  Aqssî  common  et  dans  les  mêmes 
lieox  que  le  précédent. 

L*Ambrette  amphibie,  Sncànea^am^ 
phSUa  {Drap»),  Tiès^commune  au  bord 
des  njisscau.x,  des  mares  et  danttons  les 
endroits  Lumides. 

L'Ambrette  oblongne,  SuccineaohUmga 
{Drap.),  Sons  les  pierres,  près  des  ruis- 
seaux ,  à  Aii^leur. 

La  Clntisilic  ridée ,  Claitsilia  mgosa 
(Drap.).  Commune  dans  le  troue  des  vieux 
arbres,  sous  les  pierres  cl  les  mousses. 

La  Ganailie  bidentée,  Cltuuilia  H- 
dens  (Drap.).  Aussi  commune  et  avec 
la  prédédente. 

La  Qausilie  dontense,  GataUiadiMa 
(Drap.),  Trouvée  une  seule  ibis  près  de 
Oolonstère ,  sons  la  mensse. 


Le  Planorbc  corné ,  PlanorbU  earmmi 
(Drap.).  Très-commun  dana  peca^v tssi 
nos  marais. 

Le  Pl.iii  ji  }<e  entortillé  ,  Planorbis  ct»- 
tortus  {Brap.).  Commun  àLoo^chaafs. 
dans  le  Geer. 

Le  Pkoorbe  velouté ,  PhuÊorèig  Aik 
pidus.  {Dn^,},  A  ChaudfiwitaiBn,  dam  la 
ruisseaux* 

Le  Planoibe  mai^pné,  Plamorbis  mat- 
ginaUu  {Drap,),  Assea  ooaunim  dsH 
les  marais  d^Anglear. 

Le  PlanorLe  caréné,  Planorhis  cart- 
ruitus  (Drap,),  Se  trouve  «bmidammat 
partout. 

Le  Planorbc  tourbillon .  Pinnnrbis  T'^r- 
tex  (Lam.).  Asjct  fomuiuii  a  Lnij* 
champs ,  dans  les  ruisseaux. 

Le  Planorbe  poli,  Planorhis  niuàm 
(Midi.),  Rare;  dans  les  marais  d*Ai^cv. 

Le  Planorbe  lenticulaire,  PUtmwiit 
l^Ueularis{SiMarm,).Tti3n:wé  dmasIeGe». 
sous  les  feiillcs  des  plantas  aq[Qaitii|ns. 

Le  Lymnée  aariculaire,  I/ynuteus  OB' 
ricularius  (Drap,),  OHUmon  dans  k 
Geer  et  dans  les  ruisseaux  près  de  Cbaud- 
fontaine. 

Le  Lymnée  ovale,  Lymncus  Oi^aUu 
(Drap.).  Commun  dans  le  Cm*. 

Le  Lymnée  des  iHan^fjs,  Lyynrteus  .^^V- 
grialis  (Drap.),  Couimim  damt  \e:i  marais 
d^Angleur  et  à  la  Bovene. 

Le  Lymnée  des  marais ,  Lywmtm  pa- 
lMtrU{DT€^2^,  Commun  dans  lea  maiaii. 
à  Anglenr. 

Le  Lymnée  brun,  Ljmmus  Jmtau 
{Drap,).  A  Anglenr  et  à  Loagdwmps. 

Le  Lymnée  nain ,  Ljrmnms  mhmMi 
{Drap.).  Assesrarei  dans  lea  nrissmaiè 
Ticmcsse. 

La  Phvpc  des  Ibntaines  ,  Phrsn  Jl^rii- 
nalis  (J);\if?.).  Habite  le  Geer  et  les  rms- 
seaux  a  IiOnj;«'hainps. 

L*Auricule  py^ée,  Auricula  mmima 
(£am.).  Commune  i  Anglenr  ,  dans  ki 
prairies  humides  et  sous  les  pierres. 

L*Ancyle  flu  viatile ,  AmcjhÊ^mwtUm 
{Dnf,^Mùii,).  Communseoskapsane». 
dans  les  nniisaui  deQttincanipeis. 
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CINQUIÈME  ORDB£. 


Le  Gjcieftoiii*  âégaBt ,  Cjrelattoma 
eUgaïui  iDn^,y,  Se  trooTe  en  abendeiifie 
•or  les  hivIenTS  de  TAxnlUèf e. 

La  Tàlfée  olitase  ,  Fidiwia.  ahbtsa 
(Drap.),  Gomnnlie  dans  les  raissenuL  A 
Longchamps. 

La  Paludine  Tiriparc,  Paludina  vivi- 
para  (Lttm.).  TnHiTée  daj»  la  JHetue, 
Mos  ranimai. 
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La  l*aludinc  ealc ,  Paludina  inipuru 
{Drap.),  Trouvée  dans  les  ruià&^ux  à 


La  Néritiiie  flunatile ,  Nerieina  flwfUtr 
iS&t  (£«1».).  Sa  tiMne  parfois  abondam- 
ment dans  la  Kense,  snrtont  apiès  on 
dâxnrdemcnt,  mais  tonjbnis  sans  rani- 
mai. 

La  Néritine  de  Li^e,  NerUina  Leo- 
dica  (mihi).  Se  tronve  assez  abondam 
ment  dans  VOnrte ,  dan«  on  petit  espace 
entre  Lïé^  et  Chêuée. 


QUATRIËIIE  CLASSE.      LES  ACÉPHALES. 


L*Anodoutc  cygne,  .dnodonia  eyjpiea 
(P/eiff,),  Asses  commune  4  Lon^diamps 
^ns  le  Getf . 

L*Anodonte  des  canards  »  AnodonXa 
éumiùut  (Lam.).  Dsns  les  mêmes  localités, 
mais  beanoonp  plaa  oonuamne. 

La  Mulette  sinuéc  {Lam.),  Uniomar' 
gantifera  (Pfeiff.).  Habite  la  Meuse. 

La  Mulcttc  littorale,  Unio  littoralis 
(Drtip.).  T);insîa  rivière* de  rOurfc. 

La  Mulette  des  peintres ,  Unio  picUh 


rum  (iyè/^,). Très-commune  dans  l'Ourle' 
LaMtJetteobtnsey  Uniobata»a{Lam.). 

Gommvne  dans  la  Meuse. 
La  Gydade  contée ,  Çjrclas  conéta 

{Lam.).  Commune  dans  la  fdnpart  de  nos 

marais. 

La  Cyclade  calycnlée,  CjydM  calyai!' 
lata  (Lam.).  Se  troitfe  dans  nn  dm  ma- 
rais d'Angleur.  Mwei  rare. 

La  Cyclade  oblique,  Cjclns  obliqua 
{Lam.).  Earej  dans  les  marais  d  Angleur. 

La  Cyclade  des  lacs,  Cyclas  lacustris 
{Drap.).  Trè|»-rarc}  dans  les  marais  de 
Tiernesse. 


AliIlfel«I]IE8. 


OADAfi  TB01SI£BI£- 

LES  ABAANCHES. 

L  £nlérion  terrestre  {Smng.)<,  Lahriau 
terrestris  dm  antoors,  en  irallon  «ierr 
tU  terre, 

La  Sangsae  desclieTanx,  Siruda  san- 


>  le  doute  qu'on  ait  d^  trouvé  h  saB(sm 
médtdnala  dans  la  provIneodeLiéfB. 


gttisuga  {Linn.).,  en  wallon  sangsow. 
Très -commune  dans  presque  tons  nm 
marais  ^ 

La  Sangsue  des  poissons ,  JBirudo  pu- 
enan{Liim»  )»  Se  troavo  paiftis  en  alwn- 
daneasardifws poissons,  teb^lesmn- 
'  monSf  les  ItioolietSy  ote* 

Le  Dragonneau  aquatîi|ney  Gordius 
MpuUUm  (JUmi.).  Habite  communément 
.  1m  ruisseaux. 
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DEUXIÈME  CLASSE  DES  ANIIVIAUX  ARTICULÉS. 


ORBRB  PBSHIBR. 

tilis  (  Z/mn.  )  ,  en  «dloa jp^sse.  Wiite 
OHDR£  D£VX1£M£.  . 

LES  AMPRIPODf  S. 

La  Gnfette  des  mStsMin,  OiamanÊM 
fuâex  {Fab»)i  Tihi-cimxonm  dans  let 
rniBManz  et  les  marais. 

ORDRE  TaOlSIÈSB. 
LES  ISOPODBS. 

I  i  '  A  sè  !  f»  0  r  f  1  i  n  a  i  rr» ,  A scllus  aqua  i  icus 
(  L  inn .  ) .  Se  troure  eu  abondance  daui  tout 
iioh  aiarais. 

Le  Cloporte  ordinaire,  Oniscus  asel- 
lus  {Linn.)f  en  wallon  pourçai  d'cdve. 
Trts-wtmmro  dans  les  endwits  Jiwmidiw 
iCftsQnbn*. 

La  Philoscie  des  mousses,  philatcia 
^hmgrU  (  Latr. },  GosiaMiaa  «oos  k 
Iuou^m;  danc  les  bois,  ém  1m  cndioks 
•ouJures  et  homides. 

Le  Porcellion  rude,  Porç4tUio  sctUter 
{Latr.).  Hal>ite  ordinaifement  le  pied  des 
inurâ  et  les  crevasses. 

Le  Porcellion  li^sc ,  Pon  eUio  Ituvis 


(XpACr*)^  Se  tivnf0  &é^umnunl  sont  les 
|iicncs* 

L*Ârniadnie  commun  ,  Ârmadillo 
vtdgaris  (  Latr.  )•  Se  rencontre  oonuna- 
nément  partout. 

L'Armaclill  '  luclan^,  Ârnuidillo  vti- 
ricgaUis  {Latr.),  Habile  ordinaircmcut 
les  bois ,  sous  la  mousse ,  surtout  au  pied 
des  arbres. 

Le  Binocle  à  gneue  en  filets ,  Apu* 
fituurjformis  {Bote},  Oa  m  F*  ocoiv 
noflOQtai  fns  deqx  an  tmis  fins  dm»  I» 
enflions  da  Li^;  hM»  Ut  êmH^  les 

marais , 

La  Cypris  bnina ,  Oj^pris  Jkst» 
( StrausA,  Trèe-oommnne  dans  les  marais , 

les  rwsspauT ,  etc. 

La  Daphnie  pim»  ,  DapJifna  ptdcx 
{MrtIL).  Habite  en  grande  quantité  dans 
tous  nos  marais 

Le  Cyclope  quaUi  u  orne,  Cyclops  qua- 
drkortiis  {Litm.).  Habite  les  ruisseaux 


*  Wos  marais,  étangs,  niisseaoi ,  rir., 
contif luienl  encore  une  quaiititt-  de  bran- 
cluopodes  microscopiques,  mai»  donl  lei 
reelierdies  nVnl  pas  eoeore  été  asses  l>ie« 
luÎTies  poar  pouvoir  ea  donMrsra  lésallet 
saliiffsiisnf. 

A.  CàSMasu 


Digitized  by  Google 


ENTOMOLOGIE 

D£  LA  PROVINCE  DË  LIÈGE. 

fl,  Cft.  ROBERT, 


ORDHB  DBS  CdtÉOPfÈRfiS. 

l'«  wcnoif *  —  tÈB  mVAitikSi. 


Famille  des  Càmûssiers. 


Cicindela,  Linn.  2 
Brachynas ,  fFèb.  3 
Cyniindi» ,  LoCr.  3 
Lcbia,  Zolr.  4 
Dmmdîqs,  Bon*  8  . 

Oeineiriaft,  Bon.  3 
Qmiia,  Zraiy,  4 

Harpalas,  Latr,  30 
Zabms,  Craûv.  1 
Amara.                                 -  14 

Feronia ,  Latr.  21 
Cephalotes ,  Bon,  1 
Stomb ,  Clairv.  1 
Splio<1rns .  Clairv.  1 
Calathuâ,  ^o/i.  3 
Dolichas,  £an.  1 
Agooom,  Bon,  8 
Cdlûtas.Jfaii.  1 
Ood«t,  Bon»  1 
Gl«mi»,AN».  6 
Lîcinoi  y  £alr«  1 
Httlifter,  a«rv.  S 
Panagaras,  I^<r.  2 
Lorimra ,  Latr.  1 

Carabus ,  Z/i/m.  14 
Calosoma  ,  TVeb.  2 

Po{^oiiiipItorus.  Latr,  ^  5 
^ebria ,  LaLr,  1 
Elaphnis»  ^«Ar.  2 


Bemlndkm^  £af^*  30 

Dytiscas,  Geoff'.  5 

Colymbdes,  Clairv»  18 

Hydroponis,  Clairv,  1^ 

HvpîîVflrn? .  ^.rtAr,  2 

Nntrriis ,  <  'icurv.  1 

H.iliplus,  /.(lïT.  3 

Gjrmus,  Linn.  3 

m 

Qxyponu,  Air.  1 

Staphyliaitt,  Fabr*  30 

Lallirâliîiini ,  Gmi^.  6 

Paderns ,  /iiAr.  6 

Stenus,  Latr.  5 

Oxytelus ,  Grav,  8 

Omnlium,  Grav,  3 

Proicinus ,  I/ilT.  1 

Lestcva  ,  Latr.  8 

Aicochara  ,  Grav.  6 

Lomechuâa ,  Grav.  S 

Tachimis ,  Gtw,  12 

TadiyporQs,  Gnw,  10 

FnmiUe  des  Serricomes, 

Buprestis,  Linn,  7 

Trachya,  Fabr.  1 

Melasis,  0/<V.  2 

Elatt^r,  Unn.  50 

r)as»!illus,  La^r.  1 

Eludes ,  Latr.  6 

Scirtcs ,  Illig.  1 

Lycas  y  #!s(r.  1 

Oauditiu,  1 
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S 

12 

4 

Dasytes ,  Park. 

•  5 

Malnchius ,  Fàbr* 

15 

Drilus ,  0/<f . 

1 

Ptinus,  I<n/i. ,  Fabr. 

7 

Ptilinoâ,  Geoj].,  Oliv. 

4 

Dorcatoma ,  HeHfSt, 

1. 

12 

JPiimiUe  des  Cbufieomês. 


Scydmœnas,  Latr, 

4 

Tfllos ,  Oliv, 

4 

Cîmis ,  Latr. 

2 

Necrobia ,  Latr. 

2 

Histcr .  Linn. 

12 

Necrophorus,  Fabr. 

4 

Silplia  ,  Fahi\ 

1 

Agyrtes ,  F  roi. 

1 

Nîtidala,  /Vi6r. 

24 

Bytoros,  hoir. 

3 

Gèrent,  £aCn» 

3 

]Iiani|i^iis,  £air. 

1 

1 

Dtcné,  lAtr., 

3 

Ips ,  Schonh. 

5 

Scaphidiam  ,  OlWm 

2 

Cboîeva,  Latr. 

5 

Dermestes,  Linn. 

4 

Attagcnus ,  L^lr. 

1 

Me/jatoma ,  Herbst , 

4 

Throttcas ,  Latr. 

1 

ÀnUurenus,  Geaff, 

4 

Ootodcndroii,  Latr* 

4 

Byrrluu,  £aA*. 

8 

Elmtt,  Luir. 

2 

i 

Hjdera,  Loir. 

1 

1 

JPkumlle  des  Pa^iiepmfM, 


FémÊâle  des  DmdUeomes, 


Ateuchos,  ff^eh,  1 

Copris ,  Geqffl  1 

Onthophagas,  Latr»  12 

Aphodius,  Illlg.  24 

Geolrupes  ,  Z«alr.  .  4 

Troi ,  Fabr.  2 

Orycles ,  lUig.  1 

MdolonUia ,  Fabr.  8 

lïiehilu ,  ^odr.  5 

Cdonia,  FiAr.  5 

Sinodeiidn»,  Fitbr.  1 

LnctakWyLtUr.  3 

Iktjoenitf  Latr.  2 

2*  neno»*  —  us  whifaniMàiif. 

FamUU  des  âtélasomes, 

Blaps ,  Latr.  1 

Opatrxun ,  Fabr.  1 

FamSU  des  Teacicames, 

Hypophlaeus ,  Fabr*  1 

Diaperis,  Geqffl  1 

Phaleria ,  ^i^.  2 

El'-dona,  Latr,  1 

Leiodcs ,  ixi^.  7 

Tetratoma,  Herbst,  1 

Orchesiaj  Latr.  1 

Amllfe  ikf  StAuSxtres» 

HaUomaiiii  fMlw,  5 

Cislela ,  Fabr.  ^  4 

M élaiidrya ,  /^oAr.  ^ 

Lagria ,  Fabr.  1 

Ofidcmm,  (Mm*.  10 


Famille  des  Trachélides. 


Hydrophilas ,  Fabr,  11  Pyrochroa ,  Geoff,  1 

Elopborus ,  Faifr.  4  MordcUa,  i>îfr.  3 

Hydroena,  Kiijp.  2  Anaspis,  G<?ç^.  8 

bpliajndium ,  Fabr.  8  Scraptia ,  Aalr.  ^ 
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Noimm,  Geaff, 
Hdoe»  liiifi. 
CttkUiaris,  Geoff. 


▲PPBRSiCB. 

3 
2 
1 


S»  SlCVIOir.  ~  us  TixiAllàBBf. 

J^amilU  des  Rhynchophorcs. 

Rhinosimas l^tr,  3 

Rlunomaccr ,  Oliv.  1 

AnthriBos,  Geoff:  9 

Brachos ,  Fà^,  4 

Apoderos,  Z«lr«  1 

Rbpicliitcs,  Latr.  9 

AtlelalNis,  1*11111.  2 

Apiott ,  Latr.  11 

Gnrenlio ,  Lmn. ,  OUv.  50 

Lîxns  ,  Fahr.  7 

Liparus  .  (Mii>.  6 

l^iynciiîenus  ,  Fabr.  70 

Cionus .  CAî/rv'.  7 

Ramj>hus ,  Ciuwxf.                ^  1 

Orchestes,  0/iV.  ^ 

,  Oùtmàn^CUufv,  1 

Ommumis,  Ooirv.  3 

J^amiile  des  Xjrhphages, 

Hylesiniu ,  F^abr. 

Scolytu?  ,  Geoffl 
Toinicus  y  Latr. 
Bostrichas ,  Geoffl 
Ccrylon  ,  Latr* 
Cis,  Latr. 
Â^jathidiom ,  lilig» 
Lyctas,  Latr. 
Bitoma,  Berbst, 
MycetopHagns ,  Fabr,  . 
Lalridins,  ITerfrif^ 
SAtsiiiis»  XioO*. 
IVogpiita,  OU»> 

FanuUe  des  Platysomes. 
Ukiota,  Irftfr.  1 

FamUle  des  Longicomes. 
Spondyliâ ,  Fahr»  1 

Avramici. 


1 

5 
5 
7 
2 
8 
2 
4 
1 
1 
5 
5 
2 
1 


Lamia,  Fabr. 
Saperda  ,  Fi^r, 
CalUcbroma  j  Latr, 

Cerambyx,  T.tifr. 
Cal]i<îinîn  ,  Fabr, 
Cl]rtuâ ,  Fabr. 
Molorrhus,  Fabr. 
Nccydalis ,  Linn, 
Stenoconu,  (Hiv. 
Leptuift,  jRi^. 

FanuUe  des  Etqntdts, 

Donaoa,  Fabr. 
tit,  Gtqff» 


Famiile  des  Cycliques. 
Uispa,  Litm* 

QyUura,  Laieh» 
€rjploeepb«li»,  Creqffi 
VrtmoemuyL^, 
Chrjioiiida,  Lmn, 
Lnperos,  Oliv. 
Galernea ,  Geoff". 
Altica ,  Geqffl 

Familic  des  Clavipalpes, 

Tritoma,  Fabr, 
THplax,  Fabr, 
Phalacrus,  Pt^, 

4*  ncnoH.  —  us  timimBS. 

FamiUe  des  Aphidil^hagBs. 
Coccmcllt,  Lùm» 

FanUtte  det  FwifpeoUê, 
EndMuyebiis ,  Pajrk, 

S*  ncnoir.  —  us  nmiBis. 


Ptaliyliiis,  Eerèstf 


7 

12 
1 
1 

10 
7 
2 
1 
7 


10 
7 


I 

10 

5 
18 

3 
37 
2 
7 

30 


1 
2 
6 


35 


6 
1 


8 
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4PPE1I0ICB. 

ORDEfi  DES  OaTHQPXKEKS.  Delpha, ,  F^. 


JPttmiUe  des  Coureurs, 

Focfieida ,  Lùm, 
Blatta,£fiwi. 

Ffumiie  des  SatUeun. 

Gryllus. 
Locusta ,  Geqffl 
Acrydium . 
Tetrix ,  Latr. 

ORDRE  DES  HÉMIPTÈRES. 
FlamUte  des  Géoeorise*» 


Scntellen  , 
Pentatoma,  Çfttf, 

Corcns ,  Fabr. 

î,vrr,'rn<;  ,  Kahr. 

iierj tus ,  J'abr.  » 

Miris ,  J  abr. 

Capsusj  Fabr. 

Syrtia ,  Fabr. 

Tingis  f  Fabr, 

Andot,  Fabr. 

CSimcx,  Zdttr^ 

RedaTioS)  Fabr* 

Floiana , 

Acanthia,  Latr* 

LeptopQi» 

Pelog^onns ,  Latr. 

Hydrometra ,  Fabr, 

Gem$^  Latr, 

Famille  des  Hjfdrocorises, 

Nepa ,  Latr, 

BÛuitfa,  Fabr, 

Naucorifl,  G^ff, 
Gorixa,  GeoJ^ 

mmUaucUtGeqgr, 

Famille  des  Cicadaires, 

Fkta,  Fabr, 
Isnn,  Fabr, 


3 


1 
3 
4 
12 

3 


5 

27 
14 

25 
5 
40 
12 
1 

10 
5 
1 
3 
1 
1 
4 
1 
1 
2 


1 
1 
1 
5 
2 


3 
3 


Ledra,  Fiû}r, 
Jf  embracis ,  Fabr, 
CcpcopU ,  Fabr. 
Tettigmia. 

-   FamUle  des  Aphidiens, 


l 

I 
2 
4 
15 


Psylla ,  Ceo^.  4 

Tlirips  )  Lâifi.  5 

Aphtt  I  Lmn,  5 

FamiUe  de»  GàUmteeiei, 
Cocena,  ^Mit. 

ORDRE  DES  UYHÉnopTÀRfiS. 
l**  SBcnoir.  —  L£s  T£a£fiRAKS. 
^AmiZfe  «fer  Fort^i^. 

Gimbet,  ObV.  10 

Hylotoma ,  Latr,  \\ 

Tcnthrcfîo ,  XaUt,  '            .  70 

Doleruâ ,  /wr.  \Q 

Nematus,  Jur.  35 

Pristiphora  ,  Latr,  3 

Cladius,  A'/wg^.  4 

Athalia ,  Loach.  5 

Lophyrus ,  Z.âir.  1 

Painpiutiiis,£«£p.  12 

Cephttt,£<rfr.  4 

Xipliydria  y  Xolr.  1 

Sirei  y  £alr.  2 

Famille  des  Pitfmw9t, 

Fmus ,  /'air.  2 

Anlaeiu,  Jur*  | 

Siephanns,  Jîr.  1 

Xorides ,  Latr.  2 

Pirapla ,  Fabr.  \% 
Cryptos ,  Fabr. 

Opbion,  Fabr.  ]0 

Banchus,  Fabr.  5 

Ichneumoa ,  i<ii^r.  70 

Peltastes ,  //%.  J 

Bracou  ,  Jur.  JO 

Hicrogaster ,  Latr.  2 
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Sigalphos. 
CBelonus ,  Jur* 
Alysia ,  Latr, 
Fijrit^s,  Latr. 
Cymps,  Litm. 
Chalcîs ,  Fabr. 

Hùocaiiipc ,  Lair. 
Pbîlmpiu ,  Latr. 

CkonjmiUi  Latr* 

Brjînos,  £«tr. 
Pïôctotropes ,  Loir, 
Helorua ,  LmW. 

Biapria  ,  /,rt/r, 
Sparasion ,  Latr.. 
Tclea*,  Latr, 
Platygastcr,  Latr, 
QuTsis ,  Fabr. 
HedychruiQ ,  Xtfir» 
Cleptes,  Loir, 


2 

3 
1 
1 

10 
2 
1 
8 
5 
12 
1 
2 
2 
3 
4 
1 
1 
3 
1 
4' 
2 
5 
4 
1 


2*  ncTum.  —  m 


mTB«AI0«It.t,OII* 


IMycigus ,  Latr. 
Ponera ,  Latr. 
Myrmica ,  Latr, 
Hotilla,  Lali . 
HpnMMfr,  Loir, 

FàimUedes  tbuisseun. 


ftngfrUf  Hoir, 

^pyga,  Latr. 

^  Topaiies ,  Latr. 

f'ompihis  {àoat  dflu  espèeet 


J 
1 
1 

5 
1 
2 


^mmophiJa ,  Kirùy, 
TacWtcs  ,  Pa/<s. 
Astata  ,  Latr. 


5 
1 
2 
1 

17 
I 
3 
1 
2 
3 


'  ûiylwliis ,  Latr. 
Nitela,  Latr, 
Trjfoaïm,  Latr, 
Gorytei,  Latr^ 
CnturOf  Jiitbr, 
S^ipum  y  Jur, 
Pamphredon  , 
Mellinns ,  Fabr, 
Psen  ,  Latr. 
Cerccns  ,  Latr. 
i^iuiantiius. 

Camille  des  Biploptkrts. 

Odynerot ,  Lair^ 
Eumenei 
Polûtet,  Loir, 
Veipa ,  Loir, 

FamilU  du  Meiiiftns. 

Hylaeus,  Fabr. 
Ândrena ,  Latr. 
,  Sphecodes. 
HlUctns ,  Làtr. 
Panurgus ,  Pont, 
Ckdostonia,  Latr. 
H«ri«des,  i^û». 
Mrjacbfle,  Latr, 
Osmia  ,  Panz. 

Anthidium, /o&r. 

St»>lls ,  Panz. 

(lœJioxys ,  Latr. 

Phileremus,  Latr, 

Epeolus ,  Latr. 

NomaJa  ,  Fnbr. 
Melecta ,  Lair. 
Grodia,  Jur. 
Snoeni ,  Scop, 
AatliojAoni. 

Apii. 

OBBBB  HBS  DIPTBaBS. 

amiiU  du  Ntmoekru, 

Culex,  Litm, 
Tanyput. 


3 
1 
1 
4 
24 
2 
6 
3 
4 
6 
1 


4 
2 

2 

3 


3 
18 


12 
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Gentopogon,  Meig* 
PkycKÔdft,  Loir* 
TSpoh. 

Limonia. 
Atinduluin. 

Leia ,  Meig. 

Ceroplatns  ,  Bo.u 

Dilophiu,  Meig» 

Biliio ,  Geoff. 

8ca! linpse,  Geoff". 

Siuiuhuin  I  Latr.  ' 

Famille  des  Tut^Uomee. 

Laphria. 
Diocbia. 

Dasypogon,  Meig. 
Asilas ,  léûm, ,  Meig, 
Gonypes. 
Hybos ,  Meig. 
Sicm,  Lntr. 
Empis ,  Lt/m . 
Ramphorayia ,  Meig. 
fiombylius,  lÀnn 
'  Anthrax ,  Scop. 
TalMBCiti  LiiÊnm 
HamatopoUy  Me^. 
HqytatoinA,  Jtfe^. 
Cbrytops ,  Lair. 
Genomyia,  Latr* 
Thcrt'va  ,  Latr. 
Leptis  ,  F(tbr. 
Atlierix ,  Meig. 
DoliohopnSj  Latr. 
Caliomyia ,  Meig. 

■ 

FamiUe  du  NolacatUhes. 

XylopbagDS)  Meig, 
Beris,  Latr, 
Smttoniys,  Fabr, 
Ephippiom ,  Loir. 
Oxyoe»,  Meig, 
Sirgo*}  Fabr. 
Tappon ,  Latr. 
SoôiopiaQt,  Loir. 


APPSKOICB. 

FàmSUm  des  Aihérieènt. 

ConopA ,  Fabr. 
Zodion ,  Lflfr. 
Stomoxys ,  Geoff. 
Myopa ,  Fabr, 
BncentM  ,  Latr. 
lUnnjia,  Scop. 
Ceria  y  Fabr, 
OiTysotoxiiiii  >  Meig. 
kfkntàM  j  iAttr, 
ParagiUi  Lair, 
Pnrat)  LaÊr»  ^ 
Yolucella,  Geeff, 
EristaliSy/Viir. 
Elophilns ,  Meig. 
Syrplîus ,  Latr. 
Baccha,  Fabr. 
Chrysogaster ,  Meig. 
Milesia ,  Fabr. 
Pipiza ,  Fabr. 
Xylota ,  Meig. 
Sphregina^  Meig. 
Fipviiciiliit,  Latr. 
JEstnu,  £6111. 
EchyDomy»)  Dmn, 
Ocyptera ,  Itotr, 
Mnsca,  Latr. 
Lispa,  Lair. 
Phasia,  fjatr. 
Melanophora,  Meig. 
Ochthera ,  Latr.  , 
Phora  ,  Latr. 
Scpeciun  ,  Lfttr. 
Loxocera ,  Meig. 
LanzMiifi,  Latr, 
Tfltanooera,  JDum, 
GiIaIniU,  Meig. 
MicropeM,  Me^, 
ScpÙB,  fol. 
Tepbrilii}  Latr. 
Platystoma ,  Meig, 
Oscinis,  Latr. 
Scathophaiîa  ,  Fabr. 
Anthomyia ,  Meig. 
SpluBroceiià ,  Lair, 

FamUle  des  Pupipares. 

liippvbosca  y  Liim, 
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OrnithoinyU ,  Latr, 
Melopliapus ,  Latr, 
NjotêiilÛAi  Itair. 


OMlftTATlOHi' 


usquWjourdTiuiîe  nombre  (ïes  c^M^^]}- 
tèretde  la  province  de  Liège  s'élève  à  1 142; 


celai  des  nrthoptères  à  29;  celoî  W- 
miptères  à  208 ,  et  des  hyménoplèrei  à 
646.  Quant  aux  diptères ,  le  nomliccen  ert 
également  trts-ékré.  D  eiMte  ea  outre 
quelque»  «pèce»  notttdks  ^  ne  sont  pat 
encofe  aécra»,  tortoat  dtftf  Tordre  dof 
tléoptères  «t  de»  bjméaoplèrc». 


co 


INSECTOLOGIE. 


la  SoeM  dtM  SeUneu  NmiwrêUêM  dé  Liégê. 


ORBRE  PREBIBR* 
'CBIL0GNATB8. 

Julot.   On  tiouTO  plusieiin  espèces  de 

ce  genre.  > 
Pelydesnuis.  . 

ORDRE  DEinÙi^. 
GIULOPODBS. 

âcaiigera.  ^ 
Lithobia*  ^ 
Seolopendra.  ^ 

ORDRE  PREBUER. 
TBY8AlfOCIE£S. 

Lepbma. 

La  LcpiuM  du  sacre  (  l .  ^^rr/ffl^wa .) 
est  trcs-comninne  dans  les  maisons,  où  elle 
fait  du  tort  au  provisions. 

Podura.  * 
.*  Smyolburas. 


ORPRB  DEUXISU. 

PARASITES. 

Petltculos.  Un  grind  nembre  d'espèces. 
Ricinos.  U  en  eiiste  peut-<ti»  aataat 
d'espèces  que  d'oiseaiu. 

ORDRE  TROISliaUB. 

Pulex  (  ]p  pense  que  cdle  des  chaufe- 
souris  foriJic  une  espèce  distincte.).  3 

Je  n  ai  pas  encore  ebsenré  d*iiiseetes  de 
l'ordre  des  Rfaipiptères  (  genre»  Xenes  el 

Stylops. ). 

ORDRE  DES  HéVROPIERES. 

Obscr^  .itions  <=ur  la  famille  des  LiIm^Hu- 
îines  (conntirs  sousle  nom  de  Demoiselles.). 
Parmi  ]>■-.  halles  espèces  de  cette  famille 
que  1  ou  trouve  aux  enrirODS  de  Liëgc,  je 
citerai  la  lAMltda  qkadnmaeidata,  qnt 
«st  si  rare  aux  environs  de  Paris,  si  com- 
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mwM  dans  notre  prowniMy  et  rOBkdin«t  si 
difficile  A  saisir  et  ^t  les  ailes  dorées 
lirillenttant  au  rayons  4tt  soleil. 

J*ai  étudié  particulièrenient  le  çoire 
Agrion  dont  les  nombreuses  variétés  ont 
fort  embarrassé  les  naturalistes.  Voici  le 
résultat  de  mes  obscrrattons  sur  les  deux 
es|lèces  adoptées  par  le*;  nTiteurs  • 

jégrio  virgo{La  t.)^Libcilula,  vir^o{L .  ) . 
Les  quatre  variétés  indiquées  par  les  au- 
teurs me  paraissent  être  autant  d'espèces 
distinctes  dont  voici  les  caractères: 

jigrio  virgo  (  E&pèoe  modifiée).  Ailes 
sanstaeiws,d*nn]»nmGlair^infletsasarés; 
corps  dHin  Uen  verdAtrelirinant. 

^dgrhcjwumimihi),  VE&èDtiGeqffl). 
Ailes  sans  taches,  opaqnes,  d*nnl>lea ver» 
dâtre  foncé  ainsi  que  le  corps. 

jégrio  relia  ris  (  mihi  )  ,  la  Louise 
(Gcqff.).  Ailes  transparentes;  un  espace 
bleuâtre  nrrondi  sur  le  milieaj  corpsd  ttli 
bleu  verdatre  brillant. 

Agrioœneus  {mihi),  l'Ulriquc  (Geoff.). 
Ailes  d'un  jaune  roussâtre  j  une  petite  tache 
Blanche  à  chacnne  j  corps  d'un  vert  bronzé. 

Jgfio  virescens  {miki).  Ailes  tians. 
parentes,  d*nn  vert  tendre  sans  tadbes; 
corps  d*an  vert  bromé. 

Je  ]&*ai  pas  encore  tronvé  respoes  que 
Geoffroy  nomme  la  Felicie. 

jégrio  puella  (Lat.) ,  Libeîlula  puella 
{Linn.).  Deux  espèces  dislîoctessont  com* 
prises  sous  ee  uoju  ; 

Agrio  puella^  rAmélic  et  la  Dorothée , 
{Geoff.).  Corps  bleuâtre  ou  verdâtrc}  pres- 
que blanc  imiuédiatement  ajires  si  trans- 
ftrmaUon;  ailes  transparentes  avec  un 


I 

|H>intflaarginal  noir.  Les  miles  sont  Ueu,  ' 
les  femelles  vertes.  Cette  ttfihot  Tanebeaa-  • 
coup  dans  la  positiea  dits  eookaie  «estes , 
bleues  et  noires.  j 
Jgrio  condùms.  Corps  d'aa  ronge  asses  ^ 
clair.  Les  anneaux  de  Tabdoraen  sont  lé- 
frtTement  entourés  de  vcrdâtre  j  ailes  trans- 
parentes avec  un  point  marjgioal  noâr* 

0&Da£  HES  L£PI1K>PT£B£S. 

Clienillcs  qui  causent  les  plus  grands 
dégâts  snr  les  plantes  dont  elles  se  nour- 
rissent ,  arbres  ou  plantes  qu'elles  eudoœ- 
masent* 

If<ms  des  insectes. 
Pbîeris  Rliamni  )     i   .       .  . 

Bombfzdispar  ]  , 

-    .  *       '        ^.   i  arbres  iruitiers 
Lasiocampa   neostna  /  . 
.  M    •  •    .   I  et  ciwines» 

et  Bombez  proeessionia  > 

Tponomenta  pa-)  cerisiers  et  pom- 

dcUa  } .  miers. 

evonymella  |  fusain,  etc. 

Arctia  salicis  }  ^"^^  ^  ^ 
}  de 


peupliers 

Ces  cbeniUes  dévon^nt  toutes  les  feoillcs 
des  plantes  sur  lesquelles eUes  se  trouvent. 

.T'ai  désigné  sous  le  nom  de  Piéride 
de  la  navette,  une  variété  feniellr  de  la 
riéride  du  navet  qui  est  presque  entière- 
ment veinée  de  noir;  en-dessus  elle  ne  dif- 
fère de  la  Piéride  de  lu  lijyone  (P.  Brro- 
nœ  f  Goii.) ,  qu  eu  ce  que  le  fond  de»  ailt» 
en-dessons  tCesi  pas  jannitie. 
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INSECTES^ 


NÉVROPTÈRES  ET  LÉProOPTÈRES. 


ORDRE  SEPTIEME. 


US  ItÉY&OPTÉBSS. 


OEschna. 

Âgrio. 

Epbemera. 


Eipèces. 
10 
4 
6 
12 


mm  Divviia.  —  plahipbnhes. 

Pinoipi*  2 

Myniiclao.  1 

Henerabiiu.  5 

Osmyliis.  5 

lUphidia.  1 

Psociu.  6 

P^k.  7 


36 


Phry^anea 

OUORB  REUVlàn. 
LÉnDOprkuts. 

niBii  FiKmiai.  —  Dinuiii. 

Famille  des  PapiUonùUs, 
Sit|nii. 


8 


Nymphalis.  3 

Ar^^nnift.  -*  9 

Papilio.  2 

Goltat.  3 

Piem.  7 

PoljDmnMtas.  12 

Famille  det  Hespérides» 

Mesperia.  10 


Tyris. 
8e«a. 


FamiUg  des  Séiiegm 


I 

S 


Macro^rlossa. 

Sphinx; 

SmeriaUias. 

Famille  det  Zygéaides, 


7 
3 


S 

1 


ruBv  noiniKx*— iroonnns* 

Famille  des  HépiaiiUs, 

Zeoxera. 
Conv* 


1 
1 

5 
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des  Bamkyetiei. 


GaitrapMlii. 
Lubeampa. 

Psyché. 

Orthorkynix. 

Decranonm. 

FamiUe  du  Fkmx-Bùmbfx, 

Arctia. 
Cailimor^ia. 

FamaU  du  PkàlAùtoë» 

Pbalima.. 

Botys. 

Aglossa. 

FmaOU  du  HocUnéliteg. 

Httinîiili* 


t 
4 

5 
10 
1 
1 
1 


15 
S 


95 
30 
1 


NotoQonta. 

Noctoa. 

Gonopten. 


4 

70 
1 


FamilU  du  PyrtMiu* 


PfitE». 


Lithoiu. 
YponooMitl. 

Galleria* 
Adela. 
Alucita. 
OËcophora. 
Tinea. 
Crambos. 
Ptcrophonu. 
Omeodes» 


10 
8 
5 
8 


15 
9 
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DUEDUCS 


it  un  leulemeni 


la  Ji«uc«  à 

u  du  qu'il  fui 

Section-^*  'l"  -;''  '^46 
j  Ul.n  «cit.  d  uuv.r- 


rr 
MAVFBS 

Ltf  PLL'l 

muiAiiQOAmi. 


1°  En  dt^  im  vil 
lagtd'Ouprye,  ranipr 
de  0^      »iir  6^o  «le 
long'  :  a"  àlamiledr 


l*  Au  pont  tïe»  Ar 
ch«*  .  i  Lit*:;»- ,  rknipc 
•le  o"  oC'i  »iir  78™  5)0 
(It*  longe  «I  n«tl(«  di 

o'^<a8uirio6iDâlr.di 

ris  et  de»  Irot- 

il  esl  jnrliné  ù       3"  A  î  i  m n n  1  .t l; ■» 
ODl  d'ua  accéi  (tuOikiotiii.rariip^d 
I       101  4  o"»  1 17  jur 
I  ;6(i  mélr.  dalong*! 
taille  dans  la  1 
bt  iicuxsurdejl     3"  I<!    iln  Bond 
iercoonusoui  Ciicoe ,  rimpe  d«  o* 
ottdtotis  relui  071  Mr4a9  aiilr*  d» 
MUS  cdui  dciioagiicnr) 
lOat  en  plein' 
e.  I^e  pun.M  r  Id.  des  Forgo 

>uvertuie,  iti"»  utie  p«o(«  de 
\fréi  de  dohoii-|iar7f  a  d*lott' 
9"*  5o  c.  d'où-  gtB»ur  el  une  «ulr 
46"*  carréi  de  peal«deO>™(osur 
!'lic'«  dont  dcux]M4lriftdifllov|vaart 

(ouverture,  ]0 
«ULoiiché.  Les      5°  Id.  de  Stsinval  , 
,  coulé,    rampe  deo*"  086  iiir 

inàlrcs  de  long 

ir  la  Vesdre  i', 

f't  en  i8ii,  Im     6>  Id.de  Baoooj  , 
Id  napric  qv*m|  rarDpe  de  o"  08»  <nr 
ann^e.  II  peut  63o  mèUraa  d«  Joflf 
de  l'étal  aciuri 
Oiits.  Il  a  trois 


3 

i 


H 


M 
!» 


r* 

q 
•I» 
>", 

•H 
■O 


lourlié  de  i38«" 
les  trottoirs. 

rcUc,  à  l'cutréa 


7"  Id.  de  Montli 

î<46aitoaa  da  loag'; 


Es  entre  le  tiers  p«ti>«  da  0*  lOâ  êur 
t  de  i4  maires 


8»  Id.  de  Tlieux  , 

pent'  lie  1 1"'  n-  f  sut 
4^6  inéUcs  de  Joag'f 


Lat  pav/i  prf»- 

dr  1-C):,t,^,  1,. 
ubl<>  <^e  taMeuM 
•l'Oupeja  «t  da 
Aacaewt» 


L^»  p»v/»  pru  - 
vii-oitriit  dm  i^r 
ri' r»-»  Jiiirilt 
fit-  rOurtr  «!<• 
Sl^nrti»,  Iptahir 

M«Mi!««,  Vrtdrp 
<•(  \V  *  r»T  rt  A>» 
<at>li.-r  .Ir  Brmi 
fjyj,  l.oij>rigt>d 
a  Noalk«  la 

jlla  i 


vm  nom 

REKTltr  A.  PIED  D'otUTIlE  , 


SU  JOeo 


l.f  1000  <lr.  2' 
(-o<àla4lA.  70  <- 

UlfMoa.  2^ 

rt  9a  AAMtill<^i) 
n-'imii  ,  r«iiitf 
43(1 .80  <■  01,,, 


dca  *" 


■•■«< *«,a  ««I 


i 


1  n.4i 


lfl.48  1(120 


-il 


"1  I 


TM  de  VQi 


d2  U.  ^  powr 
le  1000  a»  4»* 
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t» 
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PRIX  MOï£K 


0»  »Ari». 


JuUi  «LiLre  le  vil- 
|ri ,  dont  un  de  denx 
I»  pon  1}  ont  mojva' 
jsoat  en  plcia  cloire 

liiiuri  ci  lialiitalîon 
lac  lieue  de  Lié^c. 
I  coottniUs  «a  iSo; . 
^e  ■aeiesa*  nulson 

!"»      ceot.  d'ou« 

4o  lie  dékoKbé. 
i-miUisÎNi  Wffdeal 


'^alburge,  à  3|4  de 

Ij.i  I ■  ' I  iiîo  pour 
là  i|Uf  [tour  le  pool 

de  o>  A  SO  ceiil. 
i«e  de  boroct  mil 


m  c 

5« 

»  H 

•  -t 

n  « 


1"  Miinlagnc  «rAii» , 
|>r<^  i]r  I,ir^o.  prnii' 
O™  07  Fiir  1050  mètre» 
ilr  loiipu'iir. 

2'   Dr»ccnl^  dan»  I 
f:*  Il  hnurgS  'i^-  M  a  r);ii  r  rit<>, 
'1  Lurgt ,  panto  àm  07  au/ 
450  - 


An 


tdr 


r  la  1I«BM ,  ê  Huj. 

ea  arc  de  cercle 
(ur«  i  tl<»3oceBt. 
b<  da  6»7B4u«si 

^rlure,  ea  pierre  de 
Lu  ;i  1    I  _^  II,     ,  i;r  11  , 
e<  Av^  iri,  silué  tut 
aua  da  paalcr^Jat 

'ifre, 

j"  85  ceot.  d'ou- 
70  À  o*"  90  d'o»- 


urg»^ ,  rjmpr  ôe  0"  67 
*iir  6.»3  mttrf*  d^-  l<>o 
fT^oiir  ,  rt  i  lii  !iiuU!  niMlia 
dcOm  09  jur  '** 


1.*-»  jM» jm'j- 
»ipniicnl  lir»  l'jr- 
rii Tr>»  4rii  horJ* 
Al-  l'Ourlr  ;  If 
mIiIt  «'Kl  i-xtnit 
dr  la  Mrimr  *l 

<lcit  «aliliiiaa 
S>  HkolM, 

HolU>^n«>  -  aui 
Pi^rrr»  ,  Bicrscl 

«1  Wuimigf. 


<!<•  1000  juk'. 
de  2'  3«  rVli^n- 
IiIIdd  r*\  dc5B  II. 

c.  Celui  de 
1000  de 


HavA.CMiadiBabMiw 

aoBldcn  mOTrnnr»  ;  ij  j'y 

peaIwiMpaa  ÔA  larjmpe 

idti^MàOKiif!., 


Le»  p.iT«'»  pro- 

VIO    '     I  '  •  .  i  .  .  :  I  I  .  I 

•11-  ItJurIr,  cl  je 

•altladaBoeour 


lin'»  I  !i  >  .  ,.,  I  '>t:m 
de      lui  1.   .  f  (l 
H.u.    I,.  .,Me 
]>ruv»':)il    lie  U 
Meii»e  cl  d'Kn 

Î;is{la  pierre  |H>ur 
es  empicrrrro* 
wt  priM  è  Fie» 
mail»'  (Rante^  , 
Cluikier,  Enaiaf 
kMjllieiie,  Klè> 
ne,  Jàa»r,Aaip- 
»m,  Aniheid, 


Prii  du  lOfii),  1  h 

fKi'unuH,  éU  t^7. 

lilena    de  4' 
«?ciuM.  26  18. 


Pri»  du  1000 

de  f >  1 V ' -  J 1 1  . 
«'clittlll,  2h  Ul. 

Pni  du  1000 
de  jiavés  de  2» 
exilant.  71»  12. 

Idem  du  3< 
eVKanl.  70  21 


1  19 


1  17 


i. 


^^^^ 


Lea  p«T^  ■ont  I  32  tl.  64  |Mi«iii 
tit^  itt  carrii-  Ile  1000  <l«  4"« 


12«U 


tit.  ei 
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AQUEDVCS, 


porle  de  lloJirooni 

>iis ,  mr  U  Votfne , 

5o  d'ouverture  en 
60  <i'oa««rturt; 

quatre  mérïlent  fie 
^nls  de  Vervier»  el 


l"  A  la  montaçii«  Jr  b 
:  1 1  I*,  i  Tcnln-»*  de  Ho- 
itiiixial.prr-»  de  V«:r»irr«. 
jjCTite  dr  O*"  08  tur  UO 
mclrrii  (le  longueur; 

2"  IdMD  de  H<'ix»»,»u- 
tWlÀ  d«-  VpofMT»,  rarap«- 
df  0™  085  fur  77  mrtr. 
d<'  loniçiieur  ; 

3'^  Idrmilr  JoiMIur^M 
iti-drli  du  »dl»i5v  ïlniij , 
iiJi|M>  dr  0«"  85  »ur 
450  mctrrs  dr  loii|;iic-ur: 
4"  Ifloni  d'Oi>»-ui ,  » 
lie  U  b»n-i<'  t»  d«  c«  >MWi  1 
,«rii1<  dr  0«  OS  MT  7M 
■t^lm  dr  loD^ucur  ; 
8«  D«-M:rnl<>  dain  le 


liricitir»  el  jiierre 


tmyn*»  j>ro-| 
riMumai  de  lu 
Cakuni**  1     de  1 
Clrrimonl ,  dp  la  I 
Pifivrtnilf  et  del 
Slancut:  le  »a)iU| 
r«t  ùrf  de  liât- 
de  Petil- 
R«kaia  et  d<'«| 
rudr  Jon- 
l*-ui  ;  U  })i*'nT| 
pour  le^  emjHer-j 
rrnieoi  e»l|jr1i«'[ 
i  Priit-Rethain,  I 
«  IhatM, 
•tOiwu. 


ml'ouvertart«9Vr  le 
~e  du  V*l-S«-L«in- 

Ijm  d'ouverture  < 
^  piorcw  «t  bri- 


de l"  17 


85 


1"  A  la  Mirlic  du  »lt- 
lage  d'V»ol,  rompe  ili- 
0"»  108  »ur  645  mitre* 
<lc  loo^M'ur  ; 

2i>  A  la  »uite  i  ranplr 
«aillant  »rrs  U  lSru»ille, 
r>ni|i«  <k  0«  » 
315'>riMd 


ierrc  et  le  qaator- 
•  avec  y ttrapcit' 


I,r  !»:ildo  pr 
vient  di-  Henri-  ] 
Cliapellt  :1a  pM>r- 
re  pour  le»  rm- 
pierrrmeD»     e»t  1 
iM*  èm  Imrds 


Le  Srtlali!'  e»t 
pns  dani  la 
Mru»e ,  la  mon- 
La|-ne  d'Y  vol,  i 
S»  ri  ,  i  Tinlot , 
et  Terwapne.  I.a 
(lierre  |>our  le« 
i-mpierrem*  e^t 
etlmite  de»  car 
rM'reu  deCkokirr, 
du  V»l-S«-Lam 
liert,  de»  Arbre» 


On  re pare  celle 
rotite  avec  de» 
pavi'«  »icui  pro- 
venant de^  jMr- 
tie«  convertie*  en 
ewiptfUmH. 


On  rr'pare  cette 
nmte   avec  dr« 

!  |>av«^  virui  prt>- 
venant  tle«  par 
lie»  ronverlie»  eo 

ieoi 


on. s: 


I  17 


on. 81 


I  34 
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HAMPES 


*  M 


7Î  ~ 


2  n 


PRIX  MOTE^ 


3!  — 
H  O 


SB 


Es 

s 


RE. 


fimnû  db  Utile,  l'ao- 
avertar*  cWuo*tl  «ix 

irt,  «ttflMtlIoilB. 


1.4  dcucrnl"-  tir  Suivc-j    La  pirrrr  pr^urj 
lut,  ptut*  <le  0™  Il  '<ir|  IViiitMerreoMut 
"   '  profl  


10411 


mi 


r  rt  mofllons,  i  (Iffui 
y  »  ti  36  d'ouvertur  e 
BtotlWr*  de3in<  - 

•UTertitre  «a  noenoni 


1^  F.n-dr 


•  «O  brii}a««  «U  5n 
en»  mvri  d«  tontioe- 


poai 

>ur  306  miim  de  Ion- 

2"  A  I*  ^uilr  du  j 

il-  Oi>  08  «ur  600«4tnfl 

il»"  loiif;iiPiir. 

fî"    A  1-1  »«ifr  la 


dtl'Eni-'KMHil 

nt  >fi«U. 


Au  roonrarncfinf ni  dr  Lr»pav?»»i  . 
U  mulp.  rjm|>«>  0"'07|(irfS  ilcj  c*rri^ 
à  0="  09  l'ir  600  mMrM  rr»  dr  l  Oiirtr  . 
df:  \mnfurur.  tlU  |jiir-  li>  wMr  dr  »»inf- 
coort  tira*ae«  toute  J»  Nicolas,  Hollo 


26(1  50  pour 
I  Ir  1000  <lf  4"« 


((nr-ioi-  Picrrr», 


08in. 


tirrs  dr»  cimi- 
rt»   «le  l'Ourlr, 

ItnbkdtSuni' 

~  ,  a^io- 


34  i!  ■■  ^  j:'<i««r 
II»  1000 du  3»» 


34  fl  .  28  pour 
I  le  1000  àr  fi\ét 
du*"  " 


kfmdicoDt 

IWlbfOllMr,  le 

Mhie  ^  Rollo- 
gno-  aui  -  Picrt*», 
ft  la  pi<?rT>»  pour 
rrtnptcrrcin'  dr 


Urà  dn  carriè-lle  lOOO  de  4<"« 

f  do  rOurte  f  |écbAatiUia. 
et  l«  tattk  di 


151  a. 


05211. 
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PETITES 
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HAMPES 
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rewahquasies. 


M. 


^  

3(  lies  cp  Lriqucf  'cl 


5»ru\  i[(»y!:> 

A  l'i  M)  T>"(  11  !  \  r.R. 


t»  ■  ' 


L'»  pav»' 

ft  Ir  «ahlr  ilf 
IVj«M«  et  diî  ta 


i  ih  I  t'.ui  '  :i  (  ti  r  ,  il  \ 
,    J  J  i  1 1  i  t;  U  «î  J  "  '  (  M  J 

<ou(cacm«.>nt  sut"- 

•pt  |;rand«  |ii.ni  4. 

fr-ul.-  -in  l.i  \  -  X 
'r  I  r.Mj,  ,iir  .  .\,.,- 
I  j  •  .■  i«  1 1  ,  '    ] .,  I  n  U    c. . 

Cl  4  Ja  lorlic  <ic 
orc't  eJ  «or  le  bref 

!«■■   .HIV.    'i  '!    I  I  11  I 

Ml  /  L'  ;r  J 1 1 1- 1 1  iji  5  (If 

la  la  Prii^'ie,  on 

^  .1  I  ,  ''Il  (11  :  M  cl 
IC  Mi  clll'     Cil  I  '  I''  I  l  I 

autre  ù  Dc><l.., m 
S  {«nirien)  i  Do| 
ouv«rlur«  i  Dol- 
de  o"  75  J  i«>  oo 

â  Thcux  :  ij  y  • 
-re  et  cli«rpcnte, 

ni  de  rli^us  arch«* 

1  u  1 1  r  .  .1  1 .4  i  (  .  I  l  • 
iji'  >nr  I  I  lui  in< 
I  !•■  .  uri  |,'  l.t 

intic  de  5  mètre* 
le»  Ificfi  de  Pr- 

II)  1 1 1-  1  I  1  'n  lir  j  il  r  -  . 

ict  •11-  i  ljtfu;i .  lir 
pii(ués,  eC  d«>uk 
uvtrfiire. 

*r<'v  fl'rirjv«»r)itr*' ; 

il  r  I  ■  m  I  L-iiir  m  i-u 
lc-tor|n  uo  I  Im  - 
r«  8  mètns 

90  moire»  d'où- 
me  ceux  de  troi* 

J  jij  li  oa»  I  l  [lin-  ; 
.  Celiez  «|iii  un' 

6'i>  70  <t'ou- 
lîeu  ont  diacanr 

■  Il  ] lier rc  ,       J'i:.\  - 


Dan»  la  traven»  d'Eii- 
MV;>I  :  rara|M'  lie  Ont  049 
sur  318  atitrrf  de  lon^' 


2'.  n  52  4" 
«HiuiiiiUiin. 
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|U  U,  ,^u.-  :  hi 
pn>rr<'    ]>f.iii     1.  - 

'  m;  1.1  I  >  I  >|  ,  ,  1 
.  (Il  nnr  .  ]  - 

■  -■  •  .  <  .'i  .■  ,fi..ii- 
:  nnr.  1  ■   1;...     .  ■. 

■  '  I  *  I*lJ  t  .  ;  I  . 

l'rui  ,  T^T^u.  ■  , 
Fntjintit ,  Mori- 

tillll,  Cli(^r  1 
Gncrrvot'*'',  I..  j 
Katii,  i)rt>liti'  ), 

tJoTh^#S4'^  1-f  nj, 
fiirRutoirr,  Juj- 

Raul><  -  <  f.,:; 
liain«'l  Ddelrn. 


1;-,  i\. 
1  inio 


.  il. 


■1'    ■   ■  .  h.  Il  I  1:1  ,|j 

^'  '  1'  m.  turceit'- 
I  .  nie. 
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ISoiTouterture  eo  pleio 
Cour  en  Fmm  ,  la  »•  â 
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MHit  eo  motUioas 
km  4«  t«ill«^ 


taptli  tt  des  nurs  en 
•  loncuear  d'une  téle^ 
cal  a«  3"  939  carrés. 


I»  A  la  Crois  Bouge, 
pente  de  0">  o44 
585  mil.  de  longueur. 

a»  A  Julëmontipen- 
te  de  o*  o4  «49 
mèbr,  im  iMigMiir. 

3<'  (le  Jule'monl  ù 
llal«>Terrei  peate  de 
045  sur  So  nMr. 


4»  De  Saiul-André 
Tcra  MorUous;  pente 
dt  iiPo5  iiir  1 1 19  met. 
dttoiBpMnr. 

5«DeMortrouxTers 
Nelhain  ,  peatc  dt 
045  tur  5;5  mkiU  é» 


I.rs  pierres  sont 
eitraitaa  A  B«r- 
H«mi  flt  tntr*  Bat* 

lice  et  l«  Bc^^vin- 
ne;  ailes  sont  d« 
oatart  ealcalre  «I 
•lUetaag. 


lll.  s5 


6"  De  Nelhain  vers 
Bombaj*  ipcBta  de  o* 
o5  aor  936  «bAum  d* 


1 


B0V1  i  a"»  5o  d'oarertore 
d'ouTcrture,  ea  moel- 
irnU  M  pitrrt  d»  tolUa. 


Detnt  rampas  au 
c<nDin«iie«ni«Dt  atl  la 

fin  de  la  route  ;  la  pre- 
mière de  o*"  u^|i  sur 
is5  métrés  de  lon- 
gotnrt  la  lacoiui*  d« 
O*  «4^  Mr  i3o  «aiir. 


Les  Forge* ,  le 
rentre  de  la  roule, 
Mosbeux ,  Audon- 
mont,  etc. 


Digitized  by  Google 


60 


GaU 

Lui 

Bod 
Vsf 
Orti 

Dm 

J 

Âro 
CaU 


PlKÎ 


Ha 


Digitized  by  Go 


(  1' 


J 


I 


ISERVATIONS 


ii>rt  19.902'»,  iJnn»  \*  «Irpenoo  ]>nftmit  ••iV»pt  1  173,SO0  fl.  Elle  «htrVTait  âtf  8000  m.^lr.  lt> 
i-m  :  rllr  <'tjLliriii(  unf  itiniruuni-  .ilinn  |>lii<  dirrcle  ci>tr«  ce*  Jet»  cbafit-Uvui ,  et  rcuiiiuit  U 
<s  des  villes  de  Lirge,  lluj,  ^amur  et  Dtoant. 

'^^'^^  U-  fjttt  oiirK  St-iyon^rrl,  qui  f*t  »r^»-«lrfec»ii*ui*.  CrHr  rrcriCcdtion  ftéit  ra  outre  lr<  i-util» 
ninat  pnjrlr  de  Lu'fr  j  Mar»lnclit,  et  founumt  un  cliemin  ilirrct  de  Ltrge  à  la  funJrrte  rojraie 
imjel  d'ourrir  le  l>.u*in  dudil  cauil. 
I 

Rectjjj.^  rt  Ir»  prtirdi  Im  jilu»  irrrjfulirr» .  L»  dirp«-tion  en  r»t  ptd-êmrment  linnrnM)  et  «■  largeur  est 
'  croûrnl.  Cette  anulioraluiu  racltrait  cette  |urtie  eo  banDonio  a\ce  le  re«te. 

R^ii'-rulfV  en  1819.  Il  ml  TÏvefnrnt  i  clr*irer  qu<>  le  n^U)  «'aclM^re  pour  rendre  utile  le«  ourragn 
atunuinrnt  du  l'inthoa ,  élevé  à  la  nicnujtre  de  l'terre-lc-Grand. 


I  j  Li  rnntrrV  qu'elle  doit  traverser  dan*  la  raltée  de  l*Aml>U*o ,  dont  le*  chemini  ictuela  «ont 
<<■  en  duouiiir» ,  en  minerai»  de  Irr,  Ihii*  ,  etc. 

t 

Uecti 

II  rampe*  rarrefiite*  de  S''-Marjtnrrtle  et  iTAn*.  dont  la  déclivité  e«t  de  0™  07  i  la  lonpieur 
I-»  ^virMu*  cltctaus  d'aide,  et  dn  vculurc*  cliarjtic*  «vnt  qwU|uefou  eotralnce*,  turtoul  ca 

Recd 

C  tn'-^rapide  de  S"^-W»IIiiir)^ ,  Laquelle  Tarie  de  0™  067  juf<]u'À  0"  11.  En  outre,  la  route 
p  a  dijù  rte  cauar  de  plus  d'un  maliiear. 


Recli 


p  et  prt'sente  une  rampe  de  0^  097  ,  ce  qui  ta  rend  d'un  accî'a  Irrt-dd&cile. 

Bec^  .....  .,  . 

ntre  est  Ires -sinueuse  el  pri  sente  une  penle  et  une  rampe  cnasidfW^Me*.  Elle  se  développe  en 
|lrc*.  La  {M-ule  est  tic  U*"  105  rt  la  rampe  de  0""  063.  D'après  le  prujct  on  éviterait  La  traverse 

AlTI^  mole  dnni  il  s'agit  a  tonjours  ciisté.  Elle  est  /irrtite,  sinuetise,  mal  constmile  et  farme  une 
«  W'*  '*  prin  ince.  Elle  pn'sente  drui  rampes  avant  «-n'emlde  lObO  mt^lre»  de 

cl^ineul  de  U"*  108  cl  0'"  09.  Un  sent  quels  obstacles  de  telle*  ram{«et  opposent  au  gru*  roulage. 


i 


nt  mis  incosaromrnt  en  idjndication.  Ils  dorrent  (ire  termines  pour  la  (în  de  1831. 
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FAUTES. 


INDICATION 


SAGES: 


Oit 


BARRAGES,  USIHRS  ET  PtoORIIS; 


DETAILS  A  CET  K6A&D. 


o 
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9  ® 

H  « 


M* 
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M 

$»► 

■SI 

M 

r 
r 

t4 


nr 


.  lo:»"  3o 
^6  55 
es  ponts  en 
■pptf  II*» 


Su  illfiici  cil"  )Kimi;<^  oWiqitc!»  jiur  rnpjiort  au 
foiin  t\r  \i  rui'rr  \  (miti'iil  itil.<iit  <!<-  jin»»-"  il  '-ni 
|Mmr  aiimentiT  •■it  ;;iriii[>r<  (rn»iiii-*.  Timl'  »  > ili- 
guiv»  «Ont  con*lrintf«  rii  j>iliili*  ;i\rc  Miniuf  «-n 
pirrrrs  |>latr« ,  nuft^aiant  tin  novau  àf  nucannerip. 
LMr»  MmmrU  pn'-setitrDt  An  pUni  incnafc  ^ 
côli>  oppoM*  aux  canaux  de  piÏM^  HVau. 

Dan*  cknciine  dn  cin<|  pivnii^rM  di|çnM  ,  il  p»t 
fnrn«|p>  un  prrtow  iMTigiliaB,  kqiMl  i>ordr  >1r 
dipoi  bajorm  «a  pUsIb  H  WMUigB  «t  gintij  tl'im 
ndi«r  «■  cturpHrie  a«*c  nav»g«,  ««  irauvp  contre  le 
bord  d«  h  TÏTièi*  «A  «at  le  chemin  d«  HalaTc.  L'tii- 
diniwn  dn  mont  en  aral  di^cluM|t>e  radier  ctt  plu* 
«a  moins  grutd*  HÙraat  l«  plot  mi  motM  d'âéYS- 
tiM  d«  la  émam  ad(jac«Bic  ou  «uivant  la  longwar 
dit  partiua.  CVil  &  m  psugn ,  ()iii  pf^Mtenl 
aatavt  da  caaeadca  oloa  on  anoin»  rapide» ,  que  les 
bateam  «TOotta  doitaiit  la  fnroie  partéculiàre  qui 
Itw  est  néc«Maircn>ent  donnce. 

La  6*  di2ur  n'a  point  de  pcrtuis  ;  «lia  M  tanuaa 


|li,38a  fr.  00 

La  percep' 
Ition  a  lieu  ■ 
|trf»j«  h«ire««» 

|<ltii-  s  à  11  l]  V 

Fragnce  et 
|L<sh*. 


53  fl.  00 
14  anot'c*. 


AN  TES. 


[NDICATION 


>AGES; 
R  o. 


DB8 


BARRAGES,  USIÎfES  ET  PÊCHERIES; 

DÉTAILS  A  CET  ÉGABD. 
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De  NrMonraui  jusqu'à  Chfnéc  on  compl*!  quinte'' 
de  barrage ,  foraunt  autant  de  pruc*  d'eau. 
Ce»  di)(w^  ttml  lie  m^me  genre  que  celle*  établie* 
»ur  la  rirwre  d'Ourte  ;  leur»  pertui»  de  nariication  le 
fwtnl  au**i  et  «ont  franrliis  de  U  mt'ine  manière  par 
les  batrani  qui  eui-nv'ne*  mnl  encore  semblables  1 
à  crut  lie  celte  rivière.  Chaque  digue  sert  i  faireJ 
paiivr  l'eau  n«H-e«»aire  i  un  groupe  d'usine*  parti- 
tulirre*.  Ce»  usiner  sont  au  nombre  de  trente-sept  J 
Mvoir  ;  6  laminoirs ,  3  fenderies ,  8  n>arUnets  , 
1  hiiut  fourneau,  6  usines  i  ranons  de  fu»il>  ,  Ai 
rotilerirs,  2  lilaturr»,   B  mimlin*  à  farine   et  lal 
pompe  lies  Itains  de  Chandfonlaine.  Le»  priiie»  d'eaul 
lie  ce»  iKinef  rentrent  toutes  dans  le  lit  île  la  riri^re ,  | 
fià  ses  bief»  do  dccliarge  ont  successivement  leur 
embouchure. 

Il  a'r  a  point  de  pf-cheries  permanente»  autres 
ipie  pelles  attenantes  aux  usine».  Le»  digues  de 
lurrage  et  pccberirs  sont  conatmilc*  de  la  mhna 
manière  que  sur  l'Ourtc. 


39  n. 


La  pereej)- 
tion  l'njM'ri?  à 
au 
des 


76  fl. 

Moyenne  de 
lUx  aoDi'e!>. 


^Clirm-»' , 
confluent 


rivi^r.  d'Ourte 
et  de  Vcadre. 
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LA  6UEVI.B. 


I  commune  tl  Eynatteo,  se  grossit  de  plosieun  filett  d'eau  sur  ia  route  |>ur 
fil-  la  provinra  et  eontinue  aon  cours  dans  la  pitmaee  de  limbourg,  où  elle 

(H)()  nn'  tif  >  environ  .lu-dt-ssous  de  Sippenaekeii ,  arrose  Fauquemont  ,  et  va 
viron  au-des&ous  de  Maestricht.  Celte  rivière  est  très-rapide  et  sujette  à  des 

:10e  dflt  aimilhit  à  ftrine,  on  à  ten ,  on  à  huile,  dm  fonleriet  et  une  aiine  à 


L  GULPX  OU  LA  GALOPPX. 

il 

■a  ea  Nord  de  Renri^Chapelle ,  peste  «nr  le  temtoir»  éê  Sînnidi  et  de  TeoTen , 
■on,  se  jette  dans  la  Gueule  à  IJMIO  mètres  do  Carlîell. 
^irt  rapide  et  si^et  à  des  débordemem.  11  donne  le  moareineot  à  quelques 


geraii  utile  de  rendre  namgable» 


(LÈVE,  COHPRiSE  ENTBE  REMOUCHAMPS  ET  STAYELOT. 


rendre  la  nav![;atinn  pouible,  est  d'environ  8  lieues.  Il  ne  t'egit  qM  d*1llie 
les  moyennes  eaux,  ceit-à-dire  pendant  9  mois  de  Tannée, 
long- temps  Ytvement  •otUcitëe ,  notamment  par  la  TÎlle  de  Storélot ,  dont  le 
rande  importenoe  per  inîtc  des  immenses  capitaux  qui  y  sont  employés, 
mes  .  roj^niires  do  cuirs,  poils,  bois  de  construction,  fers  ,  pierres  meulières, 
].  ;  ces  deux  derniers  articles  sont  les  principaux  et  sont  d'une  très-haute 
ijat  les  houilles ,  engrais  ,  chaux  ,  écorces ,  etc. 

•■  .     •.  •  «■:—  â4—-a«Ami  «n»tmitw  la  liane  sur 
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REVENUS  ET  MOYENS 


P&OTINdAVX. 


CHAPITRE  PREMIER. 


RECETTES  EXTaAORDUIAI&ES. 


SBCnON  VlflQlTE. 


■xc^DAaT  i»Bt  Awmi*»  FBécinSVTKS. 


Montant  des  Sommet 
l'MMe  Ut  t.tau 


Art.  l«r.lioédaiitpmvtsoiréln«iitdiiponiblederexeraice  1829 
qtt^oo  m  croit  pin*  néceftsair*  pour  les  beaoÏDt  de  cel  «wroiM.  Q9t  0S 


A  RspoftTU   *   .   •  691  66 


Digitized  by  Google 


REVENUS  ET  MOYENS 

noTracuLux. 


SnbicAiiou  bc0  Motifs 

QUIOMTSKAVt  DE  BASB  A  LAFIXATIOH  DES  SOMMES  FROPOSbËS. 


CHAPITRE  PREMIER. 


AitT.  l'r.  Les  recettes  effectives  de  Ttixercice  1829  s'élèvent ,  au  dernier 


125,659 

83 

Le»  patcin.  urduiiuuucci  sur  ieméme  exercice  se  luuuleut,  u  ladite  épucjue,  è 

29,823 

27' 

De  iorteque,  d'après  lepremiereompteproTUoimnent  liquidé  decwCeiweice, 
auquel  it  faut  i^ootar  les  rastaos  A  cacou^rar  au  l*f  janvier  1890,  dvalndi  à 

28^18 

«H 

20i 

124,QS4 

76 

Les  dépeucf  restant  è  faire  an     janvier  1830«  pour  Texeroiee  1829,  sent 

123,663 

83i 

990 

925 

duquel  oo  ne  pense  pas  devoir  employer  pour  les  besoins  de  cet  eiereioe ,  la 

601 

66 

Il  restedoiir  di  puiablu  |>our  ies  besoins  du  mcme exercice , qu'on  oo  saurait 

290 

26^ 
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&£Y£XUS  ET  MOTEIfS  PROVIKOAUX. 


Montant  dr« 
•  Qcnmrf  aflourr*        propo«#'#^  ptf 
l'u'iirp  ln>  Etats 

RM'onT.    .    .    .  691  66 

II.  Second  excédant  provisoirement  disponible  de  l'exercice 
1828,  qu'oo  m  croit  pliu  Déceuaire  pour  hn  hwiat  de  oe4 

  900 


Tfl.  Excédant  net  el  déimitif  de  Texercice  ^827,  expiré  * 
au  30  juin  d»'   S,616  97 


TOTAin  DO  CBi^tTAI  PMftMIM.    •    •  7,208  33 


Digitized  by  Google 


moiCATIOn  m»  motifs,  mrc.  B 


II.  V«près  le  l*»  compte  dm  fonds  iNroTittdedx  de  renreioe  18Si8  ,  le«olde 

de  cet  esereice,  qiû  restait  disponible  au  l'r  janvier  1809»  »*élive  à    .   .    »  96^921  01 
Depuis  le      janvier  au  3t  décembre  1829 ,  il  a  été  reeonTré  sur  les 

«$laus  de  1828  j   21,363  86| 

ToTAi.    .    .    .  119,884  874  ^  • 
Les  paiemens  ordonnancés  pendant  r.iuiiéc  1821),  à  valoir  sur  celte  de  1828, 

semeatnit,ycomprisla somme deftlSâfl. 04c., transcrite surlaercioc  1830, à  68,717  34^  - 

De  sorte  qne,  diaprés  le  pcemier  compte  supplémentaire  de  resereice  1838, 

le  solde  en  esoédant  s*éléve  A   51,167  93 

Les  rastans  i  reoouvrer  sur  cet  eiereiee  sont  calculés  s^éloTcr,  an 

l«'  janvier  1830,  A  i   .  15,288  78 

Total.    .    .    .  66,456  31 
Les  dépenses  restant  A  fiiife  au  premier  janvier  1830,  pour  resereice  1828, 

eiiferont  nue  somme  de   60,625  47; 

Ainsi  Teiercioe  présente  un  second  solde  présumé  en  escédant  de   .   .   .  5,830  83^ 
doqnel  09  ne  pense  pas  dcvmr  employer  pour  les  besoins  de  cet  eserciee  la 

somme  portée  ci-contre   900  00 

De  manière  que  pour  couvrir  le  ftélicil  tnenliiiîl  mit  le*  resliUM  -.ur  1 1  ix-lle 
"U  pour  les  besoins  tic  l  i-xci  c  ice  182?^.  qu'on  ne  peut  pus  en cort:  lixer  eiAC- 

tement,  il  reste  dispooible  1«  somme  de   4,930  83; 


ÏII.  D'après  le  dernier  compte  supplémentaire  (le  l'exercicr  1827,  le  solde 
effectif  de  cet  eserciee  ,  qui  restait  disponible  au  premier  janvier  18:29  , 

s'éli^vei  •   31,581  45 

Depuis  le  l**' janvier  1829  au  30  juin  lâiO,  il  a  été  recouvré  sur  les 
rcstans  de  1827   0  351  7:> 

Total   .    .    .  37,938  «iO 
Les  paiemens  ordonnancés  pendant  Tannée  |8!29  et  les  6  premiers  mois 
de  1880,  A  veloir  sur  resereice  1827 ,  se  montent,  y  compris  la  somme 

de  301  8.  49^  c.  tranicrite  sur  resereice  1830,  à   33,319  53 

De  sorte  que  i  eicérlanl  ncl  et  de  Gui  Uf  de  r«'\frcice  1827,  expire  an 
<l>?rnicr  juin  1830,  présente,  d>près  le  2«  OU  dernier  compte  supplémentaire, 
la  somme  proposée  ci-contre  5,616  67 

T>an»  cettedernrère  somme  est  comprisecelle  de  1,620  û,  33; c, qui, d'après  le  relevé  ci  joiiit, 
litl»jif9ai  restéedue  sur  le  budget  de  1827 ,  et  a  été  lransporl(^e  en  dépense  dans  le  chapitre  et 
section  relatirs  du  présent  budget,  oonformémeat  A  Tari.  15  des  dispositions  prises  parrarrété 
royal  du  22  juillet  1826,  n«  87. 
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EEVENUS  ST  MOYEHS  paOVINCUUX. 


CHAPITRE  IL 


CENTIÈMES  ADDITIONNELS  SC&  LES  COM TR.IBUT1UNS  i»fi  L  ETAT. 

PREMIÈRE  SECTIOn. 

CtlITlèlIftS  Al>l>lTIOB»ll>a  PROVtirClAIIJI  OftDIVAIBBA. 


Aat.  Sit  «rtfnlièmas  additionnebA  prélerertur  le  priaci|Mi 
de  le  conlributiou  des  propriélët  b&ties  et  non  bilie»,  en  vertu 

de reri.  14  de k loi  du  12 juillet  1822 (Jeurnel officiel, o* 9.  )  32,765  53  2« 


11.  Sis  oesUèmes  eddilienneb  à  prélever  «ur  le  principelde  la 
contribution  personnelle,  en  vertu  comneoi-heut   ....  19,829    19     19,467  76 


Jr.  hue. 
{trot  iBt  t.'Bi 


TOTAIW  M  LÂ,  l'*  SbCTIOH 


.  52,294   71  5*A340 


DEUXlt^HL  SECTiOK. 


.  PjUl  DEâ  AHBL£TÉâ  SPiciÀVX  VV  ROt» 


Art  l*r,  li  centième  ndtlitionncl  à  pi^flever  sur  le  prtnripnl 
(ie  la  contribution  des  propriétés  hAlies  et  non  bâlios  dans  ttuiles 
les  communes  tic  la  province pendanll'année  1822,  jusqiies et  y 
inclose  Tannce  1851 ,  destiné  à  couvrir  les  frais  de  construction 
du  canal  de  Haettriclit  à  Bois-Ie-Duc ,  confomiément  à  Territé 
royal  du  l^^ieptenibre  1822,     38   .  .  . 


8,191   38     8,21<l  OS: 


A  Kepodtec. 


8,191    ^  8,218 
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ihncahoh  ma  motm,  m. 


CHAPITRE  II. 


Art.  I*"*".  Lp  principal  fîe  la  Rontribntion  sur  les  proprîe^té.i  hàtiosel  non  biilu  i  ,  putn  i Hmée 
courante,  est  fiië  par  la  Idi  du  24d«T#*inl)ri-  1829  (Jouruat  onicicl.  n''82)  pour  eolte  province, 
H  5*7.871  fl.  Dans  la  supposition  «jue  c««  principjil  sera  le  même  ranu«*e  prurhnîne.  ce*  six 
centièmes  additionnels  pour  l'exercico  1831  ,  sont  évalués  à  la  somme  porlt^c  ci-contre 
de  32.872  fl.  26  c.  La  différence  entre  cette  évaluation  et  celle  de  l'année  précédente, 
provient  des  cotes  assise»  aur  les  boit  domaniaui  «Uénés  el  lur  des  aoaveUes  oonshructioDs 
devenues  imposables. 

U.  Les  rôles  ptîmitUs  et  supplétifs  delà  contribution  per<;nnnelle  de  l'ànoée  1828  «  portaient 
en  principal  pour  cette  province  324,462  fl.  67  o»  Dans  U  sniiposition  que  ce  |H-iitcipal 
prodiiirn  poor  Tminée  prochaine  un  parai]  nontnnl,  on  évalve  lea  six  oentiénMa  additionnela 
à  le  somme  proposée  décentra  de  19,407  fl.  76  e.  I«  diflMrenee  entre  celle  érelaalioa  el  odto 
d«  rennde  précédente  doit  4tt«  «ttoiln^  i  en  que  te  déclatetiona  finlce  elles  etferiiies  opérées 
ont  été  moins  élevées  qu*mi  1828. 


1.  le  princi|Ml  de  la  contribnlioii  wmt  les  propriétés  Utioi  «t  non  bitiai  ponr  l'aonéo  1880, 
est  fliée  par  le  loi  dn  24  déoanlpro  1829  (lourael  oBeiel,  n*  83.),  poor  ecMo  prormoe, 
à  047,871  8.  Dons  le  supposition  que  ce  prineipel  sera  le  mftme  Tannée  prochaine,  les  oen- 
lidnies  oddilionnels  pour  Vosarcice  1881,  sont  évalués  à  8,218  fl.  06^  c.  :  les  reisonsde  la  diflif- 
ronco  entre  cette  évaluation  el  celle  de  rinaée  précédente  sent  indiquées  i  Tort.  1»  de  la 
sectien  qui  précède. 
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R£Y£NII$  £T  MOYENS  PROVI»aAUX. 


•  pn'ci'dif  Ole.  pro» 

REPORT.    .    .    .  8,191    38      8^1Q  Ûùi 
IT.  I;2  centième  additioancl  à  prélever  sur  le  principal  de  U 
contribution  personnelle  dans  toutes  les  communes  de  la  pro> 
vtnce,  pendant  Tépoque  ci-dessus  indiquée,  destiné  aux  fni» 

eoBUM  ci-haut,  conformémeot  à  rtrrété précité,    .    *.  -   •  4,882   30     4,866  M 

IIL  Montant  de  roliqiint,  appurement  fait  des  ootM  irréoou* 
vrables  du  &•  da  10*  destiné  par  l>rt.  2  du  raflaient  pour  Tamo- 
diatioo  da  la  moulura ,  approuvé  par  arrêté  rojal  da  S  mai  1825 , 
ii«  48,  pour  fonnarutt  Ibiida  provincial  daitiné  i  oonvrir  te»  ootet 
irrécouvrablea  de  cet  impôt ,  après  i^^uiiemMit  dm  fooda  dm 


eommnne*.  2,800 

IV.  Ij2  centtèoM  addîliomiel  à  prélever  mt  le  principal  de  la 
ccntribution  des  propriétéi  bAties  et  non  bAliei  dans  tontei  let 
commune»  de  la  provinee  pendant  Tannée  I8S0 ,  ponc  TaoliAve- 

ment  de  la  route  de  Beaufays  k  Aywaille   2,790  -  46 

V.  1/2  centiènw  additionnel  à  prélever  rar  le  principal  de  It 
contribution  dans  ladite»  communes,  pendant  I  epoqaeei-de»cn» 
indiquée,  pour  rachèvcment  de  la  route  susdite.  .   .   .   .   •     1,687  43 

VI.  If2  centième  additionnel  A  prélever  sur  le  princtpel  du 
droit  de  patente  dans  les  mêmes  communes ,  pour  Alsm  pendant 

la  même  époque   666  46 

VII.  l  centième  additionnel  prélevé  sur  le  principal  de  la 
contribution  des  propriétés  bùties  et  non  hùtics  dans  toutes  les 
communes  de  la  province  pendant  20  années  à  partir  de  1830, 
pnur  la  construction  de  la  route  do  Hiiy  à  Tirlemonl ,  ci,pour 

l'exercice  1830,  non  porU;  au  budget  de  ladite  année.    .    .    .  5,478  71 

Vin.  l  centième  additionnel  prélevé  sur  lo  principal  de  la 
contribution  persoiun  1!c  dans  lesdttps  communes ,  pour  le  même 

objet  et  pendant  le  môme  espace  de  temps.  *•••*.•  3,244  €3 

IX.  l  centième  additionnel  prélevé  sur  leprincipal  du  droit  de 
patente  pour  le  même  objut  et  pendant  le  même  espace  de  temps.  I,«i0&  ^ 


A  KnroaTBB.   .   .   .   20,088  08    28^118  BH 
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II.  LBSf61«t  primitifs  et  supplctiTs  du  la  contribution  personnelle  de  Taiiiiée  1829,  portaient 
en  principal  pour  cette  pronnce  324,402  fl.  67  c.  Dans  la  supposition  que  oe  principal  pro- 
duira pour  raiinée  prochaine  un  pareil  montant,  on  évalue  \ts  l'-  contiéincs  additionnels  à  la 
lomme  proposée  ci-contre,  de  4, BOG  a.94o.;  même  dbMrratioR  qu'à  r«rt.  II  de  la  Motion  qni 
précède  pour  la  différence  deaéveluations. 

m.  L*«cciae  sur  le  monture  ejant  M  eliolie  à  partir  da  l*' jantier  1630,  il  n^a  plut  lien  A 
propoier  une  aUooalion  «foelconqne  pour  Peiereioe  1831. 


IV I  V  et  V 1.  Les  allocations  oi-contre  n'ont  été  proposée»  et  allouées  que  pour  Tannée  1830. 


VII.  Le  principal  de  la  contribution  sur  les  propriétés  bAtiei  pour  Tannée  1880 ,  est  filé  par  la 
loi  du  24  décembre  1829  (  Journal  ollicitl ,  b2.  } ,  pour  ci-tto  proYÎnce  ,àâ47,87l  fl.  j  ainsi  le 
ceatt^ne  additionnel  est  de  5,478  fl.  71  c. ,  portés  ci-contre. 


Vin.  Les  rdlespvioiitîfb  et  supplétifs  de  la  oontribulion  personnelle  de  Tannée  I8SB9,  portaient 
en  principal  pour  oette  profinoe  824,462  6.  67  e.  Dam  la  supposition  que  ce  principal  pro- 
duira  pour  Tannée  1880  an  pareil  montant ,  on  évalue  le  centième  additionnel  à  la  somme 
de  3,244  fl.  62  c,  portée  ci-contre. 

IX.  Lee  rdlee  |Mtmîtils  et  supplétif  do  droH  de  patnnin  do  Tannée  1829 ,  portaient  en  prin- 
cipal pour  cette  province  130,554  fl.  28  1/2  c.  Dans  la  supposition  q^e  ce  principal  produira 
pour  Tannée  1830  un  pareil  montant,  on  évalue  le  centième  additionnel  i  lasonune  portée 
ci-conire  de  1 ,305  fl.  54  o. 


Nala,  Le  prélèvanent  dea  soaBBUi  neotioniiéei  ans  troU  artiotos  préoédflni,  B*a  été  auto- 
risé que  par  arrêté  royal  du  35  ootofcrâ  1809,  4,  et  ee  en  inila  do  la  véioIntMni  doi  États, 
endatttdn  9  juillet  1825. 
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R£V£NUS  ET  MOYENS  PROVINCIAUX. 


•«■mm  «IImIm      ffpa»t'r*  par 
VtmttS*  te*  Kt2i> 

Rbvoit.   .       .   20,088  08    aS,ll3  87. 

X.  1  centième  jMliIitioniiel  è  prélever  sur  le  principal  de  le  con- 
tribution de»  ftropriiUÊ  bâties  et  non  bâties  pendent  20  anndee 
à  partir  de  IS30 ,  pour  le  construction  de  le  route  de  Huy  â  lïr- 

lemottt  ;  ci ,  pour  1831   5,478  71 

XI.  i  centième  edditionnd  A  prdlcirer  sur  le  prindpel  de  là 
contribution  penounelle  pendent  le  même  espace  do  temps; 

■  ci ,  pour  le  même  olijet   3,214  62 

XII.  I  centième  additionnel  A  prélever  sur  le  principal  du 

droit  de  patente  pendant  le  mime  espace  de  temps  et  pour  le  ^ 

mène  objet*   1.305  54 

XIII.  If2  centième  additionnel  à  prélever  sur  le  principal  de 
la  contribution  des  propriétés  bAties  et  non  bâties,  pendant 
30  annép'^  h  partir  de  1880 «  pour  la  eonstraction  de  la  tout»  de 

Rierset  à  Ilannul   ^789  |5 

XIV.  1;2  cenlièmc  addilionnel  à  prélcTcr  sur  le  priocipal  de 

la  contribution  pcrsoiuiellc  pendant  le  même  espace  de  temps  et 

pour  le  même  i)l)jf*t.  .    1.622 

XV.  1/2  cfnti«'mc  additionnel  a  prélever  %nv  le  principal  do 
droit  de  pHtcnte  pendant  le  même  espace  de  temps  et  pour  le 

même  nlijct.   582  << 

XVI.  cent  if'-mf*  additionnel  à  prélever  stir  le  principal  de  la 
contribution  des  propriétés  bfitu  s  v\  non  bâties  ,  pendant 
6  années.  A  partir  de  1831,  pour  l'acbèvemout  de  la  route  de 

Baltice  à  Maestricbt   2.789  * 

XVII.  1|2  centième  additionnel  à  prélever  sur  le  principal  de 
la  contribution  personnelle  ,  pendant  le  même  espace  de  temps 

et  pour  le  même  objet  ,  i  ,622  31 

XVIII.  Ij2  centième  additionnai  A  prélever  sur  le  principal  du 
droit  de  patente  ,  pendant  le  même  espace  de  temps  et  pour  le 

même  objet.   652  77 

XIX.  l]ft  oentièm»  additionnel  A  prélever  sur  le  prineipal  do 
la  eontriboUon  des  propriétés  bAties  et  non  bâties»  pendant 
Tannée  1881 ,  pour  adMmr  l'kppn^prialion  «t  rameublement  de 

lliAtelépiscopal   2,739  » 

XX.  If2  centième  additionnel  A  préleva  sur  le  principd  de  la 
contribution  personnelto  pendant  le  même  «paon  dn  tempt  at  , 

pour  lenUmooljet  *   i.5B  Jl 

A  Reporter.    .    .'   .   20,068   &S    47,533  '1^ 
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Il 
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X.  Le  prineipAl  àa  !•  contribatioD  rar  lei  prapriétët  MtîM «I  non  bâUai, poor  TaiMiée  1830, 
est  6xé  par  U  loi  dalidéoembra  1829(  Joumal  «Ocirif  iio82),|M»ar  eell«  province  i  647;871  fl. 
Hem  U rappositionqne  ce  prtoeipal  wra  le  mime  Tannéfl  proclwiiiA,  cù  centièm» addîtioMMl^  . 
pour  TeivrciM  18SI ,  est  évalué  à  la  sonne  portée  cî-^ontre  de  6,478 11.  71  c. 

X.I.  Les  rAlet  primitifs  et  supplétifs  de  la  contribution  pcnoonellederannée  1828 ,  portaient 
en  principal  pour  cette  prorince  324,462  A.  67  c.  liant  la  suppoiilion  que  ce  principal  pro- 
duira pour  Tannée  1831  un  pareil  nontant,  on  évalue  le  centième  additionné  â  la  somme 
portée  ci'^ontre ,  de  3,244  11,  62  c. 

JLÎl.  Les  rdles  primitifs  et  supplétifs  du  droit  de  patente  de  Tannée  1829 ,  portaient  en  prin- 
cipal puur  cette  province  190,554  0.  28  e.  If2.  Dans  la  supposition  que  ce  principal  produira 
pour  l'année  1831 ,  un  pareil  montant,  ce  centième  additionnel  est  évalué  à  ia  âuuiwe  puitee 
ci -contre,  de  1,305  il.  54  c.  '  ' 


1111,  IL  VI  et  XIX.  Le  principal  de  la  contribution  sur  les  propriétés  hàties  et  non  bâties  pour 
Tamiée  1880,  est  fiié  par  la  lot  dn  24  décembre  1829  (  Joumal  officiel ,  n*  82  ) ,  pour  cette 
province,  à  647,871  fl.  Dans  la  suppowtton  que  ce  principal  sera  le  même  Tannée  prochaine , 
ce  deni-centiéme  additionnel  pour  reiercice  1831 ,  est  évalué  â  la  somme  de  2,739  fl.  36  c  , 
portée  ci-conti«tttx  art.  13,  16  et  19. 


XIY,  XVII  et  XX.  Les  rôles  primitifs  et  supplétifs  de  la  contribution  personaeliu  <ie 
Tannée  1829.  portaient  en  priucipol  pour  cette  pio\ince  :<24.462  fl,  67  c.  Dans  la  suppu- 
lition  que  cf  pi  iiicipal  produira  jiour  I  iumre  18,U  un  pannl  moiifiiiit,  ou  «-vdliie  le  dcmi- 
centiémeatidiliuuucl  à  la  auiume  de  l,b22  fl.  31  c,  portée  ci-contre  aux  art.  14, 17  et  20, 


XV,  XVIII  et  XXI.  Les  rôle^  primitifs  et  supplétifs  du  droit  de  patente  de  Tannée  1829, 
portaient  vu  principal ,  pour  cette  province,  130,664 fl.  28c.  I|2.  Dent  la  supposition  que  ce 
principal  produira  ponr  Tannée  1831  un  pareil  montant,  ce  l|2cenliénie  additionnel  est  évalué 
i  la  somme  portée  ei-ctetre  eut  art.  16,  18  et  21 ,  de  662  11.  77  c. 

Le  prélèvement  proposé  sons  les  art.  13,  14  et  15,  a  été  voté  par  résolution  de  TAssemblée 
Générale,  en  date  du  15  juillet  1829.  Ce  prélèvement  n*a  pas  été  antorisé  par  Sa  Majesté ,  atlendii 
que  la  direction  de  la  route  de  Bicrset  à  Ilannut  n'avait  pas  été  arrêtée.  Actuellement  que 
cette  direction  a  l'-lf  lixT-u  par  la  ri'si(luiioii  lie  l'Assemblée,  en  dalo  du  lil  juillet  1830,  ce  pré- 
Mènent  semble  devoir* èlrc  approuve. 
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12  '        E£V£IIUS  £T  MOYOS  PROViJ^CIAUX. 

MostMt  in  Svmmrt 

prr'vcdenlr.  pr««i»rM«t. 

BvoftT.  .  .   .  20,068  03  47,8S3  %: 
JJLÎ.  If2  oeatiém»  additioiiiid  à  prélevw  sur  le  principal  ân 
droit  de  pitonle  pandut  le  néme  etpaee  de  tampt  et  pour  l« 

»ol^   œ  77 


Totaux  1»  LA  2>8«GTtra   20,068  03   48^186  OT. 

»      •      Ire    •       .......   02^  71    82^  3 


TofTÂVx  ou  CHAnraB  II  72,382  74  100,826  $; 


CHAPITRE  m. 


B0»1  JKT  EEVBRDS  FROV£liANT  0  OBJETS  OOST  L  A.DHIltISTEATI01l 

B8T  COVPitl  AUX  ÉTATS. 


pr£iiiii!;r£  section. 

aaTiHVA  vtxia  bt  odTBâMtir^a. 

Abt.  Barrièna  affannëaa,  dont  la  produit  art  cédé  à  la 
provinca  par  rarréCé  rojal  du  Oavril  1820,  n«  133,  tMlefant,  pour 
raiméa  conranla,  savoir  : 

J,  DatbarriAra»  oonalaiféai  turlai  ronlaspraf  indaletdaniiéea 
à  fanne  pour  troU  au,  à  partir  du  l**"  avril  1828  au  81  man  1831 , 
pour  une  tomme  aonueUe  de  4,181  3,941 


A  RapoBTxa  ,   .   .     4,181  3,041 
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Lo  prélèTeoMOt 
Géoéndtt,  dtni  It 
CSetai  eomprif 


kt  artiolM  16,  17  et  18,  a  été  résolu  ptr  TAsMinbléo 
dn  19  juillet  1830,  mm  U  tanetioo  royale. 

Ie«  aitiolee  19 , 20  et  21 ,  «  élé  éfalemeiit  téiolo  par  ladile  Asiemblée , 


CHAPITRE  IIL 


I.  le  aoniiiie  proposée  ci-cootre  eit^le  eumoQUiit  bnit  dea  droits  do  borriéres ,  établit 
par  «TfMé  ropl  du  7  fétrier  1822,  n*  28,  et  4  fISvrier  1825 ,  a»  81 ,  el  colui  du  9jaiivier  1828, 
n«  89,  d*aprèa  les  adjudications  des  10  et  25  ma»  1828  et  34  fé? rier  1880 ,  qui  ont  en  lieu  en 
tettu  d«  farrélé  royal  du  23  janvier  1628,  n*  151 ,  et  qui  sont  indiquées  dans  le  tableau  ci-aprés. 


▲B^UBICATIONS  BSS  DROITS  M  BARRIERES. 

RAnRiéRF.s  nr. 

DATKS  «KS  ADJtTUIC  \TIO\S. 

GlaÎTÎ.    .  . 

MoiiU'gKce.  .  . 

Grâce.     .    .  . 

Haut-ValUe.  , 

BierMt.  .  .  . 
Croix«de>Picrre. 

ît;- ini-patof.  . 

Liera.     .    .  . 


10  Mar»  1828. 

24  Février  1830. 

25  Macs  1828. 
«     id.  « 

«  m,  « 
10    td.  m 

a  tt{.  « 
«      id.  « 


Total 


l,iOO 
1,520 
290 
180 
105 
230 
H4 
42 


« 

« 

.« 
« 


3,941 


La  différence  entre  cette  évaluation  et  celle  de  Tannée  dernière ,  provient  de  la  réadjndicalion 
4o  febarriêra  d«  Kontccnéo,  qui  n'a  pa»  aUeinUe  prix  du  bail  précédent. 
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aSVEllUS  ET  M0YE1I8  PROVINCUVX. 


Maniant  Somurt 
raaaéf  Ir*  Eut» 

tooRT  .   .   .      4,181  8,941 

tl.  Froduit  du  droit  de  ott  igalion ,  qui  tété  cédé  à  la  protince 
pv  Tairêté  royal  du  80  octobre  1820,  ii«88,  «VIeTant,  pour 
Tannée  eonranle ,  savoir  : 

J,  Sur  lei  rlvièret  de  Meute ,  d*AniblèTe  et  de  la  Tesdre, 
donnée»  à  ftrrmc  pour  trois  années  à  partir  du       janvier  1828 

âu     décembre  ISdO ,  pour  une  somme  aunuollc  (lu     .    .    .     Iii,  id<)  15,850 


Totaux  DB  LÀ  l'^SaCTion.    .   .   .    23,031  19,791 
DErXÙHE  SECTION. 


nsvaios  mcKaTAtva  ar  viatABLBS. 


TOTAOX  PS  t.A  2«<>  SacTivii. 


23,031 


19,791 


CHAPITRE  IV. 


TOUS  AUTRES  MOY£flS  Â  ACCOKD£R  A  LA  PROVIRCE. 


PREMIÈRE  SECTlOir. 

MOTKHS   ▲  ACCOBOEB  PAB  b'mTJlT* 

Aav.  I«r.  Subiide  par  forme  d'abonnemeotpour  Teiitretien  de» 
rotttetde>clasfte,accordcpararrétëroyaldul3marsl$3l,u'73    42,536  42,536 


A  RatoiTsa.   .   .    .   42,086  42,S86 
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î\mCATTON  T)ES  MOTIFS,  etc. 
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II.  La  somme  proposée  à  eet  article  forme  le  produit  bmt  des  ferma^  sar  les  différentes 
rivières,  dapr£s  la  dernière  adjudication  qui  a  en  lien  le  23  octobre  1827,  en  vertu  de  rarrèté 
royal  du  6  septembre  même  ann^ ,  160.  L^établisseroenl  de»  péages  sur  ees  rinères  a  eu  lieu 
par  le  r^lemcnt  sanctionné  par  arrêté  royal  du  30  octobre  1820,  83.  Il  eit  à  observer  toute- 
fois que  l'adjudication  finira  le  31  décembre  1830,  et  qu*awsi  la  somme  proposée  ci^contre  doit 
être  considérée  comme  approximative.  •  ' 

Le  proiluit  dr  la  navijjuliun  sur  la  i  ivii-re  d'Ourlc  a  été  retranché  de  la  somme  de  1U,350  fl. , 
qni  e%\  réduite  à  celle  de  15,850  fl. ,  atlc^-udu  (|uele  canal  de  la  Mcu&c  à  la  Moselle,  sur  toute 
'Oïl  clcodue  ùaus  celte  province ,  doit  l'iic  achevé ,  et  les  péages  perçus  en  faveur  de  la  Société  de 
Luxembourg ,  à  partir  du  l<''' janvier  prochain. 


ADJUDICATIO]>iS  DES 

DROITS  DE  WAYIGATION. 

MDICATIOH  DE»  BCMEAVI. 

1 

1 

DATES  DBf  AOIOOICATIORA. 

M OHTAET  AnmtEL. 

2,3.10 

a 

« 

5,350 

« 

td.  a  

6.683 

33 

* 

8«3 

33 

i  « 

s 

34 

i 

19,850 

1 

« 

CHAPITRE  lY. 


s 

I.  !■  somme  proposée  ei*contM  a  été  Mewdée,  lesaniiéas  précédentea,  &  titre  d*i 


Digitized  by  Google 


IC 


REVENUS  ET  MOYENS  PROVINCIAUX. 


HHM1M  Mmm4m 

Bbpobt*  .   .  .  42,5SI6 
II.  Prodaitde'lt  burièra  do  Paille,  fur  rembrancheiiiMit  de 

IhraineiUE  tm  Ciney  (2*  dasie,  n*  3) ,  partie  oomprite  entre 

raneienne  et  la  nouvelle  limite  do  la  provinee,  pour  rannée  18S1 

(arrêtât  rojwx,  été  15  mai  1823 ,  a»27 ,  et  4  février  1625 ,  n»  8 1 .)  IBO 

TotAvx  m     I»  StCTxov.   .   .   .  42,686  42,666 


DEUXIBU  SECTION. 


MOTBSS  A  VODBIItm  LB»  COMMIlBBa.   —  ndAITT. 


Sbmme» 
proposées  pw 


'4S,jn6 


190 


TROISIEME  SECTION. 

MOTBKS   Â.  FOt'RKia  PAh  LES  Ar)MIMSTRATlu>S   DESPOLOBKS  BT  ACTUKâ 

COBPOBATIOKS.   —  KiABT. 


QUATAIEME  SECTION. 

XOTEflS   A  ACQViRlK    PAh  DLS  IMPOSITIONS  ET  H  ÊG  G  C  I  A  T  I  O  K  S 

DE  rOHDS  PHOVISCIAIIZ. 


I.  ImpoMlion  provinciale  consis|uiten  une  taxe  lur  loi  ebiens, 
étaMie  on  vertu  do  IWêlé  royal  du  7  décembre  1826 ,  n°  151 , 
pour  concotmr  an  paiement  de  la  dette  que  la  proTÎncc-  a  dû 
contructer  en  18 16  et  1817,  pur  des  achats  de  farines  et  de  grains, 
aiiu  de  recourir  les  cloues  indigentes,  évaluée  à  .  . 


Totaux  pb  IiA  4*  SBcnov 
«      «     9«  c 

«    •    a*  « 


.  9,000 

.  9,000 

9,|00O 

.  42,686 

42»686 

Totaux  oc  oupiTas  IV.   .    .   .    51,686  51,6^ 


IMBICATIOll  BIS  aOTIF8,RC 
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II.  L'allocation  proposée  ci-contre  forme  le  produit  annuel  de  la  barrière  de  Paille,  d'après 
le  dernier  bail  du  10  mars  1828,  qui  finira  au  1**'  a\ril  1831. 


I.  La  MNiime  propoiée  eit  ëgal«  an  numUnl  bnitde  1829. 


BvMiT,  I8SI. 


Digitized  by  Google 


ta 


llflRUi  IT  voTms  MOVmCIADX, 


RECAPITULATION. 


MOBttBt  dn  SOOIMCI 

Tmo^  1<«  Euu 

TOTAUX  DU  GBAFITU    6^  87^   7^  9 

•  •         n   74  100,826 

«         m  23,531     •    19,791  > 

«  •         nr   fil^68S    •   51,066  € 

TOTAUX  OB8  KBTISrS  BT  MOVBMB  »K0?I>CIAUX   156,478   61^179,211  3S^ 
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DÉPENSES  ET  BESOINS 


3iiHc«tiofti  he#  Mf ft0» 


GUAPrrRE  PREMIER. 


AFFAIRES  FINANCIERES  DE  LA  PROVINCE  £N  PARTILLLIER. 


PJti£MI£R£  SECTION. 

»ll4lf  BT  CUABGES  SU»  LR   BORI,  tBS  BBTBWVB  ET  AOTlBt  MOf 

DB  LA  PBOYtBCB. 

Montant  dn  Somart 
Vwoai*  !«•  Ktat> 

Abt.  I**^.  A|ipoiiilMMiiB  OQ  NlaireB  dM  raoevouri  àm 
r«in|iitrmii«iit,  mr  levn  r«o«Ctei  do  ébaf  du  pvodiràt  dM 
biRÎANt  sur  lei  «outM  proTÎDOiAlM  (trrMé  roytl  do  4  joil- 
letl824,ii«8S.)   84  90 

II.  Idtm,  det  Moereon  de  ftepcMMon  proTineiale  »or  le 

prodoit  de  le  tese  sor  tei  clneiu   360  300 

• 

III.  Frais  d'impression  et  de  confection  des  rAIes  poor  ladite 

taxe   600  1,440 


rV.  Remises  des  receveurs  de  renregtstreroeot  sur  leurs 
recettes  du  chef  dc5!  reTenoA  det  rivièret  (arrêté  royeldu  4  juil- 
let 1824,  n»  93.  >   470  390 


TOTAVX  DE  \.k  l"  StCTIOB    ....        1,014  2,380 


Digitized  b\ 


DÉPENSES  Eï  BESOINS 


QUI  ONT  SEAVI  DE  BASE  A  LK  FIXATION  DES  SOMMES  PROPOSÉES. 


CHAPITRE  PREMIER. 


\ 


Aet.  I*'.  U  tomma  propoiëe  oi-oonliw'Ml  hué»  sur  le  mootaat  des  droite  de  berrièrei ,  tuf 
Miles  rottlet  proviiicîalei  t  imdaiii  1880. 

II.  Les  fhdi  de  perception  sont  élaMit  k  rai«on  de  4  pour  cent  dit  montent  brof^  la  tau 
portée  en  recette ,  confonnément  à  rerdonnanoe  do  20  joillet  1826 ,  approuvée  par  Sa  Hajeité 
le  7  décembre  niîvant ,  n*  151 ,  donc  360  pour  1 8t'}  I . 

III.  I>cs  fiais  de  confection  dos  rôlea ,  et  les  frais  d'irapriroés  et  du  timbre»  des  comptes 
d'apurement  constatée  pour  rcxcrcirc  1828.  s'élèvent  à  2,533  fl.  89  c.  ,  à  raison  d  uu  produit 
brut  de  13,026  (1.  8Î  c.  Ainsi  les  frain  de  1831  ne  peuvent  être  évalués  ù  une  suminc  moindre 
que  1,440  fl.,  (iuui  on  pi  upu>ie  i  allocution. 

IV.  Cette  soMiuie  ««si  H!?ninu»5e  proportionnellement  au  produit  de  lu  navij^ation  sur  la  rivicri" 
d'Ourte.  (jiii  cessera  d  être  peri-u  à  partir  du  1  '  j  invier  1831  ,  pour  être  remplacé  par  les 
péaj^es  sur  le  canal  de  Meute^t- Moselle,  en  laveur  de  ia  Sociélé  de  Luieinbourg. 


Digili^uG  Uy  Google 


'£i  UkP£NS£S  £T  BESOINS  PSOVINGIAOl. 


MMIIMM  Mmién       f>rtepoa^«i  par 
rmtmât  tmEm* 

DEUIUEHB  SECTION. 

TROISliflB  SBcno». 

* 

Art.  l'^f.  Rei«bour»enientdela  somme  dc45.9fi9fl.  '25c.  1/2, 
du»'   Jii  trcsiir  du  chef  dos  {jrains  Inurm-.  a  la  [niivii  cc ,  eu  * 
181tibti8l7.,confoitncmeatiraiTétédeS.  M.du4aoûl  lâSft, 

no  1 18 ,  pour  9«  à-compte   S,333  SS  3,2U0 

II*  Remboursemttntdes  fomU  vergés  par  différmitcs  comramMit 
6l«Bpioyé«»londe  U  disette  desgrainiCB  t816et  1817,  pour 
wDÏr  «Il  Mcoun  d«  1a  cIamo  indifente  :  ooi  tmuà»  t'élènnt, 
dëdnetioii  f«tledo4seqi|j  t  été  renbourté  à  om  ooimmumi  , 
à  une  Mimnie  de90, 131  fl.  66  e. ,  au  termet  de  fairêtdpiréoité 

On  porte  loi  poar  8*  A-compte   6,666  67  6,400 

III.  Gonlinfeiit  «nnoelde  la  province  dam  let  frais  de  ooD' 
IfUnitien  da  canal  de  ■aetirieht  à  Bou-l»>Diic ,  dit  Ztiêd 

fTiUtm  ^aart,lO-mmiéo  12,908  »     12,948  21^ 


IV.  Somme  resiée  due  sur  le  budget  de  1827  à  la  commuiir 
de  Lcus-sur-Geer   41*2  U5 


l'uTAUx  DB  i.A  S^^  Sectiom  22,U58  '48     23,041  16^ 

«         a»"-     «  .... 

1*^       «    l,ftU  2,280 


« 


^        ToTAoa  DO  CHAPiTaa  l<r   24,172  38    25|32t  16^ 


Digitized  by  Google 


IMDICATIOH  ASS  OBJETS,  arc. 


I  el  II.  Les  fonds  destiné»  au  paiement  des  sommes  proposées  deos  ce»  articles  .  consislent  : 

l''  Dans  le  produit  net  de  la  taxe  sur  les  chiens  ft.  7,200 

2p  Dent  ime  soesmo  4o  2,400  fl.,  prise  «w  les  entrée  liMds  dbponib^ 
F^wiice   2,400 

'    ToTAJt   .  *  .    .    .    .  9,600 

Confimnément  4  le  lettre  de  M.  rAdmmistnteor  de  Tlaténear  en  dete  du  l**  septembre  1828, 
B.  n*  19,  letiersdeoeltêsommeedléptopoid  4  Tert.  I^etlet  demtSeï*  rMteiie4rert.2. 


ni.  Le^  Étals  ûr  I  I  pi  riTinfp  ont  Toté  .  dans  ieiu  m  incc  rin  i;i  juillet  1820,  une  somme  de 
125,000  fl.,  payable  en  30  aunées  à  commencer  de  \  S12 .  pour  U  part  contributive  de  cette  pro- 
vince dans  les  frais  de  constructi<Mi  du  canal  de  M«e«tiichià  Bois-le-Doc  ;  rellooetioii  |woposée 
ci-contre  forme  îe  à-comjitc. 

l  a  diSei-enre  qui  existe  entre  la  somme  do  13,085  il.  1;2  c. ,  portée  en  recette,  et  odle  de 
12,948 fl. 21  c.  l;2,  proposée  ci-contre,  provient  <lr  li  dcductioa  faite  pour  les  non^^eurs 
iur  la  eontribotioa  personnelle,  qui  sont  évaluées  à  136  fl.  79  c. 

IV.  Cette  somme  a  été  ordonnencée  le  8  evril  1829,  en  bvenr  de  le  commune  de  Leni-sur~ 
loer ,  pour  inmlMMirsement  de  celle  <ta*etle  e  evenoée  et  qui  e  éléemplo  jée  4  secourir  les  elesset 
ndîgentes  lon.de  le  disette  de*  greius  en  1816  et  1817.  Mais  M.  rAdminîstrateur  da  Trésor, 
trayant  pu  reça  le  mandat  ac(|uitlé  «  n*e  pn  te  comprendre  dans  son  dernier  eom{»le  supplé- 
eenleire  de  1827. 


4 


Digitized  by  Google 


24  UÉPEiNSES  ET  BESOINS  PROVIKCIAIIX. 


CHAPITRE  11. 


JUSTICE  ET  POLICE. 


PRSWÈRB  SECnOlf . 


FIA»  UrTAMAI&M. 


MonUnl  dri  Somnic' 

r*ané*  In  Etiti 

prfeldmte. 


FBAIS   VilRIABLES   BT    I  H  C  C  B  T  A  I  H  S. 


Art,  I*"'.  Meou9  Irais,  des  Inbunaux  de  première  instance.  1^554  37        1,554  3< 

II.  «       Idem          n       de  Commerce  .    .    .  796  756 

III.  «       Idmm  '      »        de  simple  PoUce.    .  94  50  94  50 

IV.  a       Idem         »       de  Ju»!ice-de-[MiU.  .  661  40         661  40 

V.  Frais  de  bureau  dea  collèges  des  Régens  des  priiooft.    .  700  700 
\  I .  Tnittoaaiit  de  la  veuve  Cawet,  faisant  le  senrieadegarçoa 

de  barean  près  le  prépoié  au  arehives  pvoviadalet.  .   .  . 


60  !'H) 


Totaux  db  la      Skctio»    .    .    .       3,826   27       3.866  27 
DEUXIÈME  SfiCTIOI». 


I.  Fra»  d^enlntien  Journalier  «t  petiCaa  véparationt  dea 
locaux  omiipéi  par  la  cour  supérieure ,  lei  tribsnanx  et  les 
arehivft ,  det  maîaons  d*arrêt  et  des  prisoni   1 ,000  1 .000 

II.  Location  des  maisons  d^orrét  et  des  prisons ,  tant  des 
locaux  maintenant  employés ,  que  de  ceux  qui  pourraient  être 

loués  pur  la  suite   150  150 

III.  Frais  de  réparation  et  acliat  du  mobilier  pour  la  cour 

supérieure,  les  tribunaux  et  les  prisons   780  790 

IV .  Supplément  aux  déficit*  éventuels  des  menus  frais  des  in- 

bunaux   100  100 

V.  Frai$  de  denn-nagenient  ou  déplacement  des  tribunaux.         125  125 

VI.  Fournitures  de  bureau ,  telles  que,  registre* ,  papiers,. 

plume* ,  encre ,  etc. ,  au  greffe  des  priaons  à  Li^  ....        100  iW 


A  EiFOim.    .   .    .      2,225  2,225 
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ISmCATIOB  DES  MOTIFS,  ktc.  V 


CHAPiiK£  il. 


Ait.  I,  U,  III,  IV et  V.  Let lomnet propoiéM i  It  pramiéra  moUoii obI  été diitniitei  dn 
lyndget  extnrardiatira  de  I*fitet ,  et  miseï  à  le  charge  de  la  previnee  per  «prêté  roytl  do 
7  «Tril  1823,  n»  97;  ceUe  portée  A  rartiole  ft,  qot  n'était  que  de  aOOfl.,  e  été  fixée  è  900  fl. , 

par  arrêté  de  Sa  Mtjesté  du  4  juillet  1825 ,  148. 

VL  Le  somme  proposée  ci-eontie  e  été  roentée  de  40  fl. ,  par  réieliiltoii  de  rAiiemblée 
det  Éteti  du  21  juillet  1880. 


I ,  lï ,  111 ,  IV  «'t  V.  LcH  dépenser  qui  fonU'ohjet  des  articles  ci-contre,  ont  (?té distraites  du 
bu(l{;et  cxtraordinaue  <l«  l'Ktol  et  mises  .i  la  rliai^'.o  des  fonds  provinciaux,  par  airélc 
royal  du  7  avril  1823 ,  n°  97 ,  et  les  allocations  y  proposées  sont  nécessaires  et  sutfiront  pour 
les  couvrir. 


Vt.  L'allocttioii  propetée  i  cet  article  est  betée  tur  une  lettre  de  H«  le  Conieiller  d'État , 
Admîmatratenr  dee  pauviea  et  det  prirani ,  en  date  du  10  nOTemlire  1824,  n^  4. 


ftCDCCT ,  1881 1 


Digitized  by  Google 


DÉPINfiSS  IT  USOmS  PROVIlfCUDX. 


'vrntil- 


I  l'annt^r  («r*  État* 

prpci'drote.  pr&rtoriMn. 

RspoRT.    .    .    .      2,22&  ^-,^S^ 
VII.  Quotité  de  lu  province  daiu  les  frais  d'featradeD  jour- 
nalier ci  les  petites  réparations  des  iiims4uu  pnnrpoiiMW ,  et  de 

leur  mobilier   1^1^  1^I2|| 


Totaux  db  i.a  2*  Sbctiov   .    .    .      3,38d  ^  3,345 
TROISIÈME  SECTION. 

PIAIS  COKCBRHAHT   PLUS   S  P      I  ▲  LE  M  £lf  T  LA  POLICE  LOCALE.  —  BKAICT. 


TOTAVX  DB  LA  3«  SaCTlOV.     .     .  , 

«  2^      •       .   .   .      3,385  a,MS 

«  Ir*     «       .   .   .     3^  27      8,866  27 


TOTACX  DU  CHAFllKE  il    ...    .       7,2U    27       7^11  27 

CHAPITRE  III. 

IKTËRUUft. 

a 

PREMliRB  SBCnOR. 
BSUXlinE  SBCTION. 

BATI1IW8  OMnilU  AU  MMTICB  VO  OOITOMSini,  OB8  AQTOmiTit  MOTtMCtAl.BB,  TAST 
CmxM         HlUTAtBBS,  BT  AV  BbAGBKBBT  0«  I.BIIB»  BUBBAmi. 

Art,  Iw.  Montant  dee  fraie  d*eimnuMM  oontre  îaoendie  de 
IliAtol  de  redminiatrelion  profinciale  de  Ll^,  et  de  «on 
mobilier   90  90 

ILBotietiendodithMel   400 

A  Kbvobtbi.   .   .   .        490  90 
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IKDICATIOH  an  KOTIFS,  «rc.  27 


Vil.  I.u  dépense  du  présent  arlirlr  ré^ii!t»-  ilc  1  arrête  royal  du  '25  septemlnv  1825,  174, 
et  exige  raUocatîon  ci-cootre  ,  à  ltti{ueUe  elle  t'est  élerée  |»eudant  1829. 


CUAViTRË  111. 


Art.  î*'.  l/anoralirni  oi-ron!re  résulte  de  l'acte  d'assurance  pa>té  le  21  iaarri829 ,  avec 
l'afeot  de  la  compagnie  d'asaurance  do  TEflcaut  d'Anvers  à  Liège. 

TI.  î/urrété  royal  du  9  férrier  1829  .  u"  88,  qui  avait  imp«té  sur  les  fonds  provinciaux  Tcn- 
Irelien  de  l  hutel  de  radmini'*»rrUioi-i  provinciale,  n  été  modifié  pur  celui  du  12  nwii  1830, 
11»  IQlà.  Cette  dernière  dis{ioiition  remet  à  la  charge  de  l'Ëtat  les  dépenses  dont  îl  s'agit  :  il4ry 
•  donc  phn  lieu  de  propoMr  aaciine  lUoMtio»  de  ce  chef. 
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DiPERSES  ET  BES0I1I6  PftOYDiaAIJX. 


Moniitul  d'»  Somairf 

prWdmu.  praviaciaa. 


iMfotT   ...        490  90 
TIT.  Somme  réaervée  sur  le  loMe  définitif  du  dernier  compte 
supplctnentaire  de  1826,  portée  en  recette  extraordinaire, 
art.  3,  chap.  l^^  du  budget  de  18J0    186  07 


ToTAVx  DB  LA  2^  Sicriov.   .   .   .        675  07  90 


TROISIEME  SECTIOU . 


VIL4ITt«llT  nu  MBHMBS  BT  DBâ  BHFtOfis  DBB  AOMlirMTBATtOBft  COKHOB ALB» ,  ftàM* 
IBS  COHMiniBS  80X0  D*iTAT  DB  tVPPOKTBB  CBS  VBAtS*  —  véAWT. 


QUATRISn  SECTION. 

»BlMBf  POVB  LA  DBBTBUCTIOB  A^AVIVAVB  BOItlBLBC. 


I»  Prime*  pomr  !•  detlnietioD  des  loaps 


TOTAVX  DB  liA  4*  SBCnOB 

•  ^  • 

«  I"  « 


280  100 

250  100 

676  07  90 


Totaux  ou  cbapitkb  111.   .   .    .        925   07  190 


CHAPITRE  IV. 


WATEEStAAT. 


PR£Mli.ïi£  SECTION. 

BMVLOTBa  DU  «ATBBSTAAT  AD  SBBT1CB  DB  LA  PBOVIRCB. 

Abv  I*n  Tiniteineiit  desdits  emploTés   6,800  6,300 

n.  Indemnité  pour  leurs  firtit  de  toyi^a  ei  de  s^enr  .   .  2,800 


ToTADx  DBLA 1»  Sncnoir.    .   .   .      8,800  8,800 
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m.  L'alloetlioD  ci-contre  n*«  été  propoi<«  et  «lloaés  qoo  pour  rexereice  1880. 


1.  La  MMiiiiM  propoiéo  ci-contre  «fc  Terio  de  rafrétë  royal  du  7  efril ,  même  ennée,  n*  99 , 
solllt  pour  eonvrir  h  dépeaie  è  y  imputer. 


CHAPITKE  IV. 


Art.  I  et  il.  Let  temmei  propoiéci  ci-contre  uni  été  «Uouéea  eu  1890« 
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BBOxiÈn  siCTioir. 

TROISIEME  SBCTIOn. 

T4VX  VOIT*  DB  MB*.  —  »ik9X, 


QUATRIÈflB  SECTIOlf. 

TBAV40X  A  BXécOTBR  AUX  BSTlà&BS. 

1.  Sor  hi  1«M«  14,€to  3S  15,1 


II    >  ir  rOtiric  

ill.  Sur  l'Amblève   * 

IV.  S„rUv«.dni  [    ,    \  «7 

V.  Pour  rembourseiMDt  à  faire  «ut  «Mmoetsiomiairei  du 
oBoal  do  la  MomUo  i  la  HauM  ,  da  ohaf  du  produit  du  droit  de 
iBDaT^atioiiMirrOnrto   3,800 


A  RwoirM  .   .   .     18,880  19,380 
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f 


1,  Les  dépenses  à  imputer  sur  l'allocalion  pi  <>[.f»s»'e  an  ju  L  vjnt  u  itcli^,  sont  ; 

1  L  etablis5<>nif!nt  d'un  poncetQ  ea  ciuupeute ,  sur  un  ruisseau  qui  travene 
le  chemin  de  haUge  à  Setiles   3HMi 

2"  Reconstruction  d'un  mur  de  soatennement  à  U  descente  du  perré  des 
Malades ,  et  coutruotHin  d'un  pav«g0  à  une  dMceult  à  It  rifiére  dudil  perré  « 
riT*"  (»auche   400 

3"  Curage  du  lit  de  la  rivière  immédietement  en  «moiii  do  perré  à  Flé- 
malte  (Haute)   680 

4^  ÉUMiawMt  d*nii  ohemin  de  lialage  entre  les  Aii(attisu  et  le  EÎTife- 
lar-Kenie  i  Liëfe.  (  Un  quart  dn  mentait  dn  détail  eitiinalirè  prAerer  «nr 
cetcnareiee)  7  .   .     10,088  73 

6û  BihanMenient  et  prohMiyaant  du  parvé  établi  en  amont  de  Tlle 
HooMlne,  prêt  diet  PoÎMinfer,  rive  gavclie  *   .  .  1^680 

0»  B^eration  du  deniafe  et  do  talos  de  la  dlfoe  de  Cherlal.    ....  920 

7*  Béparatient  giaérelea,  et  entretien  dei  ehenint  de  halafe,  P*nd*t 
eimwlieaena,eto   1,121  27 

ToTAi.  ....  15,080 

n.  Néamt.  A  ehar^  de  la  loeiété  de  Loxemboorg. 

m  et  IV.  Les  d^eniet  à  impoter  lor  rallecatimi  propoiée  à  ee»  deux  artielat,  oontiatent 
en  de»  euvracai  exi«tan«. 

V.  Cette  lemme  n^eit  ploi  proposée,  attendu  que  le  produit  de  la  naTination  »or  1*00110, 
cette  d*élre  peryn  i  partir  dn  l«r  jauTier  proehain,  poor  être  remplacé  pur  le  péage  an  lateur 
de  la  leeiété  de  Lniembourg. 
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RiPOBT.   .    .   .     18,880  15,380 

VI.  84»iiiinerettëe  due  sur  labndgstde  1826,iatiear  P.  Berni- 
molin,  pour  d«nii«r  cinquième  éa  prix  de  md  «^l^diottien, 
et  pour  uiDience  dei  trarnix  qit*il  a  exéeutéi  rar  le  Keitie; 

portée  en  recette  extraordinaire ,  art.  3,  chapitre  t*'  do  bod- 

get  de  1830   2,500 

VII.  Supplément  accordé  au  SU' ut  [  lii>nneiix.  entrepreneur  407  9t» 

VIII.  Somme  restée  due  sur  le  bmljjet  de  1827,  au  iieur 
Carliflrponrtravaiiv  (ju'il  a  exécutés  sur  la  rivièred*OnHr;|)ortée 

en  recette  extraorUiiiitire,  art.  $  ,cbap.  l'^  du  présent  budget.  9  ^ 

IX.  Idêman  «eur  Weltherf^pour  les  4einqoiènieadei  trevenx 
qu'il  e  exéeutdi  lur  la  Hense ,  portée  en  reoelte  extraordinaire , 

art.  3,  chap.  I*r  du  présent  budget.     ........  54  7! 

X.  Idem  au  uiêmepour  le  dernier  cinquième  des  travaux  ci- 
dessus  mentionnés  ;  portée /V/et»   6  US 

XI.  /Jemausieur  JacqucsBounameaux^pour  travuux  qu'il  a 

exécutés  sur  la  Meuse  ;  portée  ulem   44  SC 

XII.  Somme  r<^<erTéc  pour  diverse'-  ri-parations  8  faire  le 

long  de  la  Meuse  entre  Huy  et  Li^e  ;  portée  idem  ....  413  li; 


Totaux  ns  la  4*  Sictios.    .   .   .     21,787  99     15,007  Ift: 
CmQVIÉBlB  SECTION. 

TnaVAOX  DBS  CABAUK.  —  KtAVr. 

SmÈHE  SECTIOlV. 

aooTes  paovmciALas. 
I.  Pour  rentretteit  et  réparatîoo  de  roote»  nen^sleaséen  .   .       1 ,500  1,500 


A  Htrourct   .   .   .      1,500  1,500 
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VI  çt  VII.  Les  soiomes  ci-contre  n'ont  cté  proposée*  et  allouée*  que  pour  Teieroioe  IbâU. 


VIII.  L.1  somme  ci-<"ontre  est  rcêtée  due  au  sieur  J .  Carlifr  .  pour  ;n mr  (Icbnri  a  ssé  la  descente , 
811  quai  de  la  Ilamaideàlu  B(»vit!C  (  (lui  le),  des  pierres  qiu  y  (;triai(„"rit  le  passage  des  clievaux. 
Co  retard  de  paiement  pu  «vient  de  coque  le  certificat  de  paiemeat  n'a  pu  être  délivré  au 
«ieur  Carlier  avant  le  30  juin  dernier. 

IX  cl  X.  Les  cerlificals  de  liquulaUon  provisoire  oui  vie  •>uumis  à  la  liquîdiition  de  la  chambre 
généntle  des  comptes ,  les  29  mai  et  lU  juin  derniers ,  d'où  ils  ne  sont  pas  encore  revenus  arrêtés 
définitivement.  *  , 

U.  Cette  somme  forme  le  10*  de  la  retenue  faite  pour  assurance  des  tfmvtus  911  ^^fujff  ttt 
tvplaconnage  des  faacinage*  de'lïle  Mousaine  et  de  la  digue  de  Cherlal. 

XII.  La  somme  ci-eoaire  doit  seBvir  à  faife  face  à  la  dépenie  de  divones  répantion»  le  lonfi 
de  la  MeoM  entre  Huy  «C  tiége. 


I.  L'allocatioo  proposée  au  présent  article  est  affectée  au  paiement  des  travauj;  oi-après 

tudiqués,  savoir  : 

Route  de  Bierset ,  pour  travaux  de  réparations  et  d  entrctien  ordinaires.  .     480  &3 
>>     Id.     Planchard,       ttf.  m/.  .    .     225  47 

a>     II/.     Rocour,  ttf.  id.  .    .     ^99  72 

4<>  It/.  Diereo-Patar,  pour  travaux  de  reconstruction  en  pavage  et  en 
cailloutis,  d'après  la  fwooédé  de  Mao-Adam  ,  et  pour  réparatioiis  et  eotietian 

  524  28 


Total.    .    .    .  1,500 

Les  travaux  susmeutioimes  ont  tle  adjugés  pour  les  sommes  respectives  le  25  jutu  1828, 

pour  un  bail  de  six  années,  dont  les  1,800  fl.  forment  le  sixième. 

lDiiaBt,l881.  S 
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DÉPENSES  ET  BESOINS  PROYlXCrAUX. 


II.  Pttvr  prolmifenant  ét»  rMlaa  prot inoidet. 


MMUnt  de« 
Vnmit 

1,500 

2,007 


Sommn 

loCttb 

pmvioctui. 

1,500 
2^1 


III.  SappléoMiit 
IT. 

V.  Fmiv  h 


an  »  BouMiiiMui,  aotrepfeMiir. 
da  U  ronto  éè  Barafayt  i  AywaUla. 
4«  k  nmte  da  Hoy  à  TirlemoBt 


1.2 
5,000 


10,707  74 


VI.  Pour  la  oonilraoticm  de  la  tonte  de  Bieriel  à  Haarnil. 
i 


6,014  43 


VU.  Subside  pour  compléter  la  nombre  de  soixante  i 
h  500  fl. ,  qui  seront  prises  au  compte  de  la  province,  ponr 
â'aohèvaniant  de  la  roata  d«  Battioe  à  Heastricht  (  l^  année). 


ToTAVx  OB  LA  6«  Sectioh.    ...  10,452 


33,647  60 


CaABDBS   ROOTBS  DB  2*  CKf^BSB. 


I.  Pour  oencourir  à  rentretiea  des  roules  de  2«  classe.  42,530 


42,536 


A  KBroaxBB.    .   .   .  42,636 


42,636 
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II.  Le  produit  vAmH  dei  barriiree  sur  oei  nmioe,  est  de  8,941  IL  ia  dépenie  ci-deuot,  y 
Gomims  90  fl.  pour  freU  de  reoette ,  l'âevanl  aealement  à  la  aonmie  de  1S90  fl. ,  il  reste  dis- 
ponible 2,351  fl. ,  dont  on  propow  TalloeatioB  pour  le  prolongement  desdites  routes  provin- 
ciales.  conformément  à  la  résolution  du  11  juillet  1828,  portant  que  Texcédaut  disponible 


III  et  lY*  Les  allecatioii«  ct-oontre  n*ont  été  propoêéoi  et  allouée!  que  pour  rexerdeo  1880. 

V.  Cette  allocation  forme  le  total  du  prélèvement  du  centième  additionnel  autorisé  par 
arrêté  rojal  du  25  octobre  1829,  29 ,  pour  !a  conttrootton  de  la  roule  de  Huy  à  Tirlemont. 
Cette  tonune,  portée  el-oontre,  et  celle  de  290  fl.  pour  non-valenrt  lur  U  contribution  per- 
soniMUeet  le  droUde  palentedeieiercioe»  1880 et  1831  «rcprétententcelles  portée»  en  reoette  an 
chapitre  II ,  «ection  II ,  erttele  VII ,  inclus  Xil*  • 

VI.  Cette  allocation  forme  le  total  dn  denii-oeatièi|M  additionnel  voté  per  rétolntioo  de 
r  Aasemblée  Générale  en  date  du  IS  juillet  1829 ,  pour  la  construction  de  la  roule  de  Itenet 
i  Hannnt. 

VII.  La  Bomnie  proposée  cÎMSOQlre  est  le  montant  dn  d«mi-<sentième  additionnel  volé  par 
résolution  de  TAsseniblée  Générale  en  date  du  19  juillet  1830,  pour  l'achètenent  de  la  route 
de  Baltioe  i  MaestricliL 


sera  employé  au  prolongement  de  ces  mêmes  roules. 


I.  Les  dépenses  à  imputer  sur  ta  somme  proposée  au  présent  «rtîole ,  sont  : 


ROUTE,  Vl. 


A  RsPOilTM  . 


.  20,030 
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9Cmsia  IT  BEsonis  pmotihcuijx. 


42,096 


prope*«r«  p«r 
1«M  £UU 


42,536 


II.  Fonda  affectéa  ,  pendant  cinq  •nn('r^  .  î\  pnrtir  du 
W  janvier  1828,  au  paiement  de  la  somme  de 23,786  fl.  .  part 
eoBtyibtitîve  d»  la  proviooe  dan»  les  fnùi  de  constrneliou  de  la 
route  de2^elBste,B*3,deTenragiieèMirclie(4*à-ooDpAe). 

TOTAOX  DK  LA  7«  SbCTIUH.     .     .  . 


4,707  20      4,7S7  30 

47,293  20     47,203  20 


ULlïiËM£  SECTlOn. 


NSUVIBnS  SBCTIOR. 


DlfPKKSlOK  DB  êXëUt  PAE  hU  VBRT.  —  lliAMT. 


Totaux  dk  la  â«  Sectiov 

0*  w 
4*  • 

3» 

TOTAOS  OU  CnAMTtK  1¥ 


47,2ii3  2(1  47.293  2<i 
10,402  83,647  60 

21,787  99     15,907  38; 


8,800 


6,800 


88,333   19   106,648  1^ 
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UfcPOAT.    .    .    .  20,03U 

/  Réporatiuusel  cnlrclieii  ordinaires (ii*  la  roiiti- 
et  de  ses  ouvrages  iJ'arl  ;  coiisli  uclion  ,  2*1'" 50 
de  garde-fous  .  d'un  st^ulènemtMil  à  Disou  .  ptnir 
retnplaccr  un  mur  df'lruil,  et  loiu  iature  et  pose, 
de  SIX  bouté-roues  daos  la  moaUjoe  de  l'A 

Réparations  et  entretien  ordinaire* 
de  la  route  et  de  ses  oam^  d'art. .  6,740 

Élargissement  de  U  route  entre  la  y  10,320 

barrière  de  Leylile  et  la  «Meisea  dea 
■aledei.  .   .    .   .  *  3,060 


IDe  la  roule  a*  i ,  i  (     B^Mretiooa  et  entretien  onfinairet  de  le 
<  wtile  «t  de  ae»  wm^n  d'art  3,800 
B»br..eh«i»-t  ver.  I             ^              ^  1,450 

Eotmî,ir.».i%î.7r;"'*!T!|       ^'       ^  •  •  '  ^ 

Total.  .  .  .  42,536 
fl.  Par  ordonnance  du  9  juillet  1825,  rAv>einblée  des  États  a  résolu  de  proposer  au  gou- 
vemenieut  de  conlriliuer  ù  la  construction  de  ladite  route  de  Terwogne  à  Murrhe  pour  la  partie 
tjui  travcrie  cette  province,  pour  une  somme  de2^J,78()  Jl.,  ëquivaletile  4  un  peu  plus  de  la 
moitié  de  la  dépense  totale  de  ladite  ronsiruetion.  Par  lettre  du  5  avril  1826,  n°  23,  M.  l'Admi- 
nistrateur de  i  intérieur  a  informé  lu  dépulation  des  Ltats,  que  iMi  Majesté  acceptait  les  oSnê 
faites  par  ladite  A&scmblée  Générale.  La  ucme  allocation  est{»ortée  |H>ur  1831 . 
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CHAPITRE  V, 


SBRVICK  PS  SAITTÉ. 


pebmiIbb  sbction. 


MoolâOt  <!•">  S.,mn<>< 

1  iiin.'c  If»  Kftti 

pr«-(^(l<!-ntr.  protineian. 


A«T.      Subtiflws  SUS  femmes  oéce&ûteuMi».  CD  coucbr.    .       2,000  2,000 


TOTACX  DB      \"  SscTiuii.    .    .    .       2,000  2,U0O 
DEUXIÈME  SECTIOR. 


I.  BiiM^iMiiMnt  des  femmes  dans  Tart  de  raooouchemeiil, 
pour  fimner  dei  Mgei4iBiD0im ,  et  court  de  phimtcie.   .   .      1 ,000  1 ,000 


II.  Traitmneiit  nnitaire  «t  «litre*  sooour»  ei»  petieu  néces- 
•ileitt,«iidltd*dpidéniet«t  maledief  contesieiiMt.    .  .   .      1,200  1,200 


ToTAns  Ds  LA  2-  SiCTiow.    .    .    .      2, -10(1  2.200 
«  U*   2,000  2,000 


TOTAOX  D0  CMAPItAB  V.    .  4,200  4,200 
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CHAPITRE  y. 


Air.      L*liotpiM  de  la  Hatoniilé  é  liège ,  est  chargé  de  MMroir  éi  de  tm§nm  les  fiainnet 

nécessiteuses  de  la  province,  dont  raccouchement  est  prochain;  et  comme  ses  retenus  ne 
suffisent  pas  pour  couvrir  la  dépense  résultant  de  ce  sertice,  il  lui  est  accordé  annuellernenl 
sur  les  fonds  provinciaux,  une  somme  de  2,000  H.  ,  dont  on  propose  1  liloratmLi  puur  Iti^l  , 
laquelle  somme  c<j[ui¥aut  à  uu  quart  environ  de  la  dépense  de  cet  eUblissoiueut. 


I.  L'arrêté  de  Sa  Hajestc  du  b  janvier  1823,  n"  170,  sert  de  lia>u  a  la  iii.ation  de  la  somme 
proposée  au  présent  article,  pour  couvnr  les  frais  d'entretien  des  élèves  saf;p«-f''mmf « ,  «|ui 
vieudrunt  de  diverses  communes  de  la  province,  pour  assister  au  cours  gratuit  qui  existe  à 
l'hospice  de  la  Maternité  à  I.ié;;e. 

Un  arrêté  du7  juillet  1827 ,  n»  1 13,  a  aussi  ordonné  rétablÏMenient  d'un  cours  de  pharmacie. 

II .  L'allocation  proposée  an  présent  article ,  en  vertu  de  ranrélé  rojal  du25janvier  1824 ,  79 , 
doit  MTvir  au  paiement  des  fraia  de  roole  et  de  moar,  dûs  ans  médecins  et  chirurgiens  qui 
•eraient  oheiséa du  tfùteiiientdat  indigaiu  «tteiiit»  de iMiadiei  eontegieiueedane  toptovinee* 
et  dat  fraie  rétultMitdet  nédioaaiant  «écauttra». 
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nf  prNSES  ET  BESorvs  provinciattx. 


CHAPITRE  VI. 


CDLTK. 
PHBHIERB  SBCTION. 

tlQVB.  —  «iAllT. 

DBUxiBHB  sEcnon. 

ÉCLtSK  CATBOLtQVB  KOMAIffE. 

MohUnt  dM  SoinoM^ 

■OMinrs  ■lIoMM  propowr*  far 

l'raa^  In  EtaU 

Art.  l'^  Subsides  au&  églises  et  curés                                 4,000  4^000 


II.  Montant  des  frats  d'assurance  contre  l'incendie  de  ThAtet 

épiaeopalde  Li^se,  etde««m  molMliBr   2& 

III.  Subside  poor  tchever  rappropri«lion  et  ruMMiblemenl 

<l«  lliMel  épiteefMl   5,014  43 

Totaux  m  la  2*  Sacnoi.   .   .   .  4,000  9,039  43 
«                     •    •   .   .  . 

ToTAitB^DO  GnA^mB  Vf.    .   I   .  4^000  9,OS0  43 
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CHAPIÏKE  VL 


s 


Air.  W,  L^ftUocation  é»  4^000  fl. ,  fiite  an  budgat  «le  183D ,  et  une  «Mome  da  2,330  fl«  , 
reité»  ditpooîbk»  wmr  Im  «nteioM  anMrieuvt ,  mot  de»tiiiéei  A  faifo  ftc«  au  betoiiis  d«  1880. 
Oqum  demandât  de  leceari  aont  uattruites,  et  la  dépente  totale  dei  trtTaiiz  A  lUre  ,  t'élère 


Les  eommuDei,  les  fabriques  el  lesbabUans  y  contribaeiit|»oar  une  somme  de   10,236  13 

'  

Le  déficit  qui  reste  à  couvrir  par  le  trésur  et  la  province  .  .s'élève  à  .    .    .    13,236  95 
Dans  cette  somme  la  province  doit  intenrenir  pour  6,500  fl.  eaviroo  i  ce  qui  absorbera  tons 
les  fonds  disponibles. 

Quant  à  183t  ,  il  y  u  dôjà  deux  nouvelles  demandes  de  secours  ^  pour  des  travaux  dont  la 
dépense  est  évaluéeÀ  10,659  fl.  52  c. }  et  al  estA  croire  qu'avant  U  fin  de  oeteiercioe,d*«iitrei 
besoin»],nfyeni  ongeront  également  le  eonoour»  subsidiaire  de  la  prorinoe. 

Il  esiste  encore  dans  U  profince  beaucoup  d'autres  édifices  du  enlî»  è  réparer,  et  si  les 
demandes  n'en  sont  pas  faites  jusqu'à  ce  jour,  il  fiint  Tattribuer  «n  défeot  de  ressources  pour 
la  partie  de  la  dépense  qu'on  laisse  A  la  charge  de  le  oommone. 

U  y  n  donc  lieu  de  proposer  encore  au  présent  budget ,  pour  subsides  au  ^lises  et  cures , 
une  somme  d'au  moins  4,000  A. 

IL  Le  sonune  dont  on  propose  rallocatlon  oircontre ,  formant  la  moitié  des  6«is  d'assurance 
contre  incendie  de  HiAlel  épiscopal  de  Liège  et  de  son  mobilier ,  est  A  la  cbar^  de  la  provioce 
de  Limbourg ,  comme  faisant  partie  du  diocèse. 

III.  Cette  allocation  forme  le  total  du  demi^mitàénie  additionnel  ,  Toté  par  résolution  de 
TAssemblé  Générale,  en  date  dn  16  juillet  1830,  pour  achever  Tappropriation  et  rameubte- 
raent  de  l'hôtel  épiscopal  de  Liège. 


■ 

a 


23,473  06 


BoMiT,  1831. 
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CHAPITRE  VU. 


MllIBIGITt. 


PEEMI&RB  SECTION. 

SDBttDBtt  BT  AOTBBS  DâFBB»BS   FIXES.  —  ■•▲■T. 

DBUXiftXB  6scnoir. 

DimiBB  laCBMTàmt  BT  TABIABliBB. 


I'mo^  1*.  Ktaii 

prtk^dente.  proriBciMii. 

Ait.  I"'.  SubMclos  à  des  communea   16,000  13,000 

il.  Arriérés  antéfiturt  A  1830.    .    ,   3,100 


ToTACz  DB  Là  2*  Sbctiob.   .    .   .     16,000  16,100 


TOTAVB  1»0  CaAPlTBB  VII.    ,    .    .      iG.OOO  16,001 
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CHAPITRE  YII. 


• 


Aat.  1  et  II.  Cette  allocation  a  potir  objet  excliutTement  l'entretion  de*  mendians,  des 
iBienié»  iodigens,  et  des  enfans  abandonné».  Le  nombre  des  mendians  entretenas,  était  au 
3rdécembre  1829,  dans  les  dépôts ,  de  196,  et  dans  les  colonies,  de  104  (300).  Lenr  antre- 
tien  ê*99lt  éUvé,  pour  1828  ,  à  lft,100  fl.,  dont  8,100  fl.  aoot  à  In  chniya  de  la  proTÎnoo, 
ei   .   .  ,  «*iOO 

Lot  înaeniéi  in^fens  ont  ooAM,en  1829, 12,9l4fl.  45  o. ,  doiit4,779 fl.  42  e. 
Ain eborgado !■  provifloo, oi  4,778-  42 

lii  1828,  a  eiialnit  223  odbnt  abtadonBéi ,  dont  Pontration  t*diAvo  à  onvi- 
nin8,000fl.;  InpiOTtnoodoity  mtonmirponr  2,000 

ToT4L.   .   .   .    14,879  42 
On  pont  étilttor  à  2^000  fl.  «nviroii  In  dddnolion  do  ootto  déponio  pnmnotale ,  par  l'ellet 
pliant  on  1880,  pour  fiiiro  inpportor  «nx  comnranet  In  pnrtio  qn^oUoa  ponront 


ponrtoit  dooo  n*élEO  qno do  l^fl. {  naia ilmtonnarriéidonlérioarà  1880, 
moBlont  A  7,071  fl.  8  e. ,  dont  on  dëdnit  4,988  fl.  78  o  ,  disponikio*  sur  lo  crédit  do  1828,  ce 
<|tti  rédnit  crt  orriécd  A  8,005  fl.  29  e. 
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CHAPITRË  VilL 


msTaucTion  publiqits. 


PRSHIÈIUS  SKCTIOK. 

THÂtTBMBliS  BT  AUVBBB  oévBWSBS  FIBB». 


Montant  dt%  SotaaiH 
l'aniiér  le»  États 


An.  Iw.  bMlilalioiildM  Soordi-HiMto   300 


II.  teMte  meordé à  riooto  Royolft  d«  Muiiqoe^  à  Liège, 
pour  trtHenettt  d*ini  Meond  millra  deeliant ,  «t  ■nires  bvioîiu.        000  600 

lEI.  Subaide  au  sieur  Renard ,  jeune  peintre   300  300 


IV.        Idêm,         OiiTier,        idem   -  1^0 

TovAVx  DB  M  l**  Sscnoir.   .    .   .      1,200  1,390 
BECXmU  SJECTIOH. 

DBPBIfSBS  IMCBATAIVBS  BT  TARIABLES. 

I.  TMtennit  «t  tuppléinent  da  tralteamt  tcoordd  an 

institutettn  qui  fréquentent  TÉcoIe  Normale   BOO  900 

II.  Locaux  et  fournitures  pour  les  écoles   9,000  8,ÛÛ0 


A  Rbi^obtba.    .    .    .      9,900  8,300 
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CHAPITRE  VIII. 


Art.  L'allocatiun  du  présent  article  «  été  accordée  au  budget  de  1823  cl  iuivans,  en 
vertu  de  l'arrêté  royal  du  7  avril  1823,  n"  97,  et  conformémaot  à  oeiui  do  1 1  octobre  1825, 
n"  90.  Cet  utile  établtMcment  est  entretenu  preique  entièrement  par  des  souseriptioD»  TokN^ 
tunt,  intnffiMmtet  pottr  étendre  conTenablement  son  «emoe  et  le  perfectionnement. 

II.  Ia  tomme  propotée  ci-c«mtre  «été  oocordéo  par  féso^tioo  du'^M)  juillet  1829. 

ni.  Pir  réÉototion  du  16  Juillet  1829 ,  il  «  été  «ccoidé  en  fieur  Renerd,  jonoe  peintre,  pen^ 
d«Dt  trois  innées,  nn  subside  de  80O  II. ,  pour  le  mettre  en  étet  de  eontinuer  ses  études  à  TAee- 
demie  de  Dessin,  k  Anvers. 

IV.  L*Assemblée  Générale  des  États ,  par  sa  résototioD  du  21  juillet  1830,  a  accordé  au 
aienr  Oliner,  jeune  pdntre,  un  subside  de  IQO  fl. 


1*  Le  somme  dont  on  propose  l*aliocelion  est  destinée  à  «eeoréer  quelques  teeours  eijpi  in- 
•titntean  peu  aiiéf ,  et  à  indemniser  eeu  qoi  fréquenteront  TÉcole  Rormale  établie  à  Uéfe. 

II.  Un  subside  de  9,000  9.  âToit  été  accordé  pour  cet  objet  en  }829  et  1830 1  mais  la 
•itnation  finandire  de  k  pravinee  étant  peu  favorable,  on  «  dû  en  réduire  le  montant 
0  8,0009. 
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BÊPEIISBS  ET  BESOINS  PROVIHCIAinL. 


M^ntaol  des  Sonuar< 

rtniH^«>  le»  Kilts 


teoBT.  .   .   .     9,600  8,300 
III.  Soinn«  rartée  ém  rar  !•  Mfel  de  1827 ,  pour  construc- 
tioB  «t  «OMoblmNttt  ém  Mtlet  d*ëei>le«,  porté»  «d  reevite 
ozlrtordinaire ,  «H.  III,  cbap.  I",  du  prêtent  budfet.    ,  . 


ToTAVx  Ds  14  2*  Sbctiom.    .    .    .      9,S0U  8.900 
•  l'«    I,a00  1,300 

TotAVB  sv  CKAnm  VIII.   .   .   .     10,700  10,910 


CHAPIXK£  IX. 


INDUSTRIE  NATIOMALE.  MiAlIT. 


Tùftàxx  Dc  Cbapit»*  IX.    ...        •        •  • 


CHAPITRE  X* 


DIPKRSSS  IMPRftVUES. 


Totaux  dc  CiiAriThE  \ 


400 


aso 


400 


360 
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III.  La  MMMie  propoaéa  «i-c«nitfe  ;  - 

|o  Be  edb  ratlé*  dn»  è  b  eowniam  d*A7w«ille   500 

a»            M.             /tf.             dHhiftt   50 

3"             /d.              Id.              de  JaUiay   ÔO 

Imihii.1.   .   .   .   000  fl. 
Ut  ofdonaBow  d«  pdanont  dos  mbum*  d-dMra»,  rat  été  délivréot,  la  pramiAra,  la 
««at  m,  «IIm dam  antm,  le  8 noteiiilira  1828.  Mail     rAdmiiiiitnilaar du  TMiar, 
n'ajaiit  pai  reçu  cas  ordamunaaa  aoqniltéa»  par  les  partie»  prenantea ,  n'a  po  la» 
daoa  aaa  darniar  aampla  auppUnantaifa  de  rasareiaa  I8S7. 


CHAPITRE  IX. 


CHAPIiUE  X. 


I,a  somme  proposée  au  |)rc>eiit  ni  ticlc  doit  i  ouvrir  h-s  ilepenses  accidentelle*  et  iiiiprcvues 
qui,  (ttMulatit  !a  durée  du  bud{;et .  peuvent  être  mises  à  la  charge  des  fuud»  provinciaux,  et 
pour  le  paiement  dcsquuUea  il  ii  existe  aucun  funds  y  speeuilemeji t  afTecté.  et  servir  à  mi»- 
pléer  à  l'iiuuffi»ance  que  Tallocation  de  l'un  ou  de  Taulre  chapitre  pourrait  éprouTer. 
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IkiPKHSIS  BT  BBSOinS  9B0VIllCUUX,Btc. 


RÉCAPITULATION. 


l'Min^c  le»  EtiU 

TOTAVl  DU  CBAmU  I"   24,472  38  29^1  1^ 

«                «        II   7^11  27  7,211  27 

«                   «       III   92^  07  190  > 

«                   •       IV   88,333  19  105,648  IS, 

m                   m         V   4,200  »  4,200  . 

«                   «        VI   4,000  •  9,039  «iS 

«                  «      VU   16,000  •  i6,l00  . 

«                «     VIII   10,700  •  10,290  « 

«                                  IX   »  •  •  a 

X   400  >  960  * 


iOTAliX  DM  ucpKUtîEs  ET  Bbkoist  paoviKcuoz   156,241    91    178,320  06 

RtVE.NUb  ET  MOYENS  PROVINCIAI  X   179,211  3^; 

UËPENSEi»  £T  BESOiNi»         ~    178,320 


BOm  VKànmi  du  FwbsyT  avoesT.  .  .  .  891  33î 


Aiati  fût  «i proposé  par  les  Étals  provinciaux  de  Liège,  dans  leur  Assemble  Générale^ 

21  jniuaioao. 

Le  Gouverneur  «le  la  Pro^inca* 
(  *ii;né)  SwnPERGT. 
Par  ordoDuaace  des  hiau  proriaciaux. 
Le  Greffier,  (signé)  BaAimte. 
Pour  copie  confome  : 
La  Greffier  des  Était  de  la  proviorc  de  Li^gC  , 

Approuve  |i«r  uolre  arrélé  du  do  avril  i83i. 
La  Régast  4a  la  Balfii|ue , 
(  s^é  )  SuKLET  SI  Giomist. 

«  Par  le  n»*jrrnl  r 

hf  Mioislrc  <lc  rialirieur  , 
(  (  signe  )  DS  SAOTMC 

Pour  copia  coafbraia  : 
La  Saetélalra>G<'nôral  du  Ministère  da  rialérienr, 

Ph.  Donc»**. 
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DU  DICTIONNAIRE 


DE  L'ESPAGNE 

DU  PORTUGAL, 

n.  TAMDEli  MACLSlff, 

MEMbHK  DE  l'aCADËMIE  HOYALE  DES  SCIENCES  ET  BELLBfl  LETTKBS  DB  BKCXBLLBS  ,  DB  l'aCADiSmIB 
UOTALB  DBS  SCIBBCBS  DB  TVBU  BT  DB  LDCQDBâ,  DB  LA  BOCaàtà  SB  céOGBAPHIB  DB  PAB18  ,  DB 
£A  êOCtM  oioUGI^  I»  FBABCB,  BB  LA  tOCsM  VBABÇAM  BB  fTATlfTlQOB  «BVrBB* 
SBUB,  DB  CULB  B*BS9TOIBB  BATOBIUB  OB  tivikATIB,  GOBBBSBOXBABT  SB  KA  •OCtiré 
B*BIffTOIBB  BATVBBLU  DB  LlÈCB,  AVTBIim  BB  i^ATLAl  VBITBIIBL  BB  400  WWOUMM^  BT  BB 
L*ATBAB  BB  Ii*BVBOfB,  BB  165  VBOIIAM. 

LE  BOGÏ£UE  M£iSS£A 

EST  CRAKGB  DE  LA  BEDACTION  BT  DB  LA  CORBESPONDANGE. 


A  L'ETABLISSEMENT  GEOGRAPHIQUE, 

FADBOCEG  nP.  FLAKDBB. 

1831 
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La  tempéfiiture  des  Astnries  est  liumide 
et  froide  :  les  rents  du  uord  et  d'ouest  y  amè- 
uentdes  nua^^cs  etdesbrouillards  qui ,  étant 
arrêtés  par  1^  haotet  ehafaiM  de  nwBtfnet 
d^nit  art  oooTWte  la  presque  totalité  de  h 

oademearent  saspeodtu  denaretinospiièfe, 
de  tdle  Mite  ^ne  le  eiel  eit  conitemiiieiit 
nânilras.  Loi  aatgea  qui  cmivoiuiint  les 
aominets  des  ruonta^es  rendent  la  tempé- 
ntnreplus  froide  que  dans  le  reste  de  TEs- 
pajfne,  surtout  |)cndant  l'hiver  qui  est  très 
pluvieux  ;  le  priuteiups  Test  eucore  davan- 
tage, cl  les  brouillards  qui  surviennent  en 
été  dlent  à  cette  saismi  tous  ses  charmes. 

Lfôquulitt'S  uiaiiill^autes  del  atmosphère 
le  reproduisent  dans  les  grains ,  les  finiits , 
les  végétaux  oi  génénl  et ka  eilnrca  mèinaa  « 
qui  nnfennent  tous  ane  Iminidilé  aiir> 
abondante  : anaai kigninane a^conaervent 
ina ,  baaneonp  de  finfta  ne  penteirt  porvanir 
à  knrmntuiîté,  et  dama  k»  lojen  le  bob 
ne  laisse  que  peu  de  cendres  et  s'évapore  en 
iîimées.  Enfin  si  l'on  en  aauqte  le  channent 
«itc  d'Oviedo  et  les  côtes ,  qni ,  par  la  rareté 
desbrouillnrrlset  la  tempénitiire  plus  dr)uce 
et  plus  uniltH  iiu-  qu  y  eutrciient  la  nier, 
sont  moius  iii^aluhres  que  riîUérieur  du 
pays,  celte  pioviuic  r*  unit  tous  les  carac- 
tères qui  la  rendent  la  plus  malsaine  de  la 
Péninsule  Ibérique. 

Le  sol  eitbMaéde  montagnes  escarpéea 
et  de  profondoa  vaUéaa  :  leacimeadea  bentet 
niantef|;nea,  preaqne  tonjonis  eoufeitea  de 
neigea,  bre?  ent  k  aoJatiea  d*été  et  n'offient 
«QCone  irégétetion ,  tandis  que  leurs  pœtea 
mitoyennes  s  embeUiaaent  de  pins,  de bour 
lennx  et  de  châtaigniers. 

La  multitude  de  petites  rivières  et  de  ruis- 
seaux qni  ;irrnsent  les  vallées  en  tout  scus , 
sont  coiiî-ulérahlcment  f;TOssis  en  temps  de 
pluie  par  les  lorrens  qui  se  précipitent  des 
1  aoûts  de  première,  de  seconde  et  de  troi- 
sième hauteur,  dont  les  eanxoooununiqnent 
«o  ael  qni  est  généralement  maigre,  une 
loxortanoe  de  régétation  qne  vient  enooie 
accroître  TeicesaiTe  bomidité  de  Tatmo- 
aplièie.  Ce  n*cat  que  vers  les  régions  scptan- 
trionelca  que  ka  nontegncs  a'a&itaent 


▲ST 

insciisibiement  :  plusieurs  même  d'entr  eUes 
disparaissent  et  s'eiFacent  presqu'entière- 
ment  à  quelque  distanee  dn  bord  de  k 
mer,  oàa*étendant  quelques  plainm  dontk 
enltnre  est  soignée  et  k  tégétatioa  ireklie 
et  Tigoniense» 

Lm  eaux  minérales  sont  multipliées  dans 
ks  Astnries  :  on  distingue  lesCaldas,  ù  une 
lieue  d'Ofiedo;  leur  degré  est  celui  d'ébol- 
lition:  on  leur  attribue  des  eufcsmimen- 
leuses. 

Rien  que  le  climat  soit  en  général  peu 
propK  r  aux  produits  de  rajjriculture,  il  n'est 
pas  niùins  vrai  qu'il  existe  dans  cette  pro- 
vince quelques  territoires  riches  et  fertiles, 
principalement  dans  les  ToUém  de  k  pertie 
supérieure,  qui  présentent  de  beaux  pâtu* 
ruges  et  une  culture  sdgnée  et  productÏTe, 
à  mesme  qu*eUes  aWvrent  vers  ks  basses 
régions.  Dans  plnsieura  eantona  on  récolte 
d*exes]kna  fruits  et  dn  légumes  très  savou- 
reux :  le  blé  qu*on  nomme  escanda  donne 
une  iarine  substantielle  fort  blanche.  Les 
babitans  font  un  cidre  excellent  de»?  pommes 
qui  sont  très  n}>onf1nntc>î  :  il  existe  plu^,l<■u^s 
prairies  naturelles el  ai  Uliciellesoù  piii^sent 
de  nombreux  troupeaux  :  on  rencontre  aussi 
quelques  pièces  de  terre  labourabk  d*une 
étendue  considérable. 

Pourreugmis  descampagneaka  agneul- 
teurs  mettant  à  profit  ks  polypes,  ks 
Boophytcs,  ka  éeailka,  et  ks  détritus  de 
divers  crustacés  jetés  sur  k  pkgeper  ks 
flots. 

Dans  la  direction  derouestirest,  sur  une 
étendue  de  plus  de  quarante  lieues ,  et  en 
pmtie  toujours  sur  le  littoral  de  l'Océan  où 
le  sol  abrupte  présente  alternativement  des 
montafjnes  élevées,  des  (jorges  étroites  eL 
resserrées  ou  d'épaisses  forêts ,  ou  rencontre 
plusieurs  vallons  délicieux  dont  les  plantes 
fructi  lient  même  pendant  lliiver,  tandis 
que  les  hauteurs  sont  chargées  de  frimas. 
L^Océan  pénètre  dans  quelques-unm  dm 
vallém  prqelées  aukin  de  ces  montagnes, 
et  fimne  des  baiea  d'une  lieue  et  plus  de 
pnifimdeur  qni  fertilisent  de  belles  prairies 
et  des  plaines  productives.  Cest  en  bîver 
que  k»  f^MfueroSf  espèce  de  nomades  qui 
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ne  s*«ecapciil  qiM  dft la  garde  dflt  tnmpcaiu, 
liabitiiitoei  eMeg  dsl'Ooéui,  tandis  qv^en 
dté  ils  M  ret  irent  sur  diferses  monti^iest 
«ttra  aatrcs  eelles  de  Lot  Tangos.  Parmi 
un  gtand  aoiiiliro  d*aniéliofatiknis  tpd  ont 
été  recommandées  aux  ai^riculteofs  des 
Asiories ,  on  a  surtout  iuMsté  sur  un  cboîx 
mieux  entendu  des  plantes  pour  les  prai- 
ries artificielles ,  et  sur  la  nat  uralisation  de 
plusieurs  genres  de.la  flore  de  l'Amérique 
septentrionale,  fjni  s'acclimateraient  et 
prospéreraient  au  i^rand  avantage  de  celte 
province. 

Les  principales  céréales  sont  le  mats  dont 
le  pain  appelé  bonma  constitue  la  noorn- 
tore  des  gens  de  la  eampagne;  le  seigle, 
raf«iina,rorge,etre«eAnÛ£t^  eipècodeiro* 
.  ment  trèo-por  ipd  màn%  en  aoAt  'et  qui 
donne  un  pain  d*nne  bonne  qualité  :  lliu- 
raidité  du  elimat  nuit  à  Tabondance  de  la 
récolte  du  blé  ;  les  pois ,  les  fèves  et  les  liari- 
cots  sont  des  objets  dn  «yrandc  eulfure  ;  lo 
cbervis.  plantp  indigène,  mériterait  d'être 
propagé  davantage,  il  enrirliiraitlesmnvens 
de  subsistance.  Cette  jjrovince  })roduit  en 
outre  d  excelleuj»  iruit«  dont  le  goûl  c&t  plus 
oo  mmns  dâîeat  siâvant  qne  le  sol  est  plus 
on  moins  rapprodié  de  la  cMe.  Les  plantes 
potagère;»  y  croissent  en  alxmdanee^  ainsi 
que  les  graines  de  tonte  espèce*  Il  y  a  peu 
déjeunes  plants  de  vigiles.  Les  pommiers , 
les  noisetiers,  les  amandiers,  les  figuiers, 
les  cbâtaignicrs ,  les  noyers  donnent  aux 
Asturies  des  fruits  savoureux  et  des  bois 
préeienx.  Oaelqtics  rntidrîers  sont  parsemé.^ 
sur  les  montagnes  et  sur  les  bords  de5 
champs  prèfi  des  ruisseaux  que  parent  nos 
saules  et  nos  aulnes,  arbres  etiropéens  pres- 
que inconnus  dans  les  régions  luéi  idioimies 
de  TEspagnc. 

Quelques  cndnnts  de  la  tèto  produisent 
desorangesetdes limons  en  petite  quantité: 
les  cistes,  les  landiers  et  d*antres  brnyferes 
courront  les  terrains  incultes  :  les  ronrreSft 
les  houx ,  les  faux  platanes ,  les  lauriers  sau- 
TOges  et  plusieurs  antres  arbres,  sont  remar- 
qnables  par  IpTir  v«^jyétntion  vijynnrcuse.  On 
emploie  quelques  uns  do  ces  arbres  pour 
les  constructions  navales. 
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Sur  les  roohers  rnsntimes  coxxpH  à  juc 
végète  rorseîUe  dont  Tigmwnnee  ém  kAs* 
tans  ne  peut  tirer  aueon  parti. 

On  récolte  dans  les  montagnes  de  la  vis- 
letteqn'oneipédieauzplfeamiaciasdeMadrii 
et  d*autres  villes  du  ro3raanie  :  pluieaii 
plantes  médicinales  dont  les  ▼crtns  ssut 
constatées  ailleurs ,  tdles  que  Tdllâiore.  la 
valériane,  rangéliqo'^.  croissent  ici  en  abon- 
dance et  périssent  sur  pied  ,  sans  qtze  I  on 
jumaLi  soupçonné  leurs  propriétés  MenÉM- 
santes.  A  l'exception  de  qiielif  ues  partit» éâ 
montagnes  des  Ai»turies  pre^qu  entierenKii: 
dépourmes  de  v^étation,  toutes  les  autra 
sontlwisées  :  lesdiâtaigniers ,  Ica  tonkaai. 
les  pins  et  dVmties  ailires  y  ibrment  è 
grandes  Ibrèts  i  l'omlite  desfiiclleo  on  » 
croirait  dans  celles  dn  rate  de  l'Enrifi 
oeeidentale. 

On  dlève  dans  cetteprorinfiedenembreci 
troupeaux  de  bétes  h  corne*? .  des  porcs  et  «i« 
cl»c\aii\  df  petite  race  très-rrnonnné^ ,  <4<»*. 
on  fait  Je  «ouiineree  dans  Ut  reste  de  1  £>- 
]ia>|ne.  Plus  communs  que  dans  Ie&  antrei 
mont  itguei»  de  la  Péninsule,  les  ours  sont  trn 
fréquens  dans  les  forêts  des  Asturies  :  ai^ 
lespeauxdeoes  animanz ,  qui  sont  muses  Uu 
en  tapis  dans  presque  toules  le»  aiatssw. 
•tteslent  lenr  multiplicité  et  rnrgoncede 
leur  chasse  qui  ne  se  fidt  avec  succès  qu« 
hiver  au  temps  où  l'animal  s'engourdit. 

Les  torrens,  les  rbi^vs  abondaot  a 
eioellcus  poissons  parmi  lesquels  on  &h  i 
tinguc  les  truites.  b\s  anjjTiilles .  les  5*^ 
mons,  les  contres  et  les  lamproies.  La  péri:' 
en  est  si  considérable  qne  Ips  principaui 
marchés  de  1  intérieur  en  sont  approvi- 
sionné» ,  ainsi  que  des  poissons  de  iner  àou' 
la  eto  surabonde ,  et  quWen  exporte  méat 
en  hiver  pour  la  consommation  de  Madrid 

La  constitntion  atmosphérique  des  Asto- 
ries  donne  naissance  A  un  grand  nombre  A 
maladies  :  quelques  imes  sont  cndémiqncst 
tellrs  fpieles  fièvres  putrides  et  catarrhaks. 
les  liydropisies,  le  scorbut,  les  affecttsuf 
vcrmincnses,  la  {;nle  et  plusieiir?  maladie' 
cutanées  :  la  lèpre  et  1  éléphant ia sis  v  m 
ploient  leurs  svinptâmes  hideux .  cl  le>  3^ 
très  n'y  sont  pas  rares.  Ijs  meilleur  rv^^ 
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liietctique  qui  a  été  h\ù\'\  av  o  (]uclquc 
taccès  àims  cette  contrée  iusalubre,  con- 
siste dans  Tusage  da  vin  et  dans  Templai 
dei  frictMMis  i  la  peaa. 

AltBUFERA ,  lae  d'Espagne  dansla  pfo- 
Tinfie  et  i  1  lîeae  an  ^  de  Yaleâee. 
Ce  lac  doit  sa  dénominalMm  aw  Maures  t 
la  BOUL  d'ADnifera  s'applique  A  toutes  les 
eatu  stagnantes  du  milieu  desquelles  s*élè- 
Tent  des  miasmes  délétères.  L'Albufera  de 
Valence  a  3  lieiics  1/2  de  lonn[ueur  du  nord 
au  sud  et  1  lieues  environ  de  largeur  de  l'est 
k  l'ouest  :  sa  circonférence  est  à  peu  prés  de 
10 lieues  :  mir  laiij;ue  de  terre  ou  plutôt  dti 
sables  (d'une  largeur  de  1,000  à  1600  mè- 
tres) le  sépare  de  la  mer  Méditerranée  avec 
laqndle  on  Innicau  tràs-étroit  et  qu^on 
peot  iaeSenient  intercepter,  le  OMtenoonir 
aunication. 

Enciisséentie  denx  fleavescomidérables, 
dont  Ton  le  Jacar  qui,  après  s*étreédiappé 
avec  violence  des  vallées  pcofondes  et  soli- 
taires d'Ant«lla  et  de  Soma-Corcel ,  se  jette 
dans  la  Méditerranée  au  pied  de  la  collino 
qui  domine  (huilera;  et  l'autre  le  Gnadal- 
aviar  ou  Turia  quia  son  issue  des  montagnes 
calcaires  de  Liria,  «prés  avoir  baigné  les 
murs  de  Vali-ru-e,  va  se  perdre  daxis  les 
sables  qui  encombrent  &uu  embouchure; 
le  lac  d'Albuiera  doit  son  origine  aux 
immense»  débris  calcaires  cbairiés  des  mon- 
tagnes voisines,  par  ces  deux  fleuves  «t  par 
le  Pdencia,  dont  le  cours  se  termine  non 
loin  de  Tantiq^e  ville  de  Morviedro.  Les 
dépôt  s  considéraUes  que  formèrent  ces  eaux 
au  pied  des  montagnes  qui  dans  les  temps 
reculés  bordaient  le  golfe  de  Valence,  s'élè- 
veront projjrwsivemcnt  et  s'avancèrent  de 
jdiis  en  plus  dan^  la  h^t,  r,nr^(]!f'i]<  attci- 
«[nirciit  le  conrauL  sotis  mann  qui  ion;^c  la 
cote  et  &u  luit  r<-jfuliérement  sentir  depuis 
le  détroit  de  Gibraltar  jusqu  au  somnieL  du 
golfe  de  Lyon ,  repoussés  par  lui  et  par  les 
vents  d*est  qui  soufflent  fréquemment  avec 
violence  sur  cette  oAte,  ils  furent  di:i^i  ^ 
soit  sur  la  rive  gauche  du  Palencia,  soit 
aorlaiive  gaudie  duGuadalaviar.  Les  {m- 
xniers  dépôts  fermèrent  les  marais  de  Mur- 
viedro ,  et  les  antres ,  envdkippant  dans  des 
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limites  plus  étendues  une  portion  plus  con- 
sidérable de  la  mer ,  constituèrent ,  en  se 
relevant  an-dessus  du  niveau  des  eaux,  le 
lacon étang  d^Albulera  qui ,  outre  la  partie 
du  terrain  constamment  submeinée^  com^ 
prend  encore  dons  ses  limites  une  aone  de 
terre  d^in^ale  ki^enr  que  les  eonz  enva- 
hissent quelquefois  d"  une  manière  subite  et 
inattendue,  quoiqu'il  arrive  souvent  qu^on 
ait  recours  aui  procédés  de  Tart  pour  cl»- 
IcTtîr  le  rn<^ine  résultat. 

Celle  ione  s'étend  autour  du  lac  :  elle  a 
pour  limites  au  nord  les  terrains  de  Va- 
lence, d  AIfafar,  de  M:j-.inii>,i  et  de  Catar- 
roja;  à  l'ouest ,  ceux  d'Albal ,  de  Silla  ut  * 
de  SoUanaj  au  midi,  celui  de  Sneca.  Le 
Iiano  de  siUo  on  Dehcsa  (réserve  de  chasse) 
sè  proilonfe  dans  toute  la  bngueur  de  la 
limite  màridionftk  :  plusieurs  dunes  eon- 
vertes  de  chênes,  de  genêts,  de  myrtes,  do 
lauriers  et  de  hrnyères ,  longent  ce  banc, 
et  rendent  désormais  impossible  l'invasion 
des  flots  de  la  Méditerranée  dans  la  partie 
de  leur  ancien  lit  qu*occiq»e  aujourd'hui 
l'Âlbufera . 

()uelque  vaste  (jue  fût  ce  lac  dans  son 
orifjine,  quelque  j)rofondes  qne  fussent  ses 
eaux,  l'action  leute  du  temps,  une  évapo- 
ration  rapide  et  continuelle ,  sous  un  climat 
doux  et  sec,  rensscnt  dq»uis  long-temps 
desséché ,  si  les  dérivations  des  denx  fleuves, 
d*abondantes  infiltrations  et  un  grand  nom- 
bre de  sources  ne  suppléaient  journellement 
à  rinsuffiflanced^èaux  pluviales.  L'Albu- 
fera doit  être  considéré  comme  le  réservoir 
naturel  des  eaux  qui  sourdcnt  et  arrosent 
l'immense  platc.iu  fjui  le  domine  et  le  sépare 
des  colliycs  de  Ouarle  et  des  montaj^nes  de 
Carlct,  Les  canaux  d'arrosaee  ou  Aeequias 
de  Quarte,  de  Mislata  rt  de  Tavara ,  ali- 
mcntési  {>ar  lu  Guadalaviar,  parcourent  les 
plus  riches  parties  du  vaste  et  précieux  ter- 
roir de  Valence ,  se  subdivisent  en  une  infi- 
nité de  branches  et  vont  se  perdre  tontes 
dans  les  Isgnnes  enterres  basses  qui  enton- 
rentrAlbufcra  dn  cdtédn  nord.  Le  torrent 
de  Gatarrqja  est  r%ont  principal  de  toutes 
CCS  canx. 

L'Âoequia  Aeal  d'Âlcira  dont  k  con- 
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ttnietian  moM^  m.  'Hrarcif  nuit  ^pt 
k  roi  Bon  laoqoes  I**  fit  ripÊta  vien 
Taa  1150,  «t  que  le  dae  d*Hijar  agrtn^ 
f?ftiiiitdéiiihîflMf Ht  Tf  II  If  milMQdQ  dsmiflir 
•ièek,  absorbe  en  partie  ktemxdiiliieer 
el  poramrt ,  ea  les  fertilisant ,  Ut  fingt  Mpt 
terroirs  compris  entre  le  torrent  de  Catar- 
rofa  an  nord,  les  montaijnes  de  Cirlet  à 
l'ouest,  le  Jucar  ;vi  niitii ,  et  TAIbufera  ou 
la  Méditerran»V  a  1 1  .  (  ,c  canal  alimente 
plusieurs hr;iiii  h<  <,  pjnunjales ,  clcelles-ci , 
en  d^ccnduiit  daus  la  plai  subdivi- 
•ent  en  an  grand  nombre  de  branches  se* 
•ondaini  ^  M  ramifient  iadéfimiMot  en 
fo  rapprodiaoA  on  •'drignant  niivant  ]■ 
oonfignratkn  dit  bcalitéo. 

Loi  eanz  tpd  w  perdait  dans  loi  pi«- 
nûèieo  eoodMi  déterre,  donnent  naissanoa 
à  un  grand  nombre  de  sources  (jnc  des  irri- 
^tioos  partielles  mettent  à  profit .  jusffn'à 
ce  qu'elles  s'^pniscnt  par  de  nouvelles  infîl- 
tratioos.  Ces  eaux ,  qu'où  rencontre  presque 
partout  à  un  pied  au-dcs!<on8  du  sol ,  for- 
mt  jti  Huy.si  <lc?,  tnarécages  et  des  fondrières 
dauit  les  parties  basses  et  privées  d'incli- 
naiion,  quand  elles  ne  s'écoulent  pas  dans 
Im  tomni  et  danBletfiméa  dednaéehemaiu 
ouferts  au  inîlîeadeo  terrea  airoiéei.  Toutea 
CMeaux,  qui  proviennent  en  grande  partie 
de  rAoeqnia  Real  d'Alcira,  on  des  torrent 
daCarlet,  d'Alginet  etd'Eepioja  tour  a  toor 
recueillir^  et  absorbées  par  les  infiltrations , 
vont  cniîn ,  avec  celles  qui  conlent  con- 
staminent  dan?;  les  eanani .  se  perdre  pnr 
])Tu.sii>urs  milliers  de  rigoles  dans  les  la- 
gunes de  l'Albufera. 

LorM|ue  les  pluies  sont  exeessiTes  ou  les 
arrosages  trop  aboudans ,  le  lac  mrl  de  ses 
limites  ordinaires,  s'étend  sur  les  terres 
environnantes  et  s*âève  quelquefois  jas- 
qn*anx  villages  voisins ,  ao  grand  détriment 
derindostrie  agrieoleet  en  menaçant  Teiis- 
tence  dHine  on  plosienrs  eommnnantés.  Si 
Ton  en  cxeepte  ces  époques  calamtteuses , 
le  niveau  des  eaux  ne  se  maintient  {^ut'reau 
delà  de  trois  à  quatre  pieds  de  profondeur. 

L'existenee  des  jdanlcs  marines  on  aqua- 
tiques sur  la  inajeure  partie  de  la  mince 
nappe  d'eau  qui  forme  T Albufera ,  Taccu- 


mnlation  oontinualle  des  tables,  des  vaan 
ft  des  débris  da  tonte  aifèBc  que  latTipIts 
et  1m  torrent  dévencnt  da  tons  «élii, 
oontribnent  pnissammant  à  rdavar  lelae  : 
excepté  dans  le  voisinage  de  Perdlo,  son 
lit  ^t  pins  âevéqneeelcd  de  la  mv. 
Tous  ans  on  peut  constater  par  des  e^é- 
riences  précises  l'abondance  ou  les  ineon- 
véniens  de  ces  dépôts  :  aussi  a-f-on  déj.^  m 
j)lnsieurR  fois ,  depuis  le  commencement  da 
1 8"  siècle ,  l'Albufera  privé  en  partie  de  «on 
ancien  lit ,  1  u taadre  prodifrieuse me  n  t  a  ut  o  a r 
de  lui  ;  et  si  le  Grao  (  Tembouchure  du  caïul 

IbiiDcr  par  on  oonpdavant  )  lesaanK)  lamsn* 
tantalars  jnsqo'à  Téglisa  de  SoUana,  fime- 
nient  les  habUans  de  «atle  vaste  païastse 
à  navjgner  snr  la  augenic  partie  do  lenr 

terroir. 

Sur  la  Dehesa ,  sa  nord-est  de  l'AIbufiera 
se  trouvent  les  salines  ;  elles  avoisinont  on 
l^^rand  canal  qui  s'alimente  des  eaux  des 
AcequiasdeTavara,  de  Mislf^taet  d*«On3rtr. 
et  que  remontent  jusquau  |>etit  pori  u* 
Anedo  les  barques  cbargces  pour  \  alenoe. 

On  compte  trois  canaux  de  dérivatioB 
pour  conduire  à  la  marTeioédant  deseaaa 
qui  submergent  TAlbofeia.  Celui  qui  trn> 
verse  la  partie  la  plus  eentrak  delà  Dckm 
sur  une  bngnenr  da  5  à  600  mteot  est 
connu  sous  le  nom  d*Aceqnia  de  Pnehol. 
Les  aCtérissemens  qui  se  forment  rapide- 
ment â  son  eml>oucliun>.  et  la  vase  et  les 
joncs  qui  encotni»n'nt  son  lit.  ont  rendu  c* 
canal  irisuflisant.  Lue  seconde  Acieqiua, 
située  à  l'extrémité  de  la  plaine  de  Perello 
coutluit  les  bnnjues  auprès  de  la  Casa  deî 
Rey  et  dans  un  tres-jtetit  port  situé  près  de 
Sueca.  Au  moyen  de  ce  canal,  les  riatf 
antres  produits  delà  iive  ganclioda  Incv 
traversent  TAliKiièra,  sont  dâbarqués  s 
Rnedo  et  parviennent  à  Valcnoa  à  tiis-pwi 
de  finâs.  Antrefins  œ  canal  «ommansquait 
avec  la  mer,  en  longeant  le  tattoir  et  la 
colline  de  Cullera  ;  son  issue  ctléviettR 
était  en  face  de  la  Pcna  del  Moro;  mai*  le? 
attérissemens  en  avant  rendu  1  entretien 
trop  coûteux  .  ou  renonça  ati  pas^.i';e  .  et  on 
y  suppléa  CQ  creusant  une  nouvelle  Aceqata 
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dans  la  partie  la  plos  étroit''  de  ]<i  DehfM  : 
c'est  la  boqncta  ou  le  canal  de  PercUo. 

Par  roftp  drrnirrf  oiivorturc.  IcJKTdant 
«les  eaux  tir  l  i'tJiijf  ]>rincipal  ><'t''coi»le  dans 
lîi  mer.  pourvu  que  les  antres  imqaelas  et 
pa.Sî»«j5t*!»  laucliés  et  nirés  an  iiiilien  de» 
joncs  et  des  vases  soient  entretcuu«  avec 
toin.  Cet  cnnget  ananda  exigent  k  «nr» 
i!wDiiiceciHttiimiJled»r<diiBiiUtr»t^  la 
oiMiidren^ligeneeaianit  dei  cooiéqw 
flcheiitei  on  alanatntM  pour  r«griciilUin 
et  pour  U  MliAnté  poblsqQe.  Tontet  le» 
fois  que  leseaox  d*arrosagc  croupissent  dans 
r  Albofera  après  «TOir  aerri  à  la  sobmeniûll 
des  rixières,  Ténorme  quantité  dè  substances 
vfi^f^tnles  qiiVne<î  tiennent  «"n  di5isolation 
veii.inl  ;i  lormenltT  d^n^  iiii''  rau  sauniAtre 
ctchaulTéo  par  les  i  Hyons(l  uii.s(deil  ardent , 
il  s'exhale  de  toutes  les  rigoles  et  de  toutes 
les  terres  saturées  d'humidité,  deaémana- 
tioDs  patrides  qui  ahèrcnt  la  pAteté  de 
Fair,  donnent  naîuanoe  à  dci  fièmt  eon* 
tagieoMS ,  et  dolent  les  oombreiues  popn- 
lationt  qoi  entourent  le  lae  :  fl  est  trop  tard 
alon  potur  remédier  an  mal  et  diminuer  le 
trop  plein  dei  canz  :  nu  danger  imminent 
planerait  snr  la  téte  des  ouvriers.  Il  faut 
attendre  du  tcmp?  un  remède  qui  natjuère 
était  encore  au  pouvoir  de  rrKÎmiîîisf  rntiou. 
L  hiver,  avec  ses  froids  modères ,  amène  des 
pluies  qui  purifient  l'airj  et  dès  lors  on 
peut  sans  crainte ,  et  pendant  une  courte 
période,  s'occuper  da  deeiécheinent. 

A  certaines  époques  de  Tannte  le  lac  le 
cemm  d*ane  immenM  quantité  d'Mteaaz 
aquatiques ,  qui  tronvent  dans  la  nature  de 
tes  eaux  une  nourriture  abondante ,  et  dana 
lea  maisifr  de  joncs  qui  bordent  ses  ritages 
et  couvrent  une  partie  de  sa  surface,  une 
retraite  facile.  Les  eaux  sont  ellcs^niiémes 
f rès-pnis.MinriPuses ;  et  la  Dcliesa,  Cfue  la 
uaîiJK  lu  sol  semblait  condamner  ù  uuc 
éterneUe solitude,  est  peuplée  de  laj)in8.  de 
lièvres,  de  perdreaux  et  d oiseaux  dépas- 
sée. La  chasse  et  la  pèche  fiirment  donc 
une  partie  importante  du  revenu  de  FAI* 
buftra.  I<*une  et  Tautre  sont  afiermées  par 
]*administration domaniale,  et  les  fermiers 
eUSsctuent  iréquemment  pour  leur  compte 
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«les  battues  générales,  ou  bien  ils  en  con- 
cèdent le  droit  À  d'autres  individus.  €e« 
chasses  et  eette  j>échc  sont  tellement  at 
trayantes  pour  le  ]>cuple  Valencien ,  que  des 
concessions  s  ont  confirmé  l^*  droit 

d'usaje  ai  quis  en  iavcur  des  habitant  la 
ville  et  lieux  voisins,  de  pouvoir  librement 
chasser  et  pécher  1»  jours  de  saint  Martin , 
évéque,  et  de  sainte  Catherine,  mar^fre. 
Sans  les  actes  d*afflrenee,  ess  deux  jours 
sont  oonstamaient  réservés. 

Lonque  le  mots  de  nsivemiNt,  aree  sa 
douée  tempérât  are ,  ramène  ces  fttas  puhli* 
qnes  et  nationales,  TAlhofera  se  couvre 
d*un  millier  de  barques  qui  naviguent 
librement .  favorisé«es  j)ar  le  vf.nf.  d'est,  qui 
souffle  ordinairement  sur  la  côte,  (î  est  un 
spectacle  ravissant  de  voir  un  si  grand 
nombre  de  chasMiurs  se  livrer,  an  milieu  de 
cris  de  joie  tumultueux,  aux  plaisirs  d'une 
diasse  abondante  et  fittile.  Du  sommet  des 
dunes  qoi  entourent  le  riDage  de  Palmar , 
la  vue  s'étend  au  loin  sur  une  petite  mer 
doucemoit  agitée  et  snr  les  voUes  latines 
qui  la  sillonnent  dans  tons  les  sens*  La 
blancheur  de  ces  voiles  contraste  an  loin 
tnvt  la  couleur  TerdAtrc  des  eaux ,  et  les 
massifs  de  joncs  au  milieu  desquels  elles 
semblent  se  perdre  en  suivant  un  cours 
sinueux.  Des  vols  innombrables  d'oisennx 
s'Jl^lèvent  à  chaque  instant  et  planent  au- 
de&suj>  des  barques.  De  tous  côtés  ou  entend 
partir  les  traits  des  chasseurs,  et  aboyer 
les  chiens  qui  s*élancent  dans  Veau  pour 
atteindre  le  gibier.  Rarement  des  nuages 
légers  on  une  pluie  passagère  altèrent  la 
transparence  à6  ratnxi^lière  ou  contra- 
rieotcesgrandesrénniousauxqiielles  chaque 
année  on  accourt  avec  un  nouvel  empres* 
sèment,  soit  pour  y  prendre  une  part  active, 
soit  ]K)iir  V  demeurer  simple  spectateur. 

Les  1 1  ^iMUisde  r All)uleracojisistent  prin- 
cipaieijicnt  dans  li's  rizii-res.  Celles-ci  sont 
établies  dans  les  la|j|U]icâ  ou  terres  basses 
qui  entourent  le  lac.  Cette  culture  a  lieu 
k  mesure  que,  par  des  barrages  et  des  en> 
caissemens  multipliés ,  on  peut  A  volonté 
inonder  ou  dessédier  le  terrain. 

On  évalue  la  contenance  des  rijôires  A 
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2,000  arpens  métrique».  Dann  cette  conte- 
nance ne  sont  point  comprises  les  terres 
noninféodiV's .  colles  qui  ne  .sont  pascncor* 
:«nsccptil)les  (le  l  ètrc,  et  celles  que  l'eau 
n'al>audonuc  qu'aux  é])oques  de  ibrtes  clia- 
leuTs.  Ces  dernières  sont  tenues  en  réserve 
pour  une  époque  plus  cm  mtnas  âoignée, 
elkuramâionitioii  lente,  muf  ménttble 
n*in^0M  aneun  ùtiê.  Cm  riâèns  finit 
partie  des  huit  terrains  ou  commnnantës 
limitrophes  de  TAlbufera.  Le  produit  de 
Mtte  culture,  réuni  à  celui  des  divers  fer- 
mage! de  péche ,  de  chasei  »  e|  def  lalines  da 
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la  Dehcsa ,  formenik  rttaui  iMt  d*c 

225,000  francs. 

Sous  le  règne  de  Charles  IV,  l'Allu 
fut  détaché  du  domaine  de  la  oournni 
faveur  du  favori  Don  £iuiuanucl  G 
(le  prince  de  la  paix)  qui  le  négligea*! 
1812,  il  détînt  avee  k  titre  de  Du< 
propriété  dn  Maréchal  Suebet  qui,  pei 
leooondedeoxansyprofoquaon  si 
nombre  d*amâioratioatf  foe  lai 
s'élevèrent,  dit-on,  jusqu'à  4OO,OO0i[ 
Enfin  le  fief  d'AIbufcra  fut  de  noi 
réuni  à  la  ooaronna 


jA.>l  2  4  1916 
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